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oi  VjOSSÉ  (  i)  (Charles  I**)»  comte  de  Brissac ,  surnom- 
mé  le  beau  Brissar^  maréchal  de  France,  naquil  vers  Tan 
i5o5.  Il  ëtail  d*uiie  complexion  délicate;  mais  il  suppléa 
aux  forces  qui  lui  manquaient  par  TadreAse  qu*il  s*applî- 
qna  à  acquérir  dans  ses  exercices,  et  il  y  réussit  à  un  tel 
point,  qu'il  IVmporlait  souvent  sur  les  plus  robustes  par 
ton  habileté  à  manier  une  épée  et  une  lance.  Il  vécut  au- 
près de  François  dauphin  de  Yiennois  (HU  de  François  I**), 
dont  il  fut  enfant  d*honneor  jusqu'à  Tàge  de  dix-huit  ans. 
Age  auquel  ce  prince  le  fit  son  premier  écuyer.  Brissac  ob- 
tint du  roi ,  eo  i599 ,  la  permission  de  partir  avec  les  trou- 
pes que  Too  envoyait  à  M^  4is*I»atilr|rc*^0uNJdl(fé{|b  de  Na- 
ples.  Les  Napolitains,  avii:j|irde*4'^vo?:^lèi)ëVéÀ^  Pat- 
laqitèrent  à  la  descente  des  gaUfCf |*e(  rocçènent  les  Fran- 
çais de  reculer  jusqu'au  bordfdkjâfpieK.  \hjà%  celte  occa* 
sion,  Brissac,  à  pied,  sans  casqiie^ çaos.rujrofksê,  et  sa  seu- 
le épée  à  la  main ,  se  défendît  c«l^(!r^'iijî*êiéirQlfêr  espagnol , 
bien  monté ,  armé  de  toutes  pièces ,  et  le  fit  prisonnier.  Il 
revint  en  France  avec  les  débris  de  l'armée ,  après  la  levée 
du  siège  de  Naples.  Il  commanda ,  en  i5S7,  ^^°'  chevau- 


(i)  Le  boarg  de  Cotfé  en  Aofoo ,  t  donné  mmi  nom  &  l'aarïeooc  et 
fllnf  Ire  maisoa  de  Bmac. 
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légers  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze,  où  les  Impériaux  s'é-» 
taîeut  retranchés  9-  et  qui  fut  forcé  par  les  Français  :  le  châ* 
teau  de  Suse  se  rendit  à  diiiiétîon ,  et  Ton  emporta  Veilla- 


nc  d*assaut.  Le  comte  de  Brissac  fut  fait  grand  fauconnier 
de  France,  en  1540,  et  conserva  cette  dignité  jusqu*à  sa 
mort.  Il  eut  la  charge  de  capitaine  et  colonel-général  des 
gens  à  pied  français  delà  les  monts ^  par  état  du  aa  mai 
i54a,  et  la  remplit  fusqu^au  1*'  mars  i543.  Il  servit,  au 
mois  d*août  15429  au  siège  de  Perpignan,  formé  par  le 
dauphin,  depuis  Henri  II.  La  jeune  noblesse  de  Parmée,  H* 
vrée  au  jeu  et  nu  plaisir  sous  les  tente»  du  prince,  veillait 
peu  aux  mouvements  des  assiégés.  Ceux-ci ,  qui  n*igno* 
raient  pas  que  la  joie  la  plus  vive,  à  l'heure  du  repas,  inspire 
une  plus  grande  sécurité,  prirent  ce  moment  pour  faire  une 
sortie, comblèrent  les  tranchées,  marchèrent  au  parc  de 
Tartillerie,  et  enclouèrent  le  canon.  Au  bruit  que  font  les 
assaillants,  Brissac,  qui  était  rarement  aux  tables  des  géné- 
raux, sort  de  sa  tente ,  s'avance  lui  douzième ,  une  pique  à 
la  main,  éloigne  les  ennemis  du  parc  d^artillerie ,  essuie 
une  grêle  de  coups;  et ,  malgré  une  blessure  qu'il  vient  de 
recevoir  à  la  cuisse ,  entretient  le  combat  jusqu'à  l'arrivée 
de  rinfanterie.  Le  dauphin  qui  survint  avec  sa  cour  au  mo* 
ment  où  les  ennemis  se  retiraient,  ne  put  s'empêcher  de 
dire  en  embrassant  le  comte  :  «  Je  voudrais  être  Brissac,  si 
»  je  n'étais  pas  Dauphin.  »  Pendant  l'action,  u a  coup  d'arqué? 
busefai|^*^JMUsse€olde.&ris^c.  Il  eut  le  commande^ 
ment  d<;4pp^*JiCcf^Vaiéçlt^1^;^  Piémont,  par  lettres  du 
i^'mars  i54^*Cià.  U  «suivit  ^peltê  même  année,  le  roi  en 
Flandre;  batti^Uân^^rtlSC^orp^  de  l'armée  impériale,  auquel 
il  tua3oohpgaiVM8/^et,][it.mp*Drisonniers,  et  sur  lequel  il 
prit  4  ensei^^fejT^iijdbta^StlBs.K^ette  affaire  répandit  l'alar- 
me dans  le  reste  de  l'armée  ennemie,  qui  abandonna  l'at- 
taque de  Bohaia,  et  reprit  en  désordre,  la  raute  du  Ques- 
noy.  A  l'approche  de  l'armée  française,  Charles  Y,  ayant 


(t)  Il  D'y  est  point  qualifié  colonel-général,  comme  le  disent  Tabbé 
Pcrraut  et  le  Père  Anselme,  mais  seulement  coromaDdanl. 
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rappelé  à  son  camp  de  Landrecies  le  marquis  de  Gonzague, 
qai  asait  commencé  le  «iége  de  Guise,  Brissac  chargea 
l'arrière-garde  de  Gonzague,  en  défit  une  parlio,  prît 
François  d'Est,  frère  du  duc  de  FerrarCy  et  gtl^néral  de  la 
cavalerie  impériale.  L'empereur  Charles  Y  continuant  le 
siège  de  Landrecies,  le  roi  résolut  de  ravitailler  celte  pla- 
ce ou  de  livrer  bataille,  et  s'avança  à  cet  effet  jusqu'à  la 
vue  du  camp  de  Charles.  Le  convoi  destiné  au  ravitail- 
lement entra  heureuf^ement  dans  Laudrecies;  et  le  roi,  ne 
lugeanl  plus  alors  qu'il  fût  convenable  de  livrer  bataille  , 
décampa,  le  2  novembre.  Pour  faciliter  la  marche  de  l'ar- 
mée  française  et  assurer  sa  retraite,  Brissac  pari it  du  camp 
deux  heures  avant  le  jour,  posta  son  infanterie  à  moitié 
chemin  du  camp  de  l'empereur,  et,  au  son  d'un  grand 
nombre  de  trompettes 9  chargea  les  ennemis  sur  deux 
points  de  leur  camp  :  tout  ce  qui  se  réveilla  et  se  présenta 
aux  Français  fut  tué.  Le  jour,  en  paraissant,  se  trouva 
obscurci  par  un  brouillard  épais ,  et  cette  circonstance  a- 
mena  une  confusion  très-grande  parmi  les  ennemis,  qui 
se  combattirent  long-temps  entre  eux.  Cependant  les  trou* 
pes  des  deux  attaques  de  Brissac,  s'élant  réunies  en  une 
seule,  se  ^erraient  à  mesure  que  le  nombre  des  Impériaux 
grossi.Nsait  et  que  le  jour  se  développait.  Charles  V,  mar- 
chant alors  à  la  léte  d'un  grand  corps  de  cavalerie  qu'il 
faisait  appuyer  par  deux  autres  corps,  postés  sur  ses  flancs, 
conçut  le  dessein  d*envolopper  les  troupes  de  Brissac.  Ce-* 
lui-ci  recule  d'abord  au  petit  pas.  Deux  eseadrons  s'avan- 
cent ^  Brissac  les  rompt  du  premier  choc.  Six  autres  èscu*» 
drons  le  chargent^  il  les  repousse  encore,  et  continue  su 
marche  en  élargissant  le  centre  et  les  dentiers  rangs  de  ses 
escadrons.  L'enapereur  détache  tout  à  coup  contre  Brissac 
la  escadrons  qui  rompent  les  premiers  rangs  français. 
Bientôt  Brissac  est  pressé  de  tous  côtés  par  de  uombreuiç 
ennemis  qui  s'attachent  à  lui  et  l'investissent.  Aidé  par  la 
cavaliers  qui  l'accompagnaient,  il  fit  de  prodigieux,  mais^ 
inutiles  efforts  pour  9e  dégager.  Sur  ces  en  trefaites,  quelques 
Français  accQureul»  se  précipitent  au  milieu  des  ennemis, 
et  BriMaOi  après  avoir  changé  de  cheval^  regagne  sa  troupe., 
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Cependant  les  Impériaux  cpii  le  suivent  se  multiplient  sur  se» 
pas.  Brissac  et  ses  gens  sont  encore  enveloppés.  On  se  sai- 
sît de  sa  personne,  on  Uii  arrache  ses  brassards,  son  hausse- 
col,  on  met  ses  habits  en  pièces,  et  un  Allemand,  fort  et 
vigoureux,  s^efforce  de   Tei^lever  de  dessus  son  cheval. 
Brissac  se  débattait  encore  avec  le  tronçon  de  son  épée, 
lorsque  les  gendarmes  attachés  à  sa  personne  vinrent  se 
jeter  à  corps  perdu  sur  loi ,  et  le  disputèrent  aux  ennemis. 
Plusieurs  de  ces  braves  gendarmes  furent  étendus  morts  à 
ses  pieds,  tandis  que  les  autres  s'attachaient  à  ses  armes  et 
ses  habits,  pour  ne  pas  le  quitter.  Enfin  le  commandant  de 
rinfanterie  que  Brissac  avait  placée  dans  les  haies,  déta- 
cha 3  compagnies,  qui  filèrent  par  les  intervalles  des  es- 
cadrons, firent  leur  décharge  sur  les  ennemis  qui  environ- 
naient Brissac,  et  les  mirent  en  désordre.  Brissac,  dégagé 
une  seconde  fois,  hâta  sa  retraite  Jusqu'à  rentrée  des  haies, 
où  son  infanterie  fit  un  feu  qui  arrêta  les  Impériaux,  assez 
long-temps  pour  que  la  cavalerie  pût  prendre  haleine. 
Pendant  ce  temps,  le  roi  s'était  mis  en  sûreté  avec  son  ar- 
mée ;  mais ,  inquiet  sur  la  destinée  de  Brissac,  il  avait  lais- 
sé 1 200  lances  sur  une  colline  voisine  pour  recevoir  ses  es- 
cadrons, et  sauver  ce  qui  pourrait  échapper  de  son  infan- 
terie. Brissac,  apercevant  cette  troupe,  la  montra  à  ses  gens, 
qui  reprirent  courage  :. alors  son  infanterie  fit  feu,  et  re- 
poussa les  Impériaux  à  une  grande  distance.  La  vigoureu- 
se résistance  de  Brissac  ne  rebutait  cependant  point  les  en- 
nemis, qui ,  rafratchis  sans  cesse  par  de  nouveaux  renforts, 
ne  cessaient  de  renouveler  leurs  charges  ;  mais ,  à  l'appro- 
che des  laoo  lances  qui  venaient  au  secours  de  Brissac, 
Sis  reprirent  le  chemin  de  leur  camp.  Brissac  n'arriva  à 
Tarmée  qu'à  midi ,  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Cette 
armée  lui  devait  son  salut,  et  le  roi  en  convint.  S.  M.,  qui 
était  à  table  lorsque  Brissac  arriva ,  se  leva ,  lui  présenta  à 
boire  dans  sa  coupe ,  l'embrassa ,  et  le  fit  chevalier  de  son 
ordre.  L'empereur  ayant  appris  que  le  roi  avait  pourvu 
Landrecies  de  munitions  et  de  vivres ,  et   que  l'armée 
française  s'était  retirée   près  de  Cateao  -  Cambrésis ,   se 
mil  alors  à  la  poursuite  de  Tarrière  -  garde  que  Brissac 
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eommaudaitt  sotii  le  dauphin;  maU  il  fut  repoutaé  bien 
iivant  dans  la  plaine.  En  i544,  Brisgae  fut  envoyé  par 
ledanpliln,  avec  su  osival<^rIe  légère  et  aooo  fantAtstuii 
i  Vltry  en  Perlhoi».  De  là,  il  harcelait  continuellement 
rarttiée  impériale  »  lui  <>n1ovail  ses  fourrageurs  »  et  lui 
cnupatt  ses  convois.  L*empereury  déterminé  à  chasser  Bris» 
sao  de  Titry^  envoya  contre  lui  i4»ôoo  hommes  et  un  train 
crartillerie.  La  partie  étant  trop  inégale  »  et  la  vtlle  de  Yl" 
try  ne  présentant  point  ée  défense  »  Brissac  l*abandonna  et 
se  retira  vers  Châlons.  Dans  une  vive  esiearmouche,  qui 
eut  lieu  pondant  cette  marche,  il  fut  pris  deux  fois 9 
et  deux  fols  délivré  par  ses  troupen.  La  paix  se  fît  au  molS 
de  septembre  avec  Tempereur.  En  i545,  Brissao  défit  aooô 
Anglais  dans  la  terre  d*Oyo  en  Boulonnais.  La  paix  se  con« 
dut  aussi  avec  r Angleterre,  au  mois  de  Juin  i54ff*  trlssacob* 
tint  lo'charge  de  grand-maître  et  capitaine  général  de  rartillo- 
rie  de  France,  à  la  place  et  sur  la  destitution  du  sieur  do  Taix, 
par  provisions  données  à  8t.-Cermain-en-Laye,  le  1 1  avril 
i547  (O'On  luidonna,  le  même  iour,  la  charge  de  premier 
•pannetier,  vacante  par  la  mort  de  Charles  de  Grussol ,  vl« 
comte  dUzès.  Il  f\it  fblt  gouverneur  et  lieutenant-général 
du  Piémont,  sur  la  démission  du  prince  de  Melphcs,  par 
provisions  données  à  8aint-Germain<*en-Liye,  le  g  {uillet 
i55o$  et  se  démit  alors  de  la  charge  de  grand-maltre  dé 
rartillerie.  Le  roi  Téleva  au  grade  de  maréchal  de  France, 
h  la  mort  du  prince  de  Meiphes,  par  état  donné  à  Mantes, 
le  ai  août  de  cette  même  année,  registre  au  parlement  de 
Paris ,  le  4  novembre.  Le  nouveau  maréchal  n^étaot  rendu 
ea  Piémont  (a) ,  commença  par  y  faire  revivre  parmi  les 
troupes  la  disciplino  militaire,  que  la  vieillesse  du  prince 


(i)  Cette  obargo  fut  donnée,  dit  ll«lierty,  à  Briitac,  «  Islieigntut  dt 
•  Je  cour  le  plut  aimable  et  le  plui  aimé  de  Diane  de  Poitiers,  a 

(a)  Oo  ■  dM  4|tt'il  fut  envoyé  commander  de  là  lei  monta  afin  de  l'd* 
loignerde  la  j«aae  dudieMe  de  Yalentinolf ,  qui  avait  pour  lui  dei  at- 
tention! tuapcclci  à  Henri  U. 
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de  Melphes  avait  laissée  quelque  temps  se  raietitir  (  i).  Uae 
garde  régulière  dans  les  places,  de  fréquents  exercices  dan» 
les  plaines  et  de  petits  combats,  aguerrirent  bientôt  le  soi* 
daty  et  tirèrent  Tofficier  de  Tinaction  où  il  était  mollement 
plongé  (2).  Sur  la  fin  d*août  i55i,  Brissac  conçut  le  des* 
sein  de  «^emparer  de  Quiers  par  surprise  ;  mais  ce  moyen 
ii*ayant  pas  réussi»  il  eut  recours  à  la  force;  et,  secondé 
par  Montluc,  il  emporta  la  place  d^emblée,  pendant  une 
nuit,  et  prit  ensuite  St.-Damien.  Il  attaqua  Lanlzet  sa  cita- 
delle, ets*en  empara.  Il  fit  assiéger  Pouls,  GaflteltelleetVal- 
pergue,  dont  il  se  rendit  matire.  Ces  succès  obligèrent 
Gonzague  d'abandonner  le  siège  de  Parme.  Eu  i552,  le 
maréchal  de  Brissac  8*empara  des  villes  de  Busqué,  de  Vé- 
rue  et  d*Albe.  En  1 553,  il  prit  Sarravalle  et.  Geva.  Il  inves* 
tit  Verceil  pendant  la  nuit,  sur  la  fin  de  septembre  de  la 
même  année  ;  Tenleva  par  escalade,  à  la  faveur  d'une  In- 
telligence, et  la  livra  au  pillage.  Les  meubles  précietuc, 
les  pierreries  et  le  trésor  que  le  duc  de  Savoie  avait  fait 
transporter  dans  Verceil,  qu'il  regardait  comme  Imprena- 
ble, devinrent  la  proie  des  vainqueurs.  Brissac,  n'ayant 
point  aiisez  de  canon  pour  forcer  la  citadelle ,  fit-  sa  retrai- 
te ,  pendant  laquelle  il  fut  constamment  harcelé  par  les 
ennemis  :  il  ne  perdit  néanmoins  rien  du  butin  qu'il  em- 
portait. Fcrnand  de  Gonzague  tie  croyant  aucunes  de  ses 


(1)  Cette  discipline ,  qui  fit  le  plus  grand  honneur  A  Brissac,  tutti 
rapidement  observée»  que  le  soldat,  même  en  pajs  de  conquête,  b'o« 
•ait  rien  prendre  aux  habitants  que  de  gré  à  gré;  et,  comme  on  laiif^ 
pabibles  et  tranquilles  les  villageois  et  les  marchands ,  ceux-ci  ooi^tÎF 
nuaient  de  se  livrer  sans  crainte  à  leurs  travaux  ou  à  leur  commerce-:  en 
résultat,  l'armée  dut  de  son  côté  profiter  du  bon  ordre  établi  par  lo ma- 
réchal. 

(a)  Pour  réprimer  la  fureur  des  duels  qui  citait  portée  à  l'excès ,  le  ma- 
réchal de  Brissac  imagina  de  les  permettre ,  mais  d'une  manière  si  pé* 
rilleuse ,  qu'il  en  ôta  bientôt  le  désir.  Il  ordonna  que  ceux  qui  taraient 
désorpaais  querelle  la  videraient  sur  un  pont  entre  quatre  piquet,  et  que 
\â  vaincu  serait  jeté  dans  la  rivière ,  sans  qu'il  fût  permis  ta  vtinqueur 
de  lui  donner  la  vie. 
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places  assez  forliflées  contre  les  entreprises  de  Brissac»  ren- 
força toutlBs  leurs  garnisons,  et  affaiblit  ainsi  son  armée  : 
c*était  là.  ce  que  le  maréchal  souhaitait.  Manquant  presque 
toujours  de  Targent  nécessaire  aux  besoins  de  son  armée  « 
Brissao  n'était  guère  en  état  de  tenir  la  campagne,  et  le 
peu  de  troupes  qui  lui  restait,  depuis  les  détachements 
qu'il  avait  envoyés  en  France,  n'était  point  payé ,  et  ne  se 
soutenait  que  par  son  attachement  pour  son  général.  Le 
maréchal  de  Brissac  prit,  en  i554)  Spino  et  Ponione,  Vil- 
les fortifiées;  s'empara  de  tout  le  pays  des  Langhes,  et  R- 
nit  la  campagne  par  la  conquête  de  la  ville  d'Yvrée,  qui 
capitula  le  14  décembre  :  le  chàleau  se  rendit  cinq  jours 
après.  La  capitulation  d'Yvrée  ouvrit  un  passagç  aux  trou- 
pes auxiliaires  des  Suisses,  et  facilita  les  courses  dans  le 
Milanais  et  sur  les  terres  de  Pavie.  La  ville  de  Bielle ,  pro- 
che la  rivière  do  Sarno ,  et  tous  les  peuples  de  cette  pro- 
vince, prêtèrent  serment  de  fidélité  au  roi.  Le  château  de 
Masino  fut  contraint  de  se  rendre,  et  l'on  repoussa  le  ooin- 
te  de  la  Trinité,  qui  voulait  y  jeter  des  vivres.  Au  com- 
mencement de  i555,  Brissac  prit  Santia,  dont  la  situation 
avantageuse  pouvait  servir  à  arrêter  les  courses  des  garni- 
sons d*Ulpiano,  de  Vercèil  et  de  Gresoentino.  Il  soumit  au 
roi  Grépacuoré,  près  de  Pavie,  et  se  saisit  de  Gasal,  par 
un  coup  aussi  heureux  que  hardi.  Le  maréchal  faisait  for- 
tifier Santia,  lorsqu'on  vint  lui  apprendre  qu'une  tour  bâ- 
tie à  vingt  pas  de  la  porte  de  Casai  âtait  aux  sentinelles 
placées  sur  le  rempart  la  connaissance  de  ce  qui  se  pas- 
sait derrière  cette  tour  :  celui  qui  donnait  cet  avis  était 
descendu  dans  le  fossé  avec  nue  échelle ,  et  était  remon- 
té sans  avoir  été  aperçu.  Sur  cet  avis  Brissac  envoya  & 
Gasal  plusieurs  offlciers  déguisés,  et  tous  confirmèrent 
l'exactitude  du  renseignement  donné.  L'espion  qui  l'avait 
fourni  avait  demandé  10,000  écus.  Brissac,  jugeant  que  la 
plus  forte  place  de  Tltalie  ne  pouvait  pas  être  trop  payée, 
les  lui  avait  accordés.  Le  maréchal  remit  au  10  mars  son 
expédition  contre  Casai.  Il  savait  que  la  noblesse  de  l'ar- 
mée impériale  devait  ce  jour  -  là  assister  à  un  tournoi 
que  le  gouverneur  avait  indiqué.  Brissao  fit  marcher  le 
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long  du  Pô  UD  détachement  de  Français,  qui  coupa  le« 
cordes  de  tous  les  bacs;  te  partagea  en  différentes  troupes* 
et  arriva  à  la  porte  de  Casai.  Ce  détacbement  était  suivi 
de  loin  par  i  aoo  fantassins  et  3oo  chevaux  que  Brîssac  com- 
mandait en  personne.  Par  son  ordre  »  Lamote-Gondrin  et 
Salvalson  approchent  les  premiers  du  fossé  ;  la  sentinelle 
ennemie,  entendant  du  bruit,  tire  au  h^isard ,  et  blesse  un 
sQldat  :  toutefois  les  Français  restent  immobiles  pour  don-- 
ner  le  temps  à  la  sentinelle  de  se  rassurer,  puis  ils  descen- 
dent dans  le  fossé.  Quelques  soldats  montent  avec  précau- 
tion sur  le  rempart,  et  s'y  couchent  ventre  à  terre.  La  sen- 
tinelle continuant  sa  faction ,  se  trouve  auprès  d'eux  sans 
le  savoir,  et  est  poignardée^  Sur  ces  entrefaites,  4oo  sol- 
dats montent  à  la  Blé  et  suivent  l'espion,  qui  les  conduit 
à  la  porte  de  la  ville  :  le  corps^de- garde  est  égorgé.  Cepen- 
dant l'alarme  se  répand  dans  la  ville ,  les  trompettes  son- 
nent, et  la  bourgeoisie  effrayée  paraît  aux  fenêtres  avec  un 
grand  nombre  de  flambeaux.  Les  Français ,  maîtres  des 
mes,  et  à  la  faveur  de  la  lumière,  qui  leur  permet  de  di« 
slinguer  tous  les  objets,  tuent  tout  ce  qui  a  l'air  militaire. 
Dans  la  terreur  que  leur  cause  cette  surprise ,  les  soldats  et 
legouverneurse  précipitent  dans  la  citadelle,  la  plupart  sans 
habits,  et  presque  tous  sans  armes.  Brissac  entre  alors  dans 
la  ville  et  en  interdit  le  pillage.  Sans  perdre  de  temps ,  il 
attaque  la  citadelle ,  qui  était  défendue  par  un  bon  fossé 
et  4  bastions,  et  emporte  deux  ravelins.  Il  se  disposait  à 
tenter  un  assaut  général,  lorsque  les  ennemis  capitulèrent, 
promettant  de  se  rendre,  si,  dans  vingt-quatre  heures,  ils 
n'étaient  point  secourus.  A  peine  la  capitulation  était  si- 
gnée ,  que  l'on  eut  avis  d'un  secours  de  5ooo  hommes  que 
le  marquis  de  Pescafre  amenait  avec  le  dessein  de  se  jeter 
dans  la  citadelle.  Le  maréchal  de  Brissac  se  retranche  alord 
vis-à-vis  la  citadelle  ;  fait  abr  ttre  des  arbres,  et  ordonne  à  ses 
troupes  de  se  tenir  toute  la  nuit  sous  les  armes.  On  avança 
les  horloges  pour  hâter  la  fin  du  délai  accordé,  et  la  citadelle 
se  rendit.  On  y  trouva,  comme  dans  la  ville,  une  nom- 
breuse artillerie.  Le  maréchal  de  Brissac  tira  au  profit  de 
l'armée  loo^ooo  écus  pour  la  rançon  de  celte  noblesse  aile- 


mandat  qui  «*étAU  raMeroblée  pour  lo  loumol.  Cetta  o»p« 
turo  proourA  une  grande  KHiUfuollon  oui^  «old^U  fran- 
çaU.  fort  mal  pay4«  |iiHqut«-l&  de  ea  qui  leur  était  dû.  Hen- 
ri II  aeeorda  1  en  1 553 1  au  maréchol  du  Driitiao  une  favr^ur 
bien  glorieuse}  il  lui  Ht  prissent  do  l*épée  qn*!!  portait  &  la 
guerre.  Ce  préient,  dont  aucun  de  nos  ruis  n*uvait  encore 
honoré  un  de  ses  sujets,  fut  accompugné  d*une  letlre,  0(1 
la  valeur,  la  diligence  et  le  i:èie\lu  maréchal  étaient  peints 
avec  le«  plus  vives  couleurs.  Ce  prince  flnissait  par  ce  trait 
flatteur  \  c  L*ldéo  que  Ta!  de  votre  mérite  a  passé  jusque 
«cheanos  ennemis;  et  derniàrement ,  Pempereur  avouait 
«ingénument  qu*ii  se  ferait  monarque  du  monde,  s*ll  avait 
•  un  Brissae  pour  seconder  ses  armes  et  ses  desseins.  ■  Bris* 
sao  méritait  bien  les  éloges  de  son  roi.  Cependant  le  défaul 
d*argent  gênant,  pour  ainsi  dire,  sa  valeur  et  la  resserrant 
dani  des  bornes  étroites,  le  roi  lui  ordonna  de  lever  un  im« 
pât  sur  le  clergé,  la  noblesse  et  le  peuple  du  Piémont. 
Brissae  se  comprit  le  premier  dans  celle  taxe,  et  donna 
10,000  écus  de  son  bien.  Les  maladies  qui  se  répandirent 
parmi  ses  troupes,  nourries  seulement  de  fruils  et  de  lé- 
gumes, ne  rempcchèrent  pas  de  se  mettre  en  campagne. 
Il  prit  Pomaro,  le  lo  juin;  repoussa,  près  de  Vuien»a,  les 
Impériaux  jusque  dans   leurs  retranehements,  et  força 
San  Halvalordeserendre:  les  places  voiNines  se  soumirenl» 
et  II  les  Ht  raser.  Le  duo  d*Albe ,  qui  avait  succédé  à  Gonaa** 
guOf  assiégeanl  Sanlia  •  le  m^iréchal  de  Brissae,  après  avoir 
reçu  de  France  un  renfort  de  troupes,  niaroha  au  secours 
des  assiégés,  suivi  d'un  grand  numhrt^  de  princes  et  de  sei^ 
gneurs  volontaires,  ce  qui  obligea  le  duc  d*Aliie  de  lever 
lo  siège,  au  mois  d*août ,  laissant  dans  son  camp  4^0  ma* 
Jades,  tous  nés  vivres,  et  une  bonne  partie  de  son  Ciinon. 
Sur  la  On  du  même  mois ,  Parmée  fritnçaise  forma  le  siège 
d*Uipiano.  Brissae  était  alors  resié  malade  ti  Turin.   8es 
lleulenanls  n'eurent  point  le  talent  de  se  faire  obéir;  et 
les  jeunes  volontaiies  étant  moulés  témérairement  à  l'as- 
saut ,  on  y  perdit  3oo  liomnies.  Le  roi ,  à  la  prière  du  ma- 
réchal ,  numma  un  général  pour  commander  i*armée  peu- 
liant  sa  maladie;  mais  les  troupes  refusèrent  d*obéir  U  ca 


lo  mcnomÀiu  huto&iqub 

nouveau  chef,  et  le  soulèvemcDl  devint  général.  Le  gou- 
verneur dTlpiano  ayant  déclaré  de  son  côté  qu'il  ne  capi- 
tulerait qu'avec  le  maréchal,  Bf'jsac  se  fit  portera  rannéc» 
et  reçut  la  ville,  qui  se  rendit  le  19  septembre  :  Brisaac  en 
ordonna  la  démolition.  La  reddition  dTIpiano  ouvrit  on 
vaste  pajTS  à  Brissac,  qui  assiéga  Uontcalvo  et  plusieurs  autres 
places  avec  succès.  Il  entreprit  de  déloger  delà  montagne  de 
Yignal ,  qui  domine  le  Montferrat ,  1200  guerriers ,  dits  Us 
brtives  deNaples  ;  et ,  pour  que  Tennemi  ne  pût  recevoir  do 
secours  pendant  Tattaque ,  il  fit  travailler  à  des  tranchéesL 
Un  jour  le  maréchal  entend  tout  à  coup  des  cris^  partant  de 
Tune  de  ses  divisions;  il  regarde  et  voit  un  soldat  d'une  tail* 
le  avantageuse  qui«  sorti  des  rangs,  court  à  Tennemi,  |mi* 
ratt  sur  la  brèche,  tire  un  coup  d'arquebuse,  met  l'épée  à 
la  main ,  insulte  l'ennemi  et  se  précipite  dans  le  retran- 
chement. Ceux  des  camarades  de  ce  uAàdX  qui  Taper- 
çoivent  volent  à  lui,  combattent  avec  valeur,  et  inviteni 
le  reste  de  l'armée  à  les  suivre  :  Brissac  est  forcé  de  les  sou- 
tenir. On  se  bat  long- temps,  et  enfin  les  Français  empor« 
tent  la  brèche ,  puis  la  ville  qui  fut  rasée.  Le  lendemain ,. 
Brissac  rassemble  son  armée  conune  pour  un  triomphe. 
Après  avoir  reçu  la  enseignes  enlevées  à  l'ennemi,  il  ré- 
compense ceux  des  officiers  qui  s'étaient  le  plus  distinguée 
à  Yignal ,  en  leur  passant  au  col  une  chaîne  d'or  de  la  va* 
leur  de  cent  écus.  Après  avoir  loué  en  particulier  chacun 
de  ces  braves,  il  témoigna  son  regret  de  ne  pas  voir  auprès 
de  lui  le  soldat  qui  s'était  fait  remarquer  par  une  valeur 
plus  qu'humaine,  en  se  précipitant  au  milieu  des  enne- 
mis ,  et  ordonne  qu'il  soit  amené  en  sa  présence.  Ce  va- 
leureux soldat,  âgé  de  21  ans,  était  fib  naturel  du  seigneur 
de  Boissi,  dont  il  portait  le  nom,  et  parent  de  Brissac.  H 
le  réprimande  sévèrement  sur  la  faute  grave  qu'il  avait 
commise  contre  la  discipline ,  le  fait  charger  de  fers  et  le 
laisse  en  prison  pendant  quinze  jours.  Après  ce  terme,  Bris* 
sac  assemble  le  conseil,  et  déclare  qu'ayant  défendu  qu'on 
quittât  les  rangs  avant  le  signal  donné,  Boissi  avait  violé 
cet  ordre,  et  méritait  la  mort  pour  punition  de  sa  déso- 
béissance. Le  conseil  opina  comme  le  maréchal ,  et  con* 
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damna  Boissi  à  perdre  la  vie.  Bri^sao  lui  lut  sa  seotence, 
et  lui  en  fit  voir  la  iustice  par  Texposition  des  suites  funes- 
tes que  pouvait  avoir  son  imprudence.  Pendant  ee  tempsi 
les  soldats  se  pressaient  en  foute  à  la  porte  du  maréchal , 
demandant  la  grdce  du  coupable.  Déià  on  se  disposait  à 
conduire  Boissi  au  lieu  du  supplice ,  lorsque  Brissac  ordon- 
na au  prévôt  de  se  retirer.  «  Approche ,  dit- il  à  Boissi;  j*ai 
»  pitié  de  fa  jeunesse;  j'estimerai  un  jour  ta  bravoure  » 
«quand  elle  sera  dirigée  par  Tobéissauce.  Je  t*acoorde  la 

•  vie;  mais  elle  n^est  plus  à  toi,  et  je  ne  t*en  laisse  la  jouis- 
Asancé  qu^en  me  réservant  le  droit  de  te  la  redemander 
»  toutes  les  fois  que  le  service  du  roi  Texigera.  »  Puis  il  a- 
jouta  :  c  Porte  pour  Tamour  de  moi  cette  chaîne  d*or  que 
t  je  te  donne  (1)9  et  reçois  des  mains  de  mon  écuyer  un 

•  cheval  et  des  armes,  avec  lesquelles  désormais  tu  combat- 
otras  près  de  moi.  n  II  le  mit  au  nombre  de  ses  gardes. 
Brissac  avait  puni  peu  de  temps  auparavant»  et  dans  tou- 
te la  rigueur  des  lols'militairesi  un  officier  de  haute  nais- 
sance. Cet  officier  demandant  son  congés  le  maréchal  le 
pria  d'attendre  que  les  ennemis  eussent  pris  leurs  quar- 
tiers d*hlver  :  Pofficier  partit  cependant.  Dès  le  lendenaaini 
Brissac  assembla  la  compagnie  de  cet  officier,  le  déclara 
privé  d*armes,  d*honneur  et  de  condition,  sa  personne 
sujette  à  la  taille,  et  ses  enfants  roturiers.  Le  roi  approuva 
d*abord  cet  acte  de  justice;  mais ,  sur  les  instances  des  da- 
mes de  la  cour,  il  fit  grdce  à  cet  officier,  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  entretenir  Tesprit  d'indiscipline  dans  les 
troupes.  Le  maréchal  vint  à  la  cour,  en  i556,  et  retourna 
en  Piémont,  en  i557,  avec  le  duc  de  Guise  qui ,  marchant 
au  secours  du  pape ,  laissa  Brissac  dans  son  gouvernement 
avec  peu  de  troupes.  La  trêve  conclue  à  Versailles,  le  5  février 
t557,  avec  les  Impériaux,  ayant  été  rompue,  Brissac  mit 
garnison  dans  Santia,  et  fit  attaquer,  par  de  Thermes,  la 
ville  de  Valfémiera,  qui  se  rendit  sur  la  fin  d*avril,  et  fut 


(1)  Cette  chaîne  était  du  double  plus  pesante  que  oellei  que  le  nar««> 
clial  avait  dëji  difltribuécH. 
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rasée.  Il  attaqua,  au  comniencemeDt  deinaî,Cherascoavee 
le  même  succès,  et  entra  ensuite  dans  Quiéras.  Il  aurait  em- 
porté Goui  d*assaut ,  et  avant  Tarrivée  d*un  secours  qui  fat 
donné  à  cette  place  ;  mais  la  jalousie  de  deux  officiers,  dont 
l'un  refusa  de  soutenir  celui  auquel  Brissac  avait  confié  la 
pointe  de  Tattaque ,  fit  échouer  cette  entreprise.  Brissac 
battait  partout  les  ennemis,  lorsqu'un  courrier  lui  apprit  la 
défaite  des  Français  à  Saint-Quentin,  le  lo  août.  Ce  cour- 
rier apportait  en  même  temps  à  Brissac  Tordre  d*envoyer 
en  France  5ooo  Suisses,  4  compagnies  de  gendarmerie  et 
autant  de  cavalerie  légère  de  son  armée,  et  de  se  tenir  en 
Piémont  sur  la  défensive.  Il  revint,  en  1 558,  à  la  cour,'  d^où 
il  repass;i  en  Italie  avec  peu  de  troupes,  qui  étaient  très- mal 
payées.  Il  se  réduisit  à  ravager  Içs  terres  voisines  de  Fossano 
et  de  Goni.  Nommé  gouverneur  et  lieutenant -général  de 
Picardie,  sur  la  démission  de  Tamiral  de  Coligny,  par 
provisions  du  3i  mars  i559,  il  se  démit  alors  du  gouverne- 
ment du  Piémont.  Investi  tout  à  coup  par  ses  propres  sol- 
dats, qui  lui  demandaient,  les  armes  à  la  main,  de  quoi 
payer  leurs  dettes  et  retourner  chez  eux,  Brissac  serait  de-  i 
venu  la  victime  de  cette  troupe  de  désespérés,  s'il  n'eût 
trouvé  dans  la  générosité  des  Suisses  un  remède  au  mal 
qu'il  ne  pouvait  guérir  seul;  il  vendit  ce  qui  lui  restait  d'ar- 
genterie et  de  bijoux ,  eu  joignit  le  prix  à  la  somme  que  lui 
prêtèrent  les  Suisses,  et  distribua  le  tout  aux  soldats.  Il  fit 
son  entrée  à  Amiens,  au  mois  de  mai  de  [cette  année.  Les 
marchands  de  Turin,  qui,  sur  la  parole  du  maréchal,  a- 
valent  fait  des  avances  à  l'armée,  n'étant  point  payés  par  la 
cour,  Brissac  fît  des  emprunts,  y  joignit  la  dot  destinée  à 
mademoiselle  de  Brissac,  sa  fille ,  et  réalisa  avec  le  tout  une 
somme  de  100,000 1.  qu'il  donna  à  ces  marchands.  Il  y  ajouta 
des  sûretés  pour  le  surplus  de  ce  qui  leur  était  encore  dû  (  1). 


(1)  Le  marëcliai  de  Brissac,  présentant  ces  marchands  à  sa  femme ,  toi 
dit  :  •Voilà  des  gens,  madame,  qui  oût  hasarde  leur  fortune  sur  mes 
»  promesses  ;  le  ministère  ne  les  fait  pas  payer,  et  ce  sont  des  gens  per- 
«dus.  »  L'âme  de  la  maréchale  se  trouva  aussi  sensible  et  aussi  élevée  que 
celle  de  son  époux. 


J 
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Il  86  démit  du  gouvernemenl  de  Picardie  i  en  îayent  da 
priQcede  Gondé,  au  mois  d'octobre  i56i.  Pendant  les  trou- 
bles suscités  par  les  calvinisles^  le  roi  le  nomma  lieutenant- 
général  commandant  à  Paris,  par  pouvoir  donné  au  bois  de 
Vincennes,  le  3i  mai  1562,  registre  au  parlement  de  Paris  > 
le  5  juin.  Il  fut  aussi  nommé  commandant  des  prévôté  et  vi- 
comte de  Paris,  et  aux  bailliages  de  Meaux,  de  Melun  et  d*Ë- 
tampes,  par  pouvoir  donné  à  Boulogne ,  le  5  août  de  la  mê- 
me année  9  registre  au  même  parlement  y  le  i3.  Il  eut  le 
commandement  dans  le  rayon  de  douze  lieues  autour  de 
Paris 9  par  pouvoir  donné  au  camp  de  Larsenai ,  près  Bour- 
ges,  le  a3  du  même  mois  d*aoûl ,  registre  au  parlement  de 
Paris  y  le  7  septembre  suivant.  Il  sut  maintenir  dans  cette 
capitale  et  aux  environs  le  calme  et  Taulorilé  du  roi.  Il 
commanda ,  en  1 563  9  dans  la  Normandie  5  d*où  on  le  rap« 
ptela,  au  mois  de  février,  après  l'assassinat  du  duc  de  Gui- 
se 9  pour  lui  faire  prendre  le  commandement  de  l'armée 
devant  Orléans.  La  cour,  en  paix  avec  les  calvinistes,  entre- 
prit de  chasser  les  Anglais  de  la  Normandie.  On  assiégea,  leao 
juillet,  le  Havre-de-Grâce,  qui  déjà  était  bloqué.Le  maréchal 
de  Brissac  commanda  à  ce  siège 9  sous  le  roi  et  le  connéta- 
ble. Gette  ville  fut  forcée  de  capituler,  le  a8  du  même  mois, 
parla  privation  d'un  cours  d'eau  que  Brissac  avait  détour- 
né. Le  maréchal  de  Brissac  termina  par  cet  exploit  sa  car- 
rière militaire,  toute  glorieuse  et  remplie  de  succès.  Il 
mourut  à  Paris,  le  3i  décembre  1 563,  âgé  de  5y  ans.  {Cliro^ 
nologie  militaire,  tom.  II,  pag.  a  56;  le  président  Hénaui, 
le  président  de  Thou,  l*abbé  Le  Gendre^  DupleiXj  Morériy 
Histoire  militaire  des  Suisses,  Histoire  de  France  du  Père 
Daniel;  Histoire  des  Grands^ Officiers  de  la  Couronne, 
Dictionnaire  des  maréchaussées ,  Fie  des  hommes  illustres^ 
tom,  II,  pag,  I  'y  Moréri,  Davila,  d'Jubigné  j  la  Popeli^ 
nière ,  Mémoires  de  Castelnau ,  Histoire  de  France ,  p/ir 
Anquetilj  tom.  IF  et  F;  Biographie  universelle,  ancienne  et 
moderne,  tom,  X,  pag,  Sg;  Dictionnaire  universel ,  par 
Chaudon  et  Delandine,  tom,  V,  pag,  i3o.} 
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»B  COSSÉ  (Tîmoléon) ,  comte  de  Brissac^  côlonet-^né'^ 
rai  de  l'infanterie  française  delà  les  monts,  ftts  du  prëoé- 
dent,  naquit  en  i545,  et  fut  élevé  fnfant  d^honneur  au- 
près de  Charles  IX.  Ce  prince,  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  le  retint  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chamhro»  au 
mois  de  décembre  i56o,  et  lui  donna,  par  provisions»  da- 
tées de  St. •Germain-en-Laye,  le  Soctobre  1 56 1,  la  charge  de 
colonel-général  de  Tiiifanterie  delà  les  monts,  vacante  parla 
promotion  du  prince  de  Condé  au  gouvernement  de  Picar- 
die (  i).  Le  comte  de  Brissao  fit  ses  premières  armes,  en  i56a, 
au  siège  de  Rouen,  qui  fut  attaqué,  le  a5  septembre ,  c! 
pris  d*a8s«iut ,  le  a6  octobre.  Il  servit  à  la  défense  de  Pa- 
ris, au  mois  de  novembre  de  la  même  année;  joignit  en- 
suite Tarmée  du  Lyonnais,  commandée  par  le  duo  de  Ne- 
mours, et  y  servit,  comme  colonel-général  de  Tinfanterie 
delà  les  monts,  &  la  tète  des  bandes  du  Piémont.  Le  duc 
de  Nemours,  qui  avait  été  repoussé  deux  fois  Tannée  pré- 
cédente devant  Lyon,  était  cependant  parvenu  à  y  prati- 
quer des  intelligences,  et  un  traître  avait  promis  de  lui  li- 
vrer une  des  portes  de  la  ville.  Le»  troupes  du  duc ,  desti- 
nées à  s*emparer  de  cette  porte,  s'en  approchèrent  effec- 
tivement »  au  commencement  du  mois  de  mars  i563,  et  le 


(i)  On  Ut  ce  qui  luit  dtinf  VHittotrê  dé  ia  mtiice  ftw^Uê  du  Père 
Otniel,  tom.  1,  p«g.  1^4  ^  «  L'aulre  poiot  eit  le  pluo  important,  savoir, 

•  que  Timoléoo  de  CoMé,  comte  de  Briimac,  ne  doit  poiut  dire  mil  daoa 
■  la   li»lcde«colorfc'lit-génëniux  de  rinfanterir  françaine,  parce  qu'il  ne 

•  le  fût  point  en  cfTvt.  Ce  fcigneur  méritait  tanii  doute  de  l'être....  Bt  il 
«n'a  point  besoin  du  faux  relief  qu'on  lui  donne,  en  le  mettant  au  nom- 

•  bre  dei  colonrlt-généraux  de  l'ioAintcrie  fraBçaine.  On  n'appelait  colo- 

•  nelgt^nêral  de  Tinfantcrio  française  que  celui  qui  Tëtait  co-dcçà  des 

•  mont»,  loit  qu'il  le  tùi  auiti  de  rinfanterie  d*au*deU  dci  monta,  noit 

•  qu'il  ne  le  fût  pai,  et  celui  qui  l'ëlait  au-delA  ne  t'appelait  que  colo* 
»ncl>génèral  d'au>dcli  des  monts  ou  de  Pit^mont.  •  Pinard  a,  dans  sa 
Chranoio$%ë  miitlvttrtf,  suffisamment  combattu  cette  erreur,  vn  établin- 
tant  la  création  des  deux  charges  de  colonels-gcnéraux  de  l'infanterie 
française  pour  les  départements  deçà  et  delà  les  ^monts,  comme  indé- 
pendantes Tune  de  l'autre.  Les  IcttreS'pa tentes  et  les  provisions  de  ceux 
quienontétë  retétus,  prouvent  évidemment  qu'ils  avaient  tous  deux 
le  titre  de  colonelc-généraux  de  riiifanterie  fra^ç«^i^tc. 
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comte  de  Briwiao  attaqua  le  faubourg  de  8uiiit<*Juit;  maia 
le  gouverneur  de  Lyou  Qt  tirer  alors  rarlillerie  de  la  piuoe 
ftur  let  Frnnçaia,  Rortit  avec  une  partie  de  la  gariHiou,  et 
tua  3  ou  400  hoii4nie».  La  défaite  de«  Fraoçai*  eût  été  en- 
tière 9  »aai^  la  réRolutlon  du  jeune  comte  de  BriMac  qui  ar- 
rêta les  ennemis  par  sa  fermeté,  et  se  retirai  tou|oursen 
combattant  :  Tonlreprise  du  duo  de  Nemours  échoua.  La 
paix  9  qui  fut  signée  le  i5  du  mémo  mois ,  rendit  le  calme 
k  la  France.  Le  comte  de  Brissac  fut  créé»  par  Charles  IX| 
chevalier  de  l*Ordre  du  Roi,' et  capitaine  de  5o  hommes  d*ur* 
mes.  Il  obtint)  le  i**  janvier  i564»  la  charge  de  grand» 
fauconnieri  vacante  par  la  mort  de  son  père.  On  lui  don- 
na aussi  le  gouvernement  de  la  ville  et  du  château  d'An- 
gers »  et  la  charge  de  premier  pannelieri  en  survivance  du 
maréchal  de  Cessé  »  son  oncle.  Les  Turcs  étant  descendus 
dans  rtle  de  Ualte»  au  mois  de  mars  i565|  en  firent  le 
siège.  Une  nombreuse  noblesse  résolut  alors  de  secourir 
cette  lie  »  et  Brissac  fut  de  cette  expédition.  L'arrivée  de  ce 
secours  étonna  (Pabord  les  ennemis  9  qui  levèrent  le  siège 
avec  la  plus  grande  précipitation  »  et  se  rembarquèrent  ; 
mais»  lorsqu'ils  curent  ensuite  connaissance  du  petit  nom- 
bre d*homuies  dont  le  secours  était  composé  9  Ils  descen- 
dirent de  nouveau  à  terre  avec  le  pro|et  de  recommencer 
le  siège,  brissao  fut  un  de  ceux  qui  décidèrent  les  troupes 
chrétiennes  à  sorlir  de  leurs  retranchements  et  à  tomber 
sur  les  Turcs,  qui  furent  poussés ,  tou|ours  en  combattant, 
jusque  dans  leurs  vuisHoanx  :  ils  perdirent,  tant  au  siège 
que  dans  le  combat,  environ  3o,ooo  hommes.  Brissac  re- 
vint ensuite  en  France.  Les  protestants  s'étant  emparés  de 
Eosay,  le  u^  septembre  i5(>7i  lu  guerre  recommença.  On 
rangea  toute  Tinfunterle  en  6  régiments,  dont  3  étalent 
sous  les  ordres  du  colonel-général  deçà  les  monts,  et  3  sous 
ceux  du  colonel-général  delà  les  monts  :  Brissac  servit  jus* 
qu'à  ^a  mort  à  la  tôte  de  ses  trois  régiments  (1).  Le  prince 


(1)  On  lit  durif  U  Popclinière,  édition  de  i5Si ,  iiv,  XH%  foq,  i5  1 
f  Strotijf  arrlTt  mIq  ot  louf  à  Parii,  où  l'état  do  oolonol  do  rioraottrio 
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de  Condé  ayant  attaqué  Paris,  au  mois  d^odobre,  le 
comte  de  Brissac  commanda  les  troupes  du  nn  dans  le  fau- 
boui^  Saint-Denis ,  et  y  résista  aux  différenles  attaques  des 
ennemis ,  qui  ne  purent  Vy  forcer.  A  la  iMtaille  de  SainI* 
Denis,  le  lo  novembre ,  Brissac  défit  toutes  les  troupes  qui 
se  présenlirent  devant  lui.  Le  prince  de  Condé  étant  par> 
ti  des  environs  de  Paris ,  le  i  a  novembre ,  pour  aller  ca 
Lorraine  au-devant  des  troupes  allemandes  qne  lui  ame- 
nait Casimir,  comte  palatin  du  Rhin,  Tarméë  du  roi  sui- 
vit de  près  celle  du  prince  de  Condé.  Le  comte  de  Brissac 
ayant  joint ,  le  36  décembre,  au  bourg  de  Sarry,  près  Châ- 
Ions,  7  compagnies  de  chevau-  légers  de  rarméeprotestante^ 
les  battit ,  et  les  força  de  se  retirer  à  Auxerre  avec  1 5  chevau- 
l^ers  seulement  échappés  du  combat  II  emmena  prison- 
nier Ton  des  capitaines  de  cet  te  troupe.  La  paix,  conclue  le  s5 
marsi  SOSyfétablit  de  nouveau une^ranquillitémomentanée* 
Les  huguenots  ayant  repris  les  armes,  au  mois  de  septf»n- 
bre  de  la  même  année,  le  duc  de  Montpensier,  commaift<> 
dant  Tarmée  de  Guienne,  la  rassembla  *à  Chatellerault. 
Le  comte  de  Brissac  servit  dans  cette  armée ,  qui  marcha, 
an  mois  d'octobVe ,  de  Chatellerault  vers  Périgueux.  Le 
duc  de  Guise,  Martigues  et  Brissac  en  commandèrent  Ta- 
vant-garde.  Brissac,  marchant  en  avant  de  ParméCy  sur» 
prit,  le  ao  octobre ,  à  Confolens,  un  parti  protestant, 
commandé  par  PuividaK  et  le  tailla  en  pièces  :  Tarméc 
arriva  à  Périgueux  le  23.  Le  duc  de  Montpensier,  Infor» 
mé  que  les  ennemis  étaient  campésà  Saint-Cbafier,  àdeux 


•  française  fut  réparti  en  deux  charges  :  Tune  fat  donnée  «n  comte  de 

•  Brissac....,  l'autre  à  Strocxy,  et  ils  furent  tous  deux  déclarés  colonels  des 

•  gens  de  pied  français.  ■  Ce  n*est  point  la  charge  de  colonel -géoénil  qoi 
fut  partagée  en  deux,  au  moû  de  septembre  i5^7,  comme  le  dit  la 
Popelioière:  les  deux  charges  aTaient  été  séparées  dès  le  19  aTrîl  i547i, 
ainsi  que  Pinard  l'a  démontré  ;  mais  ce  fut  toute  rînfanterie  frnftçaîae 
qne  Ton  rangea  en  6  régiments,  sous  le  comte  de  Brissac,  coloiicl>gé* 
néral  delà  les  monts,  et  souh  Strotsy,  nommé  pour  exercer  la  charge  do 
colonel-général  deçà  les  monU,  à  la  place  de  d*Andelot ,  qui  fut  prifé 
de  l'exercice  de  cette  charge  pour  aroir  prit  le  parti  des  ctl?iaiatet« 
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lieueH  de  h]i|  et  qne  Moiivanti  et  Pferregonrde ,  oapItaineH 
protetlants,  se  trouvaient  à  Miessignac»  éloignés  du  reste 
de  leur  armée,  résolut  de  les  f^ire  enleveri  et  èhargea 
BrlsMO  de  cette  expédition,  qut  fut  exécutée,  le  aô  octo- 
bre, avec  le  pins  grand  succès.  Brlssac  tira  adx  ennemiii 
plus  de  looo  lionumos,  du  nombre  desquefi  se  tronvèrenft 
Blonvans  et  Pierrégourde;  dfssip^a  le  reste  dd  dfétacfberhént 
ennemi;  prit  17  drapemu,  et  ré|olgnit  Tarmée  du  rot  dè^ 
le  nfième  sofr.  L*atmée  du  due  d^Anjon  et  celle  db  duc  dé 
Monipehsier  campèi^nt  an  bourg  de  Jaseneilll,  le  16  no- 
vembre. Brissac  eut  part  aux  deux  vives  escaritioilichès  qui 
eurent  lieu  entre  ces  deux  armées,  le  même  jour  16,  ef  lu 
lendemain  17.  La  première  de  ces  escarmouches  se  fit  à 
Tattaque  du  village  de  Pamprou,  que  les  detix  armées 
voulaient  oceuper;  la  seconde  au  bourg  dé  lasè'Aefiil,  où 
le  prince  de  Gondé  miarcha  en  personne.  Lo  duc*  d*Ahjbtt 
se  retfra  k  Poitiers,  le  16,  et  Brissac  eut  soin  quartier  assi- 
gné à  Ausenee.  Il  y  fut  attaqué,  le  19,  par  ramitàl  de  Co- 
ligny  avec  des  forces  supérieures;  s*y  défendit  courageu- 
sement, perdit  260  hommes  ,se  retira  dans  le  château,  et 
donna  le  temps  de  venir  à  fion  secours.  Détaché  ensuite 
avec  le  comte  du  Lude  pout  reprendre  Mi  rebeau,  ils  rem- 
portèrent d*assaut ,  le  1 1  décembre.  Le  prince  de  Gondé 
attaqua  ,  le  so  du  même  moff^,  les  Suisses,  dont  le  quar- 
tier était  à  Sainl-lUarceau ,  et  qui  firent  ime  ferme  rési- 
stance. Dans  celle  occasion,  Martigues  et  Brissac,  avec  l*ar- 
uiéey  repoussèrent  les  huguenots,  et  leur  tuèrent  plus  de 
aoo  homuiea.  Brissac  essaya  de  surprendi^  Panfiiral  de  Go- 
ligoy  et  d*Andelot|  qui  se  trouvaient  campés  À  Montreull^ 
Bellay;  mais  son  entreprise  échoua.  Le  la  février  1569,  il 
attaqua  le  comte  de  Montgommery  à  la  Motle-Saint-Hé- 
raye ,  lui  tua  ao  hommes ,  et  fit  prisonnier  Gormaiuville  , 
frère  de  Hontgommory*  A  la* bataille  de  Jarnao,  iivrée  le 
1 5  mais,  le  comte  de  Brissac  fut  chargé  de  forcer  le  pais-' 
sage'd*un  ruisseau  qui  séparàtf  les  deux  ai'mées.' Ceft  hoVdj 
de  ce  ruisseau  étaient  fort  escarpés  en  plusieurs  endroits, 
et  se.  trouyaieiU^^.  outre  défenduf  par  1000  arquebusiers. 
Malgré  tous  ces  obstacles,  Brissac  franchit  le  ruisseau  aprè** 
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un  combat  très-rude,  dans  lequel  il  fit  prisonnier  La  Noue 
et  La  Loocr  Le  duc  de  Montpensier  ayant  alors  pass^^  ce 
ruisseau  avec  l'avant-garde  de  rarmée,  Brissac  se  porta  plus 
en  avant,  s'assura  du  village  de  Bassac,  et  en  chassa  les  eu- 
nemis.  Repoussé  à  son  tour  avec  perte,  il  rentra  dans  le  viU 
lage  fivec  un  nouveau  renfort,  et  s*y  fortifia  :  on  dut  en 
partie  la  victoire  à  ces  deux  actions  de  valeur.  L*amiral  dé 
Gqligny,  après  avoir  perdu  cette  bataille ,  détacha  le  comte 
de  Monlgommery,  avec  7  cornettes  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  à  Angouléme.  Le  comte  de  Brissac,  ayant  joint  5 
de  ces  cornettes  à  Segonzao,  les  y  défit,  poursuivit  les 
fuyards  )usqu*à  Cognac ,  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  se 
trouva  sur  son  chemin,  et  emmena  prisonnier  Chaumont, 
Tun  des  3  capitaines  huguenots.  Envoyé  ensuite  avec  Gril- 
lon et  Pompadour ,  pour  faire  le  siège  du  château  de  Mu* 
cidan ,  en  Périgord^  il  y  fut  tué,  le  a8  avril  1669,  à  Tâge 
de  a6.ans,  en  allant  reconnaître  la  brèche  et  la  profon- 
deur du  fossé.  Il  fut  le  dernier  colonel-géuéral  de  Tinfau- 
terie  delà  les  monts  (i).  {Chronologie  militaire  y  tom.  Ilf, 
ptig,  5a6;  Brantôme  y  Mémoires  de  Castelnau,  Davila, 
d*Aubignéy  la  Popelinière,  de  Thou,  le  Père  Daniel,  His^ 
toire  militaire  des  Suisses,  Biographie  universelle,  ancienne 
et  moderne,  tom,  X,  pag.  4^  ;  Histoire  de  France  par  An^ 
quetU,  in-8'',  tom,  V,  pag.  187.) 

BS  GOSSÉ  (Gharles  II),  comte,  puis  duc  de  Brissac,  pair 
et  maréchal  de  France ,  frère  putiié  du  précédent.  Après 
la  mort  de  Timoléon  de  Gossé*Brissao,  son  frère  aîné,  tué 
«u  siège  de  Mucidan,  le  28  avril  iSOg,  et  qui  était  alors 


(1)  «  Le  comte  de  Brîssac,  dit  Brantôme  (tom.  iX  p^9'  s^^)*  était 
> trop  cmel  au  combat  et  prompt  à  tuer,  et  aimait  cela ,  Jusque-là  qu'a- 
»  veo  M  dague  il  se  plaisait  à  •'aciunroer  aur  une  personne,  à  lui  eu  don* 
«aer  des  coups  jusque-là  que  le  sang  lui  en  rejaillissait  sur  le  visage.  » 
Anquetil ,  qui  cite  ce  passage,  le  &it  suivre  de  cette  juste  ré- 
flexion :  •  Exempte  de  cruauté  révoltante,  mais  qu'il  est  bon  de  rap- 

•  porter  pour  faire  voir  '  combien  la  foreur  des  guerres  civiles  endurcit  les 

•  ccMirs.» 
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colonel  de  rinfanterie  française  delà  les  monts,  on  réunil 
cette  charge  à  celle  de  colonel-général  de  rinfanterie  de- 
çà les  montSy  et  Ton  conserva  seulement  à  Charles  II 9  de* 
venu  comte  de  Brissac  »  et  jeune  encore  1  le  commande- 
ment des  la  vieilles  bandes  du  Piémont,  dont  il  fut  nom- 
mé colonel,  par  commission  du  27  mai  i56g.  Cette  com- 
mission le  rendait  indépendant  du  colonel-général  de  rin- 
fanterie française.  Le  roi  lui  donna,  le  même  jour,  la  char- 
ge de  grand-fauconnier,  également  vacante  par  la  mort  de 
Timoléon  de  Cessé.  Le  comte  de  Brissac  servit  Â  la  tète  du 
régiment  de  son  nom,  jusqu'à  Tévacuation  du  Piémont, 
en  i574<  H  fut  nommé  grand-pannetier,  le  ao  janvier  i58a, 
à  la  mort  du  maréchal  de  Cessé,  son  oncle.  Il  monta  sur 
la  flotte  destinée  à  secourir  don  Antoine  de  Portugal,  et  à 
le  porter  aux  tles  Açores,  parmi  lesquelles  celle  de  Terière 
tenait  encore  pour  lui.  La  reine-mère  avait  donné  le  com- 
te de  Brissac  pour  lieutenant  au  colonel  Strozzi,  qui  con- 
duisait 6000  hommes  à  celte  expédition.  Ils  descendirent 
dans  rile  de  Saint- Michel,  le  iB  juillet,  défirent  aooo  Es- 
pagnols, et  s'emparèrent  de  Viilefranche.  La  flotte  espa- 
gnole ayant  paru  bientôt  après,  on  en  vint,  le  a6  juillet, 
à  une  action  générale ,  qui  dura  deux  heures,  et  dans  la- 
quelle Strozzi  fut  blessé  à  mort.  Le  vaisseau  du  comte  de 
Brissac  fut  criblé  de  coups  de  canon ,  et  obligé  de  se  reti- 
rer à  nie  de  Saint-Michel ,  où  il  ooiUa  à  fond  c»  abordant. 
Brissac  se  sauva  dans  sa  chaloupe ,  remonta  un  antre  vais- 
seau ,  et  revint  en  France  avec  les  débris  de  la  flotte.  Il 
obtint  le  gouvernement  du  château  d'Angers ,  après  la 
mort  de  François  de  France,  duc  d'Anjou,  par  provisions 
du  9  juillet  i584*  Henri  III  ayant  érigé  la  charge  de  colo- 
nel-général  en  office  de  la  couronne,  par  édit  du  mois  de 
décembre  de  la  même  année,  le  régiment  de  Brissac  de- 
vint dépendant  du  colonel -général,  et  reçut  alors  le  nom 
de  régiment  de  Piémont  :  le  comte  de  Brissac  s'en  démit  à 
cette  même  époque.  Il  commanda  dans  le  Poitou,  en  i585, 
un  corps  de  uooo  hommes,  sous  le  duc  de  Mercœur.  Les 
calvinistes  ayant  surpris,  la  même  année,  le  château  d'An- 
gers, le  comte  de  Brissac  en  flt  le  siège,  et  obligea  les  as^ 
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fiiégé/»  ^e  86  rendre  »  le  ao  octobre.  Il  ftuîvU  le  duc  de  Gui- 
se, en  iSSGy  au  siég;e  et  à  la  prise  de  Donsy ,  de  Aocroy»  de 
GapcpMff  ct'a^ix  combats  de  Vimoriet  d'Auneau,  en  15K7. 
Le.dtMc  d.e  Guj3Q  envoya  firiMac  à  Paris 9  en  i58S»  pour  y 
commajader  un  des  quartier^  de  celle  capitale  que  les  Seize 
avaient  entrepris  de  soulever  contre  le  roi.  Ce  fut  Brissac 
qui 9  le  premier,  donna  au  peuple  le  conseil  de  former  cet- 
te espèce  de  rejtraucheineuUy  nomn^iés  barricades,  et  sous 
la  protection  desquels  tes  mutins  s'avancèrent   jusqu'au 
Louvre,  dans  la  iournée  du  la  mai.  Secoudé  par  (es  habi- 
tants du  quartier  de  Saint-Germain-des-Prés,  Brissac  en* 
ferma  et  engagea  si  bien,  entre  les  ponts,  le  colonel  Gril- 
lon, qu'il  le  mit  hors  d'état  de  faire  le  moindre  mouvement, 
quoique  ce  dernier  eût  avec  lui  les  principales  forces  des 
gardes-françaises.  Cependant,  dans  la  mèdne  journée,  et 
toujours  par  les  ordres  du  duc  de  Guise ,  Brissac  arrêta  le 
tumulte,  et  parvint  à  garantir  et  à  conduire  vers  le  Louvre 
une  partie  des  gardes-suisses  que  le  peuple  mitraillait.  Lors 
de  la  tenue  des  états  de  Blbis,  ouverts  le  16  octobre  de  la 
même  année  i58S,  le  comte  de  Brissac  présida. la  chambre 
de  la  noblesse.  Après  la  mort  du  duc  de  Guise ,  assassiné  le 
jour  de  l'ouverture  des  états,  Henri  III  •  cédant  aux  instan- 
ces de  la  noblesse ,  fit  arrêter  Brissac  ;  mais  il  lui  rendit 
bientôt  après  une  liberté,  dont  Brissac  ne  fit  usage  que  pour 
se  vouer  au  soutien  de  la  ligue.  11  se  jeta  dans  Eouen ,  que 
le  roi  feîgiiit  de  vouloir  assiéger;  puis,  daiis  le  dessein  de 
secourir  le  Mans,  il  accourut  à  la  Ferté^Bernard  avec  400 
chevaux  et  a  régiments  d'infanterie.  Il  défendit  contre  les 
troupes  du  roi  la  ville  de  Falaise,  au  mois  de  décembre; 
mais,  malgré  l'opiniàlveté  de  sa  défense,  cette  place  fut 
emportée,  et  Brissac  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  ainsi  que 
la  garnison.  En  iSqo,  le  duc  de  Mayenne ,  devenu  chef  de 
la  ligue,  chargea  Brissac  d'aller  presser  le  duc  de  Parme  de 
venir  au  secours  des  ligueurs.  Ce  prince  arriva  en  effet  à 
Meaux  avec  son  armée ,  le  aa  août.  Le  duc  de  Mayenne  éta- 
blit Brissac  gouverneur  et  lieuten&nt-général,  pour  Ifi  ligue, 
des  provincesdu  Poitou,  du  ChateUcraadois,du  Loudunois 
de  la  ville  de  la  Rochelle,  du  pays  d'Aunis  iBt  de  Tilede  Ré, 
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par  Itttre»  données  au  oamp  de  Méaières^  te  ao  février  i  Sgn, 
Tegiftlrées  au  parlement  néant  à  Paris^  le  i6  \^\\ïei  iSgS  (  i). 
Bri»»ac  commanda  dans  tout  ce  pays fusqu^en  i&g^^  Il  aor- 
lit  de  Poitiers f  en  iSgS,  à  la  télé  de  aoo  chevaui,  et  de 
iBoo  hommes  de  pied;  attaqua ,  à  trois  lieues  de  cette  pla- 
ce,  un  détachement  de  Parrnée  du  roi,  posté  à  Chase- 
neuil;  et,  après  une  action  qui  dura  pendant  deui  heu- 
res,  il  se  retira  dangereusement  blessé  t  ayant  eu  son  che- 
val tué  sous  lui ,  et  avec  une  perte  de  aoo  hommes.  La 
duc  de  Mayenne  créa  le  comte  de  Brissac  maréchal  pour 
la  ligue,  par  lettres  données  à  Soissons,  le  a5  février  de 
la  même  année,  registrées  au  parlement  séant  à  I^aris,  le 
16  ioillet  suivant.  Il  rétablit  aussi,  et  également  pour  la  li- 
gue 9  gouverneur  et  lieutenant-géoérai  de  la  ville  9  prévôté 
et  vicomte  de  Paris,  par  lettres  du  ati  janvier  i594*  Bris- 
sac  préla  serment,  le  a4*  L^  ^^^  ^^  Mayenne  quitta  Pa- 
ris, le  6  mars  suivant;  et,  par  suite  de  ce  départ,  Brissao, 
devenu  maître  dans  cette  capitale,  se  conduisit  avec  la 
plus  grande  adresse ,  soit  pour  arrêter  les  effets  de  la  sédi- 
tion et  rompre  les  projets  des  faclieiiix  opposée  au  roi ,  «oit 
pour  ménager  ses  propres  intérêts.  Enfin,  le  ai,  il  assem- 
bla les  colonels  et  les  capitaines  du  quartier ,  et  fit  déci- 
der que  les  portes  de  la  ville  seraient  ouvertes  à  Henri  iV. 
ËfTi.'Ctivementi  celle  capitale  fut  remise,  le  aa  mars  sui- 
vant, au  roi,  qui  créa  Brissac  maréchal  de  Franœ,  par 
état  donné  &  Paris,  la  5o.  Le  comte  de  Brissac  fut  aussi 
nommé  conseiller-d^honneur ,  par  lettres  du  même  jour. 
Il  préla  serment,  pour  cette  dernière  charge,  le  3i,  et  pour 
odle  de  maréchal  de  France,  le  a  avril  suivant.  Son  état 
de  maréchal  de  France  fut  enregistré  au  parlement  de  Pa- 
ris, la  3  septembre  (a).  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du 
roi  y  la  7  janvier  iSgS.  On  le  nomma  commandant  de  Tar- 


(1)  Elirait  àtt  regiitrei  du  parlement  de  Paris,  qui  ciit4«ieiit  A  Sni»^ 
Germaia*dci-Préi,  tom.  XLVI,  i>*  partie. 

(a)  Elirait  dci  regfltrcK  du  parleniMt  de  Pirii)  a"  partit  t  fegiitrea 
de  la  connétablie*  looit  IX  )  pag.  75. 
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mée  du  roi»  en  Bretagne,  par  pouvoir  donné  a  Abbeville» 
le  %  îuttiec  i5g6»  et  il  fut  poarvu  de  la  lieatenanee-géaè* 
raie  au  ^uvernement  de  la  provinoe  de  Bretagne ,  sar  la 
démission  de  Saint- Luc*  par  provisions  données  à  Mon- 
c^eaui ,  le  5  septembre  suivant  9  registrées  au  pariemenl  de 
Rennes,  le  17  octobre  iSgc).  Le  comte  de  Brissao  défil 
à  Messac»  en  16979  un  lieutenant  du  duc  de  Mercœur, 
el  lut  tua  i5o  hommes.  Il  soumit  ensuite  Dînant,  et  en 
.assiégea  la  citadelle,  quMl  prit  par  composition.  Le  Plessis- 
Bertrand  et  la  Tour-de-Sesson  se  rendirent  également  à 
lui.  Le  roi  Louis  XIII  le  créa  duc  et  pair  de  France,  par  let- 
tres d^érection  du  comté  de  Brissac  en  duché-pairié,  d«nuiées 
à  Fontainebleau ,  au  mois  d'avril  161 1 ,  registrées  le  B  jull* 
let  1630,  au  parlement  de  Paris,  qui  le  reçut  le  même 
îour.  En  16 15,  le  duc  de  Brissac  accompagna  le  roi  qui 
allait  en  Guienne  au-devant  de  la  future  reine,  et  fut  choi- 
si pour  être  Tun  des  seigneurs  qui  devaient  échanger  les 
princesses.  Il  eut ,  conjointement  avec  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  Yilleroi,  secrétaire-d'état,  un  pouvoir  donné  à 
Poitiers,  le  11  janvier  1616,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le  prince  de  Coudé.  Ils  signèrent  d*ahord  une  trêve,  à  Fon» 
tenay-le-Gomte,  le  ao  du  même  mois,  et  conclurent  dé- 
finitivement la  paix  à  Loudun  ,  le  3  mai.  Le  duo  de  Bris- 
sac assista  à  rassemblée  des  grands  du  royaume  tenue  à 
Rouen ,  le  4  décembre  1617.  Nommé  commandant  de  Tar- 
mée,  sous  le  duc  de  Guise ,  par  pouvoir  du  a6  avril  1619, 
il  ne  fit  avec  cette  armée  aucune  opération.  Il  partit,  le 
5  juin  i6ao ,  pour  aller  commander  en  Bretagne ,  d*où  II 
se  rendit  à  Tarniée  du  roi ,  en  i6ai.  Ëtant  tombé  malade 
au  siège  de  8aint-Jean-d*Angély,  en  juin  de  la  même  an- 
née ,  on  le  porta  au  château  de  Brissac ,  où  il  mourut  peu 
de  jours  après.  {Chronologie  militaire ,  tom,  II,  pitg.  S75; 
DupUijc,  le  Fère  Daniel,  de  Thouy  le  présidenl  HénatU, 
Vabbé  Le  Gendre ,  Mémoires  de  Sully,  Mézeray,  Histoire 
milàaire  des  Grands -- Officiers  de  la  Couronne  y  Moréri, 
Mémoires  de  Castelnau ,  Davila ,  d'Aubigné,  la  PopeUmè^ 
re.  Histoire  de  France ,  par  Anquetil,  tem,  V  et  VI;  Bio^ 
graphie  ancienne  et  moderne  y  tom.  X,  pag.  44*) 
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DE  COSSÉ-GONOR  (Artug),  comte  de  Segondigny ^  ma" 
réclial  de  France ,  frère  putné  de  Charles  I*'  de  Cotséy  pre- 
mier du  nom,  qui  précède  9  fut  d*abord  connu  sous  le  nom 
de  Gonor  jbsqu'à  sa  pvonnotion  à  la  dignité  de  maréchal 
de  Prancet  époque  à  laquelle  il  prit  celui  de  Cossé.  Il  était 
lieutenant  de  100  hommes  d*arme8  9  en  i55o,  et  se  signa- 
la au  siège  de  Lens»  en  i55i.  Il  fnt  fait  gouverneur  de 
Metz 9  lors  de  la  première  conquête  de  cette  ville ,  qui  fut 
prise  le  18  avril  i55a.  Il  la  défendit,  sous  le  duc  do  Guise* 
contre  toutes  les  forces  de  Charles  Y,  qui  fut  obligé  d*en 
lever  le  siège ,  au  commencement  de  janvier  i553.  Il  se 
démit  du  gouvernement  de  Metz,  au  mois  d^avril  suivant, 
et  obtint  celui  de  Mariembourg ,  le  3o  juin  i554-  Il  servit, 
8OUS  le  duo  d'Aumale,  en  i555  9  aux  sièges  d*Dlpian  et  de 
Montcalvo  9  et  reçut,  cette  même  année,  le  collier  de  Tor- 
dre de  Saint-Michel.  En  i558,  il  battit  une  partie  de  Tar- 
mée  espagnole  qui  marchait  au  siège  de  Ceutal,  tua  on 
blessa  800  hommes >  fit  1600  prisonniers,  et  enleva  tout  le 
bagage  des  ennemis.  Étant  capitaine  de  5o  hommes  d*ar- 
mes,  il  escorta,  au  mois  d*août  i56a,  un  convoi  destiné 
au  siège  de  Bourges;  maisPamiral  deColigny  le  surprit  près 
deChâteaudun,  tailla  Tescorte  en  pièces,  etenlevaie  convoi. 
Le  comte  Gonor  fut  fait  surintendant  des  finances,  avec  en« 
trée  et  séanco  aux  cours  souveraines  et  aux  chambres  des 
Gomptesdu  royaume,  par  lettres  donnéOi à  Blois,  le  10 février 
i563,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  10  mars  sui- 
vant. Il  fut  nommé  ,  par  Charles  IX,  grand-pannetier  de 
Frapce,  au  mois  de  janvier  i564*  On  érigea  sa  terre  de 
Segondigny  en  comté,  par  lettres  du  mois  de  juin  i566, 
registrées  au  parlement  de  Paris ,  le  a5  juillet  suivant. 
Ayant  été  créé  maréchal  de  France  après  la  mort  de  Bour* 
dillon  ,par  état  donné  À  Fontainebleau,  le  4  avril  1567,  ^^ 
combattit  à  la  tête  d^un  corps  de  cavalerie  à  la  bataille  de 
Saint-Denys,  le  10  novembre  de  la  même  ar-iée.  Il  fui 
ensuite  choisi  pour  commander,  sous  le  duc  d*Anjou,  Tar- 
mèe  que  Ton  opposait  aux  calvinistes.  Il  commanda  en 
Picardie  pendant  Tabsence  du  prince  de  Condé,  par  com- 
mission du  16  septembre  1 568;  et  cette  commission  porta 
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(foe  le  comie  de  CoMé  défait  commatid^r  dan»  cetle  pro* 
ylncet  iue^fU^À  ce  que  le  roi  eùl  nommé  un  gotiferneur.  Il 
déAl le  capitafiie  caiffiniite  Coqunvittei  qui  ft*était  taUl  de 
SaiDf-Valrrjr^  et  afait,  malgré  la  défenie  dtt  roli^  aneemblé 
eit  Picardie  un  corptiKinaldérable  de  truupea  quM  oondui" 
#ftit  an  prince  d*Orange  :  Coquarllle  fnt  pria  et  pntii  de 
mort.  Le'comte  Cowé*lefat  le  si  {anvier  1S691  un  réginteiil 
d'infanterie  f  qni  fut  licenoié  à  la  fin  de  la  campagne.  On  ïe 
fit  lieutenant-général  commandant  Tarmée  en  Normandie^ 
fone  l*aalorilé  do  duc  d'Anjou ,  pur  pouvoir  donné  à  Join- 
ville t  le  8  février  i56g.  A  la  bataille  de  Montcontourt  11-* 
vrée  le  3  octobre  Mrfvant,  Cotié  oppoM  le  bataillon  aubiO 
de  PflflTer  aux  lanaqucnetf  f  qui  marchaient  contre  le  dtio 
d'Anfoo  f  et  accourut  avec  ea  gendarmerie  au  nccour»  de  ce 
prince*  Le  comte  de  MaMan  ayant  marché  ir  ta  rencontre , 
Coffé  culbuta  et  rompit  la  cavalerie  légère  ennemie,  et  déga* 
gea  le  duc  d'Anjou.  Il  fut  nommé  gouverneur  e(  lieuloitant« 
général  de  l*Orléanaie|  fur  la  démift»lon  du  prince  dau- 
phin f  qui  poMait  au  gouvernement  du  Danphinéi  par  pro« 
viiione 'données  à  Angeitt,  Ie5i  janvier  iS^OyfeglAtféeaaii 
parlement  de  Parle,  le  17  avril  lolvatit  (1).  Il  prit,  pen- 
dani  la  malofdiedu  duc  d'AnjoUf  le  commandement  de  l'ar* 
mée  royale,  forte  de  i5,ooo  homme*»  Il  attaqua  Pamirai 
de  Collgny  h  Arnay-lc-f)uCf  le  ay  juin.  I/armée  calvlnlate 
n'était  que  de  aSoo  ;^r«|uebuiieri  et  de  aooo  chevaux  ;  m ahi 
CoMé,  pour  vouloir  prendre  trop  de  précaulione,  lainaa  k 
Tamirai  le  tenipa  de  §e  relranctiirr.  Apre»  un  combat  qui 
dura  eept  heurea,  Icaoetboliquei  furent  rcpoufwéa  aux  Iroii 
attaquée.  Il  marcha  a»  ei^  de  la  Eocht'lic,  en  iS^S; 
Ayant  été  accusé,  Tannée  euivante,  d'intelligence  avec  loi 
calvinlftee  •et  lee  pdiliquoi,  qui  avaient  formé  le  complot 
d^cnlevrr  le  duc  d'Alençon,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  Ca« 


(1)  Ce  gouvarnimient  rofnpfio»ll  itori  la  T<>ariin«  •  h  M»\ne  f  le 
e^mté  da  f4irii1 ,  le  Tarcliif ,  la  comté  Ae  Blolif  1«  billliagc  d*Ambo{»e« 
J^*  T^otfdunoîf  f  \e  éurhéd'Ortéaai»  la  Vaodomoii,  ta  p»y§  Cbarfraini  la 
MoHé  df  Danoia,  MpiHar|iai  at  iaaia  raifortf  et  dépcndaaci;*. 
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Iherine  de  Héjici»,  et  mis  à  la  B3»tille ,  où  il  reMa  enferoi^ 
pendant  17  mois  (ij.  Ce  fui  11'  nri  HI  qui  lui  rendit  la  li- 
berté ,  au  mois  d*avril  15^5.  On  le  diéplana  innocent  en  plein 
parlement  sur  tous  le»  chefs  dont  il  vivait  été  chargé  (2).  Ii 
accompagna  la  reine  «  lorsquVUe  ajla  en  Touraine  négo*' 
cier  le  retour  du  duc  d'Alençon ,  qui  avait  quille  la  cour. 
Henri  III  le  fit  chevalier  du  Saint-Esprit,  le  1*'  janvier 
1679.  Le  maréchal  de  Cossé  mourut  au  château  de  Gonor 
en  Anjou  9  le  i5  janvier  i58a.  {Clironologie  miUuùr^  f  tom» 
II,  pag,  5oa;  yit  des  ho mmefi  illustres ,  p0,rDauvign(f,  /?<i* 
pleiXf  Histoirie  de  Davilaj  le  président  de  Thou  y  His^ 
toire  de  France  du  Père  JPaniel,  Histoire  des  Grands*  Offi^ 
cifirs  de  la  Couronne^  tahbé  L&  Gendre  j  Bouclas  ,  d^^ubi^ 
gni,  la  PopeUniere»  Mémoires  de  Castelaoi^,  Biographie 
universelle  ancienne  et  moderne  ^  torn*  Xf  pttgs  Ifi;  Histpirt 
de  France ,  par  AaguetU ,  tom,  F'») 

peGOSSÉ  db  BiiSMCi  (TioMiéon,  comté) ,  Moaréchal^ 
dô'icamp,  chef  de  la  seconde  bnafich«.d«  la  famîlle>de  Coi^ 
se  de  BrissaïC,  lÉt  fait  lie4itenant*(çénéral  ^e  TariiUerie  lau 
déparlement  de  Flandre^  et  commanda  oet te  atme ,  à  «ma 
par4ie  4es  sièges  qu^on  fit  dans  cetie  pfiovmce,  depuis  1644 
f«iac|u*à  ia  paix  des  Pyrénées.  On  lui  accorda  le^rade  de 
flMuréeiial-de*camp ,  par  brevd  du  16  scplendbipe  «&5o«  il 


{1)  Sur  tio  bniit  que  DamvHle  était  mort  en  Lstigoedoc^  le  roi'Chtr- 
Let  IX  MTMt  donné  ocdfv  d'étranfi^ler*  k  la  BailiUe»  Jet  itiarirba<ii  de 
MpntQioccncy  «t  de  Cotfë^  et  cef  deni  svigncuri  ne  ducent  -la  ?ie  qu'i^» 
délaif  et  aux  remontrances  de  Gilien  de  Souvré ,  qui  parvint  à  tempp- 
riaer  jusqu'à  ce  que  la  nouTclle  de  la  mort  de  DamvilJe  fût  reconnut 
faufie. 

(9)  La  Biographie  untvcrseiie ,  andefine  ei  modems,  tom.  X ,  p.  43 , 
dît  que  lo  roi  offrit  au  maréchal  de  Couse  des  lettres  patentes  qni  le  dft" 
dareraient  innocent,  mats  que  GoKté  répondit:  «  Teoufet  bon,  i^re, 

•  que  je  n'en  TcuiUe  pas  ;  un  Gossé  doit  pcnM^r  que  personne  ne  Ta  cru  cou- 

•  pable.  •  Le  maréchal  de  Gos-é  avait  TeMprU-vir,  Thumcur  libre  et  gaie. 
U  nisati  Ift  tsbls  et  kt  fpmmes  ;  mais  ^^mm  il  ne  dt  ^éder  son  di0Tojr  à 

plaisirs. 
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(^btiut  là  charge  de  premier  ou  grand  puniictier  de  France,  aa 
Mots  de  février  i6t>i ,  el  le  gouvernement  des  ville  et  cita- 
deile  dé  Mézièrcsy  la  même  année.  Il  fut  reçu  chevalier  dèi 
Ordres  du  roi,  le  3i  décembre,  et  mourut,  le.  1 5 'février 
1675  (i),  [Chronologie  milUair a  ,  tom,  VI ,  pcig,  285;  /n^- 
moires  du  temps  ;  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou-* 
ronne.) 

dbCOSSÉ  (  Jean-PauUTîmoléon),  duc  deB^-î^sac^pe- 
til»Bls  du  précédent,  naquit  le  12  octobre  1698.  li  fut  fait 
chevaUer  de  Malte ,  et  porta  d*abord  le  nom  de  chevalier 
de  Brissac.  Il  entra  au  service  de  mer  ,  en  qualité  de  garde- 
marine,  en  i7i5;  alla  servir,  comme  volontaire,  sur  les 
galères  de  Malte  ,  en  1714  9  et  se  tronva  à  la  prise  d*uoe 
galiote  barbaresque  qu^on  mena  au  port  de  Malle.  Il  mar- 
cha, en  1715,  avec  Tarmée  des  Vénitiens,  qui  se  rendait 
en  Morée,  pour  y  défendre  Modon  et  Coron  ;  mais  ces  deux 
placess'étant  rendues  aux  Turcs,  après  une  faible  résistance, 
le  chevalier  de  Brtssac  revint  à  Malte  sur  les  galères  de 
la  religion,  qui  s'étaient  ravitaillées  dans  Ttle  de  Zanthe.  Il 
servit,  en  1716,  au  siège  de  Gorfou,  que  défendait  le  maré- 
chal de  SchuUembourg,  et  s'y  trouva  à  une  canonnade,  seule 
affaire  qui  eut  lieu  entre  la  flotte  chrétienne  et  coite  des 
ennemis,  qui  restèrent  mouillées  dans  la  même  rade  |>en- 
dant  quarante-deux  jours.  Après  la  levée  du  siège  de  Cor- 
fou  par  les  Turcs,  la  flotte  chrétienne  poursuivit  celle  des 
Ottomans  par  le  détroit  de  Gazopoli ,  jusqu'à  celui  de  Lé- 
pante,  où  les  Turcs  firent  une  si  bonne  contenance  qu'on 
n'osa  les  attaquer.  Le  chevalier  de  Brissac  revint  eu  France, 
eu  1717 ,  et  quitta  le  service  de  mer.  Il  fut  fait  capitaine 
réformé  au  régiment  de  cavalerie  de  Villeroy,  par  commis- 
sion du  16  juillet  1718;  puis  dans  le  régiment  de  son  frère 
aîné,  par  lettres  du  ao  avril  1719^  Il  se  trouva  la  même 
année  aux  sièges. de .Fontarabie  et  de  Saint-Sébastien,  et  à 


(1)  Le  Père  Anselme  donne  la  qualité  de  lieutenaot-g^néral  au  corat» 
de  Gossé,  qui  n'a  jamais  ^té  promu  à  ce  grade. 


\ 
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rinvestissement  de  Roses,  sur  la  frodtière  d*Espagne.  Il* 
obtint ,  le  i3  juillet  .1731,  une  commission  dc'mestre-de- 
camp  reformé  à  la  suite  chi  régiment  de  Brisïiae.  Il  leva  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Villeroy ,  par 
commission  du  a  février  1737  9  en  conservant  son  rang  de 
mehtre-de-camp.  Il  devint  duo  de  Brissac,  pair  de  France,* 
à  la  mort  de  sou  frère  atné ,  le  18  avril  173a  9  et  en  prit  alors 
le  titre.  Il  obtint  la  charge  de  premier  ou  grand  paniielier , 
vacante  par  la  mort  de  ce  même  frère ,  par  provisions  du 
a4  du  même  mois.  Il  servit  au  siège  de  Kehl ,  en  1738;  de- 
vint mestre  do-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  (  depuis  la  Rochefoucauld  )»  par  commission  du  10 
mars  1734  9  et  Talla  rejoindre  à  Tarmée  d'Italie.  Détaché 
avec  aoo  chevaux  piémontais,  et  600  chevaux  français, 
il.  soutint  rinfanteric,  commandée  par  le  marquis  de  l'Isle, 
dans  Tattaque  de  Borgoforte,  qui  fut  emporté  l'épée  à 
la  main.  Le  lendemain,  après  avoir  passé  la  Fossa-Maestra 
pour .  entrer  dans  la  Seraglio,  il  fit  prisonniers  une  cin- 
quantaine de  hussards  ennemis.  Détaché  de  nouveau  , 
le  a6  juin 9  avec  4  compagnies  de  grenadiers,  100  cara- 
bins, joo  dragons  et  aoo  chevaui,  il  rencontra  la  droite 
des  ennemis,  qu'il  tint  en  échec  pendant  trois  jours.  Il 
commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Parme  le  29. 
11  partit  de  Gonzaguc,  après  la  bataille  de  la  Secchia, 
pour  rejoindre  Tarmée  9  et  fit  l'a  rrlère-garde  de  toute  la 
cavalerie  française.  Il  combattit  sous  les  Qrdres  du  comte 
de  Gbalillon  ,  à  la  bataille  de  Guastalla,  où ,  à  la  tête  de 
14  escadrons  9  dont  son  régiment  faisait  partie,  il  en- 
fonça jdeux  lignes  des  ennemis,  dissipa  les  dragons  de 
Wurtemberg,  et  mit  en  désordre  les  cuirassiers  de  Veterany, 
sans  leur  donner  le  temps  de  se  rallier.  Il  soutint  Tinfante* 
dépendant  le  reste  de  l'action ,  et  reçut  trois  coups  de  feu 
dans  sa  cuirasse,  et  une  balle  morte  au  pied  droit.  11  mar- 
cha ensuite  au  siège  de  la  Mirandole.  On  le  créa  brigadier, 
par  brevet  du  18  octobre ,  et  il  rentra  en  France ,  au  mois 
deîanvier  1735.  Son  i-égiment  y  revint  aussi  au  mois  de 
février  suivant.  Le  duc  de  Brissac  fut  employé  à  Tarmée 
du  Ehin,  par  lettres  du  1*'  jailletde  la  même  année,  y  finît 
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la  campa^é  4  et  ne  trouva  à  Taffaîre  de  ClaoteM.  Senrmil 
à  rarroée  de  Btihèmet  par  lettres  du  90  (uillei.  i^^*» 
il  marcha  avecla*  deuxième  division ,  qui  partit  de  Landau» 
le  93  septembre,  et  arriva  avec  cette  dîvitioa,  le  4  novem- 
bre, à  Pilaen.  Il  partit  du  camp  de  Beraun  avec  9oo  elM- 
vaux  choisis 9  pour  aller  recoanattre  Prague*  et  ae  trouva 
ensuite  à  la  prise  de  celte  ville ,  au  fameux  Mvoaao  do  Fit- 
secL,  et  à  la  prise  de  Vodnian.  Étant  parti  de  cette  der- 
nière place  à  deux  heures  après  minuit ,  il  aiareha  sur  Fra- 
wemberg  /irù  il  arriva  à  huit  heures  du  matin  ,  et  y  fit  en- 
trer un  Keooun  considérable.  A  son  retour.  Il  attaqua  oa 
régiment  de  cuirassiers,  dont  il  fit  plusieurs  prisonnien. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  deSahay,  et  soutint  la  brigadede 
Piémont,  qui  défendait  Prolivin.  Il  marcha  ensuite  ib  S  tral- 
lonifz ,  pour  assurer  le  passage  de  Tarmée  sur  TOttava  ;  se 
trouva  au  combat  de  cavalerie,  qui  se  donna  qiirlquea{o«r9 
avant  Teiitrëe  des  troupest  ddn^  Prague,  et  concoarot  à  la 
défense  de  cette  place.  Il  fut  dépêché  par  le  maréchal  de 
Broglte  9  pour  apporter  au  roi  le  détail  du  siège  de  Prague; 
arriva  à  Versailles,  le  1*' octobre  174^ ,  et  fut  créé  chevalier 
des  Ordres  du  roi ,  le  a  février  174^*  Promu  au  grade  de 
itlaréchal-de-camp  ,  par  brevet  du  20  du  même  moia  ,  Il  ta 
démit  de  son  régiment  ;  alla  joindre  Tarmée  de  Bavière; 
rentra  en  France  avec  la  deuxième  division  de  cette  armée, 
au  mois  de  {uillit,  et  finit  la  campagne  en  Basse*  Alaace  , 
souA  les  ordres  du  maréchal  deNoailles,  par  lettres  do  i*' 
août.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi  ,  le  i**faovler 
1744-  Employé  à  rarnice  de  Flandre,  par  lettres  da  1** avril 
suivant,  il  servit  aux  siège»  de  ftle4iiii,  d*Ypretet  de  Fumas. 
Il  passa  de  Flandre  en  Alsace ,  se  trouva  à  l'affaire  d*fla* 
guenau,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg.  Il  Cal 
employé,  par  leltreM  du  1*'  avril  ij'^5n  à  Parniée  du  Bas* 
Rhin  .  »ou<i  lot  ordres  de  M,  le  |Kince  de  Couti ,  qui  sa  tint 
sur  la  détVusive.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  do 
1*'  mai  17^6  ,  il  sarvil  au  siège  de  Mons  ,  et  couvrit  avec 
Tarméc  celui  <Ie  C ha rler<»i.  Aéuni  ensuite  à  l*armée  coai* 
mandée  par  le  m  rc^ohal  de  Saxe  ,  il  en  fut  détaché ,  au 
1^19  d'août f  aous  le*^,  ordre»  du  chevalier  de  6aio(*Aodlri  et 
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du  vUiomtd  do  Chayla,  et  défit ,  avec  ôoo  gendstmet ,  un 
corps  de  dragottget  tle  hussard»»  auqueè  il  mWfa  3  pièces 
da  caaoo.  Dans  ceUe  occasion ,  ^infanterie  n'ayant  pas 
soulesa  auffisamment  la  cavalerie ,  le  d^c  de  Brlssàc  se 
retira  à'  Judoigne ,  et  rejoignit  Tarméo  avt»o  les  deux  plè« 
oes  d^artiilerie  et  quek|ne<»  prisonniers.  11  couvrit  ensuite  le 
siége*de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  Il  se  rendit  à 
Gand  ,  le  1 5  avril  1747  «  f^>(  employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  1*'  mai ,  et  combattit  à  Lawfelt  9  le  2  juillet. 
Créé  lieu  tenant- général  des  armée*s  du  rot  9  par  pouvoir  du 
1**  janvier  1748 ,  il  fut  employé  à  Tarmée  des  Pays-Bas  »  du 
i*'  mai  au  i5  juin  de  la  même  année.  La  paix  avait  été 
conclue  ,  dès  le  3o  avril  précédent.  On  lui  donna  le  gou- 
vernement des  ville  et  château  de  Salées  à  la  mort  du  comte 
de  Cossé,  son  frère  «  par  provisions  du  la  septembre  1754* 
Employé  4  l*«irmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mars 
1767  ,  il  commanda  à  Neussun  corps  de  cavalerie ,  avec  le- 
quel il  passa  à  Wesel,  au  mois  de  mai.  Il  contribua  à  la 
victoire  remportée  à  Haslembeck.;  concourut  à  la  conquête 
de  l'éleotorat  d*Hanovre  ;  et  commanda  ,  du  c6té  de  Zell, 
38  escadrons  et  4  brigades  d*infaulerie  II  fut  employé  pen- 
dant rhiver,  par  lettres  du  99  novembre.  11  comman- 
dait un  corps  de  cavalerie,  lorsque  Tarmée  françai^te  ftt^a 
retraite  de  Télectoratd'Hanovre.  Il  continua  d'être  employé 
à  la  même  armée ,  sous  M.  le  comte  de  Clermont ,  par 
lettres  des  17  janvier  et  1"'  mai  1768;  se  trouva  à  la  bataille 
de  Grewelt,  et  commanda  pendant  cc'tte  campagne  plu- 
sieurs détachements,  à  la  tête  desquels  il  se  distingua.  En 
1759,  il  commanda  la  plus  grande  partie  de  lacavaleriede 
l'armée  rassemblée  à  Arcen ,  sur  la  Basse-Meuse.  II  con- 
duisit une  division  de  Tarmée,  en  marchant  aux  ennemis. 
Ayant  été  tiétaché  avfc  un  corps  de  troupes  pour  garderie 
pont  de  Coovelt  suir  la  Velra ,  il  y  fut  attaqué  et  battu  par 
le  prince  héréditaire  de  Brunswir.k  4  qui  se  rendit  maître 
dn  pont.  Le  duc  de  Brissac  se  retira  cependant  en  bon  or« 
dre;  rejoignit  Tarmée  quelque  temps  après,  et  rentra  en 
France  «  au  mois  de  novembre.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Sarre-Louis,  par  provisions  da  ao  du  même  mois,  e» 
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sv.  démettant  de  celui  de  Salées.  Le  roi  lui  accorda  les  en* 
trées  de  sa  chambre ,  au  mois  d*aoûl  1760.  Le  duc  de  Bris-' 
•ac  fut  créé  maréchal  de  France ,  à  la  promotion  du  1"  jan- 
vier 1769.  II  obtint  le  gouvernement  de  la  province  d*Au- 
'nis«  après  la  mort  du  maréchal  de  Senneterre.  Il  remit  ce 
gouvernement  entre  les  mains  du  roi«  qui  le  nomma  gou-> 
verncur  de  la  ville  ,  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  le  ai  oc- 
tobre 1771.  LeducdeBrissac  mourut  à  Paris,  le  17  décem- 
bre 17801,  avec  la  réputation  d'un  vaillant  capitaine  (1). 
{Chronologie  milUaire ,  tom,  V ,  pag»  363;  mémoires  du 
temps  y  Gazette  de  France;  Biographie  universelle,  ancienne 
et  moderne,  tom,  X y pag.  ^S.) 

DE  COSSÉ  (Louis*  Hercule-Timoléon),  duc  de  Brissacy 
pair  (it.  trunce  ^  et  lieutenant-  général ,  fils  du  précédent  9 
naquit  >  le  i5  février  1704*  et  fut  d'abord  connu  sous  le 
nom  de  marquis  de  Cussé.  Il  fut  fait  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  dé  Caraman  9  et  passa  ensuite  guidon  des 
gendarnien  d'Aquitaine,  lu  28  janvier  1754*  Il  devint  pre-^ 
niier  cornette  des  chcvau-légcrs,  le  6  juin  1758  ;  niestre- 
de-camp  du  régiment  de  Bourgogne ,  cavalerie  ,  le  gfévrier 
1769  ;  capitaine  commandant  des  cent-suisses  de  la  garde 
du  roi  ,  et  gouverneur  de  Paris ,  sur  la  démission  de  son 
père,  le  19  février  1775.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres 
du  roi  ,  le  26  mai  1776  ;  et  maréchal-de-camp,  le  i"  mars 
^780.  Il  obtint  la  charge  de  premier  ou  grand  pannetier, 
et  fut  créé  duc  et  pair  de  France ,  après  la  mort  de  son  père, 
en*  1781.  Il  commanda,  au  commencement  de  la  révolu- 
tion française,  la  garde  constitutionnelle  du  roi  Louis XVI. 
Le  dévouement  absolu  et  TinaUérable  fidélité  dont  le  duc 


(1)  Le  courage*  la  politesse,  la  manière  de  s'exprimer,  fout  annonçait 
danit  le'duc  de  Brissac  la  loyauté  et  la  fraocbi^te  d'un  brave  cheTalier 
français.  Il  avait  conservé  le  costume  du  siècle  de  Louis  XIV,  et  porta 
long-temps  Técharpe  et  les  deux  queues.  Le  comte  de  Gliarolais  le  trou- 
va uo  jour  chez  sa  maîtresse,  et  lui  dit  brusquement  :  «Sortez,  mon- 

•  sieur.  •-*«  Monseigneur,  répondit  fièrement  le  duc  de  Brî^sac,  vo^  an- 

•  oétirs  auraient  dit  :  Sortons.  • 
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il<*Bri«tac  donna  île  nombreime»  preuvet  à  rînforUiné  mo- 
nariftie,  li> firent  traduire  à  la  haute  cour  nationale  établie 
à  Orli^an»  «  d*où  on  le  transféra  dant  les  pr liions  de  Ver* 
saiilet.  Il  fut  massacré  dans  celte  ville ,  avec  les  autres 
priionulers,  le  oseptemliro  i^qs  (i).  {AnnaleM  du  temps  y 
NobUiiùre  univtrsel  de  France ,  par  M.  de  Saint^Allaii , 
/.  X^p.  4:)4  •  Biographie  utUverseUe^  ancienne  et  moderne , 
4.  y^  pag.  616  ;  Histoire  de  France,  par  Anqucùlf  tom.  IX.) 

DiCOSSÉ-BRISSAC  (Hugues- René-Timoléon,  comte), 
lieutenant' gvnéi  al  ^  (rère  putné  de  Jean*  Paul- Tlmoléon, 
qui  précèdei  et  chef  de  la  3*  branche  de  la  nuiison  de  Cos- 
sé-Brissac,  naquit  le  8  septecubre  170U.  Après  avoir  servi 
un  an  dans  les  mousquetaires  »  il  fut  fait  capitaine  réformé 
au  régiment  de  cavalerie  de  Brissac»  par  commission  dua5 
avril  1710 1  et  y  leva  une  compagnie  9  par  autre  commission 
du  9  février  1797.  Il  obtint  ce  régiment,  sur  la  démission 
du  dtic  de  Brissac  f  son  frère  aîné ,  par  conunission  du  ii 
septembre  de  la  même  année  «  et  le  commanda  au  camp 
de  la  Sambre,  en  17^9;  et  à  Tarmée  dltaiicy  en  1755  et 
1734  II  ic  trouva  aux  sièges  de  Pinzighitone  et  du  château 
de  Milan  9  en  1735.  Il  servit,  en  1 754  $  au  siège  de  Tortone; 
à  la  bataille  de  Parme ,  et  à  celle  de  Guantalla»  Devenu 
meetre-de«camp- lieutenant  du  régiment  royal  Piémont  • 
par  oommission  du  jo  juin  1-735,  Il  se  démit  de  celui  qui 
portait  son  nom,  et  rentra  en  France 9  au  mois.de  septenu 
bre  suivant.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  1*'  janvier  17441» 
et  employé ,  en  cette  qualîté  9  k  Tarnaée  du  Bas-Khin ,  aouf 
leoiaréebal  de  Malllebois,  par  lettres  du  1*'  août  174*9  K 
marcha  avec  la  quatrième  division  de  cette  armée ,  quipai^ 


(1)  Lo  dac  dt  Bmao  rétitts  lopH-tcoipt  à  ma  bourreau^  )  il  rsçat  phi- 
Hfun  blcMurvi,  et  fiit  «ballu  d*MQ  çvup  do  tabre.  Ce  preus  %t  digoa 
cb«?ali«r  répondit  oo  jour  à  quelqu'un  qui  lui  ténioiicnait  beaucoup  d'ad- 
miration poor  ton  dévouement  à  la  perfonns  de  Louif  XVI 1  «Je  ne 
»fai»  que  ce  que  Je  doia  à  tra  aocétret  et  aux  miena.  »  M.  Otlllle  s  cé- 
lébré les  Tcrtua  et  la  mort  du  duc  do  Briavae  dsna  le  Iroisièiat  cbaot  du 
potfoM  de  im  PiêU. 
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lit  de  Givet,  le  3  septembre ,  et  eooduÎMt  son  régUneat  |tM'» 
qu'à  LîRnich ,  dans  ie  ^ay»  de  JuUers  9  où  ii  fia»ia  TUver. 
Lorsque  celte  aièoie  armée  marcha»  au  mois d'aeût  1 74^  t 
de  Westfihalie  en  Bobèmey  le  comte  de  Gosaé suivit  la  qua-^ 
trième  division  jusqu'aux  frontiènes  de  la  Bohème,  oantosuM 
pendant  i*hiver  à  E^enfeld  »  sous  les  ordres  de  M.  le  priiice 
de  €oDtl ,  et  se  disttngua  à  la  défense  de  ce  poste.  Il  rentra 
en  France  avec  la  deuxième  division  de  Varmée  ,  au  mois 
de  juillet  174^ ,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace,  sous 
Les  ordres  du  maréchal  de  Noailles,  par  lettresdu  4*'  août. 
£a»plo3f>é  à  l'armée  d'Italie ,  par  lettres  du  i**  février  1744» 
U  se  trouva  à  lu  conc^juète  d«i  comté  .de  Nice»  et  à  la  prias 
de  Viile£ranclie  et  de  Moiilalban.  Promu  au  grade <ie  ma* 
réchal-de-camp ,  par«bri9vetdu  a  mai ,  il  ne  fut  déclaré  t«l 
que  le  1*'  août  suivant,  etse^mit  ^ilors  du  régiment  royafl 
Piémont.  Il  servit  ou  siég^  de  D^-mont  et  à  celui  de  <^ni, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lin  à  la  bataill/e  qui  se  donna  sotts 
cette  dernière  place.  Employé  -à  la  même  armée ,  sous  4e 
maréchal  de  Mailiebois ,  par  lettres  du  1*'  avril  174^9  il  <hwi» 
conrut  à  la  «prise  depi«Mieurs  places  dont  on  fît  le  siège,  et 
contribua  au  -succès  d^Ksombat  de  Refudo.  Ilobtint  le  gou*- 
vemement  de  Salées ,  f>ar  provisions  du  4>  octolire.  Il  con^ 
tinun  âe  servir  à  l'armée  dTtaiie ,  on  ir;4^  ;  se  distingua  aux 
baftalUes  de  Plaisance  4et  du  Tidon;  repassa  en  Franoe  oyoc 
l^fnvéC'*,  etconcourut  à  la  déCense  delà  i^rovenee.  Ii8e>ren«« 
dit  sur  «et4e  fvontfère ,  4e  10  mai  1747  -,  et  #ut  employé  à 
l'armée ,  par*  lettres  4lu  i**  iuMi.  fl  jabiint ,  par  provisions  da 

3  ^du  même  ttiois  9  uivs  place  de  copimoadenr  de  l'ordre 
Ae-Siilnt-4>M»is,  et  se  "l^owa  le-mème  jom*  aupassnge  4lu 
y»r.  il  oontirlhcia  à  ia  priso  des  relrancheofteiils  -de  Ville* 
franche  et  de  Montalbaq  ;  à  la  soumission  de  ces  deux  villes; 
à  la  prise  de  Vintimille,  et  au  ravitaillement  de  cette  place 
attaquée  par  'les  ennemis ,  au  mois  ^'octobre.  14  fut  créé 
ttetttellaht-général  désarmées  du  roi,  par  pouvoir  du  lO 
mai- (74^/9^1  nbmm^  menfn  de  M.  le  Dauphin  ,  le  r*  oc- 
tobre \y%Q,  due  combe  de  Cossé  mourut  à  Paris,  le  ^\  août 
1*754  i  dans  4«  59*  année  de  son  âge.  {Chronologie  militaire, 
iom.  V^  paglfi%;  Gazette  de  France;  Annales  dutempi; 
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Nobiliaire  universel  de  France ,  par  M,  de  Saint- Allais  y 
l.Xjpag.  464.) 

DB  COSSÉ  (  Hyacinthe- Hugues-Timoléon) 9  marquis  de 
Cossé'&rissac ,  puis  duc  dtf  Los  se  ^  iicutcnant-général^  ills 
du  préci^dent ,  naquit,  le  8  novembre  1^4^.  Il  fut  faitcolo- 
oel  d*infanterie  et  meninde  M.  le  Dauphin.  Il  était  raextre- 
de  camp  commandant  le  régiment  RoyaURous^illon,  lors- 
qu'il fut  nommé  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre  1781. 
11  devint  mestre-de-camp  commandant  du  régiment  co- 
lonel-général  dragons.  Il  fut  titré  duc  de  Cotisé ,  par  bre- 
vet de  Tan  1784*  On  le  créa  maréchal-de-oamp  ,  le  9  mars 
1788  9  et  il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  ,  le  16  oc- 
tobre 1791.  Il  était  grand*croix    de   Tordre  de  Malte,   et 
chevalier    de   Tordre    royal     de    Saint  -  Louis.    Il    mou- 
rut, le  19  juin  i8i3.  {Etats  militaires,  annales ilu  temps; 
Nobiliaire  universel  de  France  ,  par  M.  de  Sainte  Allais^ 
tom .  A' ,  pag,  466) . 

]>eCO$SË  (François- ArtuS'IIyacinlhe-Timo]éon,c*o/7i/e), 
wnaréckal-de-camp  , frère  puîné  dt*  Hyavînlhe-Hugues  Ti- 
molëon^  duc  de  Cosssé,  qui  précède,  naquit  le  iH  deoi^mbre 
1749.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malle  de  minorité ,  et  devint 
ensuite  mestre-de-camp  commandant  du  régiment  de  Yi- 
Tarais  infanterie.  Il  eut  la  charge  de  premier  gentilhomnne 
delachambredeS.A.R.  MoifsiBVR(auiourd*hui  Louis  Wlfl). 
Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  9  et  chevalier  de  Saint  Lazare.  On  le  nomma  briga- 
dier d'infanterie,  le  I*' janvier  1784  «et  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  mourut,  le  27  mai  i8o3.  [^États militai^ 
resy  annote "^  liu  temps,) 


CONSTENTIN  (Anne-Hîlarion),  comte  de  Tourville, 
marrcliai  de  France  ,  naquit  en  1642.  Il  fut  reçu  à  Malle 
dès  Tâge  de  quatre  ans ,  porta  d*abord  le  nom  de  chevalier 
de  Tounrille ,  et  prit  celui  de  comte  deTourvitle ,  le  i5  jan- 
Tier  1690.  Pendant  tout  le  temps  qu*il  fit  ses  caravanes,  il 
donna  plos  d'une  fois  des  preuves  de  valeur.  Il  se  signala 
particulièrement  dans  une  attaque  faite  contre  des  galères 

V.  â 


s 
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turques^  et  combattit  pendant  huit  heures  entières  GvaiS' 
seaux  algériens^  qu*ilmit  en  fuite.  Dansuue  autre  occasion, 
il  combattit  pendant  neuf  heures  contre  56  galères  tur> 
ques,  et  tua  aux  ennemis  plus  de  5o  hommes.  On  le  fit 
capitaine  de  vaisseau ,  en  1667.  Ayant  été  commandé  ,  le 
9  juin  1671  j  pour  aller  devant  Porlofarina  reconnaître  le 
camp  des  Turcs  9  il  exécuta  cet  ordre  avec  tout  le  courage 
•t  rhabileté  possibles.  Dans  la  même  année,  il  prit  une  po- 
lacreà  Tabordage  dans  le  port  de  Souzza,  et  donna  en  cette 
occasion  des  preuves  d*une grande  intrépidité.  Il  se  trouva, 
le  7  juin  1672,  à  la  bataille  de  Soultsbaie,  sons  le  comte 
d'Estrées.  Il  se  conduisit  avec  la  plus  grande  distinction  au 
combat  naval  engagé,  le  7  juin  1675,  sur  les  côtes  de  Hol- 
lande, entre  les  flottes  de  France  et  d^Angleterre,  et  celle  de 
Hollande;  et ,  au  second  combat,  près  de  Kidduin  et  du 
Helder,le  21  a6ût.  Ayant  été  commandé,  sur  lafîn  de  1674» 
pour  aller  ,  avec  trois  vaisseaux ,  dans  le  golfe  de  Venise , 
il  brûla  sous  la  ville  de  Barlet  un  vaisseau  ragusaiu  ,  qui 
avait  porté  des  troupes  aux  ennemis.  Il  canonna  ensuite 
la  place;  prit  un  vaisseau  àe  5o  pièces  de  canon,  chargé 
de  blé  et  d'autres  provisions,  et  se  servit  de  ces  provisions 
pour  ravitailler  Messine.  Au  commencement  de  16759  il 
prit  encore  quelques  vaisseaux  ennemis ,  sous  la  ville  de 
Briudes.  Il  revint  ensuite  à  Messine.  Il  canonna  la  ville  de 
Reggio,  et  escorta  un  vaisseau  français  qui  brûla,  dans  ce 
port,  un  vaisseau  de  guerre  et  14  bâtiments  ennemis.  Il 
combattit,  le  9  février,  près  de  Messine,  sous  le  duc  de 
Vlvonne,  qui  mit  en  fuite  la  flotte  espagnole.  Il  entra  le 
premier  dans  le  port  d*Agousta ,  et  prit  le  fort  d'AroIey  :  les 
autres  forts,  et  la  ville  même  se  rendirent ,  le  17  août.  Au 
combat  du  8  janvier  1676  ,  entre  StromboH  et  Salino,  près 
de  Melazzo,  il  conduisit,  d'après  les  ordres  de  l'amiral  Du> 
qbesne,  le  brûlot  destiné  à  incendier  le  vaisseau  quemon> 
tait  l'amiral  hollandais  Ruyter.  Il  se  distingua  au  second 
combat  naval,  au  nord-est  du  mont  Gibel,  le  12  avril,  et 
au  combat  du  2  juin,  dans  le  port  de  Paierme.  On  le  fit  chef 
d'escadre,  en  1677.  Gréé  lieutenant-général  des  armées na* 
vales,  en  1682,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Duquesne 
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cootre  Alger:  se  signala  au  bombardement  de  cette  vîHe,  le 
3o  août  f  et  posta  en  plçin  jour  la  première  galiote  à  bom- 
bes. Il    servit   au   bombardement  de  Gènes,    le  17  mai 
i684;  etJorsque  les  troupes  eurent  débarqué  devant  cette 
ville,  il  fut  un  des  premîersqui forcèrent 9 Tépée  à  la  main, 
les  retranchements  des  ennemis  (i).  Le  chevalier  de  Tour- 
ville  fut  chargé  de  la  conclusion  du  Iraité  de  paix  avec  les  Al- 
gériens. Il  servit,  en  1686, comme  lieutenant-général  sur  la 
flotte  de  la  Méditerranée,  sous  leducdeMortemart.  En  16889 
il  contraignit ,  après  un  combat  de  trois  heures,  le  vice- 
amiral  espagnol ,  Papachin ,  qui  revenait  de  Naples  avec  9 
▼aisseaux ,  de  saluer  de  9  coups  de  canon  le  pavillon  de 
France.  Commandant ,  en  1689  ^  ^^°^  escadre  de  90  vais- 
seaux de  guerre,  il  passa  le  détroit  de  Gibraltar;  et,  à  la 
vue  des  ennemis,  il  alla  se  joindre  au  reste  de  Tarmée  fran- 
çaise dans  le  port  de  Brest.  On  le  Gt  vice-amiral  du  Levant 
au  mois  d*octobre  ,  avec  permission  d'arborer  le  pavillon 
amiral.  Il  battit ,  le  10  juillet  1690,  verslecap  de  Bevesieri, 
dans  la  Manche ,  les  flottes  d*Angleterre  et  de  Hollande , 
commandées  par  Herpert ,  qui  perdit  dans  ce  combat  3 
vaisseaux,  et  qui ,  le  lendemain,  fut  obligé  de  couler  à 
fond   4  antres  vaisseaux,   et  d*en  faire  sauter  3  des  plus 
gros,  entièrement  démdtés.  Le  comte  de  Tourville  força  , 
le  la  ,  a  vaisseaux  hollandais  de  s'échouer  :  4  antres  se 
brûlèrent  eux-mêmes,  le  5  août.  Il  brûla  4  vaisseaux  de 
guerre  anglais  et  8  bâtiments  marchands  richement  char- 
gés, dans  la  baie  de  Tingmoult.  En  169a ,  le  comte  de  Tour- 
ville  eut  ordre  d^entrer  dans  la  Manche,  et  de  combattre 
les  ennemis,  quelles  que  pussent  d'^ailleurs  être  leurs  forces. 
Il  rencontra,  le  ng  mai,  entre  l'Ile  de  Wight  et  Harfleur,les 
deux  flottes  d'Angleterre  et  de  Hollande,  qui  se  composaient 
ensemble  de  80  vaisseaux  de  guerre  et  de  18  brûlots,  et 
qui  portaient  35,66 1  hommes  et  5,846  pièces   de  canon  :  . 
elles  furent  encore  jointes  par  7  autres  vaisseaux.  Lorsque 
Taction  commença ,  le  comte  de  Tourville  n'avait  que  44 


(1)  Le  comte  de  Toomlle ,  son  ncTea,  fot  tué  daat  ceUe  affaire. 
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vaisseaux  de  guerre  cl  ii  brûlols.  Il  commanda  le  corps 
de  bataille.  Ou  se  batlit  depuis  la  pointe  du  iourjusqu^à  la 
nuit.    Le   vaisseau    que  montait  le  vice-amiral  ayaol  été 
criblé  de  coups  de  canon  ,  le  comte  de  Tour?iIle  craignit 
d'être  accablé  par  le  nombre  »  et  songea  à  la  retraite  ;  mais 
i3  de  ses  vaisseaux  n*ayant  pu  gagner  Saint-Malo,  pskree 
qu'il  n'y  avait  point  assez  d'eau  «  il  en  fit  brûler  lo  à  la  Bo- 
gue, et  les  ennemis  incendièrent  les  5  autres  à  Cherbourg. 
Dans  ce  combat,  qui  fut  des  plus  meurtriers,  les  HolUn- 
dais  eurent  i44  houiraeslués.  5oo  blessés,  et  3  navires  en- 
dommagés ;  les  Anglais  perdirent  a, 000  tués,  S^coo  bles- 
sés, 2  vaisseaux  qui  furent  pris,  et  2  autres  mis  hors  de 
combat.  Le  comte  de  Tourviile  avait  soutenu  avec  une  in- 
trépidité extraordinaire  le  plus  furieux  choc;  il  avait  ni^me 
fait  plier  les  (lottes  ennemies;  et  si  les  vents  ne  lui  eussent 
point  été  contraires,  il  se  serait  retiré  sans  pertes  notables. 
Ayant  levé  l'ancre  devant  Cherbourg,  à  onze  heures  du  soir, 
dans  i  1  nuit  du  00  au  5 1  mai ,  il  entra  dans  le  Ras.  A  cinq 
heures  du  matin  ,  il  se  vit  à  4  lieues  des  ennemi;^;  et  de 35 
vaisseaux  qu'il  conduisait  ,  no  seulement  avaient  passé  le 
Ras:.  Les  1 5  autres  étaient  dehors  à  une  portée  de  canon  ; 
le  vent  leur  man(|uant   tout  à  coup,  ils  furent  contraints 
d'y  mouiller,  cl  se  trouvèrent  sous  le  vent  des  ennemis 9 
sans  pouvoir  être  secourus  parles  20  autres  vaisseaux^  dont 
ils  se  trouvaient  séparés.   Le  comte  de  Tourviile   fut  créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles,  le  37  mars 
1690  ,  et  prêta  serment  ,  en  cette  qualité  ,  le  28  du  même 
mois.  Il  attaqua,  les  27  et  aS  juin ,  entre  Lagoxet  Cadix, 
les  flottes  anglaise  et    hollandaise  ,   commandées  par  le 
vice  amiral  Rooke,  qui  escortait  la  flotte  deSniyrue,etlui 
prit  ,  brûla, ou  coula  à  fond  ^5  vaisseaux  richement  char- 
gés. Pendant  le  siège  de  la  ville  de  Falamos,  qui  fut  prise 
d'as.*«aut,  le  7  juin  iC.'q)  ,  le  maréchal  de  Tourviile  battit  la 
place  par  mer.  Il  coauu.uida  au  pays  d'Aunis,  par  pouvoir 
des  I*'  mai    169G ,  et  7  mai  1677.  1'  mourut  à  Paris,  le  a8 
mai  1701 ,  âgé  de  69  ans.  [   ;*.  c.j.j^^c'  uiiÙLuirc  ^  tom.  IIL 
pug»  92  ;  Hic.uuu'ts  (Ui  tifiitfjs y  Mémoires  du  Père  cVAvri^ny; 
Journal  liisloriquedu  P.  Griffèt;  Histoire  militaire  de  M.  de 
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QnincyyBeaiœias,  Itprésidtnt  Hénautj  Gazette  de  France  ^ 
Histoire  de  France,  par  AnquetU,) 

DE  COUCT,  voyez  Bussaad. 

DU  COUDRAYMONTPENSIER  ,  voyez  d*£j(COvbleai7. 

DE  laCOUR  DËBALLEROY  (Jacques- CIanrie-Aiif;iistîo9 
nianmifj  ^   iéiiiitnam-f^vn^t  tu  y  entra  aux  inoii?it|iietairef  » 
en  1712.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy  , 
la  même  année  ;  et  à  c<'ux  de  l^andau  et  de  Fribourg,  en 
1713.  Il  devint  corni'ltt*  dans  le    régiment   de  Bonnelles 
drjguns  «  par  brevet  du  l'j  mars  i^i/i.  11  obtint,  par  com- 
mission du  i5  mai ,  un  régiment  de  dragons  de  son  nom  ; 
mais  ce  régiment  ayant  été  réformé»  le  i5  aoûtsuiHnt,  le 
marquis  de  Balleroy  fut  mis,  par  ordre  du  4  avril  171B, 
ine»ire-de-cam|»  réformé  à  la  suite  du  régiment  d*Orléans 
i]ra*;ons.  Il  fut  fait  troisième  enseigne  de  la  compagnie  de 
Noailics,  des  gardes-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  1*'  mars 
1728;  obtint  le  même  jour  une  commission  pour  tenir  rang 
de  me*«ire-de-canip  de  cavalerie  ;  de\int  deuxième  ensei- 
gne ,  le  1 1  a^ril  suivant  ;  premier  enseigne,  le  i5  octobre 
1729  ;  et  troisième  lieutenant,  le  25  mars  171^3.  Créé  bri- 
gadier* par  brevet  du  20  février  173/1  «  il  fut  employé  ,  en 
cette  qualité,  à  rarniéc  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril, 
et  setrouvaanhiége  de  Philisboiirg.  Il  fut  fait  deuxième  lieu- 
tenant, le  20  lévrier  1735,  et  quitta,  le  1 1  mai  suivant,  les 
gardes-du-corps,  pour  être  gouverneur  du  duc  de  Chartres, 
depuis  ducd^Orléans.  l'romuau  grade  de  maréchal  de-camp, 
par  brevet  du  i**  mars    1738,  il  fut  employé  à  Tarmée  du 
roi,  en  Flandre  ,  par  lettres  du  1*'  avril  i744-  ^^  obtint  le 
craie  de  lieutenant-général  de**  armées  du  roi,  par  pouvoir 
da  2  mai ,  et  servit ,  comme  maréchal  de-camp  ,  au  siège 
de  M  c  nin  ,  qui  se  rendit  ,  le  7  juin.  Il  avait  été  Tun  desof- 
liciers- généraux  qui  avaient  commandé  les  troupes  à  Fou- 
irertnre  de  la  tranchée  devant  cette  place.   Déclaré  lieute- 
nant-général .  le  même  jour,  il  se  trouva  ,  en  cette  qualité, 
au  siège  d'Ypres ,  où  il  moula  la  tranchée,  le  25  juin.  Il 
fervit  aussi  au  siège  de  Furnes,  passa  ensuite  à  Tannée  du 
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Rhin  ,  par  lettres  du  19  juillet ,  et  concourut  au  siège  de 
Fribourg  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  avant  le 
1*'  décembre  1775.  Il  avait  été  décoré  de  la  croix  de  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  [Chrono- 
logie militaire ,  tom.  V ^  pag,  282  ;  Gazette  de  France ,  mé- 
moires du  temps ^ 

DE  LÀ  COUR-DE-BALLEROY  (Charles- Auguste,  comte)^ 
lieutenant-généraly  fils  du  précédent ,  naquit  le  a5  février 
1721.  Ilfut  fait  enseigne  au  régiment  d'infanterie  de  Char- 
Ires,  le  27  janvier  1758  ,  et  devint  colonel-lieutenant  de  ce 
régiment,  par  commission  du  19  juin  1741*  H  le  comman- 
da ,  en  1742  ,  à  Tarmée  de  Flandre,  où  on  se  tint  sur  la  dé- 
fensivll^  à  Iq  bataille  de  Dettingen  ,  où  il  fut  blessé  ;  et  en 
Basse-Alsace  ,  en  1745.  Il  commanda  aussi  le  régiment  de 
Chartres  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes;  au 
camp  de  Courtray,  en  1744»  ^'^  bataille  de  Fontenoy  ;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d^^Oudenarde  ,  de 
Dendermonde  et  d'Ath  ,  en  174^;  et  à  celui  de  Bruxelles, 
en  février  1746.  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment 
d*infanterie  d*Orléaus,  par  commission  du  7  avril  suivant, 
il  se  démit  de  celui  de  Chartres.  Il  commanda  le  régiment 
d'Orléans  à  la  bataille  de  Raucoux ,  au  mois  d'octobre ,  et 
y  fut  blessé.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  20  mars  17479 
il  commanda  la  brigade  d'Orléans  à  la  bataille  de  Lawfeld, 
où  il  se  distingua  particulièrement.  Il  conduisit  ensuite 
cette  brigade  au  siège  de  Berg-op>Zoom,  où  il  arriva  ,  lc4 
septembre.  Il  servit  jusqu'à  la  fin  de  ce  siège,  et  commanda 
le  premier  bataillon  à  Tassaut  qui  fut  donné  à  la  place.  Il 
servit  au  siège  de  Maestricht,  en  1748  ,  et  au  camp  de  Ri- 
chcmont,  en  1765.  Employé  en  Bretagne,  par  lettres  du  21 
mai  1756,  il  se  démit,  le  29  avril  i757^durégimentd'Or- 
lèaus;  et  eut,  le  i***  mai  suivant,  un  ordre  pour  comman« 
der  en  Basse-  Bretagne,  dans  les  4  évêchès  deXréguier,  Quim- 
per ,  Léon  et  Saint- Brieux.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1*'  mai  1768;  et  commanda  en  Bretagne  à 
diverses  reprises,  en  Tabsenceduduc  d'Aiguillon,  qui  avait 
le  commandement  en  chef  dans  celte  province.  Le  comte 
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de  Balleroy  y  remplit  aussi  i  pendant  plusieurs  années  ,  les 
fonctions  d*inspecteur-géuéral  d*infanterie.  Il  se  trouva  à 
TafTaire  de  Saint-Cast ,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  a5  juillet  1762.  Il 
commandait  encore  en  Basse-Bretagne,  en  176a.  Condam- 
né à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  le  a6 
uiars  1 794  f  il  périt  sur  Téchafaud,  le  même  jour.  (^Chro- 
nologie militaire  y  toni,  /^/,  pcig-  34  ;  Gazette  de  France  ^ 
mémoires  du  temps,) 

DE  LÀ  COUR  DE  Balleeot  (François-Auguste,  comte)^  ma- 
réchal'de-camp ,  parent  du  précédent ,  fut  major-général 
de  Tarmée,  depuis  1759  jusqu'en  1774;  et  remplit  les  fonc- 
tions de  cette  charge  en  Bretagne  et  en  Alsace.  On  le  créa 
brigadier,  le  2a  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le  i*' 
mars  1780.  Il  était  commandeur  de  Tordre  de  Malte,  lors- 
qu'on le  créa  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  le  25  août  1779*  Il  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  le  28  mars  1794»  et 
périt  sur  Téchafaud,  en  même  temps  que  le  marquis  de 
Balleroy,  son  parent.  {Etats  militaires,  mémoires  du  temps.) 

DE  LA  COURBE,  voyez  de  Bellay. 

de  courbons  (Charles),  comte  de  Blénacj  maréchal" 
de-camp  y  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  franche 
dechevau-légers,  de  nouvelle  levée,  par  commission  du  18 
octobre  i65i.  Il  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  de 
Flandre  pendant  plusieurs  années.  Il  était  sénéchal  de  Sain- 
tonge  ,  et  premier  chambellan  de  Monsiece,  lorsqu'on  lui 
accorda  le  grade  de  maréchal-de-camp  ,  par  brevet  du  7 
janvier  i656.  On  érigea  sa  terre  de  Blénac  en  comté  ^ar 
lettres  de  1669.  Il  passa  depuis  dans  le  service  de  lamarfne, 
et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  navales.  Il  obtint 
le  gouvernement-général  des  ties  françaises  de  l'Amérique, 
par  provisions  du  i5  mai  1667.  Il  prit  Ttle  de  Saint-Eusta- 
che,  sur  les  Hollandais  ,  en  1689.  Les  Anglais  ayant  mis  le 
fifge  devant  la  Martinique,  en  1695  ,  le  comte  de  Blénac 
les  obligea  de  lever  ce  siège,  et  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
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en  cette  occasion  «  ru  coulant  à  fond  a  de  leuru  plut  grof 
vaisseaux ,  auxquels  il  avait  donné  la  cbaiuM'  (usqu'auprès 
de  la  Barbade.  11  mourut ,  le  lo  juin  itig6.  {Ciironolagie 
milùaire,  lom.  Vl^  P^S*  4o4  >  mémoires  du  temps  ^  Gazeiie 
de  France.) 

DB  C0I3RK1ÈRES,  vojez  Basbov. 

DE  COURSON  DE  laYillevàlio  (Alexandre-Jacques- Fran- 
çois, baron)  9  inarérkal^de-camit ,  entra  au  service,  com- 
me cadet  gentilhomme  souH-lieuienani  ,  le  3  septembre 
1782.  Il  passa  avec  le  grade  de  sous  lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  Lorraine,  le  1"  août  i;849  et  y  fut  fait  lieute- 
nant, le  1*' juillet  1791.  Il  émigra  ,  le  5  octobre  de  cette 
dernière  année;  et  fit  le.s  campagnes  de  179a  à  1798,  dans 
Tarniée  des  princes  irançais.  Il  ne  rentra  en  France ,  le  i** 
octobre  1798  ,  que  pour  nervir  en  Bretagne  dans  les  armées 
royales,  où  il  obtint  le  grade  de  colonel ,  le  1*' octobre  1799. 
En  i8i5,  pendant  ïvmtnt/ours^  le  baron  de  Coursoo  son* 
tînt  Tautorité  du  roi  à  la  tète  des  volontaires  royaux  da 
département  du  Calvado».  Il  fut  nommé  commandant  du  5' 
régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale,  le 4  octobre  i8i5; 
et  S.  M.  Louis  XVI II  lui  accorda  la  croix  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis,  le  2  novembre  suivant.  En  1816^ 
il  fut  appelé  à  la  présidence  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement des  CAtes-du'Nord.  Le  baron  de  Courson  fut  éleré 
ail  grade  de  maréchal -de- camp  ,  le  4  octobre  1819.  Il  ob- 
tint la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  royal  delaLégîon- 
d*Honneur,  le  18  mai  i8ao,  et  celle d*ofllcier  du  mémeor- 
dre,  le  25  avril  1821.  Il  commande  encore  le  5*  régiment 
d*infanteriedela  garde  royale.  [Brevets  militaires  y  Moniteur  J) 

i^COURTAEVEL  (Hubert),  marquis  tlePezé^  iiettie^ 
nant-gcnéraïf  né  en  1680,  entra  page  à  la  petite  écurie  du  roi» 
en  169a.  Employé,  dès  le  aO  décembre  1700,  à  Taroiée 
d'Italie,  eu  qualité  d*aide-de-camp  du  comte  de  Tesaét 
il  se  trouva  au  combat  de  Carpi,  eu  juillet  1701  ;  à  la  dé- 
faite du  baron  de  Alercy,  au  niom  de  novembre  suivaat, 
et  entra  dans  Uantoue  avec  le  comte  de  Tessé^  en  Jéceoi'- 
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fie  Testé»  tn  décembre.  Il  ooiitrlhu/i  pendant  le  blootu  de 
de  cette  ville  à  pliitieiim  avantiiges  qiron  remporta  »tir  lœ 
conenilii  dan»  diflTércnteii  aortlea  ;  et  ne  trouva  à  la  d^fnite 
«'il  général Trautlmanudortr,  à  Saint- Antoine,  en  niam  170a, 
et  ans  bataill^a  de  Santa- Vittoria  et  de  Lnixiirn.  A  celle 
dernière  tMlaillet  II  remplit  le»  fonotlont  d^aide-major  da 
régiment  deRotelll  dragon» ,  Ibnciion»  qn*il  avait  eieroéea 
depuis  la  levée  do  ce  régiment ,  par  brevet  du  i5  mal  i^oa* 
Il  obtint,  le  a5  février  i^oS,  une  commi»»lon  pour  tenir 
rang  de  capitaine.  Il  fît  encore  celte  campagne  en  Italie. 
Créé  capitaine  réformé  à  la  »uite  du  régiment  du  colonel* 
général  de»  dragon»  ,  au  moi»  de  novembre ,  Il  »ervit  avec 
ce  régiment  ii  Tarmée  de  Flandre  en  170.It  et  y  obtint»  en 
1705  f  one  compagnie  qu^il  commanda  à  Tarmée  de  la  Mo- 
»elle  9  la  même  année  ;  et  à  Tarmée  du  Rhin ,  sou»  le  maré« 
cbal  de  Villars,  en  170G.  Il  quitta  sa  compagnie  de  dra« 
gons«  cl  fut  fail  enseigne  au  régiment  de»gardes-françalses« 
le  9  février  1707;  sous-lieutenant f  le  G  mars;  et  Nou»-ai« 
de*maior,  le  a3  novembre  suivant.  Il  combattit  À  Oude* 
nardCf  en  1708;  fut  nommé  lieutenant  aux  gardes-fran* 
çaiees  »  le  a6  février  1709;  combattit  à  Malplaquet»  et  »or« 
vit  CB  Flandre  »  en  171 1.  Il  obtint  une  coi;ip.ignio  au  régi- 
ment dtf  garde»  «  par  commiMion  du  la  décembre  de  la 
mette  année  9  et  la  commandai  en  17121)1  à  l'armée  dn 
ftUn  f  où  II  servit  au  siège  de  Landau ,  et  à  celui  de  FrI  « 
bourg.  On  le  nomma  gentilhomme  de  la  manche  du  roi  » 
le  i**  avril  1716.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  la  mai- 
SCO  royale  4e  la  Muette  f  près  Passy  1  lors  de  sa  création  » 
par  provisions  du  10  août  1719.  Devenu  colonel- lieutenant 
et  inepecievr  du  régiment  du  Roi  Infanterie,  par  commiif^ 
sion  du  16  décembre  suivant,  il  se  démit  dosa  compagnie 
am  gatdeSi  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du^ofuin  1790. 
Il  pvil  le  nom  de  marquis  de  Pesé,  en  se  mariant,  le  ad 
novembre  1729;  et  obtint  en  même  temps  les  gouverne- 
monts  de  Renne»,  en  Bretagne,  et  de  Madrid,  près  de  B011- 
logac.  11  fut  promu  au  grade  de  maréclial-de-camp ,  par 
brevet  du  94  *vril  1797.  Employé,  comme  maréchal-de- 
eamp  et  maréchal-général- des-log!»  de  Tarmée  d*Ilaife , 
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par  ordre  du  6  octobre  i^SS,  il  servit  aux  sièges  de  Gerra- 
d'Adda ,  de  Pizzighîtone  et  du  château  de  Milan  ,  la  même 
année;  à  ceux  de  Sarravalle,  de  Novàrre,  du  fort  d*Arona 
et  de  Tortoae»  en  i734«  H  combattit  à  Parme  au  mois  de 
}uin>  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  i*'  août,  il  reçut,  le  19  septembre  suivant  f  i 
la  bataille  de  Guastalla  ^  une  blessure ,  dont  il  mourut  )e 
a5  novembre  1734*  Le  roi  l'avait  nommé  chevalier  de  set 
Ordres,  le  18 octobre:  sa  mort rempéchad*étre reçu. (C^o- 
nologie  mUitaii^e .,  tom^  V  ,  pag.  179  ;  mimoirts  du  temps. 
Gazette  deFrance.) 

DB  GOURTARV£L(Louis-Prançois-René9/72a77u/.f)^  Iku^ 
tenant-général  f  de  la  même  famille  que  le  précédent,  na« 
quit  le  19  décembre  ty^Q»  Il  entra  au  service,  et  fut  uom- 
mé,  le  1*'  janvier  1776,  sous -lieutenant  dans  le  réjgi* 
ment  de  Guienne  infanterie,  avec  lequel  il  passa  en  Gorse. 
Il  obtint ,  en  1778  ,  le  grade  de  capitaine  dans  le  régiment 
de  Penthièvre  dragons ,  et  devint  mestre-de-camp  en  se- 
cond de  ce  régiment,  en  1783.  Il  fut  nommé  colonel-cem* 
mandant  celui  de  Vivarais  infanterie,  en  i78ô«  Ge  fut  en 
1790  que,  dans  un  mouvement  d^insurrection  très-geave 
contre  le  lieutenant-colonel ,  il  donna  des  preuves  de  son 
courageux  dévouement  et  de  la  fermeté  de  son  caractère, 
en  conservant  au  roi  ce  régiment,  et  en  ramenant  à  robèii* 
sance  ,  au  péril  de  sa  vie ,  une  foule  de  soldats  égarés  eticK 
rieux.  Il  fit  les  campagnes  de  Témigratiou  eu  Ailemagne  à 
la  tète  des  ofiQciers  de  son  régiment,  et  celles  de  Portugal^ 
en  qualité  de  major  du  régiment  de  Gastries,  au  secvice 
d'Angleterre ,  jusqu'en  180a.  Il  avait  reçu  la  croix  deSaiol» 
Louis  au  camp d*Harbourg,  en  1796;  et,  Tannée  suivante, 
S.  M.  Louis  XYIII  lui  accorda  le  grade  de  marécfaal-de- 
camp ,  dont  il  reçut  le  brevet  en  Portugal.  Il  fut  fait  lieu«> 
tenant-général ,  le 'ja  juin  1814»  et  nommé,  en  18169 
membre  de  plusieurs  commissions,  eotr*autrede  celle  des 
officiers-généraux  chargés,  par  le  roi  de  fixer  les  grades  et 
récompenses  dus  aux  anciens  officiers  des  armées  royalese 
Il  a  été  créé  commandeur  de  Tordre  de  Saint- Louia  »  par 
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brevet  da  i*'  mai  i8ai  ,  et  chevalier  de  l*ordre  royal  delà 
.Tiégioh-d*Honnear  ,  par  ordonnance  du  i*'  août  de  lamé- 
me  année.  Deux  fois  il  a  été  honoré  du  choix  de  S.  M.  pour 
la  présidence  du  collège  électoral  du  déparlement  de  Loir- 
et-Cher  :  la  première,  le  i5  mars  i8li ,  il  a  été  nommé 
membre  de  la  chambre  des  députés;  et  la  seconde  ;  le  la 
octobre  de  la  même  année  9  il  a  été  appelé  de  nouveau 
pdr  le  même  collège  de  son  département  |  et  à  la  presque 
unanimité,  à  cette  honorable  et  importante  fonction,  lors 
du  renouvellement  de  la  cinquième  série.  Il  est  membre 
honoraire  de  Tassociation  paternelle  des  chevaliers  de  St.- 
Louis,  ek  fait  partie  de  la  commission  créée  en  i8aa,  et 
que  Ton  a  chargé  de  Texamen  des  demandes  de  pensions^ 
sur  Tordre  de  Saint-Louis.  {Brevets,  titres  originaux,  Mo" 
niteur,  annales  du  temps,) 

DB  COURTEILLE ,  voyez  db  la  BiaBEEiB. 

m  C0URTENVA13X,  voyez  m  Sonvti. 

DE  COURTISOT  (Pierre),  était grarid-maitre de l'artil-' 
leri^le  France ,  en  i3o3.  {Histoire  des  Grands  -  Officiers 
de  M  Couronne ,  tom*  VIII  ;  Chronologie  militaire  ,  tom* 
IIl,pag.  471.) 

u  COURTOIS  DE  Biais  de  Svblaville  (Achille- Michel- 
Ballhasard),  lieutenant-général^  naquit  le  19  juillet  1714* 
II  fut  d'abord  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Foix  , 
qui  servait  à  Tarmée  d'Italie ,  en  1754*  Il  passa  avecle  mê- 
me grade  dansie  régiment  de  la  Couronne,  le  16  mars  1 755^* 
te  trouva  à  Taitaque  et  à  la  défense  des  lies  du  Rhin,  près  do> 
Tembouchure  de  la  Celse,  et  combattit  à  Taffaire  de  Clausen, 
la  même  année.  Il  servit  en  qualité  de  garçon-major^  en  1756;^ 
et  fui  fait  lieutenant,  le  4  février.  1737.  Il  passa  avecle  mê- 
me régiment  à  Tavmée  de  "Westphalie^au  mois  de  septembre 
ij^\^t\jtt%ï^  pendant  rhiver^  Devenu  aide-major  du  mê- 
me régiment ,  le  1*' juillet  17499  il  marcha  avecTarméede^ 
Westpbalie  sur  les  frontières  de  Bohême,  où  il  se  trouva  à* 
TaïTalre  de  Brammershoff;  à  la  prise  de»  Falkenau  et  d*Ellen«> 
bogeohjàla  course  de  Coadea;  et  à  la  prisa  de  Pogen  et  d^ 
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DecLendorff  en  Bavière  9  la  même  année.  Il  se  trouva  auisi 
à  la  surprise  de  Rumansfelden  ;  à  la  défense  de  Dingelfin- 
gen  9  de  Landau  et  de  Deckendorff  ;  à  la  défense  du  passage 
de  risère,  où  il  fut  blessé  légèrement;  et  à  la  retraite  de 
Tarmée,  depuis  la  Bavière  iusqu*au  Rbînf  en  174^*  Oa^ns 
cette  dernière  retraite  t  les  ennemis  ayant  forcé  le  passage 
du  Danube  près  de  Pochim,  enveloppèrent  le  régiment  de 
la  Couronne  9  et  Tauraieut  séparé  du  reste  de  rarmée,  sans 
la  fermeté  et  Thabileté  de  ses  manœuvres ,  auxquelles  M«  de 
SurUville  eut  beaucoup  départ.  Il  servit  aux  sièges  de  Me- 
nin  et  dTpres,  et  au  camp  de  Courtray  1  en  i744*  ^^  obtint, 
le  d  février  174^»  ^^^  commission  pour  tenir  rayig  de  ca- 
pitaine 9  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Pendant  cette 
bataille  9  tous  les  majors  et  autres  aides-majors  de  la  bri- 
gade ayant  été  tué»  ou  mis  bors  de  combat ,  M.  de  Surla- 
ville fît  manœuvrer  la  brigade  de  la  Couronne,  avec  une 
telle  habileté  9  qu*il  oblint9  sur  le  champ  debataille9  la  croix 
de  Totdre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  Il  servit  ensuite 
aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay  9  d*Oudenarde 
et  de  Dendermonde.  Il  fut  employé  ,  pendant  les  mois  de 
janvier  et  de  février  1746»  au  siège  de  Bruxelles,  où  il  fkçut 
une  légère  blessure.  Nommé,  par  ordre  du  i5  mars»  ma- 
jor d*ime  brigade  de  milice,  qui  devait  servir  en  campagne» 
il  entra  avec  cette  brigade  dans  Anvers  ,  dont  on  craignait 
que  les  ennemis  ne  fissent  le  siège,  pendant  que  les  armées 
du  roi  attaquaient  Mons,  Charleroy  et  Namur.  Il  rejoignit, 
au  mois  d*oolobre,  le  régiment  de  la  Couronne,  avec  le- 
quel il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux.  Nommé  major  ' 
d'une  brigade  de  milice ,  par  ordre  du  1*'  mars  1 747  9  il  ser- 
vit aux  sièges  de  rÉcluseydlssendick,  et  du  Sas-de-6and, 
après  lesquels  il  commanda  dans  l'Écluse,  par  ordre  du' 
maréchal  de  Saxe.  Ayant  rejoint  la  grande  armée,  il  com- 
battit à  Lawfeld  9  au  mois  de  juillet ,  et  alla  commander  à 
la  (in  de  la  campagne  à  Tubise ,  où  9  avec  400  hommes  du 
végimentd*infanteriedeHainaut  et  5o  dragons9  il  assura  la 
communication  entre  Bruxelles,  Mons  et  Namur,  et  net- 
toya la  forêt  de  Soignies  de  tous  les  partis  ennemis  qui  s*y 
trouvaient  II  servit  encore  au  siège  de  Maestricht,  avec  la 
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qualité  de  ina|or  d*une  brigade  de  milice  ,  et  rejoignit  le 
régiment  de  la  Couronne  après  la  paix 9  qui  fut  signée,  au 
mois  d'avril  174^*  Les  talents  que  M.  de  Surlavllle  avait 
déiployés  pour  les  manœuvres  militaires  le  firent  choisir,  le 
tto  février  17499  P^^'  être  aide-maior  du  régiment  des  gre- 
nadiers de  Franee.ll  quitta  alors  le  régiment  delà  Couron- 
ne; contribua  beaucoup  à  la  formation  et  à  rétablissement 
4u  régiment  des  grenadiers ,  et  le  fit  manœuvrer  à  la  satis- 
faction du  roi  y  au  camp  de  Compiégne»  en  i^So*  On  lui 
accorda,  le  1*'  avril  1751  »  une  commission  pour  tenir  rang 
de  colonel  d'infanierie»  et  on  Tenvoya,  en  même  temps,  à 
l'Ile  Royale  »  pour  commander,  discipliner  et  exercer  les 
troupes  de  cette  colonie.  Il  s'acquitta  de  cette  missionavec 
succès,  et  contribua  même  à  mettre  Ttleen  état  de  défense, 
en  cas  d'attaque.   De  retour  en  France,'  à  la  fln  de  1753, 
il  fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
la  Couronne  ,  par  ordre  du  14  mars  1764;  et  employé  au 
camp  des  ao  bataillons,  qui  travaillaient  au  canal  de  la 
{onction  delaLysàl'Aa,  parordresdesi*'mai  1764 et  1755. 
Il  fut  fait  aide-majorgénéral  de  l'infanlerie  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, par  ordre  du  1"  mars  1767,  et  combattit  à  la  ba- 
taille d^Hastembeck  avec  tant  de  distinction  ,  que  le  roi  lui 
accorda ,  en  cette  considération  ,  une  pension  sur  l'ordre 
de  Saint-louis.  Il  se  trouva  ensuite  à  toutes  les  opérations 
du  reste  de  la  campagne.  Aide-maréchal-gènéral-des-logis 
de  rarmée,  par  ordre  du  16  mars  1758,  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Crewelt ,  oùil  eut  un  cheval  blessé  sous  lui  d'une 
balle  de  canon  chargé  à  cartouche.  Il  servit  de  la  manière 
la  plus  distinguée,  dans  la  nuit  du  a8  au  39  septembre,  à 
la  surprise  du  camp  du  piinci^  de  Ilolstein  à  Bock  ;  il  avait 
donné  le  projet  de  cette  expédition  au  marquis  de  Saint- 
Pern  ;  et  après  en  avoir  fait  toutes  les  dispositions ,  il  con- 
tribua k>eaucoup  au  succès  de  cette  affaire.  Aide-maréchal- 
général-des-logis  de  l'armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  1*' 
niai  1759,  il  combattit  à  Mtnden,  le  1*'  août.  Inspecteur- 
général  des  milices  gardes-côtes  du  Languedoc ,  de  la  Pro- 
vence et  du  Roussillon,  par  commission  du  i5  mai  1760; 
Il  flt,  pendant  la  campagne  ,  la  vbite  des  milices  de  ces 
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trois  provinces.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  9  par  brevet 
du  20  février  1761.  Les  charges  d'inspecteurs-généraux deê 
milices  gardes-côtes  ayant  été  supprimées  ^  par  ordonnanc* 
du  16  mars,  M.  de  Surlavilie  retourna  à  l'armée  d^AUema* 
gne  en  qualité  d*aide- maréchal- général-des-logis  9  par  or- 
dre du  17  mars,  et  se  trouva  à  Tafiaire  de  Landwerth,  et 
au  combat  de  Filinghausen.  Étant  allé,  vers  la  fin  de  la 
campagne,  aux  environs  de  Dulmen  pour  reconnaître  le 
pays,  il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre.  Échangé  un  mois 
après,  il  reprit  SQO  service ,  et  finit  la  campagne  de  1761  « 
toujours  en  qualité  d'aide-maréchal-général-des-logis  de 
Tarmée.  Il  se  trouva  à  Taffairede  Grebenstein  ,  et  au  com- 
bat de  Johansberg,  après  lequel  il  eut  ordre  de  se  rendreà 
lacour,où  ilarriva  au  mois  dç  septembre.  La  paix  ayant  été 
conclue,  le  3  novembre  suivant ,  il  fut  déclaré,  au  mois  de 
décembre,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié,  dès  le  a5  juillet  précédent.  On  le  créa  lieutenant- 
général ,  le  5  décembre  1781.  Il  mourut  le  ....  {C/iro- 
nologie  militaire  f  tom,  VII^  pdg-  599;  mémoires  du  temps.  \ 

DE  CRAON,  i^oj^ez  Bbàvvàu. 
DE  CAEMILLES ,  voyez  Dotée. 

DE  CBÉQUY  (Jacques),  dit  àe^eXWj^  maréchal  de  Fran," 
ce,  fut  connu  sôus  le  nom  de  maréchal  de  Guîenne.  Il  fat 
Tnn  des  principaux  chefs  de  Tarmée  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  marcha,  en  1408,  contre  les  Liégeois, qui  avaient  chai- 
se leur  prince-évéque.  Il  eut  la  farde  du  seigneur  de  Mon- 
tagu ,  lorsque  ce  dernier  fut  fait  prisonnier,  en  1409.  Il 
commanda,  en  1410,  les  troupes  que  le  duc  de  Bourgogne 
mit  sur  pied,  en  Picardie,  pour  marcher  contre  les  princes 
qui  s^étaient  ligués  en  faveur  de  la  maison  d'Orléans  (i). 


(1)  On  trouve  dans  VHiêUnrû  des  Grands- Officiers  de  ia  dmmmmm^. 
tam.  VI g  fog,  ^76^  la  citation  suivante  :  •  Le  roi  lui  accordai  (Jacquet 
»  de  Grëquy) ,  de  même  qu*à  Lourdin  Salignj  et  Robert.de  la  Houze,  iIsC 
t  le  Borgne ,  aussi  chevaliers  et  ses  chambellans,  3oo  ëcus  de  22  s.  6  de- 
t  niers  la  pièce ,  à  répartir  entr'euz  par  égales  portions ,  pour  avoir  cha* 
•  cun  un  cheval ,  aâo  d'être  plus  bonorablciiiont  à  son  service.  • 
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n  fat  envoyé,  en  i4i  ■  9  contre  le  duo  de  Berri,  en  Poitou^ 
où 9  aveo  les  sires  de  Parihenay  et  de  Saint-Sévère,  il  ré- 
duisit sous  Tobéissance  du  roi  Poitiers  ,  Niort ,  Chisuy  , 
et  plusieurs  autres  plaœs  de  cette  province.  Il  fut  commis, 
le  4  février  141a  9  pour  exercer  les  fonctions  du  maréchal 
de  BoucicauUi  pendant  le  siège  de  Bourges,  Le  roi  le  fit, 
en  14 13,  son  lieutenant-général  en  Giiienne,  où  il  Tenvoya 
pour  s*opposer  aux  progrès  qu*y  faisaient  les  Anglais.  Le 
maréchal  de  Gréquy  eut  peu  de  succès  dans  cette  missiooy 
à  eause  du  mécontentement  des  sires  d*Albret  et  du  comte 
d*Armagnac.  Il  fut  fait  prisonnier  dans  une  rencontre  qu*il 
eut  avec  le  capitaine  du  château  de  Soubise,  et  conduit  à 
Bordeaux.  Après  sa  délivrance,  les  Anglaisétantdescendus 
à  Calais,  il  marcha  sur  les  frontières  pour  les  observer,  aveo 
le  connétable  et  le  sire  de  Rambures.  Il  fut  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  i4i5;  et  les  Anglais  le  mirent 
à  mort,  sous  prétexte  que,  contre  sa  foi  et  parole ,  ils*était 
échappé  de  sa  prison  deux  ans  auparavant.  Il  fut  très  regret- 
té, et  notamment  du  duc  de  Bourgogne,  que  sa  prudence,  sa 
valeur  et  son  courage  le  faisaient  juger  très-digne  de  com- 
mander. {Chronologie  militaire ,  tom.ll,  p.  141;  Histoire 
des  Grands^Offlmers  de  la  Couronne j  torn,  Vl,  pag.  776.) 

Dx€RÉQUY-MAN£RBE(Jacques-Gharles,mar<7ui5),^{i- 
tenant' général,  issu  d*une  autre  branche  de  lafamilledu  pré* 
cédent,futcapitaine  réformé  au  régiment  de  cavalerie  deChe- 
py,  par  ordre  du  90  janvier  17^0.  Il  devint  mesire-de-camp 
réformé  à  la  suite  du  régiment  di^commissaire-généraldela 
cavalerie,  par  commission  du  3i  décembre  1722.  Il  leva 
une  compagnie  au  régiment  devenu  royal  Pologne ,  par 
comnusaion  du  a  février  1 727 ,  et  conserva  cependant  son 
rang  de  mestre  de-camp.  Il  commanda  sa  compagnie  au 
€»mpde  la  Meuse,  en  1730;  au  camp  de  la  Moéfelle,  du 
5i  août  au  3o  septembre  175a  ;  au  camp  du  pays  Messin  , 
en  1733;  et  au  siège  de  Philishourg ,  en  1734.  Devenu  mes- 
tre-de-camp  de  la  brigade  du  régiment  royal  des  carabiniers, 
par  commbsion  du  6  avril  i735,  il  la  commanda  à  Tar- 
mée  d'Italie;  concourut  à  la  prise  de  Gonï^gue,  de  Reg- 
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^iolo ,  de  Révéré ,  et  rentra  en  France  avec  sa  brigade ,  au 
mois  de  septembre  1736.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1" 
janvier  i74<'f  il  marcha  avec  les  carabiniers  à  Tarmée  de 
Bohème  9  au  mois  de  septembre  174*  »  ^^  trouva  à  la  prisa 
de  Prague  ;  cantonna  pendant  l'hiver  aux  environs  de  Pls<- 
seck;  se  distingua  particulièrement,  avec  les  carabiniers» 
au  combat  de  Sahay ,  au  mois  de  mai  1 74a  ;  entra  dans  Pra- 
gue 5  au  mois  de  juillet  ;  contribua  à  La  défense  de  cette 
ville ,  d'où  il  sortit ,  au  mois  de  décembre  ;  et  rentra  ea^ 
France  au  mois  de  février  174^.  Il  fut  employé  à  Tarméd 
du  Mein,  par  lettres  du  i"  avril  suivant,  et  obtint  une  place 
de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par  provisions 
du  i5  mai.  Il  commanda  sa  brigade  à  la  bataille  de  Dettin- 
gen  ,  et  fmit  la  campagne  en  Basse -Alsace ,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Noatlles.  Employé  à  Tarmée  du  roi  en  Flan- 
dre, par  lettres  du   1"'  avril    1744)  et  créé  maréchal-de- 
camp  ,  par  brevet  du'  a  mai ,  il  servit,  comme  brigadier  9 
aux  sièges  de  Menin  et  dTpres;  passa,  par  lettres  du  1*' 
juillet,  à  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe; 
finit  la  campagne  au  camp  de  Courtray,  et  fut  déclaré  ma- 
réchal-de-camp  ,  au  mois  de  décembre,  j^ployé  à  Farniée 
du  roi ,  par  lettres  du  1"'  avril  1745  ,  il  (jRnmanda  sa  bri- 
gade à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  servit  aux  sièges  des  vil  les 
et  citadelles  de  Tourna  y,  d*Oudenarde  et  de  Dendermonde. 
Il  obtint  ,  par  lettres  du  a5  ,  la   permission  de  porter  les 
marques  de  grand'cruix  de  Tordre  de  Saint*  Louis.  Employé 
à  Tarméedu  roi ,  par  lettres  du  1''  mai  1 746,  il  couvrit  ayeo 
cette  armée  les  sièges  de  Mons,  de  Charleroy,  de  Saint— 
Gnilain  et  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  Employé  à 
Tarmée  du  roi ,  par  lettres  du  1"  mai  1747»  il  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Lawfeld.  Promu  au  grade  de  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  10  mai  1748,  il  se 
démit  de  sa  brigade,  au   mois  de   mai    1749*  H  obtint 
une  place  de  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par 
provisions  du  29  décembre  i754)  et  ne  servit  plus.  Il  était 
gouverneur  de  Donime  en  Quercy,  lorsqu'il  mourut,  en  son 
château  de  Gensay  en  Poitou,  le  1 1  octobre  1771  »  à  Tdge 
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de  71  ans  (i).  {Qironologie  milUaiix,  iom.  y»  pag.  4^4» 
Gazette  de  France,  Etats  militaires ,  mémoires  4u  teaifts  t 
Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  tom»  Xy 
pag.  aSoO  ^ 

Di  Cl^ÉQUT  (Marie-Charles,  marquis)^  martchal^de-^ 
canipf  iisu  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naquit 
le  |8  septembre  1757.  Il  entra  au  service ,  en  i75a«  comme 
moosqoetaire  dann la  a*  compagnie;  fut  fuit  sous-lieutenant 
au  régiment  du  Roi  infanterie,  le  1*'  janvier  1755,  tt  ca- 
pitaine au  régiment  du  Roi-Dragons,  le  a  août  1758.  On  le 
nomma  mestre-de-camp-lieutenant  du  même  régiment,  le 
a6  février  17G1.  Il  r«?çut  la  décoration  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  en  1763.  On  le  créa  brigadier  de 
cavalerie,  le  3  janvier  1770,  et  marécbal-de-cavip  j  le  >" 
mars  1780.  {Etats  militaires,) 

BB  CâÉQUY,  voyez  Blahchbpoit. 

CRSSPIN  (Guillaume) ,  maréchaMe-France ,  fut  pour- 
ra df  cette  charge,  vers  Tan  1389,  après  Raoul  d*EstréeS| 
et  la  possédait  encore  à  la  Toussaint  de  1  a83.  Il  avait  été  Tun 
detiei|;neursqui  suivirent  le  roi  saint  Louis  dans  son  voyage 
d*Arr(que,  en  laÔQ.  On  ie  fit  connétable  héréditaire  de  Nor- 
mandie* Il  fut  nommé  conjointement  avec  Tarchevéque 
d*Aiicb  9  commissaire  pour  la  réAirmaiion  des  bailliages 
d*Afliieas,  de  Lille  et  de  Tournay.  {Mémorial  de  ta  cUam^ 
6rc  dfê  comptes^  Chronçlogie  militaire ^  tçm.  II,  pag*  11  u; 


(1;  Le  marquis  de  Grëquy  a  composé  une  Vi$  4%  mwriektii  4é  Cati" 
,  imprimée  d'abord  à  Amsterdam*  en  177^,  et  dout  la  necundc  édi- 
tioii  ftit  Imprimée  à  Paris  eo  1775.  11  Ait  aus^i  auteur  d*un  ouvrafifr  «lyaot 
ptwr  tllM  t  PHnêifts  fkiioê^ig%êS  des  SS,  SolUmirtt  d^ÈgyfU ,  et»- 
Uwtitéwi  Cmifétêmus  de  Saint  Cëêsiên.  Madrid,  1  ^79  «  *»  *^-  ^1  <^vail 
obleao,  ta  i73S9  le  prii  proposé  par  racAdémic  dus  kciences  «ur 
les  CMiac»  du  flui  et  du  reflus  de  la  mer.  Anne  Lelevrc  d'Auijr«  «on  é- 
pouae»  aimait  passionoérocot  les  lettres,  ii*s  cuttiviiit  avec*  iiuin«%,  vi 
mérita  d'être  comptée  parmi  le»  Temmcs  célèbres  du  iM*  tierle.  Eli« 
•our«l  à  Paris,  eo  iSo3 ,  dans  un  âge  fort  avancé.  KIte  a  laim*  plt-sicurs 
roannscrits,  enlr>utrv«  d«s  Pgnséêt  a  Ràflexwm  turdiffércnU  suJcU. 

V.  7 
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Histoire  des  Grands^Officiersde  la  Cçuronne,  tom.  V»  pdf*. 
63 1  et  655.) 

CRESPIN  DU  Bbg  {kvkXo\tïé)f  comte  de  Moret^  Ueutenant^ 
générait  eut  une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
de  S.  A.  R.  MoHsiBUftypar  commission  du  19  avril  1646.  Il 
8C  trouva  9  la  même  année  >  au  siège  et  à  la  prise  de  Cour- 
tray  9  de  Bergues  9  de  Mardick,  de  Dunkerqueet  de  la  Bas- 
«ée.  Il  servit  à  la  prise  de  Lens ,  eu  1657;  au  siège  et  à  la 
prise  d*Ypres9  et  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648.  Devenu 
mestre-de-camp  d*un  régiment  decavalerie,  sur  la  démis- 
sion du  marquis  d'Amilly,  par  commission  du  16  février 
16499  il  servit  an  siège  et  à  la  prise  de  Condé  ;  au  secours 
de  Guise;  au  siège  et  à  la  prise  de  Rethelf  et  au  combat  li- 
vré près  de  cette  dernière  place  9  en  16S0.  Il  marcha  9  en 
i65i  9  en  Catalogne  9  où  l'on  se  tint  sur  la  défensive  cette 
année  et  la  suivante.  Il  fut  fait  mârécbal-dc-camp  9  par 
brevet  du  26  mars  i65a9  et  créé  lieutenant-général ,  par 
pouvoir  du  16  juin  1755.  Employé  sous  M.  de  TureonCf  il 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Landrecies ,  de  Condé ,  de 
Saint-Guilain  et  de  Yalenciennes  9  en  i656;  se  trouva  au 
combat  qui  se  donna  sous  cette  dernière  place  9  et  y  fut  fait 
]j>risonnier.  On  loconunit  9  par  ordre  du  i5  décembre  16579 
pour  commander  la  cavalerie  dans  Mardick»  dont  les  Es- 
pagnols voulaient  8*emparer.  Il  obtint  9  par  provisions  du 
16  février  i658  9  le  gouvernement  d*Hesdin  9  vacant  par  la 
mort  de  Id.  de  Bellebrune.  On  lui  donna,  par  commission 
du  même  jour  9  le  régiment  d*lnfanlerie  9  et  la  compagnie 
de  chevau-lègerSf  qui  tenaient  garnison  dans  cette  place. 
Le  comte  de  Moret  ne  put  prendre  possession  de  ce  gouver- 
nement 9  le  prince  de  Condé  s*en  étant^mparè.  Il  servit  au 
siège  de  Dunkerque  ;  à  la  bataille  des  Dunes;  au  siège  et  à 
la  prise  de  Bergues  9  de  Dixmude  et  de  Furnes;  et  an  liége 
de  Gravelines.  Il  fut  tué  à  ce  siège,  le  i5  ao&t  i658'(i). 


(i)  Le  comte  de  Moret  était  ami  de  M.  de  Turenoe.  (Vojei  im  FU  de 
Turenne,  par  Vancfay,  tom*  U^  ^v.i^pag.  io4*) 
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{ChroHolojgie  mUiiaire,  tom.  IF,  pag.  ii5;  mémoirts  du 
temps,) 

CRBSPIN  Dv  BiG  (François -René)*  nuirquisde  Vardes  , 
àeuienàni' générai ,  fut  nommé  mestre-de-camp  d*utt  régi-- 
meal  de  son  nom ,  sur  la  démission  du  comte  d^Estrées,  pav 
commission  du  19  juin  1646.  Il  servit ,  la  même  année,  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Couriray  9  de  BergueSy  de  Mardick  el 
de  Dunkerque.  Il  fut  employé  au  secours  de  Landrecies  » 
an  siège  de  la  Bassée ,  et  à  la  prise  de  Lens  ,  en   1647    au 
siège  et  à  la  prise  dTpres,  en  1648.  Il  obtint ,  parcommls- 
aion  dagîuln  »  la  charge  de  mestre- de-camp- lieutenant  du 
régiment  d*lnfanlerie  d'Orléans,  vacante  par  la  mort  du 
marquis  de  Vieuxpont,  tué  à  ce  siège.  Il  conserva  cepcD- 
dant  son  régiment  dUnfanterie  ;  combattit  à  Lens ,  et  se 
trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Fumes.  Gréé  maréchal-de- 
camp  ,  par  brevet  du  16  janvier  16499  ®(  employé  à  Tarmée 
des  environs  de  Paris  «  il  se  trouva  à  Tattaque  de  Charen- 
ton,  et  à  la  prise  de  Brie-Gomte-Eobert  II  marcha  ensuitCt 
soos  M.  le  comte  d^Harcourt,  au  secours  de  Gambray  ;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Gondé  ;  au  secours  de  Guise  ;  à  la  prise 
de  Aethel ,  et  au  combat  livré  près  cette  dernière  place,  en 
i65o.  Il  se  démit ,  au  mois  d*avril  i65i ,  du  régiment  d'Or- 
léans; servit,  en   i65a,  sous  le  maréchal  de  Turenne;  se 
Iroovaau  combat  d'Étampes  ;  servit  au  siège  de  celle  place, 
ely  fut  blessé.  Il  se  trouvaaussiau  combat  du  faubourg  St. - 
Antoine,  et  au  siège  de  Relbel,  en  i655.  Il  se  signala  k  la 
défaite  des  Espagnols  près  de  la  Roquette ,  en  Piémont. 
Gréé  lleulenant-génèral  •  par  pouvoir  du  ao  mai  i654»  et 
désigné  pour  servir  à  Tarmée  de  Catalogne ,  il  la  joignit 
au  mois  d*août,  et  servit  au  siège  de  Puicerda.  Il  obtint  la 
charge  de  capitaine-colonel  de  la  compagnie  des  cent-suis- 
ses  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  à  la  mort  du  marquis  de 
lloQtmege,parproviMon8  données  à  Paris,  le  1 5  mars  i655. 
11  continua  de  servir  en  GaUlogne,  et  contribua  à  la  priseda 
cap  du  Qoiers  ,  de  Gastilion  et  de  Gadagne.  On  lui  donna 
le  gouvernement  d^Ai^es-Mortès,  à  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans, par  provisions  datées  de  Nîmes  le  i*' avril  i66o.  5on 
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régiment dMofanterie  fut  licencié,  le  so  juillet tuivant.  On 
le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi  ^  le  3 1  décembre  166 1  • 
Ayant  été  disgracié,  au  mois  de  février  i665,  ilfut  conduit 
prisonnier  a  la  citadelle  de  Montpellier  (  1);  mais  ôa  le  mil  en 
liberté  quelques  mois  après.  lise  démit,  au  mois  de  fanvier 
i6794de  la  compagnie  des  œnt-suisses,  et  mourut  à  Pariiy  le  3 
septembre  1688.  {Chronologie militaire ,  tom,  IF'fpag*  194» 
Gazette  de  France,  mémoires  du  temps,) 

DE  CREUILLY,  voyez  Colbemt. 

IVE  CKEVANT  (Louis),  marquis ^  puis  dut  d'Humicres  , 
maréchal  de  France  9  fut  nommé  gouverneur  de  Compié- 
gne,  sur  la  démission  du  marquis  d*Humières  Son  pére« 
par  provisions  données  à  Paris,  le  1 1  juin  1646.  Onlecréa 
niaréchal-de-camp,par  brevet  du  4  septembre  i65o.  Il  leva 
uii  régiment  de  cavalerie  (depuis  Chartres)  ,  par  commis- 
sion du  24  septembre  i65i ,  et  s'en  démit,  en  i65$.  Il  ser- 
vit aux  sièges  et  à  la  prise  de  Mouzon  et  de  Sainte-Mene- 
hould  ,  à  Tallaque  des  lignes  d'Arras,  et  à  la  prise  dif 
Quesnoy ,  en  i654;  à  la  prise  de  Landrccies,  de  Condé, 
de  Saint-Guilain  et  de  la  Capelle,  en  i655.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  18  octobre  i656,  il  servit  au  siège  de  Saint- Venant,  et 
à  la  prise  de  celte  ville,  le  27  août  1657;  et  à  celle  deUar- 
dicL,  le  3  octobre.  Il  commanda  les  escadrons  de  Tailè  droite 
à  la  bataille  des  Dunes,  le  14  juin  i658.  Il  rendit  des  ser- 
vices signales  au  siège  et  à  la  prise  de  DunLerque ,  le  aS 


rti*> 


(1)  Le  marquis  de  Varées  était  fort  attaché  i  la  comtesic  de  Soîmods. 
(nièce  du  cardinal  de  Richelieu) ,  et  confident  intime  du  roi ,  qu'il  trom- 
pa, en  faisant  lombet  les  soupçoni  sur  le  duc  et  la  duchesse  de  Ifavaîl- 
les ,  qui  étaient  les  plus  honnêtes  gens  de  la  cour.  Le  rui,  ayant  déc6a- 
▼ert  la  vérité,  fut  justement  irrité  contre  le  marquis  de  Vardea,  et  U 
fit  mettre  en  prison  â  la  citadelle  de  Montpellier.  il«  de  La&re,  qui 
J'avait  connu ,  dit ,  en  parlant  de  lui  dans  ses  Mémoires  :  ■  Il  n'était  plus 

•  rvcrs  i663)  dans  la  première  jeunesse;  roaifyl  était  plus  aimable  enco« 

•  re  par  son  esprit,  par  ses  manières  insinuantes  et  même  par  sa  figure , 
»  qne  tous  les  jeunes  gens.  » 
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du  mAiiiê  moi*»  el  oniicourut  à  la  oonifuétê  de  Dêrgnei- 
ëàiîui'^Viiioi  9  le  a  |uillet;  de  Purnet,  le  5;  et  de  Dismu^ 
de ,  le  4*  H  montra  beaucoup  de  bravoure  k  la  télé  des  vo- 
loDlaireSf  dane  TalTaire  du  i3  iuillet  »  conire  lee  troupet 
eapagiiolei  retirées  nous  les  murs  de  Bruges.  Il  se  sigBiU<t  à 
la  dëfalle  de  looo  hommes^  auprès  de  Menin,  le  ta  septem- 
bre. Il  rufiècha  5  régiments  de  eavalerlo  ennemie  de  se 
îeter  dans  Oudenarde  «  A  l*ëpo<|ue  où  le  maréchal  de  Tu- 
renne  voulait  se  rendre  niatire  de  celle  place,  à  la  prise 
de  la(|uellt  il  concourut.  Il  contribua  aussi  à  la  prise  d*Ypres, 
dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Il  leva, par  «ommlsaion  du 
i5  avril  lOSg,  un  régiment  d^infanterie  deson  nom,  pour 
trnir  garuinon  dans  Ypres.  Il  passa  le  canal  qui  foint  Ypres 
A  Moiiene ,  s'empara  de  %  redoutes ,  et  enleva  i  régiments 
ennrmis.  La  paix  fut  tondue ,  le  7  novembre.  Il  obtint  le 
gouvcniement-^ént^fal  du  Bourbonnais,  par  provisions  don- 
Déesi  Sainl-Jean-de-LuE  «  le  8  juin  i6do  ,  et  prêta  serment 
pMUr  oelleeharge ,  te  ig|uillel.  Ou  le  nomma  sénéchal,  par 
autres  provisions  du  10  du  même  mois ,  qui  furent  enre- 
glitrées  au  parlement ,  le  18  août  suivant.  On  réforma  sou 
régiment,  le  ao  juillet.  Il  servit  comme  lieutenant^géné- 
rol  k  Tarmée  du  roi,  soita  le  vicomte  de Turenne,  en  1C67; 
et  ae  trouva  à  la  prise  de  Tôumay ,  <m'i  il  monta  la  tran- 
chée ,  le  s4  juin  ;  h  celle  de  Douay ,  où  il  monta  aussi  la 
tranchée,  le  5  iuillet  ;  et  enfin ,  à  celle  de  la  vill»)  de  Lille» 
priée  le  97  août  «  et  où  H  monta  lu  tranchéo  le  ao.  Il  fut 
em|iloyé  à  l\irmée  de  Flandre,  sou8  MoRstavs,  pur  lettres^ 
d«  So  mars  i6(>8.  La  pait  d^AIx^la-^Chapelle  termina  la 
guerre  1  le  t  mai.  Le  marquis  d^Humières  fui  nommé  gou- 
verneur de  Lille ,  d*Orchi(^  et  du  pays  de  Lnleu ,  par  pro- 
▼iidoHs  du  9  Kiin*  ttevé  an  grade  de  maréchal  de  France  , 
pàf  é«at  donné  à  Saint  Germain -en-Laye,  le  8  juillet,  il 
prêta  iermetit,1e  10  janvier  16O9,  ^^  '^"  ^^'^^  ^^^  enregis- 
li^  à  la  ODMnétablie,  le  la  mars.  It  se  démit  de  son  gnu- 
veftiODacni  du  Bourbonnais,  au  mois  de  février  1670.  Il  com- 
manda conjointement  avt^c  le  maréchal  de  BcllefondStCtsous 
le  princede  Condé,  Tarmée  qui  s'assemblait  aux  environs  de 
Siedai)»  par  pouvoir  du  18  avril  167a.  Commandant  Tarmée 
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de  FlandrOi  sous  le  même  prince,  par  pouvoIrduaS  août 
1673,  Il  contribua  k  la  levée  du  iiiége  d'Oudenarde  par  le 
prince' d*Orang^,  au  mois  de  teplembre  1674*  1^  ^^^9  P>' 
pouvoir  du  i*"  mai   1675,  le  commandemeut  d*un  corp» 
séparé  de  Tarmée  de  Flandre  ,  et  fut  chargé  de  veiller  aux 
entreprises  du  duo  de  Vitlahermota.  Le  maréchal d'Huraiè- 
res  entra,  le  7  octobre  suivant ,  dans  le  payi  de  Vaes  ;  pé- 
nétra iuM|u*aux  portes  de  Gand;  força  10  retranchements 
ennemis,  ainsi  que  S  petits  forts;  brûla,  dans  Tespaoe 
de  vingt-quatre  heures,  plus  de  laoo  maisons,  et  fit  cette 
expédition  sans  éprouver  presque  aucune  perte.  Il  com« 
manda  dans  toute  la  Flandre  pendant  Thiver,  par  lettres 
du  a5  du  même  mois.  11  s'empara  ,  le  aG  fanvicfr  1G76 ,  du 
chAteau  des  Esc^iussienncs.  Il  prit  ensuite,  et  fit  démolir  le 
cbAtean  de  Harsy.  11  força  Tépée  à  Umain  un  passage  sur 
le  canal  de  Bruges,  et  obligea  les  ennemis  do  se  retirer  avoo 
perte.  Nommé  Tun  des  commandants  de  Tarmée  de  Flan- 
dre ,  sous  MoasiiOA, par  pouvoir  du  10  mars  1676,  il  as- 
siégea Aire ,  dont  il  se  rendit  maître,  le  5i  |uillet,  et  prit 
ensuite  le  fort  de  LInk.  Gouverneur  et  lieutenant-général 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  par  provisions  du  3  juillet ,  Il 
attaqua  le  fort  de  Livick,  qu*il  emporta ,  le  9  août.  Com- 
mandant un  corps  séparé  de  Tamiéede  Flandre ,  sous  Moh- 
siBVA,  par  pouvoir  du  a5  février  1677,  il  feignit  de  vouloir 
assiéger  la  ville  de  Mons,  qu*il  investit ,  le  1"  mars ,  ce  qui 
empêcha  le  gouverneur  d*envoyer  des  troupes  dan»  Valen- 
ciennes.  Cependant  le  duo  de  Luxembourg  ayant  paru  de- 
vant Valenciennes,  le  a8  février,  le  maréchal  d*Huuilères 
alla  le  foindro,  prit  le  oommandemeot  de  Tarmée  ,  en  at- 
tendant Tarrivée  du  roi ,  et  monta  la  tranchée  devant  la 
place,  le  14  mars.  Valenciennes  fut  emporté  Je  17  du  mê- 
me mois,  après  neuf  jours  de  siège.  Le  mar«H:hal  d*Ilumlè- 
res  fit  ensuite,  sous  les  ordres  de  MoasiKva,rinvestisscment 
de  Saint'Omer.  Le  prince d*Orange  ayant  quitté  son  camp 
près  d*Ypres ,  et  marché  au  secours  do  Valenciennes ,  Tar- 
méefrançalse  sortit  de  ses  lignes,  le  10  avril,  et  se  trouva,  dès 
le  mémo  jour,  en  présencedes  ennemisauprès  du  mont  Cas- 
sel.  Les  deux  armées  n'étalent  séparées  que  par  deux  petits 
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lulsseaux.  Ls  bataillé  ne  fut  livrée  que  le  1 1«  Le  maréchal 
d^Huniières  y  commanda  raile.droUe*  commença  raotioii 
el  battit  5  escadrons  ennemis.  L*armée  du  prince  d*Orange 
abandonna  le  champ  de  bataille ,  laissant  3ooo  hommes  sur 
la  place;  elle  perdit  en  outre  4000  prisonniers,  1 3  pièces  de  ca- 
non, a  mortiers»  44d>'AP^AUXf  17  étendards,  tous  ses  bagages, 
et  ses  chariots  de  vivres.  Le  maréchal  d^Humlères,  qui 
avait  contribué  pour  beaucoup  au  succès  de  cette  affaire  , 
•e  bAta  de  retourner  devant  Saiut-Omer,  quIoapituU  le  ao. 
Il  investit  Snint-Guilainyle  4  décembre;  ouvrit  la  tranchée, 
le  5  ;  attaqua  les  dehors ,  le  10  ;  et  força  le  gouverneur  de 
capituler ,  le  11.  La  campagne  finit  en  Flandre  par  la  prise 
de  cette  place.  Le  maréchal  d*Humiiros,  ayant  été  chargé, 
•n  1678,  des  préparatifs  du  siège  de  Gand,  arriva  de» 
vant  cette  place,  le  3  mars,  en  coupa  toutes  les  avenues,  et  fit 
construire  un  grand  nombre  de  ponts  sur  rE8caut,et  sur  les 
canaux,  pour  faciliter  la  communication  entre  toutes  les  trou- 
pes. Le  roi  se  rendit  àce  siège,  le  4;  et  Gand  capitula,  leg;  la  ci- 
tadelle se  rendit  auMÎ  le  la.  Par  ordre  du  roi,  le  maréchal  Ht 
combler  les  tranchées ,  et  mit  lu  ville  en  état  de  défense.  Il 
commanda  un  corps  séparé  de  rarméedoFlandre,par  pou- 
voir du  aSavril  de  la  même  année.  Surlaftnde  la  campagne, 
étant  à.Uoti  avec  ce  corps  do  troupes,  il  envoya  sommer 
les  électeurs  de  Trêves  et  deSlayence  de  retirer  les  garni- 
sons qu*ils  avaient  dans  Hombourg  et  dans  Bitcht;  et,  sur 
le  refus  que  firent  les  princes,  il  marcha  contre  ces  places, 
qui  lui  furent  remises.  Il  s*empara  de  la  ville  deCourtray, 
la  7  novembre  ii83  (1).  Il  fut  choisi,  en  i685,  pour  aller 
complimenter  le  roi  d*Angleterre,  Jacques  II,  sur  son  avè- 
nement à  la  couronne;  se  rendit  à  Londres  ;  eut  une.  au- 
dience du  roi  d*Angleterre à  Windsor ,  le  18  août;  repassa 
ensuite  en  France,  et  se  rendit  auprès  du  roi.  S.  RI.  le  re- 
f  lit  à  Ghambord ,  le  17  septembre  ,  et  le  nomma  grand- 
maltre  de  rartillerie  à  la  mort  du  duc  du  Lude,  par  provi- 


(1)  Bb  1684,  le  marqub  d'Humièrci,  fils  unique  du  maréchal,  Ait 
met  le  i3  mai ,  «Uot  la  tranobèc  devaot  Luiembourg. 
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sions  données  a  Versailles ,  le  17  novembre  suivant.  Il  fat 
fait  colonel-lieutenant  du  régiment  des  fusiliers  du  roi  (de- 
puis royal  artillerie)  9  et  colonel-lieutenant  desboojikMrdieri^ 
par  comn^ission  du  i8«  Il  obtint  les  entrées  de  la  ehembre 
du  roi  9  le  27.  Il  leva  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  conimission  du  dO  août  16B8  9  et  fut  nommé  obevalier 
des  Ordres  du  rot  9  le  3 1  décembre  suivant.  Commandant 
l'armée  de  Flandre  9  par  pouvoir  du  1"  mars  iQ8ç)  9  11  vou^ 
lut  emporter  le  château  de  Walcourt  9  le  97  août;  ce  chà- 
teau  avait  de  bons  fossés  9  et  une  nombreuse  ^çarnixon.  Le 
maréchal  fut  contraint  par  le  prince  de  Wald^ ck  de  se  re- 
tirer, après  avoir  perdu  laoo  hommes.  Il  se  démit  de  son 
régiment  de  cavalerie-  le  18  mars  1690.  Le  roi  le  créa  duo 
d*Humières  9  par  lettres  d*éreotinu  de  la  terre  de  Mouchy 
en  duché  9  sous  le  nom  d'Humières,  données  au  mois  d*a* 
vrtl  9  et  regîstrées  au  parlement ,  le  28.  Nommé  commin- 
dant-général  dans  toute  la  Flandre  9  hors  les  pays  sujets  à 
contribution  9  par  pouvoir  du  a  juîn9  il  fit  tète  à  l'armée  es* 
pagnole  9  fortifiée  des  troupes  d'Hanovre  9  pendant  que  la 
duo  de  Luxembourg  agissait  contre  celle  d'Hollande  oon- 
duite  par  le  prince  de  Waldeck.  Le  roi  le  reçut  chevalier 
de  ses  Ordres,  le  1*^  janvier  1691.  Pendant  le  siège  de  Mone, 
qui  capitula  le  9  avril  suivant,  il  campa  à  Sdint-Guilain  , 
pour  s'opposer  aux  secours  que  le  prince  d'Orange  pouvait 
conduire  aux  assiégés.  Il  commanda  l'armée  sur  la  Lis,  par 
pouvoir  du  14  mai.  Il  commanda  aussi  9  sous  M^  le  Dau-p 
phin  9  par  pouvoir  du  3o  avril  169a  ;  servit  au  siège  dejfa- 
mur  que  le  roi  prit ,  le  5  |uin  ;  et  à  celui  dfes  châteaux  9  qui 
se  rendirent  9  le  3o.  Il  ne  servit  point  en  1Ô959  et  mourut 
à  Versailles,  le  Soaoût  1694*  {Chronologie  milUaireytom»  II f 
pag,  643  9  Histoire  militaire  de  M.  de  Qtdncyy  Mémoires  du 
Père  d'Avrigny,  Journal  historique  de  Louis  XIV ^  par  U 
Père  Griffètj  Bauclas,  Gazette  de  France»') 

DE  CREYECCEUR  o'EsQUERBBs  (Philippe),  maréchal  de 
France  9  fut  élevé  âi  la  cour  de  Philippe  duc  de  Bourgogne* 
et  s'attacha  au  comte  deCharolais.  Ce  dernier  prince»  étant 
devenu  duc  de  Bourgogne  9  le  fit  son  écuye^^  et  le  nomma 
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^gouverneur  des  vîliefi  de  IVronne  »  Monldidier  et  Roye,  en 
i463.D*ËHquerde8  servit  sous  ce  prince  au  combat  de  Alont- 
Ihéri  9  eu  i^(i5^  et  comniandu  ses  francs- archers  contre  les 
Liégeois 9  en  1467.  Ilfulfait  chevalier  de  ia  Toison-d*Ory 
en  1468.  Devenu  gouverneur  de  PAitois  et  de  la  Picardie , 
il  se  jeta  9  en  1470  «  dans  Abbeville,  se  mit  à  la  télé  du 
parlibourguignon,  et  déconcerta  Tenlreprise  que  Loni.s  XI 
fil  .sur  celte  place.  Employé  souh  les  ordres  de  Charles  le 
Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  d'Ësquerdes  prit»  en  147^9 
Ich  villes  de  Nesle  el  de  Roye,  et  fut  repoussé  à  Tassaut  de 
Beauvais.Lcs  Suisses  battirent  le  duc  de  Bourgogne  etd*Es- 
querdos  à  Granson ,  le  a  mars  i47^>;  à  Morat ,  le  au  juin 
suivant  ;  et  à  Nancy,  le  5  janvier  i477-  Après  la  défaite  et 
la  inori  de  Charles  le  Téméraire,  tué  devant  Nancy,  d*£s- 
querdes»  qui  avait  fidèlement  servi  ce  prince  jusqu'au  ter- 
me de  sa  carrière,  se  déclara  contre  Marie,  héritière  de 
Bourgogne;  et,  gai^né  par  Comniincs,  il  passa  an  «ervico 
du  roi  de  France,  Louis  XI,  auquel  il  prêta  sermcnl  de  fidéli- 
té. D*Esquerdes  travailla  avec  ardeur  à  dépouiller  riiéritière 
du  duo  de  Bourgfgnc  d*une  partie  de  ses  états  ,  et  com* 
mença  par  livrer  à  Louis  XI  la  cité  d^Arr.ts  (1),  et  les  pla- 
ces qu*il  tenait  en  Picardie.  Le  roi  lui  laissa  Icn  gouverne» 
meiils  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  avait  confiés  ,  et  lui 
donna  le  collier  de  son  ordre.  L*archiduc  d*Autrlche  ayant 
mis  le  siège  devant  Teroiiane  ,  au  mois  «raoûi  i479»  d'Es- 
qnerdes  assembla  des  troupes,  et  vint  au  secours  de  la  pla- 
ce. L*archiduc  leva  alors  le  siège  de  Térouane  ,  et  s'avança 
surGuinegate  pour  eoinbattre  d'£H(|uerdes.  (iCiui-ci  char- 
gea la  cavalerie  de  rarchiduc  Ja  rompit ,  la  poursuivit  jus- 
qu*à  Aire,  en  fit  un  grand  carnage,  el  fit^oo  prisonniers; 
mais,  tandis  quMl  était  emporté  par  le  succès  ,  le*'  francs- 
archers  français  ,  croyant  la  bataille  gagnée ,  totnl)èrent  sur 
le  bagage  de  Tennemi,  el  se  mirent  à  le  piller.  L*archiduC| 


(1)  Pluiieun  bourgeois.  d'Arras  périrent  victimes  de  leur  fîdéiitc  à  la 
ducliesH«  de  Bourgugae,  et  aimèrent  mieux  recevoir  la  mort  que  de  crier 
tfivc  ip  roi. 
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profitant  de  oette  circonstanoe,  et  du  désordre  qu'elle  avait 
iriig  dans  les  rangs  français  9  tomba  sarTinfanterie,  la  défit 
presque  sans  résistance,  et  demeura  maître  du  champ  dft 
bataille  (1).  Louis  XI  ayant  ordonné  Fassiette  d*UB  camp  en- 
tre le  pont  de  TArche  et  le  pont  Saint-Pierre,  par  lettres 
données  au.Plessis  du  parc  9  le  9  octobre  1480,  d*Esqaer^ 
des  fut  chargé  du  soin  d'y  exercer  la  nouvelle  milice  dm 
haliebardiers  et  de  piquiers.  Il  fut  établi  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général en  Picardie ,  par  provisions  du  17  août  1489. 
Dn  le  chargea ,  la  même  année ,  après  la  mort  de  Marie  de 
Bourgogneyarchiducbesse  d'Autriche»  de  proposer  auxGan-* 
toi»  le  mariage  du  dauphin  avec  Marguerite  de  Flandre.  Aostî 
habile  dans  les  négociations  que  dans  la  guerre  ,  d'Esquer* 
des  At  échouer  toutes  les  mesures  prises  par  rarchidocMaxi- 
milieu  9  père  de  Marguerite ,  et  réussit  dans  cette  négocia'* 
tion  ou  gré  du  roi.  Les  états  de  Flandre  ayant  demandé  la 
paix,  et  oflfert  de  domier  Marguerite  de  Flandre  pour  époose 
audauphin,on  s'assembla  à  Arras^oùd'Esquerdes  fut  envoyé 
en  qualité  de  l'un  des  plénipotentiaires  du  roi.  Le  traité  fot 
eoœhi ,  le  33  décembre,  et  les  Gantois  lukremirent  la.prin^ 
cesse  entre  les  mains.  Maximiiien ,  qui ,  par  ce  traité ,  ve« 
nait  d^étre  dépouillé  de  plusieurs  provinces,  voulut  enla-» 
ver  sa  fille  ;  mais  d'Esquerdes  fit  ses  dispositions  de  manièpe 
à  lui  empêcher  de  rien  entreprendre.  Charles  VIII  le  créa 
maréchal  de  France ,  en  attendant  la  première  charge  v«i«- 
cante,  par  état  donné  à  Amboisele  a  septembre  i4B5.  D*E8r 
querdes  prêta  serment  en  cette  qualité ,  le  8  du  mêmemoîa. 
Il  fut  confirmé  dans  toutes  ses  dignités,  et  pafticuUèreinenC 


(i)  Cet  échec  ne  fit  pas  perdre  à  d'Esquerdes  là  faveur  de  LouiB  XI; 
maig  le  mooarqne  Toulat  examiner  l'emploi  des  «ommet  donnéet  pour 
faciliter  la  reddition  des  places  de  l'Artois.  D'Esqucrdes  ep  foucoit  uq 
mémoire  détaillé ,  mais  très-inexact.  Louis  XI  le  discutant  article  par 
article,  d'£squerdes,  que  cet  examen  embarrassait,  se  leva  brusque- 
ment, et  dit  au  roi  :  a  Sire ,  avec  cet  argent,  j'ai  conquis  les  villes  d'Ar- 
•ras,  d'Hesdin,  de  Boulogne;  rendez-moi  mes  villes,  et  |e  vous  rendrai 
•  votre  argent.  »  —  «  Par  la  Pâque-Dieu,  répondit  le  roi,  il  vaut 
>  laisser  le  Moustier  où  il  est  « ,  et  il  ne  parla  plus  de  cette  afiEûrt. 


^  DES   GEHUAVl   FRAMÇAM.  69 

^SiB0  le  gouvernemant  de  la  Eochelle,  le  5  dëeembre  tiii- 
^iot.  On  le  pourrut  de  nouveau  de  la  charge  de  maréchal 
France»  vacante  par  la  mort  du  sieur  de  Lohéacy  pur  état 
até  de  Melunle  91  janvier  1486.  D*Esquerdes  contraignît» 
inéme  année»  Maiimllien»  roi  des  Aomains»  de  renoncer 
ux  entreprises  qu*il  avait  formées  sur  la  Picardie  9  de  con- 
rt  avec  les  seigneurs  de  France  qui  étaient  mécontents 
la  cour.  D'£squerdes  tt  le  maréchal  de  Gié  couvrirent 
ia  ville  de  Guise  ,  renforcèrent  sa  garnison  »  harcelèrent  le 
roi  des  Romains»  et  firent  échouer  tous  ses  projets.  En  1487» 
â*£squerdes»  avec  600  hommes»  surprit  Saiut-Omer»  dans 
la  ntiit  du  98  avril.  Il  fit  dresser  des  échelles»  monta  lui- 
naéiiie  à  Tassaut  avec  quelques  soldats  »  égorgea  ks  senti- 
nellei  »  réunit  sa  troupe  sur  la  place  publique  »  et  tout  à 
coup  fit  sonner  tous  les  instruments  de  guerre.  Les  bour- 
leois»  réveillés  en  sursaut  par  le  bruit  de  ces  instruments» 
et  par  les  grands  cris  que  jetaient  les  soldats»  n*curcnt  le 
temps  ni  de  se  reconnaître»  ni  de  se  retirer ,  et  prêtèrent 
semient  de  fidélité  à  Charles  VI II.  On  comptait  dans  Saint- 
Omer  1 39O00  habitants  portant  les  armes  et  accoutumés  à  la 
guerre.  Trois  mois  après  »  le  maréchal  d^Esqncrdes  s*em- 
para»  avec  le  même  succès»  de  Térouane.  D*£s»(|uerd( s  et 
Gié  attirèrent  le  duc  de  Cièves  dans  un  pit^ge,  à  une  demi* 
lieue  de  Béthune  »  et  défirent  complètement  son  armée» 
qni  pe|[dlt  un  grand  nombre  d*hommes  tués  ou  faits  pri« 
flonniers;  les  comtes  d'Egmont  et  de  Nassau  »  et  le  seigneur 
de  Bossât»  furent  du  nombre  de  ces  derniers.  En  i4î^  9 
4000  Flamands  surprirent  d'Esquerdes»  lorsqu*il  assiégeait 
DiuDude.  Il  perdit  dans  cette  occasion  (>ooo  hommes^  sou 
canon  et  ses'  bagages.   D*Esquerdes  »  après  avoir  forcé  la 
tour  deNieuport»  se  voyait  au  moment  d'emporter  la  ville» 
lorsqu'une  flotte  anglaise  débarqua  des  secours  dans  cette 
place.  D*£squerdes  fut  obligé  de  se  retirer.  Il  négocia  et 
conclut»  à  Ëtaples»le  3  novembre  i4fp»  la  paix  avec  Hen- 
ri VII»  roi  d*Angleterre ,  qui  leva  le  siège  de  Boulogne.  Il 
fis!  nommé  grand-chambellan  de  France»  par  lettres  du  20 
février  i493.  Il  s*opposa  fortement»  dans  le  conseil  du  roi» 
à  Texpédition  projetée»  en  1494 9  contre  Naples  ;  mafsson 
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ATis  nf  fut  point  adoplt^  ;  et  Charles  VI  II  lui  donna  le  com- 
in<in(irin('nt  de  i*armée.  Arrivé  à  la  Bresie  «  petite  ville  da 
LyonnaîSt  il  y  niourtit  «  le  aa  a%ril  (i).  (Quonoiogit  auu* 
iairt  iom.  Il  ,  fnfg*  \H  é/tuonY  liu  L,unguciioCfMonsirt-* 
iei  ;  iiistoirr  #/e»  Francis  «  </i4  Pèrta  Damti,  ie  Gtmirt^,  Du^ 
pMx  ^  ^/rscTrti,  Bfaucirts;  ilisioirr  t^ts  GnmHs^  Officiers 
de  Al  Couronne*  Brnnionw^  3forM;  Biogntf^hie  univer^ 
sri/r,  ancienne  ei  motiemc^  tom,  \,  pag.  a5a;  mémoires 
Ai  temps.) 

DB  CRETECOEUR  (Charles- Martin  ,  maryuis)^  maré^ 
chtêi'tie^camp ,  de  la  même  famille  que  le  précédent ,  fut 
fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  d'Orléans  9  lors  de 
sa  levée*  le  5i  décembre  164^.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Graveliiies  «  en  iG44«  ^  ^^  P'î'<^  de  Cassel ,  de  Mardick,  de 
Lint  L  «  de  Menin«  de  Bourl)ourg«  de  Béthune .  et  de  Saint- 
Venant  «  en  i645;  et  à  celle  de  Courtray  «  de  Bergues  et  de 
Dunkerque  «  en  1646.  Il  concourut  à  la  prise  de  la  Bassée* 
en  it>47  ;  à  celle  d^Ypres,  età  la  bataille  de  Lens«  en  164S; 
au  blocus  de  Pari<«  au  siège  de  Cambray,  et  à  la  prise  de 
Coudé  «  en  i(i4q*  H  fnt  employé  à  Tarmée  de  Flandre  «  en 
t05o«  et  commanda  le  régiment  de  8.  A.  R.  Monsicra  à  la 
bataillede  RheteK  le  1 5  décembre. On  le  Al  mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  d'Orléans  ,  par  commission  du  4 
janvier  iU5i.  Créé  maréchaUde-camp ,  par  brevol  du  4 
{uillet  suivant  «  il  commanda  ce  régiment  à  Tarmée  de 
Flandre  »  où  on  se  tint  sur  la  défensive  cette  année  el  la 
suivante,  il  conservai  yon  rt^gimcnt  iusqu*ant3  février  iG6Q| 
éptH|ue  à  laquelle  ce  corps  fut  licencié  «  après  la  mort 
du  duc  d'Orléans*  Il  prêta  serment  «  en  avril   i(>8i  «  pour 


(i)«  Ix  r»i  le  rf^n^u  m  lî^H.  dU  Br«iilâinr«  que,  r«nTQj«nl  «mi  corpt 
»  fKHir  étte  roIcTi^  à  jiIoti^UAme  de  BouU^iie  »  \*(k  ^^e  mw^luil  «vait  de- 
«ttiAndr  À  élre  |H»Hé«  le  r\^  e\nniajind«  que  par  toute»  le«  ville»  où  3 
»|vdwi^er«ît  on  lui  fît  |Mfeil  honneur  qu^à  lui«  »  —  «CVlsiU  «{ouïe  Btmi- 
ttiVme  «  un  tiè«  grand  «t  ancien  «vipitaine  ;  il  était  Ks  ptindpal  cokiael 
»dtt  roi.  » 
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la  charge  4e  secrétaire  des  couimandeinents  deJS.  A.  R. 
Monsieur.  Le  marquis  do  Crevecœur  était  gouverneur  de 
Monlargis»  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Michel»  lorsqu'il 
mourut ,  le  14  juillet  i683.  {Chronologie  militaire  y  tom.f^, 
pag,  3o4  ;  Gazette  de  France  ,  mémoires  du  temps.) 

DB  GRILLON  9  voyez  de  Bàlbe  de  Berton. 

DE  GROISMARE  (Louis-Eugène,  clievalier^  puis  cornue» 
et  ensuite  mfl/'^wi.v),  marécUal-de-campy  fut  fait  sous-lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi,  le  6  mai  1715.  Devenu  lieute- 
nant au  même  régiment ,  le  39  août  suivant ,  il  servit  pen- 
dant la  campagne  de  cette  année,  aux.  sièges  de  Landau  et 
de  Fribourg;  et  à  Tattaque  des  retranchements  du  général 
Vaubonne.  Il  eut  une  commission  de  capitaine  réformé  à' 
la«uite  du  même  régiment,  le  a5  avril  1718.  Il  y  obtint, 
le  8  avril  17^3,  une  compagnie,  qt^il  commanda  au  camp 
de  Montreuil,  la  même  année  ;  au  camp  de  la  Moselle,  en 
1717;  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda ,  de  Pizzighitone  ,  et  du 
château  de  Milan,  en  i753;  à  ceux  de  Tortone  ,de  Novarre, 
de  Sarravalle,  à  Tattaque  de  Golorno  ,  et  aux  batailles  de 
Parme  et  de  Guastalla,  en  1734*  H  passa  aune  compagnie 
de  grenadiers  ,  le  a2^ai  1735,  et  la  commanda  aux  sièges 
de  Reggio ,  de  Révéré  et  de  Gonzague ,  et  à  la  prise  de  Pra- 
gue, en  1741-  Il  commanda  aussi  sa  compagnie  au  com- 
bat de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawemberg,  et  à  la 
défense  de  Prague.  Il  se  distingua  particulièrement  à  la 
•ortie  que  Ht  la  garnison  française  de  Prague,  le  32  août. 
Devenu  comn^andant  de  bataillon ,  par  ^rdre  du  lende- 
main a3,  avec  rang  de  colonel  d*iufanterie  ,  par  commis- 
sion du  même  jour,  il  commanda  son  bataillon  à  la  fameuse 
retraite  de  Prague,  au  mois  de  décembre  ;  à  la  bataille  de 
Dettingen ,  au  mois  de  juin  i743;  a^x  siégea  de  Menin , 
d^Ypm  et  de  Furnes,  en  1744*  Nommé  major  du  régiment 
du  roi,  le  6  août  de  cette  année ,  il  servit,  en  cette  qualité, 
à  Tattaque  des  retranchements  de  Susselsheim  ,  et  au  siège 
de  Fribourg.  Il  combattit  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  ser- 
vit aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d*Oudenarde, 
de  Dendermonde  et  d'Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles, 
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et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  i|746.  Gréé  brigadier,  par 
brevet  du  do  mars  1747»  îl  combattit  à  Lawfeld^  au  mois 
de  {uillet.  Devenu  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le 
a6mars  174B,  il  servit,  le  mois  suivant,  au  siège  de  Maes- 
tricht.  Il  obtint  une  place  de  commandeur  de  Tordre  de 
Saint'Louis ,  à  la  pension  de  3ooo  livres ,  par  cqioamissiou 
du  ao  juillet  1753.  Employé  à  l'armée  d* Allemagne,  par 
lettres  du  1*'  mars  1767 ,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck ,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  Téleo- 
torat  d'Hanovre.  Promu  au  grade  de  maréchaUde-camp  , 
par  brevet  du  1"  mai  1768,  il  se  démit  de  la  liêutenance 
«colonelle  du  régiment  du  Roi  ;  se  trouva  à  la  bataille  de 
Crewelt,  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  avant  le  i**  décembre 
177S.  {Chronologie  militaire ,  tont.  VII ^  pag,  34*  »  ^^*^ 
militaires.  Gazette  de  France  ,  mémoires  du  temps,)    • 

DE  GAOISMARE  {iaicqvieS'Kenéf  chevalier),  lieutenant-* 
général  f  issu  d'une  autre  branche  de  la  même  famille  que 
le  précédent ,  fut  fait  lieutenant  réformé  au  régiment  de 
cavalerie  de  Bretagne,  le  4  juin  1719*  ^^  passa,  en  la  même 
qualité,  dans  celui  de  Bériughen  (  depuis  Yassé  et  Broglle), 
leSi  mai  1723.  Nommé  lieutenant  ^e  la  compagnie  du 
mestre-de-camp ,  le  28  août  1724  9  ^^^^  ^^^S  ^^  capitaine, 
du  i*'  avril  1726  ,  il  passa  à  Tarmée  d'Italie  ,  en  i733;  et 
se  trouva  à  plusieurs  sièges  ,  qu'on  entreprit  cette  même 
année.  Il  servit  aussi  à  la  prise  de  Milan  et  de  Tortone ,  en 
1734*  Il  commanda  sa  compagnie  aux  batailles  de  Parme 
et  de  Guastalla^.et  continua  de  servir  en  Italie  jusqu'au 
mois  de  mai  1736,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France 
après  la  paix.  11  passa  avec  son  régiment  à  l'armée  de  Ba- 
vière ,  au  mois  de  mars  1742  ;  y  servit  sous  les  ordres  du 
duc  d'Harcourt  et  du  comte  de  Saxe  ;  marcha  sur  les 
frontières  de  Bohême ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  MaiU 
lebois,  puis  du  maréchal  deBroglie;  rentra  en  France  avec 
l'armée,  au  mois  de  juillet  1743;  et  fmit  la  campagne  en 
Haute- Alsace ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  qui 
s'opposa  an  passage  du  Rhin  par  les  ennemis.  On  accorda 
au  chevalier  de  Groismare ,  le  16  août  de  cette  année,  une 
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commiflsioo  pour  tenir  raug  de  lieutenant-colonel.  Il  rem- 
plît,  par  ordre  du  i*'  avril  1 744  »  ^^^  fonctions  de  maréchal- 
géoéral-^des- logis  de  la  cavalerie  de  Tarmée  de  Flandre, 
oommandée  par  le  maréchal  de  Saxe  ;  couvrit  avec  cette 
armée  les  sièges  de  Menin,  d'Y  près  et  de  Furncs,  et  finit 
la  campagne  au  camp  de  Courtray.  Il  exerça  la  même 
charge  dans  Tarmée  du  roi ,  par  ordre  du  1*'  avril  174^1  ^^ 
se  trouva  à  U  bataille  dcFontenoy  9  et  aux  différents  siégea 
de  la  campagne.  Il  fut  déclaré ,  au  mois  d'octobre ,  briga- 
dier de  cavalerie ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  souâ 
la  date  du  1*'  mai  précédent.  Il  continua  de  remplir  lesfonc*- 
tioDS  de  maréchal>généra]-des-logis  de  la  cavalerie  de  Tar-* 
mée  du  roi  9  par  ordre  des  i5  avril  1747  et  1"'  avril  174B, 
et  M  trouva  à  la  balai  Ile  de  Lawfeld  et  au  siège  de  l^s- 
trieht.  Il  fut  déclaré,  au  mois  de  janvier  17499  maréflial* 
de*oamp  1  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  10  mai 
174&  Il  obtint  la  lieutenance  de  roi  de  Técole  Militaire  ^ 
le 5  octobre  1753;  une  place  de  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-Louis,  parprovisîons  du  5  juillet  1766;  etlegrade 
de  lieutenant-général  des  armées  du  roi^  par  pouvoir  da 
a5  fuillet  1762.  Il  fut  pourvu  depuis  de  la  lieutenance  de 
roideChdlon9-sur-Saône,et  fut  créégrand'croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1766.  La  date  de  sa 
mièri  ne  nous  est  pas  connue.  (Chronologie  militaire^  tom. 
P^I  ^pa^,  7  '  mémoires  du  temps ,  états  militaires^) 

mCROISMARE  (Ambroise-Charles,  z^icom^e),  /i'eiito- 
HOiU^général ^  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de  Port*- 
Mort,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naquit  à 
Versailles  le  1*'  juillet  1749-  H  entra,  en  qualité  de  sous-* 
lieutenant,  dans  le  régiment  du  Roi* Dragons ,  le  7  déoem^ 
bre  17Ô5  ,  et  eut  rang  de  capitaine ,  à  partir  du  fi5  avril 
177a.  Il  fut  pourvu  d*une  compagnie  d'augmentation,  le 
5  mat  suivant,  et  011  le  réforma  en  1776.  Il  fut  attaché  à  Tétat 
■iajoriksdracoa8aucampdeVau86ieux.il  pa^sa  sous-lieu* 
iMiaiitdes  gardes-du -corps  du  roi,  compnguiede  Beanvau, 
lé  %Q  décembre  1 778.  On  le  nonuna  colonel  de  cav^vlerîe  , 
le  atf.décemlure  17^4  9  et  tl  fut  créé ,  le  o^ème  jour,  chevs^ 
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lier  de  Tordre  royal  tt  miiîlairede  Saint-LoiiH.  Ilémigra, 
en  1791  ;  et  commanda ,  eu  17939  unfscadron  des  gardes- 
du-corps  dans  Tarmée  du  |irincc*  de  Condé.  Il  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de"-caiup,  te  26  décembre*  de  celle 
dernière  année.  Il  servit  d.ins  Tarmée  dt*  Cundé  ,  comme 
capitaine  d^une  compagnie  de  cavalerie  noble  «  en  17  )4» 
1795,  1796  et  1797.  11  accompagna  S.  M.  Louis  XVIII  en 
Russie,  et  resta  auprès  de  la  personne  du  roi,  à  iMittati,  pen- 
dant les  années  1798,  1799  et  1800  II  rentra  en  France, 
en  1801.  Après  la  restauration  du  trAne  des  Bourbons,  en 
1814»  le  vicomte  de  Croismare  fut  fait  lieutenant  desgar- 
des-du-Gorps  du  roi ,  compagnie  de  Noailles,  le  i**  juin ,  et 
devint  commandant  d^esôadrou  le  9  juillet  suivant  S.  M. 
lec|éa  commandeur  de  Tordre  de  Sa i  11^  Louis  9  le  i*"  sep- 
temore  de  la  même  année,  et  chevalier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d^Honneur,  le  i**  novembre  suivant  Le  vicomte 
de  Croismare  obtint,  le  28  janvier  181 5,  la  croix  d'ofiicier 
de  la  même  Légion  9  et  le  grade  de  lieu  tenant -général.  Il 
fut  rais  à  la  retraite  de  ce  dernier  grade,  le  i"^'  novembre 
181 5.  (Brevets  et  éiats  militaires,) 

DE  CROISSY-BIERNÉ ,  voyez  de  Colbert. 

DE  LA  CROIX  (René- Gaspard),  marquis  dcCastries  ,  ma^ 
réchal-de^camp ^  servait,  dès  iG3a ,  et  se  trouva,  la  même 
année,  à  la  bataille  de  C.tsteluaudary.  Dovenu  capitaine 
d^une  compagnie  de  chevau-légers,  il  se  trouva  au  siège  de 
Corbie ,  en  i656  ;  aux  sièges  de  Landrecies  ,  de  Maidieuge 
et  de  la  Capelle ,  en  1657  ;  de  Saint- Omer,  en  i638  ;  et  au 
combat  de  la  Route,  en  1G39.  Il  fut  reçu,  en  celte  derniè- 
re année,  gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  roi.  Il 
servit  au  siège  de  Turin ,  en  1G40 ,  et  à  ceux  de  Coliioure 
et  de  Perpignan ,  en  1642.  11  oblini,  en  i643,  des  lettres 
patentes,  qui  le  rétablissaient  dans  le  droit  d>ntrer  aux 
états  du  Languedoc.  Il  servit  au  siège  de  Gravelines ,  en 
1644*  1'  obtint ,  en  murs  i()45.  des  lettres  d'érection  de  la 
terre  de  Castries  en  marquisat  II  se  trouva  au  siège  de 
DunLerque,  en  164G.  Le  gouverneaient  de  Sommières  lui 
ayant  été  accordé,  par  prov  isions  du  1 5  novembre^  il  alla  y 
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résider,  et  commanda  dans  cette  place  et  les  environs.  On 
le  nomma  capilaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d^Orléans- Languedoc  à  sa  création ,  par  provisions 
du  is  julni65i.  Il  fut  créémaréchal-de-camp,  par  brevetdu 
iSjuillety  etsiégea,  laméme  année,  commedéputé  de  la  no- 
blesse delà  Ménéchaussée  de  Montpellier,  aux  étals-généraux 
du  royaume.  Il  eut  un  brevet  de  conseiller  d*état.  La  com- 
pagnie des  gendarmes  d*Orléa  us  ayant  été  licenciée,  le  i3 
février  1660,  après  la  mort  du  duc  d*Orléans,  on  accorda 
au  marquis  de  Castries  le  gouvernement  des  ville  et  cita^ 
délie  de  Mont^llier,qui  vaquait  par  la  mort  de  ce  prince  » 
par  provlnions  données  à  Arles  le  iH  mars.  Nommé  che- 
valier des  Ordres  dii  roi,  le  3i  décembre  1661 9  il  fut  reçu 
à  Pézenas  par  le  duc  d*Arpajon  au  nom  du  roi.  Promu  au 
grade  de  lieutenant  général  uu  Bas  Languedoc,  par  provi- 
sions donnéesà Saint  Germain-en-Laye  le  26  octobre  16Ô89 
il  alla  commander  en  Vivarais,  en  1670;  y  dissipa  les  re- 
bellesf  fit  arrêter  leur  chef,  nommé  Roure,  le  lit  punir,  et 
réussit  à  rétablir  la  tranquillité  dans  cette  province.  Il  leva, 
le  I*' mars  16749  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom 
(depuis  Bouille  ) ,  en  fut  fait  colonel,  par  commission  du- 
même  four,  et  s*en  démit  en  faveur  de  son  fils,  au  mois 
d'avril  suivant.  Il  mourut ,  le  21  août  de  la  même  année, 
•à  l*àge  de  63  ans.  Il  avait  plusieurs  fois  tenu  en  chef  les 
états  de  la  province,  où  il  avait  su  ménager  avec  beaucoup 
de  zèle  les  intérêts  du  roi    et  ceux  des  peuples  (  1).   {Chro- 
nologie miïùaire ,  toni,  VI ,  po§^  5o6  \  Gazelle  de  France, 
mémoires  du  temps.) 

M  LA  CROIX  (Joseph-François]  marquis  de  Castries  , 
maréckal  ^/e-c^z/?/^, fils  du  précédent, naquit  le  i8avrili663. 
Il  fut  fait  d*abord  capitaine  au  régiment  de  son  père  lors  de 
•a  levée  ,1e  i*"  mars  ■674*  ^^  devint  colonel  du  même  ré- 
giment (  depuis  Bouille) ,  sur  la  démission  de  son  père,  par 


(i)  Moréri  lui  daaiM  la  qualité  d«  ii«iit«ii«Dt-géaéral  qu'il  n'a  poiat 
eue. 
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commiBsion  du  4  ^vrîl  suivant.  Nommé  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Montpellier  également  à  la  mort  de 
son  père,  par  provisions  données  à  Versailles ^  le  3o  août 
de  la  même  année 9  il  prêta  serment  pour  cette  charge ,  le 
2^Be[itemhre  suivant.  Il  se  fit  recevoir  à  son  régiment,  en 
1680; se  trouva  à  la  prise  de  Casai,  sous  M.  de  Catinat, 
en  1681 9  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  en  i683  ,  dans  une 
affaire  contre  les  protestants  du  Languedoc.  Il  commanda 
son  régiment  au  comba|  du  pont-Major,  et  à  Tassaut  de 
Gironne5  en  1684.  Il  passa,  au  mois  d*avril  16885  àanu  Té- 
lectorat  de  Cologne,  sous  les  ordres  du  mirquis  de  Sour- 
dis.  Ayant  été  attaqué,  an  mois  de  mars  1689,  par  un  corps 
de  4  à  ^000  cavaliers  ennemis  ,  il  leur  tint  tête  avec  plu- 
sieurs compagnies  de  grenadiers,  fit  une  très-belle  retraite, 
sans  se  laisser  entamer,  et  sauva  Tinfanterie  qui  était  sous 
ses  ordres.  En  récompense  de  cette  belle  action ,  il  fut  créé 
brigadier ,  par  brevet  du  a  a  du  même  mois.  Lors  de  l'atta- 
que ,  par  les  ennemis,  de  la  place  de  Bonn ,  dans  laquelle 
il  s^était  retiré ,  il  donna  des  marques  de  la  plus  grande  va- 
leur dans  la  défense  de  celte  place ,  et  fut  chargé  d*en  né- 
gocier la  capitulation  avec  l'électeur  de  Brandebourg.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  19  avril  1690, 
il  combattit  avec  distinction  à  la  bataille  de  Fleurus»  y  fut 
blessé ,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  servit  au  siège  de 
Mons,  en  1691,  et  finit  la  campagne  en  Allemagne,  où  il 
fit  encore  celle  de  169a.  Au  mois  de  mai  de  cette  dernière 
année,  il  prêta  serment  entre  les  mains  de  S.  M.  pour  une 
des  charges  de  lieutenant  de  roi  en  Languedoc.  Créé  ma- 
réchal-do-camp,  par  brevet  du  3o  mars  1693,  il  ne  servit 
point  en  cette  qualité,  et  se  démit  de  son  régiment,  au 
mois  d'avril  1695.  Il  fut  fait  chevalier  d'honneur  de  M**  la 
duchesse  de  Chartres,  depuis  duchesse  d'Orléans,  par  pro- 
visions du  1*' avril  1698,  et  reçu  chevalier  des  ordres  du 
roi,  le  3  juin  1724*  ^®  marquis  de  Casiries  mourut  à  Paris, 
le  a4  juin  1728,  à  l'âge  de  65  ans.  {Chronologie  militaire^ 
tom»  f^lypuf^.  49^;  Gazette  de  France,  mémoires  du 
temps,) 


/ 


DES  GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  67 

DE  I.A  CROIX  (Charlcs-Eugène-Gabricl)  y  marquis  du 
Castries,  maréchal  cle  France  ^  fils  du  précédent,  naquit  le 
95  février  1727.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  le  rég;iment 
du  Roi  infanterie,  où  il  fiit  nommé  lieutenant  en  second  , 
le  93  août  1742*  Il  rejoignit  ce  régiment  à  son  retour  de 
Bohème;  combattit  à  Dettihgen  ,  le  27  juin  174^;  obtint 
une  lieu tenance,  le  22  août  suivant  ;  et  finit  la  campagne 
eo  Basse-Alsace.  On  lui  donna  la  charge  de  lieutenant 
de  roi  en  Languedoc  ,  le  gouvernement  de  Montpellier  et 
celoi  de  Cette,  par  provisions  du  1*'  décembre  de  la  même 
année  :  ces  charges  étaient  vacantes  depuis  la  mort  de  son 
père.  Devenu  mestre-de-camp-lieutcnant  du  régiment  de 
cavalerie  du  Roi,  par  commission  du  26  mars  1744  9  >1  ^^ 
commanda  à  l'armée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de 
Saxe;  couvrit  avec  Tarmée  les  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et 
de  Furnes  ;  et  fmit  la  campagne  au  camp  de  Couriraî.  Il 
commanda  son  régiment  à  la  bataille  de  Fontenoy,  au  siège 
des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  au  combat  de  Mesle,  aux 
sièges  de  Dendermonde  et  d^Ath  ,  en  1745;  aux  sièges  de 
Bruxelles,  et  de  la  citadelle  d'Anvers  ;  à  la  bataille  de  Rau- 
coux«  en  1740^  et  à  la  bataille  de  Lawfeld,  eu  1747*  Créé 
brigadier»  par  brevet  du  1*'  janvier  174B,  il  servit  au  siège 
de  Haestricht.  Il  obtint  la  charge  de  commissaire-général 
de  la  cavalerie,  par  provisions  du  9  juin  suivant,  et  fut  dé- 
claré, au  mois  de  décembre  ,  maréchal-de-camp*  dont  le 
•  brevet  lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Employé 
comme  maréchal- de-camp  au  camp  de  Sarre^ Louis,  sous 
M.  deCbevert,  par  lettres  du  1 3  juin  1753,  il  y  commanda 
la  cavalerie,  par  commission  du  même  jour.  Il  eut  le  com- 
mandement des  troupes  du  roi  en  Tlle  de  Corse,  par  pou* 
voir  du  14  avril  1756.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne  com- 
mandée parle  prince  de  Soubise,  par  lettres  du  23  juillet 
1757,  ilfut  désigné  pour  y  commander  la  cavalerie,  par  com- 
mission du  même  jour.  Il  partît  de  Ttle  de  Corse  ,  au  mois 
d'août  suivant;  joignit  l'armée  d'Allemagne,  au  mois  de  sef»- 
tembre;  combattit  à  Rosbach,  le  5  novembre,  et  y  recul  sur 
la  tète  3  coups  de  sabre,  qui  ne  l'empêchèrent  cependant  pas 
de  rester  sur  le  champ  de  bataille  jusqu'à  la  fin  de  l'action. 
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Employé  à  Tarmée  d^Allemagne,  nous  le  prince  de  Soubiae* 
par  lellresdu  i*'  mai  1758»  il  commanda  le  corps  néparé  de 
troupeii  oppodé  au  prince  d'Isem bourg.  11  Al  attaquer,  au 
moi8d\ioûl9  leA  ponte»  avancés  dfs  ennemis,  auxquels  on  tua 
environ  100  hommes,  et  sur  lesquels  on  fît  plusieurs  pri- 
sonniers. A  la  tète  d*un  détachement  considérable ,  il  mar* 
ch'i  toujours  à  portée  des  ennemis  ;  et ,  au  mois  d^ootobre, 
il  les  suivit  jusqu'au  passage  de  la  Suide.  Il  combattil  9  le 
10  du  même  mois  ,  à  Lulzelbcrg.  Il  prit  par  escalade ,  au 
moin  de  décen*bre  suivant ,  la  ville  de  Saint-Goar,  et  obli- 
gea la  garnison  du  château  de  Rhinfris  de  se  rendre  prison- 
nière de  guerre.  On  trouva  dans  ce  château  ^2  pièces  de 
canon  ,  35  mortiers  et  beaucoup  de  nuinitions  de  guerre; 
et  Ton  y  fît   prisonniers  53o  hommes ,  dont  un    colonel 
et  20  oiBciers.   Le  marquis  de  Castrtes  obtint   le  grade 
de  lieutenant -général  des  armées  du  roi  9  par  pouvoir 
du  aS  du  même  mois.  Nommé  mestre- de -camp -géné- 
ral de  la  cavalerie,  par  provisions  du  16  avril  i75g,  lise 
démit  alors  de  la  charge  dcTommissaire-général;  fut  em- 
ployé à  Tarmée  d'Allemagne ,  par  lettres  du  i**  mai,  et  se 
trouva,  le  i*'août, &  la  bataille  de  Minden.  Employée  la 
même  armée,  par  lettresdu  1*'  mai  1760,  il  servit  d*abord 
sur  le  Bas- Rl^in,  sous  les  ordres  du  comte  de  St. -Germain»  et 
{oignit  la  grande  armée  après  l'affaire  de  Corbaok»  au  mois 
de  juillet.  Il  combattit,  le  3i,  à  la  tète  de  rinfanterie*  près 
de  War bourg  ;  y  donna  les  plus  g;randes  marques  de  va* 
leur  et  de  fermeté ,  et  y  reçut  une  forte  contusion  d*un  bis- 
cayen.  Il  s'empara  ,  le  3  août,  do  Stadtberg,  qui  fut  aban- 
donné à  son  approche.  Les  ennemis  s'étant  portés  sur  le 
Bas- Rhin, au  mois  de  septembre,  on  détacha  le  marquis 
de  («astries  avec  un  corps  de  troupes  pour  commander  dans 
cette  partie.  Il  se  rendit  à  Cologne  ,  vers  le  a  octobre*  eiy 
rassembla  les  troupes  qui  venaient  de  l'armée  et  celles  qu'on 
lui  envoyait  de  Franco.  Après  avoir  fait  ses  dispositions,  il 
marcha  sur  "Wesel,  dont  les  ennemis  faisaient  le  siège;  fit 
attaquer,  le  i5,  le  poste  de  Rhimberg  qu'on  emporta  l*é- 
pée  à  la  main ,  et  fit  entrer  dans  Wesel  un  brigadier  ct6oo 
hommes  d'élite.  Il  se  préparait  à  marcher  do  nouveau  aus 
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ennemis,  lorsquMl  fut  attaqué,  le  16  du  même  mois,  à 
Clostercamp ,  une  heure  avant  le  jour  ,  par  le  prince  hé- 
réditaire de  Brunswick.  On  se  battit  de  part  et  d*autre  pen- 
dant cinq  heures  avec  la  plus  grande  valeur  ;  mais  les  en- 
nemis furent  enfin  obligés  de  se  retirer  avec  une  perle  con* 
sidérable,  de  repasser  le  Rhin,  et  de  lever  entièrement  le 
siège  de  la  place  de  Wesel ,  où  le  marquis  de  Castries  en* 
tra,  le  18,  avec  8  bataillons  (1).  Il  fit  attaquer  Tarrière- 
garde  du  prince  héréditaire,  s*empara  du  pont  que  les  en- 
nemis avaient  sur  le  Rhin,  et  les  harcela  sans  relâche  dans 
leur  retraite  sur  Munster.  Le  roi  lui  accorda,  au  mois  de 
janvier  1761 ,  les  entrées  de  la  chambre.  Le  m^irquis  de 
Castries  servit  en  qualité  de  maréchal-général-des-logis 
de  Parmée du  Bas- Rhin,  et  commanda  la  cavalerie,  par 
lettres  du  1*'  mai  suivant.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  i**  février  176a,  et  reçu  en  cette  qualité,  le  3o 
mai  suivant.  Il  continua  de  servir  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction pendant  la  campagne  de  17^2,  et  fît  avec  succès 
plusieurs  charges  de  cavalerie,  dans  Taffaîre  du  34  juin  « 
près  Gassel.  Il  combattit  à  la  prise  du  château  d*Amene- 
bouiig,le  aa  septembre  suivant;  soutint  les  efforts  de  Ten- 
nemi  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu^à  une  heure  après 
midi;  se  porta  constamment  dans  les  endroits  les  plus  pé- 
rilleux 9  et  fut  blessé  grièvement  au  bras  par  un  coup  de 
feu.  Il  eut  depuis  cette  campagne  le  commandement  en 
chef  de  la  gendiirmcrie ,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la 
Flandre  et  du  Hainant.  Nommé  ministre  de  la  marine,  en 
1780,  il  donna  sa  démission,  en  1787.  Il  avait  été  créé 
maréchal  de  France, en  1785.  Il  émigra,  en  ifQi**  et  alla 
demander  un  asile  au  prince  de  Brunswick,  qu*il  avait 


(1)  Wesel  ëtant  la  clef  des  pays  situés  enlre  la  Meuse  et  le  Rbio,  ïd 
prise  de  cette  place  par  les  eonemÎH  aurait  nécessairement  changé  le 
théâtre  de  la  guerre,  et  il  est  probable  que  la  grande  armée  française  au- 
rait été  obligée  de  repasser  le  Rhin.  La  victoire  rem  portée  à  Clostercamp 
par  le  maréi^hal  de  Castries  est  donc  une  des  actions  les  plus  important 
tes  qui  aient  eu  ii^u  dans  les  guerres  de  ce  temps ,  .el  elle  lui  fait  infioi- 
it  dlionnettr. 
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vaincu  à  Clostercamp ,  eC  duquel  il  reçut  Taccueil  le  plui 
honorable.  Il  commanda  une  division  de  Parmée  desprin* 
ces  français  dans  rcxpédilion  de  Champagne»  en  1799.  It 
contresigna  la  déclaration  adressée  par  Moirsiiva  aux  émi- 
grés français»  leaS  janvier  1793,  relativement  à  la  régence  du 
royaume  de  France.  En  1797  9  ^^  maréchal  de  Castriet  di- 
rigeait» conjointement  avec  lecomtedcSt.-Priest,  le  cabinet 
de  S.  M.  Louis  XVIII ,  résidant  alors  à  Blanckembourg. 
Il  mourut  à  Wolfenbuttel ,  le  1 1  Janvier  1801  »  à  Tâge  de 
74  ans»  et  fut  enterré  à  Brunswick ,  où  le  duc  eut  la  géné- 
rosité de  lui  faire  élever  un  monument  (1).  {Chronologie 
milita iiH'.^  tom,  yi  ^  pag,  63o;  Gazette  de  France ,  mémoi-' 
resclu  temps,) 

m 

DE  LA  CROIX  (Armand-Nlcolas-Auguslin) ,  duc  de  Cas- 
tries ,  pair  de  France  et  lie  uten  antigène  rai  »  fils  du  précé- 
dent» naquit  en  avril  1756.  11  était  colonel  à  Tépoque  de 
la  guerre  de  Tindépeudance  des  États-Unis  d*Amérique»  et 
fit  cette  guerre  à  la  tète  de  sou  régiment.  On  le  créa 
brigadier  de  cavalerie»  le  3o  décembre  178'j»  et maréohal- 
de-camp»  le  9  mars  1788.  £n  1789»  il  fut  nommé  député 
aux  états-généraux,  par  la  noblesse  de  la  vicomte  de  Paris. 
Il  se  montra»  dans  cette  assemblée»  zélé  et  constant  défen- 
seur de  la  monarchie.  Ilémigra»  en  1791;  servit  dans  Tar- 
mée  des  princes  français;  et  leva»  en  1794  9  un  corps  d'é- 
migrés à  la  solde  de  l*Angleterrc.  Ce  corps  fut  envoyé  en 
Portugal^  en  1796.  Le  duc  de  Castries  rentra  en  France  » 
en  1814»  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Il  fut 
créé  pair  de  France,  le  4  i^^in  1814»  et  lieutenant-général, 
le  aa  du  même  mois.  Il  l'ut  pourvu  »  dans  la  même  année  » 


(1)  Le  maréchal  de  Gaitries  déploya  pendant  sa  carrière  militaire  de 
graoda  talents  ;  un  zèle  ardent  pour  le  service ,  l'amour  dt  l'ordre  et  de 
la  difcipline ,  une  grande  activité  et  une  application  infatigable.  Dana 
•on  ministère  de  la  marine,  il  montra  toute  l'ënVrgie  de  son  caractère , 
mit  tout  son  zèle  et-fes  soins  A  rendre  ft  la  marine  iraoçiise  son  ancienne 
supériorité,  et  se  aignala  par  le  plus  grand  désintéressement. 
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du  goaTememenC  de  la  i5*  division  militaire  (  Rouen)  ,  ei 
se  trouvait  dans  ce  gouvernemeut  lors  de  Tinvasion  4e  Na- 
poléon Buonaparte,  en  181 5.  Il  donna  dans  celte  circons- 
tance des  preuves  d'une  grande  fermeté  ;  mai:},  après  avoir 
fait  d'inutil  es  efforts-  pour  maintenir  Tautorit^  du  roi ,  il 
passa  en  Angleterre,  d*où  il  alla  rejoindre  S.  H.  en  Belgi- 
que, n  rentra  en  France  à  la  suite  du  roi,  dans  la  même 
année  181 5.  Il  obtint  le  gouvernemeut  delà  a* division  mi- 
litaire. {Eiitts  militaires  j  Moniteur  ^  annales  du  temps.) 

DELA  CROIX  DB  Castsibs  (  N.  .  .  .  ,  comte),  maréchal^ 
de-camp  9  attaché  à  Tétat- major  de  la  garde  nationale  pa- 
risienne 9  en  1814,  fut  créé  chevalier  de  la  Légion-d*Hon- 
ueur,  par  ordonnance  royale,  rendue*  dans  la  même  an- 
née. {Moniteur  du  i5  décembre  1814*) 

GROMOT  (Marie-Frauçois-Joseph-Mazime),  baron  du 
Bourg,  maréchal  '  de  -  camp  ^  naquit  le  a8  avril  i^SG.  Il 
entra  au  service  comme  sous-lieuleiiaut  au  régiment  de 
Monteclara  dragons,  en  1770,  et  fut  fait  capitaiue  au  régi- 
ment  de  Moasura  dragons,  en  1775.  Il  passa  en  Amérique, 
en  1781 9  conuBo  aide-de-camp  du  général  comte  de  Ro- 
chambeau,  et  servît,  en  cette  qualité,  au  siège  et  à  la  prise 
dTorL.  Il  fit  les  campagnes  de  178a  et  i783,comme  aide-ma- 
réchal général-des-logis  de  Tarmée^ct  passa  dans  l'Amérique 
méridionale,en  cette  qualité,avec  la  division  du  général  com- 
te de  Yiomesnil  (actuellement  maréchal  de  France).  Il  ren- 
tra en  France  à  la  paix,  et  fut  placé  dans  Tétat-ma jor  de  Tar- 
mée  commandé  par  M.  d*Aguesseau.  Le  baron  du  Bourg 
fut  nommé  major,  en  1784,  Heu  tenant-colonel ,  en  1786, 
et  colonel,  en  1788.  Ayant  émigré ,  au  commencement  de 
la  révolution ,  il  fit  la  campagne  de  1 79a  à  Tarmée  des  prin- 
ces français,  comme  aide-de-camp  de  MoNsiEoa  (mainte- 
nant Louis  XVIII  ).  Après  la  restauration  du  trône  des 
Bourbons,  le  baron  du  Bourg  obtint  de  S.  M.  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  en  i8i5.  Il  avait  été  créé  chevalier  de 
Saint- Louis ,  en  1 786 ,  et  avait  obtenu ,  dans  le  même  temps^ 
la  décoration  de  Tordre  de  Cincinnatus.  (  Mémoires  du 
temps,) 
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Di  CAOY  Di  SoLBi  (Philippe -Emmanuel -Ferdinand* 
Françoig|  comte),  /ieutenant'g^tu'rai^ iMuAeïahratÈohe  des 
oonite»  et  princes  de  Soiro  •  naquit  en  octobre  164 >•  User* 
vil  d'abord  le  roi  d'Espagne,  et  fut  fait  prisonnier  au  siège 
de  Valenciennes.  Il  entra  »  en  1688,  au  service  de  France  » 
et  y  obtint  le  grade  de  brigadier  ^  par  brevet  du  ao  octo- 
bre. On  le  nomma  colonel  d*un  régiment  d*infanterie  Wa- 
lonne  qu*il  leva ,  par  commission  du  ^4  '^^  même  mois,  et 
il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi, le  3i  décembresul- 
vant.  Il  servit ,  en  1690 ,  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  le 
marquifl  de  Boufllers;  se  trouva,  en  lOgi,  au  siège  de 
Mons,  où  il  monta  la  tranchée,  le  a6  mars,  et  fut  em* 
ployé  la  même  année  à  Tannée  de  Flandre ,  sous  le  maré- 
chal de  Luxembourg.  )1  servit  au  siège  et  à  la  prise  des 
ville  et  château  de  Namur ,  et  à  la  bataille  de  Steinker- 
que,  en  169a.  Gréé  maréchal- de-camp ,  par  brevet  du  3o 
mars  lôgS,  etemployé,  en  cette  qualité,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre ,  par  lettres  du  27  avril ,  il  combattit  à  Neerwinde ,  et 
y  fut  blessé.  Il  servit  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  de  Char* 
ieroi ,  et  obtint,  par  provisions  du  5  novembre,  le  gouver- 
nement de  Mondidier  et  de  Roye,  et  la  lieutenance  gèné- 
ralç  de  Picardie  au  déparlement  du  pays  de  Santerre.  Em- 
ployé, en  1694*  à  Tarmée  de  Flandre ,  il  y  servit ,  sous  le 
marquis  de  la  Vallottc,  à  la  défense  des  lignes.  Il  continua 
de  servira  Tarmée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Yille- 
roy,  en  1696;  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles, 
en  169601  1697;  et  fut  employé  à  Tarmée  de  la  Meuse, 
soiis  le  maréchal  de  Boufllers,  qui  observait  les  ennemis. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-gènèral  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  S19  janvier  170a,  et  employé,  en  cette  qua- 
lité, à  Tarnièe  de  Flandre,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne»  11 
contribua  à  la  défuite  des  Hollandais ,  qui  furent  poussés 
jusque  sous  Nimègue.  Il  combattit  à  EcLeren,  en  1703, 
sous  le  maréchal  de  Yilleroy.  Il  ne  servit  plus  après  cette 
campagne,  et  mourut  à  Paris,  lé  aa  décembre  1718,  âgé 
de  77  ans.  (Qironoiofiie  militaire  y  tom,  If^,pag,  ^ZQiélis" 
toiit  des  Gramis'Olficicrs  de  lu  Couronne  ^  tom.  y  i  Ga^ 
zctte  de  France ,  mémoires'  du  temps») 
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PB  CR0T-80LRE  (Philippe- Alexandre -Emmanael, 
comte  ^prince  de  Soire^  lUuienani^générai  j  fiU  du  précé» 
deat,  naipiît  le  98  décembre  i6;6.  Il  entra  aux  moasque- 
tufcsy  en  1690 ,  el  fervil ,  la  même  année ,  en  Allemagne 
woioM  M.  le  dauphin.  Il  se  trouva  au  tiége  de  Mons,  et  au 
combat  de  Leuze ,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur  ,et  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque,  en  169a.  Nommé  lieutenant  au  régi- 
it  du  Roif  le  a  mars  1695 9  il  se  trouva,  la  même  an- 
^  à  la  bataille  de  Neerwiode ,  et  au  siège  de  Charleroi; 
fut  eoiployé  A  Tarmée  de  Flandre ,  en  1694 ,  et  se  trouva 
an  bombardement  de  Bruxelles ,  en  1696.  Devenu  colonel 
d*ao  régiment  d*infanterie  de  son  ^^^^  *  *^^  ^^  démission 
de  son  père*  par  commission  du  aa  janvier  1696,1!  joignit 
ee  régiment  A  rdrmée  de  Catalogne  ;  marcha  au  secours  de 
Palamos;  servit  au  siège  de  Barcelone,  en  1697  ,  el  àTar- 
mée  d*Allem4|gne,  en  1701.  Étant  passé  A  Tarmèe  ditalie, 
au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  année,  il  combattit  A 
Chiari,  le  1"  septembre.  Il  combattit  aussi  A  Luxar- 
ra  9  eo  170a,  et  concourut ,  après  le  gain  de  celte  bataille, 
A  la  prise  de  plusieurs  places.  Il  contribua  A  la  dèfaile  du 
général  de  Stahremberg,  près  de  Stradella;  combattit  A 
Caatelnovo-de-Bormia,  A  la  prise  de  Nago,  d'Arco,  d*Ast 
el  de  Villeneuve  d'Ast,  en  1705.  Créé  brigadier,  par  bre<- 
vet  du  10  lévrier  1 704  9  il  se  trouva  aux  sièges  de  Yerceil  f 
d*Tpres  et  de  la  citadelle  de  Vérue.  Il  prit  part  au  combat 
de  Caasano, en  1706;  A  la  bataille  de  Calciuato,  au  siège 
de  Turin, et  A  la  bataille  sous  celte  place,  en  1706.  Em- 
ployé A  Tannée  de  Flandre,  en  1707  et  1708,  il  combattit 
A  Oudenarde,  où  il  fut  fait  prisonnier.  11  obtînt  le  grade 
de  roaréchal-de-camp ,  par  brevet  du  ao  mars  1 709.  Il  ne 
pot  être  échangé  qu*A  la  paix  ,  et  fut  créé  lieuteoaut-gèné- 
rai  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  y^  octobre  1718. Il 
mourut,  le  3i  octobre  1735.  {Chronologie  militaire ,  lonu 
Vj  pag.SS  ;  Gazelle  de  France ,  mémoires  du  temps,) 

m  CEOT  (Emmanuel),  duc,  prince  de  Solre  et  du  Saint- 
Empire  ,  maréchal  de  France ,  fiis  du  précèdent ,  naquit 
im^  juin  1718.  Il  devint  prince  du  Saint-Empire ,  grand* 

r,  10 
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Tcoeur  héréditaire  du  comté  de  tiainauty  à  la  mort  dejMo 
père^  le  3i  octobre  1795.  Il  entra  aux  iiiou9quetaire8  »  It 
6  avril  17569  etobtiut  le  régiment  Royal-Roussillon  de  €a«« 
Valérie 9  par  commission  du  16  avril  1738.  lï  conduisit 
cç  rég;iiuent  9  au  moi»  d*août  1741  f  àTardiée  de  Wéstph»» 
lie 9  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mailieboifi»,  et  alla  re« 
connaître,  à  la  fia  de  la  campagne 9  les  postes  ennemis 9 
elles  revers  de- l'Owerlssel.  Au  mois  de  janvier  1743(9  il 
se  rendit  à  Francfort  9  où  il  assista ,  sur  le  banc  des  prin-* 
ces  de  r£mpire9  à  Télection  et  au  couronneoientde  IVm* 
pereor  Charles  VU.  Il  passa 9  au  mois  d^aoùt  suivant^avec 
Tarmée  de  Westphalie  c^ns  la  Bubéme;  pénétra. iusqu*fc 
Caden  9  avec  la  réserve  commandée  par  le  comte  de  SaxCf 
et  revint  ensuite  en  Bavière  9  où  il  ^e  trouva  à  la  prise  do 
Dingeltingeu.  11  marcha  avec  ^on  régiment  et  la  gendar» 
merie  au  secours  de  Braunuvr9  dont  ou  fit  lev^r  le  siège  aui 
ennemis.  Il  accompagna  ensuite  le  maréchal  de  Secken^ 
dorff  à  Burkhauseu  ;  et  alla  9  en  1743  ,  reconnaître  le  pays 
de  révéché  de  Saltsbourg.  Il  se  trouva  à  la  défense  de  Dln« 
gelBngen ,  et  servit  à  Tarrière- garde  de  rarmée9  lor8i|a*ellè 
retourna  en  France ,  au  mois  de  juillet.  Dans  une  coors^l 
^ue  firent  les  ennemis  ^  sa  tente  fut  percée  de  pluftieurshal* 
les.  Son  régiment  ayant  été  envoyé  à  Sedan  9  il  se  trouva 
de  plusieurs  détachements  9  commandés  par  le  duc  d^liarv 
court  9  pour  couvrir  la  Lorraine.  Employé  à  Tarmée  omm- 
mandée  par  le  maréchal  de  Saxe  9  en  1744»  >'  alla  servir» 
comme  volontaire  9  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres;  at 
trouva  à  Tatlaque  de  Touvrage  couronné  de  cette place,^! 
finit  la  campagne  au  camp* de  Courtray.  Il  combattit  à  la 
bataille  de  Fonlenoy  9  le  1 1  mai  1745  ;  y  fut  exposé  9  aveè 
son  régiment  9  au  feu  du  canon  et  de  la  mousqueterie  des 
ennemis,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu^à  midi  ;  et9C|uoi<^ 
que  les  boulets  et  les  balles  emportassent  des  rangs  entiers^, 
la  brigade  du  prince  de  Groy  ne  perdit  pas  un  pouce  dA 
terrain.  Par  sa  fermeté,  elle  empêcha  même  que  la  re- 
doute du  bois  de  Barry  fût  entourée  ;  et,  lorsque  la  charge 
générale  fut  ordonnée,  elle  entra  une  des  premières  danateè 
rangs  des  ennemis.  La  ofndaite  que  le  prinoe  de  Croy  .linfc 


BIS   ciNÊKAUX   VRANÇAU.  'jS 

en  eeUt  occasion,  lui  mérita  Ica  témoignagei  flatteurs  do 
Mtinfaclion  que  le  roi  lui  donna.  Il  fut  déclaré,  le  l'Muin 
suivant  I  brigadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dè§ 
le  1**  mai  précédent.  Il  alla  servir ,  comme  volontaire,  dans 
le  détachement  que  fit  le  comte  d*BH|rées  sur  Enghien  ,  et 
marcha  delà  au  siège  d*Ath.  Il  se  trouvait  dans  la  tranchée, 
quand  cette  place  se  rendit  ;  accompugna  lo  marquis  de 
Safpt^Pem  dans  la  \ille  ,  pour  régler  les  articles  de  la  ca- 
pitulation,  et  fit  prendre  possession  des  portes.  11  passa 
l'hiver ' à  Gadd ;  puis  il  alla  servir  au  siège  de  Bruxelles, 
au  molt.de  février  i^/^6.  Employé  à  î*armée  du  roi,  par 
lol^res  dw  1*^  mai  suivant ,  il  se  trouvaaùsiége  dé  la  ciladello 
d* Anvers.  Fendant  le  séiour  que  l«  cavalerie  fit  auprès  de 
Mallnes,  lé  prince  deOroy  marcha,  comme  volontaire,  au 
siége'dé  Mons,  et  servit  d*alde-do-camp  au  duc  d*flavré 
pendant  oê  stége  et  celui  de  Saint- Guilaîu.  Il  rejoignit  en* 
•uile  l'armée  A  Louvain;  se  trouva  à  Taltaque  du  RamiU 
lies  ;  à  ralTaire  du  y  octobre  ;  et  à  la  bataille  de  Raucoux , 
le  II  du  même  mois.  Kn  1^47  9  il  servit,  toujours  comme 
volontaire,  aux  sièges  d*(Iuls(  et  du  Sas-de-Gand,  et  entra 
un  dèa  premiers  danfl  Axel  et  Terreneufie.  Il  rejoignit  son 
régiment  pour  la  bataille  de  Lawfeld  ,  où,  après  avoir  fail 
franchir  un  fossé  à  sa  brigade,  il  parvint  à  dégager  4  pièces 
de  oanon,  tombées  au  pouvoir  des  ennemis,  et  défit  un 
régiment  hensols.  It  séjourna  quelques  jours  dans  le  villa- 
ge de  Lawfeld,  et  marcha  ensuite  au  siège  dcBerg-op-Zoom» 
pendant  lequel  il  commanda  la  cavalerie.  Il  fit,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Saint  Germain  ,  la  course  d*11oltratt , 
OÙ  il  enleva  plusieurN  détachements  de  hussards.  Étant  re- 
venu an  siège  de  Berg-op-Zoom,  il  se  trouva  à  Tassant  qui 
emporta  la  place,  et  suivit  le  comte  de  Lowendalh  à  la  pri- 
se du  fort  Frédéric- Henri.  Il  servit,  en  174^9  au  siège  de 
■acstricht.  Ayant  été  déclaré ,  au  mois  de  décembre,  ma* 
réehal-de-canip,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  10 
mai  précédent,  il  se  démit  alor»  du  régiment  Boyal-Bous* 
ailion.  Il  fut  employé  comme  maréchal-de-camp  au  camp 
d'Alnicries-sur  Sanibre,  en  1764  et  1^55  ;  sur  les  côtes  de 
Ftoaidle,  tous  le  maréchal  de  Belle-lsie»  par  lettres  du  aS 
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mars  17569  et  y  commaDda  le  camp  de  Calais.  On  lui  doD*^. 
na  ,  le  7  juin  1757  ,  un  ordre  pour  comniander  les  troupe» 
en  Artois,  Picardie,  Calaisis  et  Boulonnais.  Il  servit  aveO' 
la  plus  grande  distinction  dans  ce  pays  ,  et  s'y  signala  par- 
ticulièrement par  les  précautions  qu'il  prit  pour  la  défense 
des  côtes,  et  par  la  construction,  en  avant  delà  mer 
et  près  de  Boulogne,  d'une  tour  qui  porte  son  nom.  Gréé 
chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  1  y  janvier  1759 ,  il  fut  reçu, 
le  s  février.  Il  obtint  le  grade  de  lieulenant*général  desar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  1 7  décembre ,  et  continua  de 
commander!  dans  le  Calaisis  et  autres  parties ,  {u^u'au  3o 
avril  1760.  Employé,  à  l'armée  d' Allemagne,  par.lettres  du 
1*'  mai  ,  il  y  commanda  plusieurs  corps  de  troupes  se" 
parés ,  et  borda ,  avec  un  de  ces  corps,  au  mois  de  septem** 
bre,  les  rives  de  la  Basse-Fulde  et  la  Bas^e- Verra.  Il  8*em- 
para  du  pont  que  les  ennemis  avaient  à  Qumel;  mais  il  ne 
put  le  conserver,  ayant  été  obligé  de  céder  à  des  forces  su* 
périeures.  Il  fut  emplcjC  à  l'armée  du  Bas-Rhin ,  sous  le 
maréchal  de  Soubise,  par  lettres  du  T'mai  1761  ,,11  obtint 
ensuite  le  gouvernement  de  Condé,  et  conserva  néanmoins 
le  commandement  des  troupes  dans  la  Picardie.  On  le  fit 
inspecteur  du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Picar- 
die, en  1781.  Créé  maréchal  de  France,  le  i3  juin  1783, 
il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  17  du  même  mois.  Il 
mourut,  en  1784*  {Chronologie  militaire ,  tom.  VI »  pagr 
656;  Gazette  de  France,  états  militaires,  mémoires  du, 
temps,') 

DE  CROY  (Anne-Emmanuel-Ferdinand-François,  duc)^ 
prince  du  Saint-Empire ,  pair  de  France  ,  grand  d'Espa^ 
gne  de  première  classe ,  et  maréchal-dc'camp ,.  fils  du  pré- 
cédent, naquit  à  Paris  le  10  novembre  1743.  Il  entra  dans 
les  mousquetaires  de  la  garde  du  roi,  le  3o  mars  1767  5  et 
servit,  cette  même  année,  en  qualité  d'aide- de-camp  de  son 
père.  Il  eut  le  rang  de  capitaine  de  cavalerie,  le  3o  novem- 
bre 1760,  et  fut  fait  mestre-de-camp-commaudant  du  ré- 
giment Royal-Normandie ,  le  16  août  1767.  On  le  créa  che- 
valier de  Saint-Louis»  le  18  mai  1771;  brigadier  des  ar« 
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m^es  da  roi,  le  i*'  mar»  1780;  et  inaréchal-de«oamp«  le 
I*'  janvier  1784.  11  fut  nommé  cbeyaiier  de  l'ordre  du  St.v 
Esprit,  le  1*' janvier.  1786.  (Etats  militaires.) 

« 

oiCROY  (Loui«-Ferdinan4r  Joseph)  »  duc  d*Ha\*ré,  lieu* 
tenant-général,  ihsu  de  la  branche  des  ducs  d'Havre»  sor- 
tis des  comtes  de  Solre,  naquit  le  94  juin  1715.  Il  fut  d'a- 
bord connu  soiis  le  nom  de  prince  d'Havre»  doviul  duo, 
grand  d'£8paç;ne  de  la  première  classe ,  et  prince  de  rem<» 
pire  f  à  la  mort  de  son  père,  le  a4  mai  173^7*  et  prit  alors 
le  nom  de  duc  d*Havré.  Il  débuta  dans  la  carrière  militai-' 
re  I  en  qualité  d'aide-de-camp  du  maréchal  de  Coigny  ;  et 
ipe  .-trouva  à  la  bataille'de  Parme  »  et  à  celle  de  Guastalla  » 
en  1754*  Étant  passé /^l'armée  du  Rhin,  avec  le  même  géné- 
ral j  en  1755,  il  se  distingua  à  l'affaire  deClausen  ,  et  mé- 
rita d'être  fait  colonel-lieutenant  du  régiment  de  la  Cou- 
ronne »  par  commission  du  11  novembre,  en  remplace^ 
ment  du  marquis  de  Charost,  qui  avait  été  tué  à  cette  af- 
faire. Il  commanda  son  régiment  à  l'armée  de  Westphalle, 
tous  le  maréchal  de  Maillebois,  au  mois  d*août  1741 9  ^^ 
passa  l'hiver  dans  le  pays  de  Berg.  Il  marcha  avec  l'armée 
sur  les  frontières  de  la  Bohême ,  au  mois  d'août  174^  ;  et , 
ayant  toujours  été  du  corps  de  réserve  commandé  par  le 
comte  de  Saxe,  il  se  trouva  à  l'attaque  d'Ellenbogen ,  et  a 
la  prise  de  Caaden.  Il  marcha  au  secours  de  Bpaunaw  9 
au. mois  de  janvier  174^,  et  fut  créé  brigadier  ,  par  brevet 
du  ao  février  suivant.  Employé  à  la  môme  armée,  par  let- 
tres du  r'  avril,  il  se  distingua  dans  plusieurs  actions ,  et 
fentra  en  France ,  au  mois  de  juillet ,  avec  Tarmée.  Em- 
ployé à  l'armée  du  roi,  en  Flandre,  par  lettres  du  1**  avril 
I744t  il  servit  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres.  Passé  à  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  de  Saxe ,  par  lettres  du 
1**  juillet  9  il  finit  cette  campagne  au  camp  de  Gouriray* 
Employé  à  l'armée  du  roi ,  en  Flandre,  par  lettres  du  i*' 
avril  1745»  il  servit  au  siège  de  Tournay ,  et  se  distingua  à 
la  tête  de  son  régiment  »  à  la  bataille  de  Fontenoy,  où  il  fut 
blessé*  Déclaré,  le  1''  juin,  maréchal-de-cami^y  dont  le 
brevet  lui  4vait  été  expédié  le  1*'  mai ,  il  fmit  la  campagne» 
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en  cette  qualifia  9  et  so  trouva  aux  sfêgcn  de  la  citadelle  de 
Toornay,  d'Oiidenarde^  de  DcndernioiMle  et  d*Atb.  Il  se 
détnii  de  son  réginient,  dans  la  même  année.  Employa  à 
la  m^me  armée,  le  1*'  mai  174^9  îl  servît  aux  siégea  de  la 
citadelle  d*Anv«>r9,de  M^ns^le  Saint-Giiilaio,  de  Char-* 
lerni,  des  ville  et  château  de  Namiir  ;  et  se  trouva  à  la 
bataille  de  Ranconx.  Il  continua  de  servir  à  oette  armée» 
en  1747  ®^  >74^  >  ^  distingua  à  la  bataille  de  Lawffld  ,  en 
1747»  ^^  servit  au  siège  de  Maestriohi ,  en  1^4^.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Schlestadt ,  par  provisions  du  ai  no* 
vembre  1753.  Employé  à  Parmée  d*Allem:igne,  deptiis 
1767  jiisquVn  1761,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Uaetem- 
be<L  ;  à  lu  conquête  de  i*électora^  dllanovre,  en  17S7  ;  à 
la  lialaille  de  Crewelt,  eu  1768;  et  à  celle  de  Minderi ,  en 
1769.  Il  fut  détaché,  le  9  septembre  de  celte  dernière  an* 
née, avec  4^  compagnies  de  grenadiers,  700  chevaux  de 
trofupes  légères,  et  du  canon  pour  attaquer  les  postes  de 
SlauflTenbourg ,  Dreys  et  Altendorff ,  occupés  par  les  enne- 
mis ;  maiti  ceux-ci  se  retirèrent  à  rapproche  des  troupes 
du  duc  d^Havré,  repassèrent  la  Lalin,  et  ne  laissèrent^n- 
deçà  de  cette  rivière  que  quelques  chasseurs,  qu'on  At  prl- 
8<mniers.  Il  combattit  à  Taffaire  de  Corback  ,  eu  1760. 
Après  avoir  servi  avec  distinction  à  la  tète  de  plusieurs  dé» 
taehements  pendant  ces  différentes  campagnes,  il  ootn- 
nanda  une  des  colonnes  à  Taffaire  de  Fillughausen,  le  lO 
juillet  1761,  et  y  reçut  une  blessure,  dont  il  mourut»  à 
Soest ,  le  lendemain.  (Ckronologit  militaire ,  tom.  F'ypag., 
S47  ;  Gazette  de  France  ,  mémoires  du  temps,) 

>B  CROY  (Joseph-Anne-  Auguste-Maximilien),</MC€/*£rii-^ 
vré  tt  de  Croy^  pair  de  France,  et  tieiUenant-général ,  ffls 
du  précédent,  avait  été  mestre-de- camp-commandant  du 
régiment  de  Flandre,  lorM|u'il  fut  créé  brigadier  d*inian* 
terie,  le  i**  mars  1780.  Il  fut  élevé  au  grade  de  maréchal* 
de-camp,  le  i**  janvier  1784*  Il  émigra ,  en  1791.  Après  1» 
restauration  du  trône  des  Boui'bons,  il  fut  promu  au  gra- 
dedelieut^iant-général,le'ia  juin  i8t4-  H.  M.  Louli»  XVIII 
le  fit  oapitaine  de  la  première  oompaguiede  sesf^ardet-di»* 
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corps.  Le  4ue  d*H«¥ré  obtint  la  dignité  de  griDd'crois 
de  lonlrr  royal  et  mîlilaire  de  Saint- Louis  «  le  5  mai  1816. 
Il  eat  décoré  de  Tordre  de  la  Toison  (POr  d^Bspa^nt*.  Le 
duc  d*ii«irré  est  Tiin  des  foodalears  de  la  imciélé  pour  Ta- 
■léiîoration  des  prisons.  {âfoniUur,  étais  mudiaires.) 

M  CROT-SOLEB  (N princt),  de  la  même  Umillo 

que  les  précédents  ,fitt  créé  maréch.il-de-camp,  le  3i  mai 
181  S.  Il  commanda,  pour  le  roi ,  le  départemeul  de  la  Som- 
me, depuis  181 5  îusqu*cn  18 1(^  ÇHanùeur,  étais  miiùai'^ 
) 


M  CRUSSOL  (Louis)  ,  granit-maître  dt  tartiUeriey  fat 
nommé  pour  exercer  cette  charge  pendant  les  discussions 
d%ni  procès  entre  Hêlîon  It*  Groing  et  Gobert  Cadiot,  par 
commission  donnée  à  Amboîsie  le  5i  janvier  1470.  Il  en 
remplit  l?s  fonctions  jusqu'au  3i  mars  1472.  Ou  la  lui  con* 
fta  de  nouveau  &  la  mort  de  Cadiot,  par  une  autre 
commission  donnée  au  Plessis-Hlii-Parc-les  Toursylegmars 
i4r5.  Louis  de  €rus!iol  mourut  à  Villemaj^ue ,  diocèse  dd 
Béliers ,  le  ao  août  suivant.  {Oironoiogie  miiiiaire,  tom. 
III,  pag>  478  y  mémoirts  du  temps,) 

m 

M  CEUSSOL  (Jacquefi).,  duc  d'U%ès  ^  maréehai  de 
France 9  61s  du  précédent,  na(|nit  le  so  juin  i54o.  Il  porta 
4*aiiord  le  nom  de  Beaudiné,  prit  celui  d* Acier  ^  en  i507  ; 
et  celai  de  duc  d'Uiès,  en  liy^.  Bu  i56s,  le  prince  de 
Condé  renvoya  en  Languedoc  pour  engager  les  peuples 
à  se  iléclarereu  sa  faveur.  Beaudiné  prit  le  titre  de  général 
des  compagnies  de  gens  de  guerre,  levées  dans  cette  pro« 
miee  pour  soutenir  la  religion  ,  et  toutes  les  villes  caWI» 
BÎstcs  lui  envojf|pent  des  députés  pour  prendre  ses  ordres; 
elles  le  déclarèrent  lieutenant  de  roi,  depuis  Béliers  jus* 
qii*aa  Rbéne.  Il  se  saisit  ^  Marseillan ,  d'Agde  et  de  Béliers; 
ordonna  aux  habitants  de  Montpellier  et  de  Ntmes  de  pren- 
dre les  armes;  s'empara  du  bourg  et  du  château  de  Maga* 
las;  attaqua  Servian,  dont  il  fut  forcé  de  lever  le  siège; 
emporta  de  vive  force  les  châteaux  de  Lignan  et  de  rE^pi- 
i»eC  en  fli  pasmr  tofarnlson  an  11  de  T^ée.  Il  étendit 
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ensuite  ses  conquêtes  ju!iqu*à  Narbonne.  Le  vieointe  de 
Joyeuse  ayant  assiégé  la  ville  de  Montagnao,  Bea^dioé» 
pour  opérer  une  diversion ,  fît  de  son  côté  le  siège  du  châ- 
teau de  Lignan,  que  Joyeuse  lui  avait  enlevé;  et;  après  s^è- 
tre  emparé  du  château, il  le  fît  brûler.  Marchant  ensuite 
au-deupnt  de  Joyeuse  ,  il  rencontra ,  chemin  faisant ,  une 
compagnie  cnnenriie)  la  défît  et  vint  camper  auprès  de  Pé- 
zenas.  Les  deux  armées  s'y  trouvèrent  en  présence,  sépa* 
rées  seulement  par  la  rivière.  Beaudiné,  pressé  par  ses  sol- 
dats, qui  demandaient  à  grands  cris  le  combat ,  sortit  de 
son  camp  ,  contre  son  avis ,  le  ao  juillet  1662  ,  et  se  mit  en 
bataille  dans  la  plaine  de  Pézenas.  Les  catholiques  furent 
d*abord  poussés  jusque  dans  leur  camp  ;  mais  9  comme  ils 
ne  s^étaient  retirés  que  pour  attirer  les  protestants  à  la  por- 
tée de  leur  artillerie,  ils  la  fîrent  jouer  à  temps,  et  de  ma- 
nière qu'elle  emporta  ou  renversa  lesquatre  premiers  rangs 
de  rinfanterie  calviniste.  Le  reste  de  cette  infanterie  prit  la 
fuite;  et  Beaudiné,  ayant  tenté  inutilement  de  rallier  sa  ca- 
valerie, qui  s*était  débandée  au  premier  choc,  fut  lui-même 
obligé  de  se  retirer ,  après  avoir  reçu  plusieurs  coups  d*é-. 
pée.  Il  fut  vivement  poursuivi,  et  ne  parvint  à  se  dégager 
du  capitaine  qui  le  poursuivait ,  qu'après  l'avoir  blessé  dan- 
gereusement. Beaudiné  rallia,  dès  le  lendemain,  les  dé- 
bris de  son  armée ,  et  se  retrancha  auprès  de  Pésenas.  Il 
traita  ensuite  avec  le  vicomte  de  Joyeuse ,  lui  remit  la  ville 
et  le  château  de  Pézenas,  et  se  retira  à  Agde.  Il  D*ayait 
fait  sa  paix  que  parce  qu'il  était  le  plus  faible;  aussi  la 
rompit-il,  dès  qu'il  eut  reçu  des  renforts;  et,  au  lieu  de 
rendre  Béziers,   ainsi  qu'il  l'avait  promis,  il  jeta  dans 
cette  ville  10 compagnies,  avec  ordre  de  refuser  l'entréer 
au  vicomte  de  Joyeuse,  lorsqu'il  se  présenterait.  Il  eïitr^ 
prit  ensuite  le  siège  de  Frontignan,  y  fît  brèche,  et  n'osa- 
cependant  sVxf>oser  à  en  tenter  l'assaut,  parce  que  la  gar- 
nison était  nombreuse  ,  et  se  défendait  bien.  Après  avoir 
perdu  ,  devant  cette  place,  400  hommes,  tués  ou  blessés» 
il  leva  le  siège,  et  alla  s'enfermer  dans  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  alors  menacée  par  les  troupes  du  vicomte  de  Joyeuse. 
Les  catholiques ,  eu  attendant  le  vicomte,  #*étaienl  poilés 
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et  retranchés  dans  Tlle  de  LatCH^  à  une  lieue  de  Montpellier. 
Beaudiné  réiiolut  de  les  attaquer,  et  le  fit  par  trois  endroits 
différents ,  mais  sans  pouvoir  forcer  les  retranchements.  11 
revint  à  Montpellier.  Le  vicomte  de  JoyeuMc ,  n*ayant  pas 
cru  que  le  siège  de  cette  ville  fût  possible  alors ,  marcha 
du  côté  de  "Mîmes.  Beaudiné  «  après  avoir  rassuré  celte  der- 
DÎère  ville*  s'empara  du  Poussin  et  du  bourg  Saint- Audéol. 
Joyeuse  assiégea  Aubenas  ;  mais  Beaudiné  le  contraignit  de 
décamper.  Ayant  apprin  qu*Agde  était  investi  y  Beaudiné 
marcha  de  suite  à  son  secours  ;  et  sur  la  nouvelle  que  les 
catholiques  en  reçurent,  ils  levèrent  aussitôt  le  siège.  Trois 
compagnies  catholiques  ayant  surpris  le  bourg  Saint -Au- 
déol  f  Beaudiné  le  reprit  par  assaut  y  dès  le  lendemaii|.  L'é* 
dit  de  pacification  fut  publié  à  Paris ,  le  19  mars  i563;  et» 
dès  que  le  comte  deCrussol  eu  fut  informé»  il  envoya  Beau- 
dÎDéy  son  frère  9  dans  le  comtat  Vcnaissin,  pour  y  défen- 
dre 1  sous  peine  de  la  vie,  auxofliciers  des  troupes  protes- 
tantei  de  commettre  la  moindre  hostilité  sur  Ich  terres  du 
roi.  Les  troubles  ayant  recommencé  en  Lungnedoc,  en 
1567,  Jacques  de  Crussol- Beaudiné,  qui  prit  alors  le  nom 
d'Acîcr^etquis^  qualifiait  commandant  pour  le  roi  en  Tab- 
sence  du  prince  de>Gondé ,  en  Dauphiné,  Provence  et  Lan- 
guadocy  se  rendit  à  Montpellier^  dont  les  calvinistes  assié- 
geaient le  château.  Le  vHlmte  de  Joyeuse,  commandant 
rarmée  catholique ,  fit  marcher,  sous  les  ordresd'un  de  ses 
lieutenants ,  aSoo  hommes  de  pied  et  400  chevaux  , 
pour  ■ecourlria  place.  D'Acier,  informé  de  la  marche  de  ces 
troupes,  sortit  de  Montpellier  avec  4^0  chevaux,  rangea 
•ea  soldats  en  bataille,  et  en  laissa  une  partie  dans  la  tran* 
ohée.  Sur  ces  entrefaites,  la  garnison  du  château  fait  une 
sortie  ;  mais  elle  est  repoussée  avec  perte.  Les  catholiques 
s'efforcent  en  vain  de  combler  la  tranchée;  ils  sont  forcés 
de  reculer.  Après  un  combat  des  plus  opiniâtres,  et  qui  dura 
depuis  midi  jupqu*â  quatre  heures  du  soir,  Tarméc  cal  ho** 
Uque  fit  sonner  la  retraite,  et  d'Acier  rentra  dann  Montpel- 
lier aux  applaudisMcmcnts  de  toute  la  ville.  Bientôt  après 
le  château  se  rendit  â  lui.  Ntnies  eut  le  même  sort.  A  la 
iwièfv.dee  habitants  du  Daupbiuéf  d'Acier  marcha  avec 

r.  Il 
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toute  ton  armée  au  secours  de  la  ville  de  Saint-Marcelin, 
qui  était  assiégée.  Il  prit  sa  route  par  le  pont  Saint -Bsprit, 
où  il  se  proposait  de  passer  le  Rhône  ;  mais  il  y  trouva 
quelques  troupes  catholiques ,  qui  occupaient  la  tour  du 
pont  9  et  a  vaisseaux  armén  qui  se  mirent  en  mesure  de 
s^opposer  à  son  passage.  D* Acier  chassa  les  cartioliques  de 
ce  fort;  força  Saint- Marcel ,  et  entra  en  Dauphiné.  A  son 
approche 9  le  siège  de  Siint-Marcelin  fut  levé,  par  les  ca- 
tholiques. En  i568,  d'Acier  fui  battu  par  le^  vicomte  de 
Joyeuse  à  iVlonlfrin  ;  il  y  perdit  8oo  hommes  d*iDfanlerie , 
et  4o  cavaliers.  Cette  même  année ,  il  fut  encore  balto  à 
Messignac  par  le  duc  de  Moutpensier  et  le  maréchal  de  Rris- 
sac.  Eln  1669,  après  la  bataille  de  Jamac,  d^Acier  se  retira 
à  Cognac  avec  ce  qu*il  put  rassembler  d'infanterie.  Il  se 
trouva  en  qualité  de  colonel-général  de  rinfanterie  pro- 
testante à  la  bataille  de  Mon tcon tour  ,  où  il  fut  fait  prison* 
nier.  Devenu  duc  d'IIzès,  et  pair  de  France,  le  i5  août 
1675 ,  par  la  mort  de  son  frère  atné ,  il  rentra  dans  le  parti 
catholique,  et  fut  d'abord  nommé  pour  commander  dans 
les  diocèses  de  Béziers,  d'Agde,  de  Montpellier,  de  Ntmes, 
d'Uzèset  de  Viviers,  par  commission  du  iq  juillet  1574»  H 
eut  ensuite  le  commandement  de  l'armée  dans  tout  le  Lan- 
guedoc ,  par  pouvoir  du  7  août  de  la  même  année  :  cetti 
armée  était  opposée  à  celle  du  lÉbréchal  Damville.  Le  doi 
d*l3zès,  ayant  été  chargé  de  réduire  les  rebelles  du  Langue* 
doc,  prit,  en  15^5,  Saint-Gilles,  le  château  de  Yauvert, 
Quissac  ,  la  Rivière,  Saint*Genas,  et  le  château  de  Saint- 
Firmin.  Il  attaqua  le  maréchal  Damville,  auprès  de  Som- 
mières,  et  lui  tua  a  capitaines  et  60  soldats  ;  cependant  oetts 
attaque  ayant  été  repoussée  avec  la  plus  grande  viljiiear, 
leducd'Uzès  se  relira  le  lendemain,  et  se  rapprocha  ds 
Sommières.  Il  fut  attaqué  à  son  tour  par  le  maréchal  Dam^ 
ville;  mais  ce  dernier  fut  défait ,  et  laissa  sur  le  champ  ds 
bataille  plusieurs  capitaines  et  i5o  soldats.  Dn  nooTel  èdit 
de  pacification  ayant  été  publié,  le  duc  d^Uzès  licencia  CBS 
troupes,  et  revint  à  la  cour.  Il  avait  une  compagnie  do  So 
lances,  qui  fut  portée  à  60,  le  3 1  mai  1576.  Le  roi  le  fit 
chevalier  de  ses  Ordres,  à  la  première  prouMtion-,  toSi 
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décawbre  1578.  Le  doc  d'Uiès  mourut  le  3ieplenibre  i584. 
Chronologie  militaire  ^  lom.  I^pag.  161  ;  Histoire  du  Lan*- 
guedoc  y  mémoires  du  temps,) 

vm  CADSSOL  (François- Emmanuel) ,  duc  d'Uzks,  liew- 
tenant'généraif  parent  du  précédent ,  et  de  la  même  bran* 
ebf*f  naquit  le  1 5  janvier  1 728  «  et  fut  connu  d^abord  loua 
le  nom  de  comte  de  Gninaol.  Il  entra  aus  mouiiqiietairef  » 
en  1744»  ^  trouva  à  la  bataille  de  Fontfnoy;aux  sièges  de 
Toumay,  d*Oudenarde ,  de  Oendermonde  et  d*Ath ,  en 
17^5  ;  AU  siège  de  Namur ,  et  à  la  bataille  de  Aaucoux,  en 
1748'  Nommé mesire-de-camp  d'un  régiment  de  eavalerie 
de  son  nom,  par  commission  du  ao  janvier  1 747  f  '1  le  com- 
manda au  camp  de  Valence  pendant  la  campagne,  et  con- 
tinua de  servir  Â  l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  pais.  Devenu 
duc  et  pair  de  France  «  sur  la  démission  du  duc  d'Usés  son 
père  f  le  1**  janvier  1755,  il  prit  alors  le  titre  de  duc  de 
Crusaol.  Il  fut  nommé  goiivcriieiir  et  lieutenanLr général 
dea  provinces  de  Saintonge  et  d'Augoumois,  au^si  sur  la 
démission  du  duc  d'Usés  son  père,  par  provifdousdu  même 
jour  i*'  janvier  i753,  et  prêta  serment  pour  cette  charge, 
leag  avril  suivant.  On  le  reçut,  au  parlement,  en  qualité 
de  pair  de  France,  le  G  février  1755.  Il  commanda  «on  ré« 
gioieot  au  camp  d'Aimeries-sur-Sambre ,  la  uiéiue  année; 
pok  à  rarmée  d'Allemagne ,  qu'il  joignit,  au  mois  de  sep- 
teasbie  1757.  Il  se  trouva  à  la  marche  sur  Zcll ,  et  au  pas- 
sage de  TAlUfr ,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année , 
el  à  la  bataille  de  Crevyelt,  au  moinde  juin-i  768.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  sa  juillet,' en  considération  de  la  ma- 
nière dialioguée  dont  il  a%ail  servi  à  cette  bataille,  il  eut 
le  même  fo^r  des  lettres  de  service  pour  la  même  armée, 
qui  te  tint  sur  la  défensive  pendant  le  reste  de  la  campa- 
gne. Employé  a  Tarmée  d* Allemagne; ,  parleltresdu  i"^mal 
^7^9  îl  combattit -à  Minden,  le  1"  août;  se  trouva  à  l'af- 
fidrede  Corbatk;  i  celle  de  WarUmrg,  et  au  combat  de 
Qoelercamp,  en  17(10.  Il  continua  de  servir  en  Allemigne, 
eo  1761  •  et  y  commanda  la  brigade  de  cavalerie  de  la  Rei- 
aa*  Déclafé,  au  mois  de  «ovembre»  niaréobal-de«camp , 
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dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  ao  février  précé- 
dent 9  il  se  démit  alors  de  son  'régiment.  Il  prit  le  titre  de 
duc  d*Uzës  à  la  mort  de  son  père ,  le  5  février  17699  et  fut 
employé  à  Parmée  d*AUemngnef  par  lettres  du  1"  mai  sui- 
vant. Il  fut  créé  chevalier  du  Saint-Esprit  9  le  a6  mai  1776, 
et  obtint  le  grade  de  lieutenant-g^énéral ,  le  i*'mar8  1780. 
(Chronologie  militaire ,  tom*  VII ^  pctg.  479  '  Gazette  de 
France,  mémoires  du  temps,) 

deCRUSSOL  (François-Charles),  comte  d'Uzhs ,  lieutt" 
nant-général  9  tige  de  la  branche  des  comtes  d^Usès,  de  la 
même  famîllcque  les  précédents,  entra  aux  mousquetairesi 
en  1690,  et  se  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de  Fleu- 
ras. Il  servit  au  siège  de  Mons,  et  au  combat  de  Leuze,  en 
1691  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur, 
et  au  combat  de  Steinkerque ,  en  169:»;  à  la  bataille  de 
Neerwinde ,  *en  1693  ;  et  à  la  marche  de  Yignamont  au  pool 
d*Espîerre ,  en  1694*  Nommé  capitaine  dans  le  régiment 
Royal-Roussillon  cavalerie,  par  commission  du  a5  mars 
1695,  il  servit  cette  année  à  Tarmée  de  Flandre;  et  à  Tar- 
mée  du  Rhin ,  en  1696.  Devenu  mestre-de-camp  d*un  ré- 
giment-de  cavalerie  de  son  nom ,  sur  la  démission  du  mar- 
quis de  Merlnville,  par  commission  du  i5  mars  1697 ,  il 
I  le  commanda,  la  même  année,  à  Parmée  de  la  Meuse.  Ce 

régiment  ayant  été  réformé ,  le  i3  février  1698  ,  on  en  don-> 
ua  un  autre  (depuis  Sainte-Aldegonde)  au  comte  d'UzèSt  par 
commission  du  17  du  même  mois.  Il  le  conduisit  à  Parmée 
d'Italie,  en  1700 ,  et  combattit  à  Carpiet  à  Chiari,  en  1701. 
Détaché,  par  le  duc  de  Vendôme,  avec  aoo  chevaux,  pour 
couvrir  la  marche  de  l'armée ,  le  23  mai  1702 ,  il  rencontra 
un  parti  ennemi  dans  le  village  de  la  Volta  ;  prit  1  capi- 
taine de  cuirassiers ,  10  soldats  de  cette  arme  »  et  i5  che- 
vaux. Il  combattit  ensuite  à  Luzara ,  et  contribua  à  la  prise 
de  plusieurs  places.' 11  se  trouva,  en  1703,  au  combat  de 
Gastelnovo-de-Bormia ,  et  à  la  défaite  du  général  Visconti. 
Il  se  signala ,  le  3o  janvier  1704,  à  la  prise  de  la  Bastia  et 
de  Buonporto,  et  y  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Créébriga- 
dier,  par  brevet  du  10  février  suivant  ^  il  servit  au  siège  et 
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à  la  prise  de  Veroeil  et  dTvréo,  et  au  siège  de  Vérue ,  qui 
ne  reudity  au  mois  d*avril  1705.  Il  passa  ensuite  en  Lotii- 
hardie 9  sous  les  ordres  du  grand-prieur  de  France,  puis 
noua  ceux  du  comte  de  Grancey  ;  contribua  au  gain  de  la 
bataille  de  C^stîgliano,  on  i^ofi;  repassa  en  France*  au 
commencement  de  1707»  et  fut  employé,  par  lettres  du  ao 
avril ,  à  Tarmée  de  Flandre ,  où  Ton  se  tint  sur  la  défensive. 
Il  combattit,  en  1708,  à  Oudenarde.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de  camp,  par  brevet  du  ao  mars  1709 ,  il  se  dé- 
mit de  son  régiment,  et  fut  employé  à  Tarmée  du  Rbin, 
eu  1709  et  1710.  Il  servit  à  i*armée  d*E8pagne,en  1711  et 
171a;  et  fut  élavéau  (;rade  de  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  1"  octobre  1718.  Ou  le  nom- 
ma capitaine  des  garacsde  madame  la  duchesse  de  Berri. 
en  1719.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Tlle  d'Oléron  ,  par 
provisions  du  a7  octobre  17^4;  et,  par  autres  provisions 
datées  du  i5  décembre  1754  9  on  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Lamdrecies,  en  remettant  celui  de  Tlle  d^Oléron. 
Il  mourut  à  Lundrccies  ,  le  a  avril  1706,  âgé  de  58  ans. 
(Gwonoiogit  militaire,  loin,  U,  pag^  56;  mémoires  du  tcmps^ 
Gazette  de  France») 

»B  GRUSSOL-d'UZÈS  (François<£mmanuel),  marquisde 
Cnissoi^iles-Saies^  lituttuant-gMral ,  (ils  du  précédent , 
naquit  le  a  janvier  1708.  Il  fut  d*abord  placé  comme  lieu- 
tenant réformé  dans  le  régiment  du  Roi,  le  la  août  i7ao, 
et  y  devint  enseigne ,  le  1*'  mai  i7aa.  Il  passa  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  Bourbon ,  le  la  janvier  i7a3;  ser- 
vit au  camp  de  la  Hdouse ,  du  29 août  au  a8  septembre  1737; 
au  camp  de  la  Meuse ,  en  1 750  ;  etfut  faitmestre-de-camp- 
lieutenant  du  même  régiment ,  sur  la  démission  du  mar- 
quis de  Monlausier ,  son  frère ,  par  commission  du  1*'  oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  commanda  mou  régiment  au 
siège  de  KchI,  en  1753  ;  au  siège  de  IMiilisbuurg,  en  1734; 
et  À  Tarmée  du  llhin  ,  en  1 735.  Créé  brigadier  «  par  brevet 
du  1**  janvier  1740;  et  employé,  cncettequahté,  àfarmée 
du  lias-Rhin,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  par  lettres 
du  1**  août  174^9  il  passa  en  lYestphalie,  aveo  la  première 
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division  de  Parmée,  qui  parlît  de  Sedan,  le  a8  du  même 
mois  y  et  pasxa  Thiver  à  Paderbornn.  Lorsque  cette  armée 
marcha  de  We^tphalie  en  Bohème ,  au  mois  d*août  1743» 
le  marquis  de  Cnissol- des- Sales  eu  suivit  la  a*  division  ; 
se  trouva  à  plusieurs  escarmouches  sur  la  frontière  de  la 
Bohème;  passa  Thiver  à  Frontenhau^en ,  en  Bavière;  et 
rentra  en  France,  avec  la  5"  division  de  Parmée,  au  mois 
de  fuillet  1743.  Il  finit  lacampaj^ne  de  cette  dernière  année, 
en  Haute-Alsace ,  sous  le  maréchal  de  Goigny,  par  lettres 
du  1*'  septembre ,  et  contribua  ^  le  3o  du  même  mois ,'  à  la 
défaite  des  ennemis  à  hhinvillers.  Employé  à  Parmée  du 
Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril  1744»  î^  ^^'^  ^^^^  maréchal- 
de-camp,  par  brevetdu  2  mai suivan^et  concourut, comme 
brigadier,  à  la  reprise  de  Weissembourg ,  et  des  lignes  de 
la  Lautern.  Déclaré  maréchal-de-camp ,  le  i3  août,  il  se 
démit  du  régiment  de  Bourbon,  et  se  trouva  à  raffaire 
d^Haguénau.  Il  fut  employé  à  Parmée  de  Bavière^  sous'  les 
ordres  du  comte  de  Ségur,  par  lettres  du  1*' octobre,  et 
passa  Phiver  avec  cette  armée  aux  environs  de  Donawert. 
Il  signala  particulièrement  sa  valeur  au  combat  de  Paffen- 
hoffen,  entre  les  troupes  du  roi  et  celles  de  la  reine  d*Hon-  . 
grié,  le  i5  avril  1745.  Étant  rentré  en  France  avec  Par- 
mée, il  fut  employé  à  Parmée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le 
prince  de  Conti ,  par  lettres  du  i*'  mai;  y  sei^vit  depuis  le 
5i  du  même  nioin  jiisqu*à  la  fin  de  la  campagne,  et  alla 
commander  pendant  Phiver  à  N^'uf brisach .  p^ir  lettres  du 
1*'  imvembre.  Employé  à  Parmée  commandée  par  M.  le 
prince  de  Conti,  le  1*'  mai  1746,  il  servit  au  siôge  de  Mons, 
et  à  celui  de  Charlt^roi.  Réuni  à  Parmée  du  roi  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  il  couvrit  avec  celte  armée 
le  siège  de  Namur  ;  combattit  à  Raucoux,  et  fut  employé 
pendant  Phiver  au  pays  Me<4sin  ,  par  lettres  du  1*'  novem- 
bre. Il  se  rendit,  le  10  mai  1747  ,  en  Provence;  fut  em- 
ployé à  Parmée  d'Ilah'e,  par  lettres  du  1*'  juin  suivant;  se 
trouva  au  passage  du  Var  ;  à  la  prise  des  retranchements 
de  Villefrânche  et  de  Montalban  ,  à  la  prise  de  ces  deux 
places;  à  celle  des  vilies  de  Nice  et  de  Vintimille ,  et  au 
ravitaillement  de  celte  dernière  place.  Il  enveloppa ,  près 
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de  Nice»  un  détachement  des  troupes  du  roi  de  Sardaigne  9 
et  le  tailla  en  pièce»w  II  fît,  le  14  décembre  de  la  méiuean- 
née^  une  trè«-bt*lle  retruite  sur  Dra^uignaii ,  en  Provence, 
et  esoarmoucha  plusieurs  fois,  avec  succès  9  contre  les  en- 
nemis. Il  continua  d'être  employé  sur  celte  frontière,  jus- 
qu'au mois  d*avril  1749*  Il  avait  été  créé  lieutenant  géné- 
ral désarmées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  mai  174^;  niais 
sa  promotion  no  fut  déclarée  qu*au  mois  de  décembre  1749. 
Nommé  gouverneur  de  Tlie  d*01éron ,  par  provisions  du  a3 
septembre  1756  f  il  résida  dans  ce  gouvernemont  jusqu'à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Suint-Miiixent,  le  8  avril  i76'i.  Il 
était  alors  âgé  de  53  ans.  {Chronologie  militaire ,  toni.  /^, 
pag.  448  \  (^^^tie  de  France ,  mémoires  du  temps,) 

DB  CA[JSSOL-D*Uiits  (Louis),  marqiUs  de  Fiorensac, 
liettienatU'-général,  issu  de  la  branche  des  marquis  de.  Flo- 
reusao,  de  la  même  fumille  que  les  précédents,  entra  au 
service  commt-  cornette  de  la  seconde  compagnie  des  mous- 
quetaires à  lu  création  de  cette  compagme  ,  par  brevet  du 
97  jauvier  ]6d5.  Il  servit  avec  la  même  compagnie  aux 
sièges  de  Touriiay,  de  Douay  et  de  Lille ,  en  16G7  ;  à  là 
conquête  delà  Franche-Comté,  en  1668;  aux  sièges  dH)r- 
sojr  et  deEhinberg;  au  passage  du  Rhin  ;  au  siège  de  Does- 
boulai  êk  la  prise  d'Utrecht,  en  1672;  et  à  la  prise  de 
pluaîeursi places  de  Télectorat  de  Brandebourg,  en  janvier 
et  féveierjô^S.  Il  se  trouva  au  siège  de  IVlaestrichr,  au  mois 
d*avril  suivant  ;  et,  marchant  à  la  tête  des  mousquetaires, 
lors^  Tattaque  de  Pouvrage  à  corne ,  il  poussa  les  Hol- 
landais iusqu#.dans  le  ravelin  qui  couvrait  la  porte  de  Ton- 
gres,  et  donna,  en  cette  occasion,  la  plus  grande  preuve 
de  bravoure.  Devenu  mestre-de-ramp  d*un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (  depuis  Balincourt  )  «  par  commission 
du  94  janvier  1674 ,  il  se  démit  alors,  de  la  cornette  des 
oMMisquetaioes.  Il  commanda  son  régiment  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté;  au  combat  de  Seneff;  à  la  bataille 
d«  Mulbausen,  la  même  année;  au  combat  de  Turckeim, 
et  aux  sièges  de  Dînant,  de'Huy  et  de  Limbourg ,  en  i6yS. 
Employé  à  rannée  d'AUcniagne,.eD  1676,  il  défit  ^U  aS 
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février,  un  parti  ennemi,  dans  les  environs  lieBrissac^  et 
reçut,  en  ct*tte  occasion,  trois  blessuifs  de  mousqueton, 
de  pistolet  t-t  de  sabre.  Il  servit  aux  sié^s  de  Yalencien- 
nes,  de  Courtray  et  de  Friboiirg;»  en  1(377;  ^"^  sièges  de 
Gand  et  dTpres,  et  à  la  bataille  de  St.-Denys,  près  Mons» 
en  1678  .  et  à  la  defdite  des  Brandebourgeois,  sous  Minden, 
en  1^79*  Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre  du  8 
août  de  cette  dernière  année,  à  la  réserve  delà  compagnie 
uirstre-de-canip,  il  fut  incorporé  avec  cette  compagnie  dans 
le  régiment  d*Arntilphiny,  par  ordre  du  i3  du  même  mois. 
Il  fut  placé,  en  1680,  auprès  de  M.  le  Dauphin,  avec  aooo 
écus  de  pension.  11  rétablit  son  régiment,  le  1"  octobre 
il.8'2,  et  le  commanda  au  siège  de  Courtray ,  en  i683;  et 
à  Tarniée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en 
i684.Créé  brigadier  decavalericparbrevctdu 34  août  1688, 
et  employé,  en  cette  qualité,  à  Tarmée  d*Allemagne,  par  let- 
tres du  iG  septembre  suivant,  il  concourut,  sous  les  or- 
dres du  dauphin ,  à  la  prise  de  Philisbourg  ,  de  Mayence  , 
de  Manheim,  de  Franckendal,  et  d'une  partie  dn  Palatinot. 
Il  se  trouva.  Tannée  suivante,  à  l'attaque  de  Valcourt,  et 
gervit  à  Tarniée  d'Allemagne,  sous  le  même  prince,  par 
lettres  du  ig  avril  1690  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive.  En 
1691  ,  le  matqnis  de  Florens.ic  servit  au  siège  de  Mont, 
après  lequel  il  joignit  l'armée  d'Allemagne  ,  commandée 
par  le  maréchal  de  Lorges,  qui  se  tint  sur  la  défensive, 
cette  année  et  la  suivante.  Promu  au  grade  dé- maréchal- 
de-camp  ,  par  brevet  du  3o  mars  1695,  il  se  démit  de  son 
régiment,  et  ne  servit  plus.  Il  mourut,  le  i5mai  17161 
âgé  de  71  ans.  (Curonologie  mi/iiairt,  tom.  VI .  pag.  \6%\ 
Gazette  Ut:  France,  me  moires  du  temps.) 

DE  CRUSSOL-FLORENSAC  (Pierre-Emmanuel)  ,  mar- 
quis de  Criis.^ol .  maréchai-de-camp ,  pv\\l-ÇM[fi  du  précé- 
dent ,  naquit  le  16  avril  1717.  IL  entra  aux  mousquetaires, 
le  30  septembre  1732;  fut  fait  capitaine  au  régi  ment -Roy  al- 
RousKillon  cavalerie,  par  commission  du  26  mars  1734; 
commanda  sa  compagnie  à  l'attaque  des  lignes  d'Etiiogen, 
«t  au  siège  de  Philisbourg ,  la  méuie  année;  et  à  raffaireda 
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Clau'sen,  en  i^35.  Noiiinié  roloiicl  Thi  n^^imcnt  irinfantc- 
rie  de  ri  le- de- France  ,  pur  l'oitimÎHsîoii  du  i()  avril  i^SS," 
il  le  conduisit,  nu  mois  d\tvril  i^^{)*  dann  Tilc  de  (^orst* , 
où  il  servit  juMf|u'au  mois  d*avril    i;'4i*  ^^  conui;andu  «on 
ri^ginienty  aous  les  ordres  de  rinlant  don  Philippe,  A  Tat- 
taqiie  do  la  Clienat  et  du  faubourg  du   Pool,  sur  les  IVon- 
tiêrea  du  PitWiionl,  en  i7/|5;i\  la  conquête  du  conitiWle 
Mice;  &  Taltaque  des  retranclienicnls  de  Montalban  ;  aux 
siégea  de  Denioot  et  de  Coni ,  et  à  la  bataille  de  la  Ala- 
dona-del-DImo,  en  i7/|.1'  ^^réé  brigadier,  par  brevet  du  'j 
mai,  et  employt^,  en  cette  cpialité ,  par  lettres  «lu  m<>uio 
jour,  il  servit  à  la  môme  arnuV,  parleltresdu  T'avril  i7^|5; 
M  trouva  aux  sit^ges  d'Actpii  «  deSarravalle,  deTortone  et 
de  souchdteau,  d'Alexandrie,  de  Valenee, d'Asti  et  de(!u- 
sal;  et  combattit  ik  ilivaronne,  la  môuieannt^e.  Il  marcha 
an  secours  de  Valence;  se  trouva  aux  batailles  de  Plaisance 
et  du  Tidon  ;  ù  la  dtMense  de  l.i  Provence,  en  iy.\(y,  à  la  cou- 
quî>tedu  comté  de  Nice,  et  i\  Tattaque  des  retranchements 
de  VUlefranche  et  de  Montalban,  au  mois  de  juin  17/17.  '^ 
servit,  dans  le  ni(^me  mois,  an  camp  de  Tournons,  et  se 
rendit  ensuite  au  camp  de  Briancon,  qu'il  rmnin.mda  pen- 
dant le  reste  de  lacampa^^ne.  il  passa  à  (ièncs,  le/|  novem- 
bre.^>ééiiiaréchal-de- camp,  par  brevet  du  T' janvier  17/18, 
il  M*  dêinit  du  répriment  de  rile-de-Kranee  ,  et  continua  de 
servira  Gènes, où  il  se  dislinf;ua  dans  plusieurs  occasions. 
Il  fut  envoyé,  an  mois  de  novembre  1750,  comme  minis- 
tre du  roi  auprès  de  Tinfaiit  duc  de  Parme,  en  remplace- 
menl  du  comte  de  Maulevrier.  Le  roi  le  nomma  chevalier 
de  ses  ordres ,  le  a  février  17^5.  Lemanpiis  de  Crussolre- 
vinifie  Parme,  au  mois  de  mai  17^/1 ,  et  mourut  en  Cham- 
pagne» le  3  janvier  1758,  Agé  de  4>  i*""-  (Clironoio^ic  niiii- 
Uure  ,  tom.  k^ll  y  pag.   •Jt7i  ;  GuzcUc  tic  France  f  mcmoirex 
du  temps.) 

DB  CRUSSOL-D*AMBOISK  (Anne-£mniamiel-François- 
Ceorgea,  //t/i/v/i//.v),  iiiuft'Ntmt-f^cnihtiL  issu  de  la  branche 
dra  comtes  d^Amboise-d^Aubijoux ,  de  la  même  famille  que 
Im  précédeutay  naquit  lc5o  mai  ijuG.  11  entra  aux  mous- 
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quetairesyle  Sdécembre  17409  et  fit  la  campagne  de  1741» 
cil  Flandre.  Il  leva,  par  commissiou  du  1"  janvier  i743f 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  Royal- Polo- 
gucy  la  commanda  à  la  prise  de  'Weissembouig,,  et  des  li- 
gnes de  la  Luulern  ;  à  Taffaire  d*Hagueaau  j  et  au  sîégedA 
Fribourg  ,  en  i744-  H  obtint ,  le  14  décembre  de  cette  der- 
nière année  9  la  charge  de  deuxième  cornette  de  la  comptr 
guie  des  chevau-légers  de  Bretagne,  et  le  ran^^  de  Ueutfr- 
nant-colonel  de  cavalerie  ,  par  coounission  du  même  jour. 
Il  se  trouva ,  avec  la  gendarmerie ,  à  la  bataille  de  Foate- 
noy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Touraay,  de  Deo« 
^ermonde,  d*Oudenarde  et  d^Alb,  en  174^9  et  paMa»  k 
i*'  décembre,  à  renseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Dçrri.  U  servit  avec  cette  compagnie  aux  sièges  de  Mons, 
de  Cbarleroi,  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Kaucoux,  ea 
1746.  Devenu  soufi-lieu tenant  de  la  compagnie  de«  gendar* 
mes  de  Flandre,  par  brevet  du  ao  janvier  ^747»  avec  raog 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie  ,  par  conmufision  du  mft- 
me  jour,  ilcombatiit  à  Lawfeld,  au  mois  de  juillet  suivant 
et  servit  au  siège,  de  IVlaestricbt ,  en  1748.  Gapitaine-lieift- 
teuant  de  la  con^pagnie  des  cb6vau-léger&  de  Berri ,   par 
commission  du  1*'  février  1749  9  il  la  commanda  à  IWnato 
d'Allemagne ,  en  1767  ;  au  combat  de  Sundershausea  ;.  à. 
la  prise  de  Cassel  ;  à  la  conquête  de  la  Hesse,  et  à  la  Ini^ 
taillç  de  Lutzelberg,  eu  1758.  U  avait  reçu  la  croix  dq  8t- 
L.Quia,  des  mains  du  roi,  le  5  janvier  1757.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  10  février  1769  ,  il  fut  fait  colonel-lieute- 
nant dif  régiment  d'infanterie  de  la  Reine,  par  commiasion 
du  même  jour ,  et  se  démit  alors  de  la  compagni/Q  des  cbe» 
vau-légers  de  Berri.  Il  commanda  le  régiment  de  la  Reiv^.^ 
la  bataille  de  Clostercamp,  au  mois  d'octobre  ly&Oj^  ^ 
l'armée  d'Allemagne,  en  1761.   Déclaré,  au  moia  de  d^ 
cembrc  1702  ,  maréchal-de-camp  ,  dont  lebrevet  lui^if^îft 
été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent ,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  la  Reine.   Il  fut  créé  lieutenant-général»  le  i** 
mars  1780.  En  1789,  il  fut  député  aux  états  généraux  pat 
la  noblesse  de  Poitiers.  Devenu  suspect  aux  iacobîcwiy  «a 
>703»  U  fut  axrâtié  y  mi§  en  jugement^  et  décapM  »  te  sift 
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iuilfot  i7t)49  veilfe  de  la  chute  de  Robespierre.  Il  était  alors 
Égé  de  67  ans.  (Chronologie  militaire  y  t.  VII  ^  pag,  5^5  ; 
fmémoirrs du  temps.) 

DE  CRUSSOL-dTZÈS  (Alexandre- Emmanuel),  bailli  de 
Crussol,  maréchal-de^camp ,  issu  de  la  môme  famille  que 
les  précédents,  était  capitaine  des  gafdes-du-eorps  de 
1B.  A.  R.  M.  le  comte  d*Artois,  lorsqu'il  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie ,  le  1*'  mars  1780.  li  fut  promu  au  grade  de 
Itiaréckal-de-camp  ,  le  1*'  janvier  1784»  et  créé  chevalier 
ûm  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  même  jour.  [Ktats  miU'> 
tmîres.) 

DE  CRUSSOL  (Emmauuel-Henri-Charles,  ^^zro/i) //cz^^e-* 
nant-^énéral  f  issu  de  la  même  famille  que  les  précédents , 
naquit  à  Paris  le  1 1  octobre  1741*  H  fut  fait  colonel  du  ré- 
giment de  Berri  infanterie  >  en  1770.  On  le  créa  brigadier 
des  armées  durci ,  le  i"  mars  1780,  et  niaréchal-de-camp, 
to  4  <l^t;embre  1781.  Il  est  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Lasare,  etde  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pens  ions  inscrites  au  trésor  pu- 
UiO^  à  la  date  du  1"  septembre  1817  ,  pour  la  retraite  de 
Ueulenant-général ,  après  54  ans  5  mois  a  1  jours  de  ser- 
▼loe.  {Etats  militaires,) 

DE  CRUSSOL  (N....,  vicomte),  iiciUenant-général y  du 
s3  août  i8i4«  {Etats  militaires.) 

Ceux  9  voyez  DE  Damas. 


CVGNAC  de  BEAtMONt  (Jean),  maréchal-de-camp ^ 
Alt  payé,  en  cette  qualité,  du  10  novembre  157a,  pour 
Wrfirdans  Tarméeque  devait  commander  M.  le  ducd'An- 
{oa.  Il  était  chevalier  de  TOrdre  du  roi;  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre;  sénéchal  de  Bnzadois,  et  capitaine 
d'ano  compagnie  de  5o  hommes  d*armes  des  ordonnances 
du  roi.  Il  servit  au  siéfe  de  la  Rochelle  ,  en  157a  et  1575. 
Il  ftit  encore  employé  9  comme  muréchal-dc-camp,  dans 
rarmée  de  Champagne,  commandée  d'abord  par  le  duc 
4ê6tiiM^  pnfs  par  le  duc  de  Mayenne^  et  s'y  trouva  à  la 
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défaîte  des  Allemands^  près  de  Château-Thierry.  Il  n*a  pai 

été  employé  depuis.  {Chronologie  militaire  ,  tom.  VI,  N<h 

biliaire  universel  de  France,  tom.  XVII,  po§.  i8îi  et  tui- 
vantes,) 

DE  CUGNÂG  DU  BovaDET  (Louis-Philippe) ,  marquis  de 
Cugnac ,  né  en  ]  740  9  ^  servi  pendaut  la  guerre  de  sept  ans, 
dans  le  régiment  de  Bourbonnais  infanterie,  dont  il  a  été  , 
lieutenant-colonel.  On  le  fit  brigadier  de  cavalerie 9  le  30 
février  1761,  et  maréchal-de-camp  ^  le  16  avril  1767.  Il 
émigra,  en  1791;  fit  la  campagne  de  Tarmée  des  prin- 
ces, et  rentra  en  France ,  en  1800.  {Etats  militaires ^ 
mémoires  du  temps.) 

DE  CUGNAC  ,  v(yyez  de  G  AU  MONT. 

DE  GUINCHY^  voyez  de  Blondel. 

DE  GULANTde  Jàloignes  (Philippe),  maréchal  de  Fran- 
ce ^  fut  fait  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges.  Il  ser- 
vit en  Normandie  »  au  mois  de  mars  i436,  comme  capi- 
taine de  25  hommes  d'armes.  On  le  fit  sénéchal  du  Lîmo* 
sin,  le  25  juin  1439.  Il  marcha  au  siège  de  Meaux,  le.  ao 
juîllt'l  suivant,  uvt*c  sa  compagnie.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, après  la  mort  du  maréchal  de  Rails  ,  et  payé  en  cette 
qualité,  du  i*'août  i44>  9  il'suivit  le  roi  à  rassaut-géné' 
rai  que  ce  prince  donna  en  personne  à  la  ville  de  PontoisC) 
le  19  septembre.  Pendant  (5ette  action,  qui  dura  deux  heu- 
res et  demie,  Charles  VU  força  les  Anglais  à  la  preàiière 
attaque  ,  et  monta  Tépée  à  la  main  à  la  muraille.  Les  deuï 
autres  attaques  eurent  le  même  succès,  et  Pontoisefat  em' 
portée.  En  144^9  ^^^  Anglais  assiégeaient  Tartas,  ville  de 
la  seigneurie  d*Albret;  et  le  commandant  de  Tartas  était 
convenu  de  leur  remettre  la  place,  le  25  juin,  s^ilii'étail 
point  secouru.  Le  roi  parut,  ce  même  jour,  en  bataille  de* 
vant  Tartas  ,  avec  son  armée,  dont  Jaloignes  commandai! 
Tavant-garde.  On  rendit  les  otages,  et  la  place  fut  remise  ai: 
roi,  qui  prit  ensuite  Saint-Sever,  Acqs,  Marmande  et  la 
Réole.  Jaloignes  accompagna  le  dauphin  dans  rexpéditîoo 
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contre  le  comte  d*Armngnac,  au  commencement  de  i444* 
On  assiégea  rislc-Jourd.jiii  ,  ot  le  comte  d*Armagnac  se 
rendit  audiuphin  ,  qui  \v  iU  arrêter.  Tout  ce  (|ui  apparte- 
nait à  la  maison  d'Armagnac ,  au-delà  de  la  Garonne  •  fut 
saisi  et  mis  sous  la  main  du  roi.  Le  comté  de  Rhodes  se 
soumit  aussi  au  dau|)liin ,  h  la  réserve  des  châteaux  de  Sé- 
verac  et  de  Capadonac,  que  tenait  le  hdtard  d^Armagnac. 
Le  dauphin  ayant  assiégé  en  même  temps  ces  deux  places, 
le  11  mars,  le  hdtard  d'Armagnac  traita  avec  ce  prince,  au- 
quel il  les  remit.  Dans  cette  même  année  ,  les  Suisses  fai- 
sant la  guerre  à  Sigisuiond,  duc  d*Autrtchc  ,  qui  était  fian- 
cé avec  Radcgonde  de  France,  le  dauphin  (depuis  Louis 
XI)  assembla,  versLangres,  uite  armée,  que  le  maréchal 
de  Jaloigncs  commanda  ,  sous  ce  |)rince.  On  marcha  d*a- 
bord  À  Montbéliard ,  dont  on  se  saisit ,  et  Ton  s'avança  en- 
suite dans  le  pays  entre  Strasbourg  et  Bdle.  Le  dauphin 
enleva  aux  Suisses  plusieurs  forteresses ,  dont  ils  sVtaient 
emparés,  et  remonta  vers  Rdle.  1200  Suisses,  qui  avaient 
reçu  Tordre  de  se  jeter  dans  cette  place  ,  rencontrèrent  sur 
leur  passage  rarmée  française;  et,  sans  calctderjii  Tinfé- 
riorité  de  leur  nombre,  ni  les  forces  du  dauphtn,  ils  tom- 
bèrent y  le  S16  août ,  sur  Pavant-garde  de  ce  prince ,  dans  le 
village  de  Brattclcn  ,  et  la  firent  plier.  Ils  mirent  aussi  en 
fuite  nn  autre  détachement  fort  de  10,000  hommes,  campé 
à  Multentz,  et  attaquèrent,  près  de  Thôpital  Saint  Jacques, 
8000  hoftimes,  commandés  par  le  dauphin  en  personne. 
Dans  cette  action,  qui  fut  des  plus  terribles,  les  Suisses  no 
cessaient  de  combattre  que  lorsqu'ils  avaient  cessé  de  vivre. 
Le  dauphin  ,  frappé  d\ine  intrépidité  dont  il  n'avait  point 
encore  eu  d'exemple ,  et  rempli  d'estime  pour  la  bravoure 
des  Suisses,  conclut  avec  eux  uii  traité  de  paix,  qui  fut 
signée  Ensisheiniyle  28 octobre  (1).  Jaloigncs,  après  avoir 
commandé,  la  même  année,  l'armée  du  roi  au  siège  de 
Mantes  y  obtint  le  gouvernement  de  cette  ville,  lorsqu'on 


(1)  G'cit  de  ce  traité  que  date  la  première  époque  de  runion  qui  dc- 
puif  ft  lié  li  étroitemt'Dt  les  cautons  suisses  à  la  FraDce. 
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f*en  fut  emparé.  Il  fut  fait  chevalier,  conneiller  et  cham- 
bellan du  roi.  Il  fiervit  avec  sa  compagnie  de  4^  hommei 
d'armesen  Limosin,  en  i/\\5  ;  au  siège  de  Mons,  en  i447» 
à  la  priM  de  rontÂudenicr,  de  Château-Gaillard  et  de 
Rouen,  en  i449;  à  celle  de  Saint-Sauveur-Ie- Vicomte,  de 
Bayeux,  de  Caen  ,  de  Cherliourg,  et  à  la  conquête  entière 
de  la  Normandie ,  en  i45o.  Après  la  soumission  de  celte 
province,  le  roi  envoya,  en  Gnienne,  sur  la  fin  de  cetle 
année,  le  comte  de  Penlhièvre  et  le  maréchal  deJaloignet: 
cedernier  était  alors  capitaincdeioohommesd^amies.  Ils  pri- 
rent Bergerac  par  composition  ,  et  Jaloigncs  en  fut  fait  gou- 
verneur. Ils  emportèrent  d'assaut  la  ville  de  Jonsac.  Mont- 
ferrand  fit  peu  de  résistance,  etSaintc-Foix,  ainsi  que  Cha- 
lais,  ouvrirent  leurs  portes,  au  mois  de  mai  i45i.  Le  ma- 
réchal de  Jaloigncs  marcha,  sous  le  comte  de  Dunois,  à  la 
conquête  de  la  Guienne ,  d'où  les  Anglais  furent  chassés^ 
à  la  fin  du  mois  d'août  de  la  même  année.  Talbot  »  géné- 
ral anglais ,  s'ctant  caiitouné  dans  le  ftlédoc,  les  Bordelais 
se  révoltèrent ,  à  son  approche ,  contre  l'autorité  du  roi  9  et 
Talbot  antra  dans  Bordeaux,  le  25 octobre  i45a.  Lanoblefl' 
se  de  Guienne  reçut  aussi  Tennemi  dans  la  plupart  de  aes 
forteresses ,  et  Castillon,  place  de  guerre  importante  f  en 
Périgord,  seretidit,  faute  d'être  assez  tôt  secourue.  Aul- 
aitôt  que  le  maréchal  de  Jaloîgnes  fut  informé  de  tout  cela, 
il  partit  pour  la  Guienne  avec  quelques  troupes  qu'il  dis- 
tribua dans  les  villes  les  plus  exposées.  En  i453*y  Tarniée 
française  arriva,  et  le  roi,  sVtant  avancé  jusqu'à  Saint-Jean- 
d'Aogély,  fit  assiéger  Chalais ,  qu*on  prit  d'assaut.  Lea 
maréchaux  de  Jaloigncs  et  de  Loheac  se  présentèrent  de» 
vaut  Castillon  ,1e  1 5  juillet ,  campèrent  avanlageusemeot 
h  la  vue  de  cetle  place  ,  et  firent  fortifier  leur  camp,  ainéi 
qu'une  abbaye ,  qui  était  à  quelque  distance.  Talbols*étaDt 
mis  en  bataille  le  17  du  même  mois  de  juillet,  l'attaque 
qu'il  fit  contre  l'abbaye  lui  réussit;  et  le  commandant  fran- 
çais fut  contraint  d'abandonner  ce  poste,  après  y  avoirper- 
du  120  hoiniiies.  et  couru,  lui-même,  le  risque  d'être 
pris  dans  sa  retraite.  Ce  premier  avantage  ayant  animé  les 
troupes  de  Talbot ,  ce  général  profita  de  leur  ardeur  ,  et 
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clo»na  lur  les  relrancheiiieiitH.  Ou  8*y  baltit  p^^ndant  une 
heure  ;  mais  Ich  AngLiifi ,  quoîf|ue  coiintanimrnt  ropoiissiés 
ne  se  ralentiasaieiit  poinl.  £iiiîn,  Talhot,  aprèH  avoir  eu 
un  cheval  tué  soiih  lui,  roçiit  nii  cou;i  mortel ,  et  ha  perte 
acheva  de  niedro  1<'&  diVonlo  patrnî  Ioh  AnglaÎM.  Lvi  tende* 
main  Caatillon  hc  rendit  à  diHcrélion.  Saint -l*imillien,8f. - 
Macairo  y,  Libournr,  Lançon,  Villandran»  Frongac  et  Cliil- 
teauiieuf  de  Mrdoc  rentrèrent  de  {j^rA  ou  d«  forre  dauH  To- 
béistfance.  On  forma  dcHuilc  le  HÏv^e  de  Bordeaux ,  et  cet  le 
ville  fut.  bloquée  par  terre  et  par  mer.  La  disette  y  au^- 
menlant  louo  len  jour»,  cl  d*un  autre  cAté,  len  maladie»  He 
répai¥lant  danH  rarmée  du  roi,  la  capitulation  futconclue, 
le  17  octobre.  Les  Bordelain  obtinrent  le  pardon  de  leur 
révolte  y  mai«  aux  dépeuH  de  leur»  privilép;eH.  On  y  bâtît, 
Tannée  suivante,  deux  châteaux  9  autant  pour  fixer  l' in- 
constance de  ce  peuple  inquiet  et  pour  le  contenir,  que  poiiv 
défendre  la  place  contre  les  entrc|iriHes  du  dehors.  Le  ma- 
réchal de  Jaleij^nesnLOurut,  en  i/i.Vf*  (Cfironoloffic  mUitai-' 
rs,  torn*  II,  pa^,  107;  Monsirclc.t ,  Ilisluive  (U  France 
du  Pèr€  Daniel,  l'fMc  Le  Gv.ttUre ,  Mczcrai  ;  Ifisloirc  du 
ItOnguedoc;  I/lsloirc  des  Grands -OJ/it^/cnt  de  /a  Couronne, 
Beauctas^  ;  flisiuirc  niUUairc  dtis  ^Suisses  ,  par  M.  le  hat*on 
d9  Xurlauùea;  /Jistoins  du  Uerrij  par  La  ThiUi/nancrc  ^ 
Morérî,) 

CURELl  (Jean  Nicolas) ,  maréclial~de''camp ,  naquit  h 
AvillerSy  en  Lorraine  ,  le  'jM  mai  177^'  Il  H*eng;agea  volon- 
tairement daipile  7"  ri''(;inicnt  dft  huHsard.s,  le  5  août  i7<p; 
y  Cut  fait  sucecKsiveinent  Courrier,  le 4  avril  179/i;  niaré- 
cbal-de-log^is-chcl',  le  »7  octobre  1800  ;  adjudant  hous- of- 
ficier fie  17  juillet  i8ou;  fious>liuutei»ant,  le  8  janvier  180G; 
lieutenant  ^  le  u<>  niarif  1K07 ,  et  adjudant- major»  le  8  mai 
suivant  11  servit,  vu  cch  diverses  qualitiis,  à  Tarmée  de 
la  Ittosrlle 9  en  1793,  i7i>),  i7«)5  et  179O;  à  l'armée  du 
Rhin,  et  en  Suisse,  en  1790,  1797,  1798  et  1799;  à  Tar- 
uiée  d'Allema!;iie,  en  iHon  et  iKoi  ;  à  Tarmée  des  CôtCH, 
en  iSoael  i8ori;  à  Tarniéc  d'Allemagne,  en  1804  et  i8o5; 
•nPrusseot  en  l'olugue^cu  i8uGelittu7.  Dcveiiu^capitainQ^ 
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aide-de-camp  du  général  Edouard  Colbert,  le  19   avril 
1809,  il  Ht  la  campagne  de  cette  même  année  âi  la  grande- 
armée  9  en  Autriche,  et  fut  nommé  chef  d*escadron  au  20* 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  le  21  septembre  aussi  de 
la  même  année.  Il  fut  employé,  avec  ce  régimeut,  à  Par* 
mée  d'Espagne,  en  1811  et  jusqu'au  18    mars   1812.  Il  se 
distingua  au  combat   d'Ahafulla,  le  24  Janvier  1812,  et 
acheva  la  déroute  des  Espagnol*^,  en  faisant  une  charge  des 
plus  brillantes,  avec  son   escadron  et  un  escadron  du   29* 
régiment  de  la  même   arme,  contre  plus   :1e  400  cuiras^ 
siers  et  hussards  du  corps  ennemi  de  Saint  Narcisse ,  dont 
un  grand  nombre  fut  sahré.  Une  centaine  de  chevaux  et  une 
soixantaine  d'Espagnols  furent  prisdanseetteatfaîre,  par  les 
chasseurs  que  commandait  le  chef  d^cscadron  Cureli.  L^en- 
nemi,  enfoncé  sur  tous  les  points,  par  suite  de  cette  belle 
charge  de  cavalerie,  prit  la  fuite,   et  fut  mis  danM  une 
telle  déroute,  que  la  moitié  des  soldats  espagnols  jeta  ses 
armes  (i).  Le  20*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  ayant  été 
appelé,  en  1812,  à  la  grande-armée  destinée  à  agir  contre 
la  Russie,  le  chef  d'escadron  Cureli  suivit  ce  régiment, 
qui  arriva  à  Polotsk,  le  18  août.  Il  fit  la  campagne  aucorpf 
d'armée  commandé  par  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr. 
Pendant  la  fatale  retraite  de  Moscow,  Cureli  combattît  à 
l'affaire  de  Polotsk ,  le  18  octobre.  II  y  commanda  2  esca- 
drons de  troupes  légères  à  cheval,  tirés  du  20"  de  chas- 
seurs et  du  8*  de  lanciers.  Ayant  reçn  l'ordre  d'appuyer  la 
droite  delà  8*  division  du  corps  d'armée,  il  marcha  contre 
l'ennemi,  en  reçut  des  charges  avec  des  forces  très-dispro- 
portionnées à  celles  qu'il  commandait,  et  mérita  par  sa 
conduite  les  éloges  flatteurs  que  le  maréchal  Gouvion-St.- 
Cyr  consigna  dans  son  rapport  du  20 du  même  mois,  adres- 
sé au  major-général  de  la  grande-armée.  Le  chef  d'esca- 
dron Cureli  fut  nommé  colonel  du   10*  régiment  de  hus- 
sards, le  9  août  i8i5.  Il  fit  la  campagne  de  1814»  en  France, 


(1)  CcA  détails  sont  tirés  da  rapport  du  général  en  chef  Decaen»  ta 
miBi«tr«  de  la  guerre,  loos  U  date  du  3i  jauFier  i<8ia. 
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ffc  cl{<itinf(iia  «  &  la  IMe  de  non  n'gîiticiit ,  /i  la  kn taille  de 
ilhàititu  Thirrry,  le  lu  fi^vrlirr  »  et  l'ut  fait  {(('«lierai  de  bri- 
Kade  niir  le  rltaiiip  d(*  hatuillc.  Il  ronibatlit  nvee  dintiric- 
Uoii  en  pluKienrN  antieN  oreaNloiiM.  La  biif^ude  «oijm  nom 
Cfimniandi'nient  ii<'<oiinit,  avec  le  pliiH  faraud  Ntice/tM,  pWtfi 
d*Arrîii'iiiir'*Anbe9  Ji;  ui  niani,  Icn  grenadier»  et  le^i  eba»- 
•CiirK  À  cheval  di*  la  garde  impériale,  fpii  ne  Iroiiviient  eii- 
loiir^M  et  cbarg^^fl  par  den  l'orerN  Hiipérieureif.  Le  man'ebal- 
dff'Canrip  C^ireli  aéléeréé  membre  di'  l.i  L(''giond*ll<innetir, 
le  r^fiiiiti  iKoO.  11  eut  eomprindaiiHla  li*«trdefiiii.iréeliaiix  do- 
camp  on  non-aetîvité.  (  ifunUrur,  itinuilv%  du  ifinjui») 

CURTO    fJean-BaplÎHle-Tlié^odore,   hanm)  ^    mnrrrUnl" 

Hr't'f'ttfft^  naifiiil  à  IVIoiilprIlier  le  ud  tunrn  177'.!.  li  entra  an 

•erviftQ  9  Ir  '/O  déerndiie  i^HO,  comme,  dragon  dann  le  ré- 

giin«'iit  dn  llourbon  (  depuin  Tt'  ili*  drag(»nfi;  ;  y  l'ut  l'ail  bri- 

gadirr- fourrier,  le  1"  or.lobre  i^f^i  ;  maréebal-di'M-logÎM  ,  lo 

9&  avril   l^))'4,  et  adjudant  HOUM-lieulmanl ,  le  /|  umI  nui- 

vanl.  Il  (rut  le  rang  de  lifulenaiit ,  le.  lu  niaiH  i;-9/|  ;  l'ut  l'ait 

lieutenant  en  pied  ,  le  iT»  avril  1797  ,  ri  f.apilaine  (  toujourN 

•Il m^me régiment;,  le  'm  janvirr  ir^îi'  On  le  nomma  e.bel' 

d'cftcailroii  nu  7*  régimrnl  A/v  i\r  liimh.iidN  ,  le  '(."î  Hi;pt(*iiibre 

l8«Ki.  Il  lit  l«N  eampagiicM  de  i^fj'^*  *7tH  <'i  (/«l'if  '>  Tarnn'îe 

du  Nord  9  oit  II  m*  trouva  aux  |)al.'iilb>d«t   Walmy,  Jeninui» 

p€il9  NCfrurlnde,  Mmin  el   Watignii**!.  ainMi  «pi'a  lui  grand 

MMlibro  lie (M»itibaU part ieuliiTH,  livi^H  ou  ri-çuH  par  eette 

irtn^e  pendant  eeii  IroÎH  annéeM.  Kiti|.loyé,  en  i^f/i,  h  Tar- 

mée  de  Humbre  el  Mi'Um:,   il  eombalht  dauH  IrH  divrrHefi 

affairen  (|lii  entent  lieu  |uMpl^lpr^H  la  repriiie  deH  villitH  de 

Valeneienneu,  iîondé,  le  (^ncnnoy  r.l  J^andreeien;  ne  trouva 

an  pawiNge  de  la  iMente  pr^H  dr  .S|M'imont ,  ri  .^  eclui  de  lu 

loure  via  â-vid  de  Duren.  Il  Ncrvil ,  en  iy\,^i ,  d.ins  Tarnu'x 

de  rinterieiir»  eoniniandée  par  le  grnéral  en  c:brl  Butina- 

|Nirle«  Employer,  houh  le  niénu'  grnrral ,  en   i;()(>  et  iy\fH^ 

à  l'armfo  d'Ilalir  ,  il  mi*  trouva  aux   balailleN  ilc   Uivoli  el 

dettiiint'(«eorgeM;  aux  panMagcH  de  la  l'iave,  du'l  aglianicn- 

te  et  du  Tar\U,  et  aux  combats  livrén  »ur  TAdigo  juHqu*& 
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Léobcn»  où  furent  signés  les  préliminaires  du  traité  de  paii 
conclu  à  (^ampo-Formio.  Il  servit  ensuite  à  l'année  d'Hei" 
vétic ,  sous  les  ordres  du  générai  en  chef  Brune  ;  y  com- 
battit en  plusieurs  occasions  ,  et  notamment  à  la  bataille 
livrée  devant  la  ville  de  Berne,  dont  les  troupes  françaises 
s*cui parèrent.  De  1798  à  1801 ,  il  fit,  avec  son  régiment, 
par(iederarméeexpéditiunnaired'Égyple,ety8erTit8ucces- 
sivement  sous  les  ordres  des  généraux  en  chef  Buonaparte, 
Kléber  et  Menou.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Malte;  aux  ba- 
tailles de  Chebreiss,  des  Pyramides,  d*Uéliopolis ,  du  Moot* 
ThaboryCt  aux  deux  batailles  d*AbouLir.  Il  prit  part  à  me 
grande  partie  des  combats  livrés  par  Tarmée  expédition- 
naire, aux  Mamelouks,  aux  armées  turques  et  aux  Arabei 
Bédouins,  soit  pendant  les  marches,  soit  pendant  le  siège 
de  Saint -Jean-d^Acre.  Il  commandait  Tescorte  du  général 
Dupuis  ,  gouverneur  du  Kaire  ,  lorsque  les  habitants  de 
cette  ville  se  révoltèrent  contre  les  Français,  et  massaciè- 
rent  ce  gouverneur,  a insiqu*une  partie  de  son  escorte.  Dam 
cette  occasion,  Curto,  après  avoir  fait,  à  la  tète  des  5o  hom- 
mes qu'il  commandait,  plusieurs  charges  difficiles,  coniR 
des  masses  considérables  de  révoltés  entassés  dans  des  racf 
très-étroites,  vit  bientôt  sa  troupe  réduite  à  5  hommes.  U 
enleva  cependant  le  corps  du  général  Dupuis;  et,  malgré 
les  obstacles  que  lui  opposèrent  les  révoltés  acharnés  &ls 
poursuivre,  il  parvint  à  le  faire  déposer  chez  le  généisl 
Junot ,  dont  le  logement  était  à  une  grande  distance  du  Use 
où  Dupuis  avait  reçu  le  coup  mortel.  Le  chef  d'escadraE 
Curto  revint  en  France  avec  les  débris  de  Tarmée  expédi- 
tionnaire ,  et  fut  fait  adjudant-commandant,  le  37  aoôt 
i8o3.  Dans  la  même  année,  il  fut  nommé  Tun  dcstrsîi 
membres  du  comité  chargé  de  la  rédaction  d*une  ordos- 
nance  provisoire  sur  les  manœuvres  de  cavalerie  ^  et  il  il 
aussi  partie  du  comité  (|ui  revisa  la  rédaction  de  cette  a 
ordonnance,  qui  est  restée  en  vigueur  dans  les  années  fran- 
çaises. 11  fut  employé,  en  i8o3  et  1804,  à  Tarméedes  côici 
de  rOcéaii,  et  placé  sous  les  ordres  immédiats  du  noiaréehll 
Berthier,   major-général  de  l'armée.  En  i8o3,   U  fut 
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voyé  par  la  gouveriifinffnt  m  ttiUHioii  h  lloiiici,  iltl|lr^« 
du  piipfli  piiU  ati|irè»  tU".  Tariikni  f'r.iiic;iiiiiti  i|tiu  In  K4^iii!riil 
Gouviou  ëalitl' Cyr  oommuiMUit  daim  In  royiiiiiiii;  ili«  Na- 
ple«.  En  i8o/|,  il  riit  1»  comitiiimii'inrtil  niip^ririir  dt*  Ion* 
Us»  le»  députiilioim  t  «oit  (!(•«  rorim  tiiililJiin'ft  ,  tiiit  ilti« 
gardcf  natioiiAlcN ,  qui  anNiNt^ri'iil  au  <;oiir»iiiiiiin(ïitt  dis 
Napoléon  Buotiapttrttî.  Kii  vfXiv  luAini* •iiiiic^«*., lorudc  liioréa  • 
tlon  do  la  Léglon-d*lloiiti('iir,  il  1:11  lui  ikiuiiii^  mctuitin*,  «t 
obtint  I»  grade  d'olTUtirr  do  vciU:  Li'-gioii ,  l«  17  |uhi.  On  1k 
nomma  colonH  du  M'r^giiiiKnl  lïn  rltaMNi'iirn  à  rlioval ,  la  uH 
(»G(olir«9  fuivaril.  Kmployé  A  Vitrmé'v.  di;  llullandi!,  ftouv  loi 
ordrci  du  général  en  (;hc«rMaininii( ,  il  y  niiinla  abord  dan 
vaifintaiift  df*«llnéfi  h  rrauMporhir  \\%ntiéti  l'ranc;aiic7  f|iii  da« 
vait  opérer  uni*  danamU:  1*11  Angli'lrrrn.  Il  lit  la  campagne 
de  I  Ho5,  A  lu  griindo'arnu^e  d*Allenaagiics;iM5  trouva  tk  lu  butuîlU) 
d'illui,  ainsi  qM*A  plunit^um  nutri!»  acliofiM  qui  mirent  limi 
danf  en  lempi«  et  prit  part  aim  eomlialM  livréi  par  le  a'  eorpii 
d*armé£,  lortqur  Ia  inar^trlMl  Marinont  le  l'ainait  marelier 
danala  direction  de  (^ratx.  Il  iiervil,  en  1H41O,  1H07  et  iHoH, 
lou»  len  ordre»  du  prince  Ku^èms  vice-roi  d'Ilulie,  uu  u* 
COrpide  la  grande  urm^'e,  qui  re»(a  en  olmervalioti  Nur  1*1- 
ionso  dan»  le  Frioul  Italien.  Employa ,  en  iHihj,  à  Par  niée 
d*ltalle ,  MU»  le» ordre»  du  vice-rot  ^  il  y  inarcba  à  lu  t/^te  de 
•on  régimeni  ;  »e  trouva  au  pa»»{ige  de  la  Piave  «  et  y  prit 
partaui  liriilanle»  charge»  de  cavalerie  e&écutér«contre  Tar- 
méa  aulrickienne ,  qui ,  maigri*?  Ne»  iorcr»  ciin»id<'ralileN,no 
put  empêcher  ce  pu»»age,  d*ailleiir»  tr^:M<dil!lcile  en  rai»<ui 
de»  obatacle»  que  pri^»entait  le  terrain  »ur  lequel  on  opé- 
rait» Lecolimel  f^urto  commanda  »on  fi'tgimenl  à  la  hatail» 
le  de  liaab  (en  Hongrie  ),  oii  il  coficourut  a  la  détaite  dr» 
Autricbien»,  en  chargeai! 1 1  d'apH?»  le»  ordre»  du  prince 
Kui^ène,  le»  ma»»e»  d'inlanlerie  ennemie  qui  venaient  d'é^ 
Iro  forcée»  dan»  la  po»itioii  de  Eaab,  !.<•»  'j  caré»  que  pré- 
œntait  cette  int'anlerie  lurent  »ucc«»«iivciueiit  enfoocé»,  et 
le  général  autrichien  qui  le»  commandait  fut  l'ait  pri- 
eonnier»  ain»i  qu*un  grand  nombre  de  »e»»oldiit»,  Le  co- 
lonel Curto  oblbit,  apr<:»  le  gain  de  cette  bataille  9  la  d^;co- 
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ration  de  chevalier  de  l*ordre  de  la  Conronne-de-Per  ^i).  Il 
combatlit,  avec  h(*aiicoup  de  valeur  èl  de  diKtiiiction ,  àla 
célèbre  halarlle  de  Wagrani,  el  obtint,  en  récom|ieiise  de 
ses  services,  le  titre  de  baron  ,  qui  fut  accompagné  de  do- 
tations accordées  par  Napolt^on.  £n  août  1811.,  le  colonel 
Ciirto  fut  nonjnné  commandant  du  dépôt  général  des  dra- 
gons de  i*armée  d'Espagne,  et  reçut,  le  6  du  même  mois* 
le  brevet  de  général  de  brigade.  Au  mois  de  septembre  sui- 
vant, il  fujt  nommé  commandant  de  la  cavalerie- légère  de 
Tarmée  de  Portugal.  Il  conserva  ce  commandement  fus-' 
qu*en  i8i3,  époque  à  laquelle  les  armées  françaises  éva« 
cuërent  le  territoire  espagnol.  Pendant  les  campagnes  de 
1811,  1812  et  i8i5,  le  général  Gurto  commanda  une  di- 
vision de  cavalerie-légère  dans  un  grand  nombre  de  com- 
bats qui  furent  livrés  aux  Anglais  et  aux  Espagnols.  Il  se 
distingua  particulièrement  aux  batailles  des  Arapiles  et  de 
Vittoria.  Il  détruisit  plusieurs  corps  de  guérillas  ,  entr*au* 
tre  celui  de  Sornil ,  et  fit  prisonnier  le  général  espagnol 
Renovalès  avec  tout  son  état-major  et  les  troupes  qu*il 
commandait.  Appelé  à  la  grande-armée  d^Aliemagne,  il  y 
servit  pendant  la  fin  de  la  campagne  de  i8i3,  el  fut  chargé 
de  la  défense  du  Rhin,  depuis  Guermersheim  jusque  vis- 
à-vis  Manheim.  Il  fil  la  campagne  de  France,  en  1814  1 
dans  le  corps  d'armée  commandé  par  le  maréchal  duc  de 
Raguse  ;  se  trouva  aux  différents  combats  livrés  parce  corps 
d*armée,  et  notamment  aux  batailles  de  Brienne,  Champ- 
Aubert  et  Montmirail.  A  la  bataille  de  Vauchamp,  le  gé- 
néral Curto  commanda  sa  brigade  de  cavalerie,  composée 
de  9  cuirassiers  et  de  4  régiments  de  dragons.  Tous  ces 
corps  ne  présentaient  qu^un  effectif  d\'nviron  laoo  com- 
battants. Cependant  cette  brigade  fit ,  sons  les  ordres  du  gé- 
néral Gurto^des  charges  aussi  brillantes  qu'audacieuses,  dont 
le  résultat  fut  la  prise  de  toute  Tarlillcrie  du  9*  corps  russe, 


(i)  Depuis  la  restauration  des  Bourbons  sur  le  Irônc  de  France,  S.  M. 
l'empereur  d'Autriche  a  donné  au  général  ()urto  dôs  lettres  de  mainte- 
nue de  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Fer. 
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ladcittrncliond*iiii  bataillon  carré  cmionii, fort  de 5ooohoin- 
meA»  et  la  capture  <rui)  grand  nombre  de  prÎHonnîers.  Le 
génf^ral  Curlo  hv  conduÎHit  pendant  cette  campagne  de  ma- 
nière à  être  cité  pliiAieurfl  fois  d'une  manière  très-iionora- 
blo  dans  lot*  buUelinfl,  et  dans  les  ordres  du  jour  de  Tarméc. 
Il  lefutfCntr'aulrcft,  dan»  Tordre  du  jour  donné,  le  a  février 
18149  par  le  maréchal  duc  de  Raguse,  le  lendemain  de  la 
bataille  de  Brîennc.  Celle  mention  avait  rapport  aux  opé- 
rations du  passage  de  la  Kosani  (rivière  non  guéable ),  pen- 
dant lequel  le  général  (iUrto,  avait  exécuté  avec  3  ou  4  es- 
eadrons  de  cuirassiers  seulement,  plusieurs  charges  sur  une 
masse  de  5  à  6000  Prussiens  ^  (pii  tentaient  de  couper  la 
retraite  du  corps  d*armée  du  duc  de  Raguse.  Cette  charge 
vigoureuse,  en  tête  de  lac|nellc  était  le  général  Curto»  fit 
perdreaux  ennemis  un  grand  nombre  d^hommes,  qui  fu- 
rent tuésy  et  5oo  faits  prisonniers,  et  son  résultat  le  plufi 
important  fut  d'obliger  les  Prussiens  de  repasser  la  rivière, 
el  delalsseropérer  Irancpiillement  la  retraite  <Iu  corps  d'ar- 
mée du  duc  de  Raguse  ,  qui ,  de  son  côté,  et  sur  un  autre 
poiot,  avait  marché  avec  la  brigade  Pelleport,  et  fait  exé- 
cuter à  la  baïonnette  une  charge  intrépide  ,  dont  la  combi- 
naison avec  celle  du  général  (iUrlo  entraîna  la  défaite  de 
rennemi.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  le 
g;éDéral  Curto  obtint  de  8.  iM.  Louis  XVIII  la  croix  de  che- 
valier de  Saint-Louis,  en  juillet  i8i/|,  et  celle  de  comman- 
deur de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'llonneur ,  le  25  août 
suivant.  Le  roi  le  nomma ,  en  septembre  de  la  même  an- 
uée»  commandant  de  Tarrondissement  de  Thionvillc.  Le 
général  Curto  se  trouvait  dans  cette  place,  lors  de  l'invasion 
de  Buon;iparte ,  en  mars  1 8 1 5.  Voyant  que  la  garnison  hé- 
sitait à  se  prononcer  en  faveur  des  Bourbons,  iirassembla, 
et  lui  déclara  qu'il  ne  manquerait  pas  à  son  serment  ^  et  ne 
reconnatirait  jamais  d'autre  souverain  que  le  roi.  Obligé 
d'abandonner  son  commandement ,  après  cette  courageuse 
déclaration,  il  fut  destitué  par  Buonaparte,  le  ^'^  avril. 
Réintégré  peu  de. temps  après  dans  ses  fonctions,  on  le  mit 
&  la  retraite,  le  5  juin.  Après  les  ccnl  jours ^  le  roi  le  remit 
en  activité ,  par  ordonnance  du  1*'  août  i8i5 ,  et  le  dési- 
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gna,  au  mois  de  septembre  suivant,  pour  être  l*un  des  gé- 
néraux qui  devaient  être  chargés  de  Torganisation  de  la 
cavalerie.  En  septembre  1816,  le  général  Curto  fut  nommé 
inspecteur  delà  cavalerie  dans  la  16*  division  militaire,  et 
commandant  supérieur  de  la  place  de  Saint-Omer.  Il  con- 
serva ce  commandement  pendant  que  les  Anglais  se  tinrent 
dans  un  camp  de  plaisance,  qu'ils  avaient  établi  h  une  très- 
petite  distance  de  cette  place.  Au  mois  d*avril  1B17,  le  ba- 
ron Curto  fut  pourvu  du  commandement  du  département 
du  Pas-de-Calais  ,  et  passa,  en  décembre  de  la  même  an- 
née, aucouimaudement  de  la  1'*  subdivision  delà  1 1*  divi* 
sion  militaire.  Il  commanda ,  par  intérim ,  cette  division 
pendant  un  an  ,  et  reçut  de  la  munifîccnce  royale,  comme 
récompense  particulière  de  cette  année  de  service,  legrand 
ouvrage  sur  rÉp;ypte.  Il  fut  nommé  inspecteur- général  de 
cavalerie  ,  en  août  i8ao.  (^Brevets  et  étals  militaires ,  Monin 
leur,  annales  du  temps.) 

BB  CUSACK  (Richard-Edmond),  maréchal^de^camp j 
naquit  en  Flandre  ,  en  1687.  Il  entra  au  service,  en  1702, 
à  Tâge  de  1 5  ans ,  comme  cadet  volontaire  dans  le  régiment 
d^infanterie  irlandaise  de  Dorincton,  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Rolhe;  se  trouva  au  siège  de  Kehl;  au  combat  de 
Munderkingen ,  et  à  la  première  bataille  d*Hochstedt,  eu 
1705.  Il  combattit  à  la  seconde  bataille  d*Hochstedt,  en 
1704  9  et  fut  fait  lieutenant  réformé  ,  la  même  année.  Il 
servit  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1706  et  les  années  suivantes. 
Nommé  capitaine  réformé  dans  le  même  régiment,  par 
commission  du  ai  mai  1709,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  le  11  septembre.  Il  fut  employé  en  Flandre  , 
en  1710;  combattit  à  Tattaque  d*Arleux,  en  1711,  et  se 
trouva  à  l'affaire  de  Denain ,  et  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy,  et  de  Bouchain ,  en  171a.  Il  servit  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg  ,  et.  à  Tattaque  des  re- 
tranchements du  général  Yaubonne,  en  1715.  Il  devint 
aide-major  de  son  régiment  (alors  Rothe  ) ,  par  brevet  du 
ao  août  1730;  y  eut  rang  de  capitaine  en  second,  le  ai  juin 
]7ai ,  et  rang  de  capitaine  en  pied,  le  19  juin  I7a9.  11  ob- 
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tint ,  le  9  janvier  i^Si  y  une  compagnie  qu*il  commandR 
au  siège  de  Kehl ,  en  ly^Z;  à  l*attaque  des  lignes  d'Etlin- 
gen,  et  au  siège  de  Philisbonrg,  en  175.^1;  à  Taffaire  de 
Clausen,  en  1735,  et  à  raimée  de  Flandre  ,  en  i^^^.  Il 
avait  été  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  deSt.- 
Louis,  en  1736.  Il  fut  fait  capitaine  de  grenadiers,  le  a4 
janvier  174?;  lieutenant- colonel,  le  4  ^v>*il  suivant,  et 
combattit»  en  cette  qualité»  tk  Dettlngen»  au  mois  de  juil- 
let de  la  même  année.  Il  servit  aux  sièges  de  Menin,  dT- 
pres,  de  Furncs  et  du  fort  de  la  Knoque»  que  le  roi  Ht  en 
personne,  en  1744»  ^^  ^">^  '^  campagne  au  camp  deCour- 
tray.  Il  combattit,  avec  beaucoup  de  distinction ,  à  la  ba* 
taille  de  Fontenoy  (1),  et  servit  aux  sièges  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Tournay,  d*Oudenarde ,  de  Dcndermonde  et 
crAth ,  en  174^*  ^^réé  brigadier  des  armées  du  roi,  par 
brevet  du  20  mars  1747,1!  commanda  au  pont  de  Walheim, 
poste  des  plu«  importants  qu*on  eut  à  garder  dans  cette 
campagne  ,  et  s*y  maintint  pendant  six  semaines .  avec6oo 
hommes.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  et  de 
conduite  à  la  bataille  de  Lawfeld ,  gagnée  par  le  roi ,  le  a 
juillet  de  la  même  année  (a).  Il  servit  au  siège  de  Maestricht, 
en  174B;  au  camp  d*Aimeries,  en  1764;  au  camp  de  Calais^ 
en  1756,  et  en  Flandre,  en  1767  et  1758.  Il  obtint ,  le  ao 
octobre  de  cette  dernière  année ,  le  gouvernement  des  vil- 
les de  Guerande,  du  Groisick  et  du  port  de  Saint-Nazaîre, 
en  Bretagne,  et  prêta  serment  pour  cette  charge,  le  iS 
mars  1759.  Créé  maréchal*de-camp  ,  par  brevet  du«io  fé- 
vrier 1 759 ,  il  se  démit  alors  de  la  lieutenance-colonelle  du 


f  1)  M.  dt  GuMck  obtint  du  roi  une  peiuioa  de  600  lir.  sur  le  tréior 
mjal ,  ea  coniidératioD  de  tes  tervicet  et  de  la  manière  dont  il  t'était 
conduit  à  b  baUille  de  Fontenoj.  (LêUre  eU  M.  d'Argêiuon^  dmtéê  dm 
cnmf>  dé  Tmurwai^^  U  29  mai  i746*J 

(s)  En  considération  des  nouveaux  senriccs  rendus  par  M.  de  GuMck  a 
dana  cette  affaire,  le  roi  porta  à  1600  fripes  la  pension  de  600  fr.  qu'il    , 
lui  afait  accordée  sur  le  trésor  royal.  (Lettre  de  M.  d'Àr$§n9ony  du  %7 
iuUUt  1747.; 
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régiment  de  Rothe  ,  et  ne  servît  pins.  Il  était  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Jacques ,  ou  de  TEpée-roiige ,  d*Espagne  , 
et  avait  obtenu,  par  brevet  du  roi  daté  du  i"  août  1758, 
la  conimanderie  de  riiôpital  de  Mancîed  ,  en  Armagnac  9 
dépendante  du  même. ordre.  Il  mourut  à  Corbeil,  en  1770» 
à  Tàge  de  82  ans,  après  avoir  servi  sans  interruption  pen- 
dant 56  ans  (1).  [Clironologie  militaire^  tom.  VU  y  p^g* 
352  ;  titres  et  brevets  originaux ,  états  militaires,) 

DB  CUSTINE  (Adam-Philippe,  comte) ,  général  en  chef, 
naquît  à  Metz  ,  le  4  février  1740,  d*une  famille  noble  et  fort 
ancienne.  Destiné ,  dès  en  naissant,  à  la  carrière  des  ar- 
'  mes,  il  fut  nommé  ,  à  Tâge  de  sept  ans,  lieutenant  en 
second  dans  le  régiment  de  Saint- Chamahs.  Il  suivit  le 
maréchal  de  Saxe  pendant  la  campagne  des  Pays-Bas,  en 


•  (1)  M. de  Gutack  descendait  (Fune  ancienne  vt  illustre  famille,  originaire 
de  la  province  de  Guienne,  et  qui  passa  en  Angleterre  afec  Guillaume 
le  Conquérant,  duc  de  Normandie  j  en  i<;66.  Geoffroy  cl  André  de  Gu- 
sack  abordèrent  en  Irlande  ,  en  laii ,  à  la  suite  de  Jean,  roi  d'Angle- 
terre*, qui  voulait  alors  achever  de  soumettre  cç  pays  ;  et  ils  déployèrent 
en  cette  occasion  tant  de  valeur  et  d'activité  que  le  roi  Jean  leur  accor* 
da  de  grands  biens  dans  les  provinces  de  Lagenio  et  de  Gonnarie.  H ico- 
las  de  Gusack  fut  décapite  sous  le  règne  d'Elisabeth,  à  cause  de  i^on  cèle 
à  défendre  sa  religion  et  sa  patrie.  Patrice  de  Gu^ack,  ayant,  de  concert 
avec  sa  famille ,  signalé  son  courage  dans  l'armée  des  confédérés  d'Ir- 
lande, en  164.1 ,  Gromwcll  s'empara  de  leurs  biens,  qui,  à  l'avènement 
de  Ghafles  II  au  trône  d'Angleterre  ,  furent  donnés  au  duc  d'Tork  et  à 
d'autres  seigneurs  anglais.  Richard  de  Gusack, "ayant  perdu  son  aïeul  h 
la  bataille  de  Worchcster,  en  164 1  ,  fut  obligé  d'abandonner  sa  patrie, 
et  entra  au  service  d'Espagne.  Les  trois  Gis  qu'il  laissa  furent  :  i»  Gi- 
rard-Alexandre de  Gusack,  chevalier  de  Saint- Louis,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Rothe,  au  service  de  France,  mort  en  174^,  après  avoir 
servi  55  ans;  a»  Gharics  de  Gusack,  qui,  d'abord  officier  an  régiment 
de  Lée  au  service  de  France,  passa  ensuite  au  service  d'Espagne,  en 
qualité  de  capitaine  des  gardes -wallonnes,  parvint  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, et  mourut,  en  174^,  étant  alors  gouverneur  de  Melat- 
za,  en  Sicile,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jacques;  3<>  Richard- 
Kdmond  de  Gusack,  qui  fait  l'objet  du  présent  article,  et  qui,  de  son 
premier  mariage  avec  Isabelle- Brigitte  Fitz-Gérald,  eut  une  fiUe  unique  » 
mariée  au  marquis  i'Espinasse-Langcac ,  maréchal-de-camp. 
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174^;  et,  ayant  été  rérormé,  lor^ue  la  paix  fut  faite  ,  il 
Tint  il  Paris  reprendre  le  courn  de  ses  études.  En  sortant  du 
collège,  il  entra  dans  le  régiiiifut  du  Roi;  fit  la  guerre  de 
sept  ans  9  et  s*y  diHlîngua  par  |>lu8Ît*urs  traits  d*audace  et 
d*intrépidité.  Il  passa  dans  le  régiment  de  Schoinberg  dra- 
gons, et  y  obtint  rapidement  les  grades  d*enseigiie ,  de  lieu- 
tenant et  de  capitaine.   Il  commanda  une  avant-garde  en 
Westphalie,  sous  le  prince  de  Soubise*  en  1758.  Le  minis- 
tre duc  de  Choiseul ,  qui  le  protégeait ,  fit  créer  pour  lui , 
en  1762,  un  régiment  de  dragons  du  nom  de  Cusune,  Ren- 
dant la  paix,  Custine  voyagea  dans  les  principales  cours  de 
l'Europe,  s*attacha  particulièrement  à  connaître  leurs  for* 
ces  militaires,  et  à  étudier  leur  tactique.    Durant  son  sé- 
jour à  Eerlin  9  le  grand  Frédéric  le  distingua.  A  son  retour 
en  France,  Custine  perfectionna  l'instruction  de  ««on  régi- 
ment ,  de  maniërt*  à  le  mettre  en  état  de  servir  de  modèle. 
La  guerre  de   l'indépendance  des  États-Unis  d'Amérique 
ayant  éclaté  en   17811,  Custine,  pre<«sé  par  la  passion  de 
la  gloire,  échan;!ea  le  commandement   de  son  régiment 
contre  celui  du  régiment  de  Saintonge  infanterie,  qui  al- 
lait être  embarqué  pour  le  Nouveau  Monde.  11  se  distingua 
pendant  toute  celte  guerre,  en  plusieurs  occasions,  à  la 
tête  de  ce  régiment ,  et  déploya  particulièrement  lieaucojip 
de  valeur  et  de  conduite  au  siège  d*York-Town,  ce  qui  lui 
valut*  à  son  retour  en  France,  le  grade  de  niarécbal-de- 
canip,  auquel  il  fut  promu,  le 5  décembre  1781.  Il  obtint 
aussi,  dans  le  même  temps,  le  gouvernement  de  Toulon. 
En  17S9 ,  la  noblesse  de  Lorraine  le  nomma  député  aux 
étals-généraux,  où,  dès  les  premières  séances  «  il  se  réunit 
à  la  minorité  de  son  ordre,  et  appuya  tous  les  projets  de  ré- 
forme et  de  liberté.  Les  opinions   les   plus  remarquables 
qu'il  manifesta  ensuite  à  rassemblée  constituante  furent 
pour  rétablissement  des  gardes  nationales,  et  la  déclara- 
tion des  droits  de  Thomme.  En  même  temps,  il  s'y  pro- 
DCMiça  avec  force  contre  Tindiscipline   des  troupes,  que 
dans  tous  les  temps  il  s^efforça  de  réprimer.  Custine  fut 
Doouné  lieutenant-général ,  le  6  octobre^  1 79 1  •  ^  général 
CD  chef  BiroD  rayant  chargé,  en  août  179a»  d*aller  fair» 
T.  14 


I06  DICnONlfAIRB   HISTÔRIQini 

aveo  5ooo  hommes  une  reconnaissance  de  Tarait  d^i  al"* 
Ués  du  côté  de  Spire ,  Custine  s'approcha  de  Landau.  €etf0 
ville  se  trouvait  alori  dans  le  plus  mauvais  élat  de  déiense, 
el  son  gouvermeur,  M.  de  Martîgnae,' venait  d'émfgrer. 
^Custine  prit  aussitôt  des  mesures  pour  mettre  la  garnimn 
en  étal  de  faire  résistance ,  et  se  porta  ensuite  en  avant  pour 
reconnaître  Tennetni.  Il  c(M»duis»ît  personnellement  lin  dé- 
tachement  de  dragons ,  lorsqu'il  rencontra  inopinément 
lea  généraux  enneviis  9  qai ,  escortés  de  plusieurs  escadront . 
de «avalerie  légère,  poussaient  de  kur  côté  unereeonnai»* 
sance.  Malgré  rûifértoritè  dé  sa  troupe,  Gustine  charge  en 
tète  de  ses  soldats  contrôles  Autrichiens,  et  lesmetd'ahord 
en  fuite;  mais  ceux-ci,  revenant  en  plus  grand  nomère-i 
l'eilkîgent  à  son  tour  à  une  retrMte  qu'U  fait  en  bon  ordre  sur 
le  camp  d'Arzbeini*.  Custine  aysmt  étéinformè  que  lescoa* 
lises  n'avaient  laissé  dan» la  viilede  Spire ,  dont  Ms  s'étafeni 
emparés»  qu'une  gariûson  de  4<m>o  hommes,  pour  1»  gat^ 
de  des  luagasîtts  coDsîilérables  quils  y  avaient  étahii»»  tf 
quîélaient  évalués  à  5  ou  6  millions,  résolut  de  profiter  dS 
cette  imprévcyjance;  et,  après  en  avoir  obtenw  la  permiiMioir 
du  général  en  cbeF  Biron,  îi  rassemble  un  corps  de  i8,oeo 
hommes,  pénètre- dans  te  Palatinat  smr  5  colonnes,  et  ttrrhn 
devant  Spire,  le  5o  septembre.  Il  attaque  aussitôt  cette  vitto, 
en  fait. enfoncer  les  portes  à  coups  de  canon  et  de  haeho, 
et»  malgré  la  résistance  vigoureuse  des  Autrichiens,  qui  se 
défendaient  dans  les  maisons  qu'ils  avaient  crénelées,  s*eflS- 
pare  delà  place,  fait  3900  prisonniers,  prend  tous  les  ma- 
gasins ,  les  munitions ,  l'artillerie  et  les  drapeaux  dJD-  Ten* 
nemi»  Les  Autrichiens  perdirent  en  outre  un  nombre  con- 
sidérable d'hommes  tués  pendant  l'action,  ou  qui  se  noyè- 
MDt  en  voulant  traverser  le  Khin  à  la  nage.  Gustine»  von- 
lonl  prévenir  le  gsénéral  d'Erbach,  qui  s'avançait  avee  ia,oes» 
hommes,,  pour  cou^vrir  Wornis  et  Mayenoe,  Bt  marcher 
contre  La  première  de  ces  places  4ooa  hommes,  qui  s*enem- 
pa#èrent  sans  coup  férir,  le  4  octobre  i79'2v  On  y  trouv» 
également  des  magasins  considérables ,  évalués  à-  environ 
3inillions.  Custine  fut  élevé  au  grade  de  général  en  chef  >  10* 
ij  àïLWfNam  mois  d'octobse.  Gommandaut  en  oette  qoelîlè 
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dée  du  Rtnn,  U  conçut  le  projet  hardi  d«  t^emparer  de 
ence;  et,<àcet  effet,  il  fuit  partir  du  camp  d'£dertheinn» 
I  la  ouit  du  i3  au  i4  octobre,  plusîeurs  reconiKiM* 
a«  qu*il  dirige  «ur  divers  poiiitd.  D^aprèa  les  rap- 
iqui  lui  furent  Tait)*,  qu*il  u'exîslait  aucun  corps  en- 
\  eu  état  de  le  troubler  dans  l'opércitioB.(|u*il  projetait» 
ina  part  lui-même ,  le  199  à  la  tète  d*uu  fort  détache- 
t  de  cavalerie,  et  se  porte  à  Weisseneau  au-dessous  de 
sooe*  Son  armée  forte  seulement  de  a4«<^^o  hommes, 
3 suivait  de  près*  arrive  bientôt,  et  achève  Pinvesfl^se* 
I die  la  place,  (|ni  fut  de  suite  sommée dt; se  rendre.,  ai 
tapilula  effectivement  le  ai.  Cnstino  n'eut  pas  plus  lot 
NM*té  cet  important  succès ,  qu'il  songea  k  en  tirer  tous 
raiitages  possibles;  et,  ayant  passé  le  Ahin,  il  s  empara 
-ancfort-sur-le-Mein ,  le  a5,  et  menaça  Hanau  et  Gies* 
Par  ses  ordres,  le  général  Bouchard  attaqua  ,  le  8  no- 
ire ,  les  corps  prussiens  qui  se  trouvaient  réunis  à  Llm- 
g»  et  qui  furent  battus.  Obligé  cependant  de  céder  à 
oroes  très-supérieuros  que  le  roi  de  Prusse  faisait  mar- 
CNMitre  lui,  Gustine  se  replia  sur  Francfort ,  où  il  ral- 
*abord  toutes  ses  troupes*  Il  laissa  dans  cette  ville  une 
isoo  di  a5oo  hommes,  et  tint  la  campagne  avec  lerea- 
i  son  armée.  Les  Prussiens  s'approchèrent  de  Francfort; 
près  plusieurs  combats  livrés  sous  cette  place  (1),  Tar- 
françaiae  décampa  9  laissa  les  Prussiens  occuper  Franc- 
et  ae  retirai  Mayeiioa,  où  elle  ue  tarda  pas  à  être  sui- 
ar  ks  ennemis,  qui%  dès  le  14  décembre,  s*emparè- 


IHat  ao  de  ces  combala,  où  les  Français  signalèrpnt  leur  brarou- 
ieur  intrépi(Ul($,  le  roi  de  Prusse  aperçut  uq  grenadier  d*un  ba- 
I  de  11  Haute-Saôue  quî  se  défendit  long-temps  seul  sur  un  pont, 
I  tout  couvert  de  blessures,  et  entouré  des  corps  des  ennemît  qu'H 
laéi,  refusait  de  se  rendre.  Frappe  de  cette  grandeur  de  courage, 
iio*Ouîlli:uine  ordonna  que  l'on  prit  ce  braT«,  «ani  lui  faire  da 
ri  qu'on  le  lui  amenât.  ■  Français ,  lui  dit  le  roi,  vous  Êtes  un  bra- 
Dmnie;  c'est  dommage  que  vous  ne  vous  battiez  pas  pour  une 
sure  cause.  •  —  «  Citoyen  Guillaume,  répondit  le  grenadier  rëpu- 
itt,  oeui  ne  aérions  pas  d'accord  aor  ce  chapitct,  parlons  d'autre 
wa 
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riMit  (le  Horhrim  CnHlinc,  appri^lifnfl.inl  f1*Atrfl  Maniât 
afihif^^é^-JniiM  Mjijirni!!*,  m»  hâta  de  Tiin*  iiirtlriï  ccIIp  place 
en  Imhi  ét:i\  de;  dt^fi'iiM* .  vA  vn  fit  occ-iipi'r  \rn  poutCN  exlé- 
rÛMirs  |).-ir  min  ariiire,  fort»  ilc  Tin^nno  honimcN.  Le  9  ian- 
vier  i7f)5,  il  rnvoy;i  lf*N  Ki^ii<^r;itix  lloiinhard  et  Srilillot, 
avec  H  kMtaitloiiM  ri  ta  pirccrt  (!<•  c'iiinii ,  pour  reprendre 
Hochrini  et  Cottllusiiii  :  ccith;  opt^raliuii  rt^iiiMil  ;  iiiaîM,  dani 
la  nuit  du  f»  au  ii ,  \vh  VritHnlvnn  m;  reHNaînireiit  de  ecn  deiii 
poHtcH.  LiiH  Françaitt  pr.rdirctiit  daim  cette  dernière  acIioD 
5no  honiriirK  cl  len  l'x  pUxeii  de  canon  (piMn  avaient  eiu- 
nien<'!eM  de  Maymei*.  La  cainpaf^nu  étant  finie  ,  (îtiatîne  fit 
prendre  !i  Kon  armée  de»  caiilonneinenlH  entre  le  Rliîn  et 
la  Nahe.  Un  corpH  de  p.irtiHann  priisNienn,  aoim  les  ordrcf 
du  rnlnnel  Xiidiikî ,  étant  venu  attacpier,  le  17  mars  1793» 
la  fçauche  de  l*arriiée  de  CuMine  ,  fut  repnuMé  par  la  bri- 
gade du  f;énéral  llonchard.  (îuHline  reprit  alora  rofleiiftive^ 
et  fil  Miarelier,  l«*  30,  leMliriKade»  dellouckiard  etNeuwin- 
ger  f'ontre  /jeluki,  cpii  n'était  retranché  daniiune  fioflllion 
avantageuse  prèn  de  SlnitnlMsrg  LeH  Français  enlevèrent  la 
poHÎlinn  .  et,  victorieux,  tin  n'élançaient  .^1  la  poumuite  de 
ÎVniirini ,  lorHC|ue|  Kur  TavÎN  cprun  corpfl  nombreux  de 
PniHHÎenH  venait  de  Trêves  au  iceoum  de  %eliiki  «  CuelSne 
ordonne  la  retraite,  et  veut  prendre  poettion  !è  Bingen  et 
Creutznach.  l<e  *»0  ,  il  eut  avec  les  PruMsienu  un  engage- 
ment asHCK  «érienx  :  et,  le  aH,  ceux-ci  vinrent  rallaqocr 
avec  de»  forceH  MupérieureH.  Aprèmineonibat  opinlâtr6i  et 
qui  (Il  vint  trop  inégal ,  malgré  leH  prodigea  de  valeur qu*/ 
firent  \vH  FrançaiH  ,  Cuntinc  onloniiu  la  retraite»  et  la  fil 
en  bon  ordre ,  qiioiqu*il  (ù\  harcela  par  une  nuée  de  trou- 
pe» légêrcN,  que  ie  cher  dVitcadron  (Ilarke  (  depiila  naré- 
ch  il  de  Fr.ini-e)  parvint  à  contenir  avee  ^rio  cbevauXi  et 
en  inanœuvriiit  tr^h-halHlement.  (^UHliiie  fit  occuper  le 
village  d*()hi'i-  Fleraheiiii  parMon  avant  garde  9  aoua let  OT" 
dreH  de  Mouchard.  LeH  PriiHMÎenH  vinrent  attaquer  cette 
avant  garde,  te  Tin  niarn  ;  et,  malgré  la  vive  et  longue ri- 
eietancc  cle  llouchard ,  ils  étaient  parvenuN  .^  tourner  la 
pOKilion,  luriiquc  ruHline  arriva  au  Hecoun»  des  aient  ^  àU  i 
lèle  de  deux  batailloue.  Il  prend  d*abord  lee  Pruaaieaa  ea  1 
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flanc  9  et  d^^tgc  par  ce  moyen  une  partie  de  9on  STanC- 
garde.  Poursuivant  «a  man'he  rapide  «  il  arrive  au  sommet 
d'une  hauteur,  où  il  trouve  10  eACidronn  ennemis  ,  prêts 
à  charger.  AussitAi  il  fuît  avancer  son  artillerie  légère»  et 
force  les  Prussiens  à  reculer;  mais  ceux-ci  dr  leur  raieront 
arriver  3o  pièces  d*artillerie.  Le  feu  devient  alors  très- vif  de 
part  et  d*auire  ;  et  •  aprè*s  une  action  nifurtrière,  les  enne- 
mi* rétrogradent  et  abandonnent  enlîèremc-nl  le  champ  de 
liat.iille  qu*ilsont  fonch^  de  leurs  morti*  et  de  leurs  blessés: 
ce  combat  assura  la  retraite  de  Cuxline  sur  Frankenthal. 
Le  lendemain,  5i  mars,  un  corps  de  1100  Français  fut 
enveloppé  et  fait  prisonnier  par  les  troupes  du  prince 
Lotiis  de  PrusM^,  et  Cusiine  fut  obligé  dVvacuer  Franken- 
thal, après  avoir  dét  ni  il  les  magasins  immenses  qu*il  y 
avait  étiblis.  Au  moii»  de  mai  de  la  même  année,  Custîne» 
qol  avait  été  obligé  d'abandonner  entièrement  ses  coiiqjié* 
les,  et  qui  ne  pouvait  empêcher  le  roi  de  Prusse  de  faire  le 
siège  de  Mayence ,  s*éiait  retiré  derrière  les  lignes  de  la 
Lautem.  Cependant ,  malgré  les  nombreuses  accusations 
qui  avaient  été  portées  contre  lui  à  rassemblée  nationale  ^ 
il  reçut  de  cette  assemblée  une  nouvelle  preuve  de  con- 
fiance, et  fut  apjielé  au  commandement  en  chef  de  Tar- 
née  du  Nord  ,  en  remplacement  du  général  Dampierre, 
qui  avait  péri  glorieusement,  le  8  mai.  Avant  d'aller  pren- 
dre ce  nouveau  commandement,  Custine  voulut  tenter 
encore  une  fois  le  sort  des  armes  à  rarmée  du  Rhin ,  et 
signaler  son  départ  par  une  action  d*éclat.  A  cet  effet,  il 
ordonna,  le  16  mai ,  une  attaque  générale  sur  toute  la  li- 
gne, depuis  le  Ebin  îusqu*à  Hornbach ,  et  son  dessein  était 
d'enlever  un  corps  de  8000  hommes  que  les  Autrichiens 
avaient  poussés  en  avant  de  leurs  positions.  Toutes  les  dis- 
positions de  Custine  furent  bien  combinées  ;  mais  quel- 
ques retards  dans  Tarrivée  des  corps  au  point  indiqué ,  et 
le  refus  de  combattre  que  firent  quelques  bataillons  ,  qui 
même  prirent  la  fuite  et  jetèrent  le  désordre  et  la  déroute 
dans  Tarmée,  firent  échouer  complètement  Tcntreprise. 
Dans  ce  combat ,  qui  eut  lieu  près  de  Ruxheim ,  les  Fran- 
çais déployèrent  beaucoup  de  bravpure ,  et  Cusiine  lui- 
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même  y  fit  preuve  d*iiiu*  grande  iiilrépiditë;  mail,  lorsqu'il 
vit  i'itnpckftsibililë  de  rallier  set  tioupes,  et  de  les  mener  de 
nouveau  à  reniieriii  ,  il  les  fit  rentrer  duDs  leurs  lignes  der- 
rière la  Lodlern.  Les  nombreux  ennemis  qu*avaît  Custinc 
ne  manquèrent  pas  de  Taccuser  des  malheurs  de  cette  jour- 
née ,  et  hurlout  de  lui  imputer  à  tort  une  eulreprise  exé- 
cutée sans  ordres  »  et  lorsqu'il  n'avait  plus  le  commande- 
ment de  Tarmée  qu*il  avait  fait  agir.  La  révolution  du  3i 
mai,  ayant  renversé  le  parti  qui  paraissait  avoir  fondé  sur 
lui  quelques  espérances,  vint  encore  ajouter  aux  dangers 
qui  le  menaçaient.  Attaqué  avec  le  plus  grand  acharnemenl, 
soit  à  la  barre  de  la  convention  ,  soit  dans  les  {ournauzyil 
affecta  un  grand  dévouement  pour  le  parti  qui  dominait 
alors ,  et  n'hésita  point  à  se  rendre  à  Paris ,  lorsqu'il  y  fut 
mandé  par  le  conseil  exécutif.  Sa  présence  dans  la  capîta* 
le  sembla  donner  encore  plus  d'intensité  aux  accusations 
dirigées  contre  lui.  Enfin,  sur  un  rapport  présenté  par 
le  comité  de  saluC  public,  le  29  juillet,  il  fut  décrété 
d'accusation,  arrêté  le  même  jour,  et  traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  où  il  se  défendit  avec  calme  et 
présence  d'esprit.  L'imputation  la  plus  grave  dirigée  con- 
tre lui ,  par  de  vils  délateurs  ,  dOpourvu^  pour  la  pfupart 
des  plus  simples  notions  de  l'art  de  la  guerre,  était  d'avoir 
livré  sans  défense  la  place  de  Mayence,  avec  l'artillerie  de 
Landau  et  celle  de-  Strasbourg;  d'avoir  ménagé  les  pri* 
somiiers  de  guerre  prussiens  ;  de  s'être  refusé  à  entrer  daot 
llanheim ,  dont  un  espion  avait  offert  de  lui  ouvrir  les  por- 
tes; et  enfin,  de  s'être  laissé  battre  par  l'eunemk  La  coA« 
duite  militaire  de  Custine  fut  jugée,  sans  qu'un  seul 
homme  de  l'art  eût  été  consulté  (1);  er,  le  a8  août ,  on  ie 
conduisit  au  supplice.  Il  y  morcha  vêtu  de  l'uniforme  na- 
tional,  sous  lequel  il  voulut  mourir.  Custine  montra  k 
cette  heure  dernière  plus  de  faiblesse  qu'on  n'en  devait  a^ 


(1)  11  enteodit  sa  sentence  avec  une  profonde  éaiotion,  parcoanit  I'm* 
semblée  d*uD  regard  douloureux,  et,  se  retournanl fers  le  tribuDal,  dit 
d*aae  voix  forte  et  astarée  :  •  le  meors  inèoceat.  • 
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tendre  d*un  homme  qui  avait  si  souvent  bravé  la  mort 
avec  une  grande  iutrépidité.  Cusline  avail  rrçu  de  la  na- 
ture un  corps  dont  ki  f<vrce  égalai!  les  pjssious  de  aon  dme« 
Il  s*élaît  endurci  dans  les  fatigue»  de  U  guerre,  et  livré  sou* 
vent  à  Texcès  des  voluptés.  11  était  né  violent;  mais  son 
cosor  était  bon  et  aimaut.  U  porta  toujours  dans  le  com- 
mandement toute  la  dureté  de  sou  caractère.  Ardent  dans 
ses  dispositions  militaires  »  il  était  calme  un  jour  de  batail- 
le ,  et  son  sang-froid  était  admirable  (i).  C*était  un  boa 
officîer-général ,  et  il  excellait  surtout  dans  les  maineu* 
vres  de  la  cavalerie  ;  mais  peut-être  ses  vue»  n'étaient -elles 
pas  nsses  étendues  pour  embrasser  toutes  les  diverses  par- 
ties d*un  grand  commandement.  On  lui  a  reproché  beao- 
eoap  d^iutempérance,  et  on  a  prétendu  que  les  excès  du 
vin  y  auxquels  il  se  livrait  9  hii  avaient  fait  commettre  de» 
fautes  graves  (s).  {EtaU  milUairtâf  âÊQfùêawr ,  aimaU^d» 
temps» 

D 

DAB ADIB  y  vcyfT  d^Abadib. 

DAILLECOUEX,  voyez  de  Cboiseul. 

M  DAILLON  (Henri),  itnc  du  Ludc ^  pair  de  France, 
grmmd-maître  de  tartiU^it  de  France,  et  Ireutenant-général^ 
fut  eoBiNi  d*abord  sou9  le  nom  de  comte  du  Lude.  Il  devint 


(1)  Un  de  aes  aidct-de-<unp  (Baraguej-d'HîlIlen)  lui  Usail,  oa  jnar 
de  coaibaty  une  dépêche.  Uae  balfe  siffle  et  perce  la  lettre  qae  tenait 
raîde-de-camp.  Celui-ci  a'ariéle  :  «GoatimieZf  dit  CuËtine,  c'est  aa 
•Bot  ^ne  la  balle  aura  eaporté.  » 

(s)  Soo  fils,  Remamd-Phiiifypù  de  Gustiae,  fulaïuai  traduit  au  tributial 
lévolotîoDDaîrc ,  et  eut  le  même  sort  que  soo  père.  Ce  jeune  officier  joi- 
{■oit  à  00  extérieur  séduisant  un  esprit  très-cuItÎTë ,  et  arait  débuté 
d'osé  aBoièfe  aisex  brillante  dan-t  la  carrière  de  la  diplomatie.  Il  derint 
casôteaidc-de-camp  de  soa  père;  mais  ajant  été  envojé  à  Paris  «  il  %*j 
lia  avec  les  dêpotéi  de  la  Gironde,  et  dè«  lors  Robespierre  jura  sa  perte, 
fcr  les  accosatiofis  les  plus  Tagues  «  il  fut  condamné  à  mort,  le  3  janTict 
'794*  ^  BMMitn  dans  set  derniers  moments  une  grande  fermeté. 
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premier  gentilboinme  de  la  chumbre  du  roi,  le  4  <lécem- 
bre  i653,  fl  représenta  le  grand-chainbeliaii  au  lit  de  jus- 
tice tenu  parle  roi,  le  ao  mars  i655.  Il  obtint  le  gouver- 
nemenl  de  Saint-Geruiain  en  Laye,  le  a6  avril  i()6a.  En 
1667,  il  se  distingua  beaucoup,  en  qualité  de  volontaire  9 
dans  une  escarmouche  contre  aoo  maîtres  de  la  garnison 
de  Lille,  &t  servît  .  en  qualité  d'aide  de- camp  du  roi,  au 
siège  de  celte  place  ,  devant  laquelle  il  monta  la  tranchée, 
le  a4  août.  On  le  créa  maréchal-dc  camp  ,  le  Soniars  1U68. 

II  se  distingua  à  la  prise  des  villes  de  Tournay  ,  Douay  et 
Lille,  et  obtint  la  charge  de  grand- maître,  et  capitaine- 
général  de  Tartillfrie  de  France ,  le  aK  juillet  i6<>9.  Il  fut 
nommé  lieutenant- gt^néral  des  armées  du  roi.  le  a4  juil- 
let 1670,  et  dt;vinl  colonel-lieutenant  du  réginit-nt  des  fu- 
siliers du  roi  (depuis  Royal  artillerie^  •  à  la  création  de  ce 
corps,  par  commission  du  4  février  1671.   Il  suivit   Louis 
XIV  à  la  campagne  de  Hollande,  en  1672 ,  et  reçut  un  coup    - 
de  mousquet  dans  son  ch>ipeau.  au  sié^e  de  Ddle,  le  3o 
mai  1674.  Le  roi  le  créa  pair  de  France*  au  mois  de  juil- 
let 1675.  11  ouvrit  la  tranchée  devant  la  plare  de  Condé, 
le  ai  avril  1676. 11  servit,  en  qualité  de  lieutenanl-gëtié- 
ral,  à  la  prise  de  Cambrai ,  en    1677,  et  à  celle  de  Gand,. 
en  1678.  11  nçut  le  titre  de  colonel  du  régiment  des  nom- 
bardiers  à  la  création  de  ce  corps,  par  commission  du  98 
août  i()84*  Il  mourut  à  Paris  à  Tarseual^leSo  août  i6o5(i)* 
{Qu'onologie  militaire  ,  lotn.  IJJ ,  pag,  4^7  >  'nunoire^  du 
temps ,  Gazelle  de  France  ,   Mémoires   de  d'Avrignj  ,  Id 
président  Hénaul ,  Biographie  universelle ,  ancienne  et  mo^ 
deme ,  tom.  XXy,  pag,  385.^ 

DALLEMAGNE  (Claude,  baron),  général  de  division ^ 
naquit  à  Périeux,  arrondissement  de  Belley .  en  Bresse^en 
1754.  Il  s'engagea,  en  1773,  comme  simple  volontaire  dam 
le  régiment  de  Hainaut ,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes 


(i)  Ménage  le  cite  parmi  les  diseurs  de  boas  mots  de  «oo  temps;  et 
madame  de  Sévigoé,  dont  il  était  un  des  adorateurs,  parle  suuvvnt  do 
duc  du  Lude  dans  !•  même  sens,  mais  toujours  avec  le  ton  de  l'estiiBe. 
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il 

d*Ainéric|UC.  Il  se  dislingua  particulièrement  au  siège  do 
Suvanahy  où  il  fui  t'ait  Hcrgrnt.  Dès  i^^O*  il  avait  ohtrini 
Texpectative  d*uiic  place  d*oHici(*r ,  et  il  en  reçut  le  bre- 
vet, en  1790,  après  TatTaire  de  Nancy,  h  laquelle  il  s'était 
trouvé.  11  obtint,  en  1791 ,  la  croix  de  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  11  pansa  aux  grades  de  ca- 
pitaine et  do  chef  de  bataillon,  et  fut  nommé  général  de 
brigade,  le  ^2  décembre  1795.  (^e  futcMi  celte  qualité  qu*ii 
fit  la  campagne  de  170O,  t\  rarméedUlalie.  Il  y  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  en  divcrHc.s  occasions,  et  particu- 
lièrement au  passage  du  Pô ,  où  il  fut  blessé,  et  à  celui  do 
TAdda.  Il  décida  la  victoire  de  Lodi,  en  se  préolpitatit  sur 
Tenuemi,  à  la  tète  des  bataillons  (1).  Il  investit  la  place  do 
filanlouo;  emporta,  à  la  tête  de  ()oo  hommes  seulement, le 
faubourg  de  Saint-Georges  IVpéc  à  la  main,  et  mérita  d'ê- 
tre cité  avec  éloges  dans  ks  rapports  du  général  en  chef 
fiuonaparte.  11  contribua  au  succès  de  la  bataille  de  Léna- 
do  f  t*cmpara  de  cetto  ville,  et  y  prit  ou  tua  1000  hommes 
àTennemi  (a).  11  eut  aussi  une  très-grande  part  au  gain  do' 
la  bataille  de  Casliglione;  se  rendit  maîlre  de  Borgo- For- 
te, et  se  Ht  remarquer  par  sa  valeur  et  sa  conduite  à 
la  bataille  de  Kovcredo,  gagnée  siu*  les  Autrichiens,  lo  i.\ 
septembre.  Le  général  Dallemagne  obtint,  sur  la  proposi- 
tion du  général  en  chef,  le  grade  de  général  de  division.  Il 
concotirut  au  second  blocus  de  Majitoue,  et  repoussa 
plusieurs  fois  lys  alt.<(pu*s  faites  par  iV  garnison  do  cetto 
place.  Il  reçut  du  génêr.irMasséna,  en  r7i)8,  le  comman- 
dement de  Tarmée  de  Home,  comprima  un  mouvement  in- 


(t)  Sur  la  demande  du  général  on  clirf  Kuonaparte,  il  ol>iInt  un  Bnbro 
d^honneur  en  rëcoinpeuHe  di^  dcvouoinont  qu'il  uvait  montré  dans  cetto 
(Mirnée*  Le  directoire,  on  adrr.MMant  au  gcncral  Dallcniagno  cette  récoin- 
peoM  natiODaiCf  lui  t^rrivait,  lo  2i)  floréal  an  4  (i^  "lid  179^)  •*  ^vii^iegio- 
Hium  eaoêmfffê  q^*ii  avait  Uontié  avait  dvciiU  la  vicloirc, 

(s)  BuonaiNirto,  rendant  compte  do  celte  journée,  écrivait  cet  mofn 
tcmarqual»lei  :  «  Le  lucoètf ,  ilivail-il ,  fui  (|uelc]uu  tcnipt»  incerlaiu  ;  iiiaiii 
•l'ëlaia  tranquille,  la  brave  3a'  Ucuii* brigade  comuiaudée  ()ur  UallcuiM- 

BfTMJk   nlMtf    14.   A 
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huricclionncl  qui  H'étiiit  in.iuifoslé  dans  celle  ville  et  aux 
eiivirotiH ,  et  fit  punir  Ich  |)rin('i|iaux  chcfn  des  rebelle».  Il 
iiiKtalla  le  sénat  de  la  nouvelle  république  romaine  dans  la 
salle  du  Capilole,  dito  des  Curiaccs,  Il  obtint  quelque  Icmps 
après  un  congé  pour  venir  en  France  rétablir  su  santé*  que 
les  fatigues  de  la  giierre  avaient  considérablement  altérée. 
Aprë.H  la  rupture  du  traité  de  Campo-Forniiot  le  général 
D&llemagne  lut  envoyé  parle  directoire-exécutif  pour  ser- 
vir à  Tarmée  du  Rliin  i  et  on  lui  confia  le  blocus  de  la  for- 
teresse d*£hrenbreitMtein.  Il  la  fit  resserrer  de  si  |>rès  et  la 
surveilla  avec  tant  de  soin,  que  les  assiégés,  réduits  à  fex- 
tréniité  faute  de  vivres,  furent  obligés  de  capituler  aux  con* 
ditions  que  Dalleniagno  voulut  leur  imposer.  La  prise  d*Ëli- 
renbreitstein  lui  valut  un  sabre  et  une  paire  de  pistolets 
diinnneur,  qui  lui  furent  décernés  â  titre  de  récompense 
nationale.  Cette  opération  militaire  fut  la  dernière  que  fit 
Dallemagne,  dont  la  santé  avait  encore  empiré  pendant  le 
blocus,  à  un  tel  point,  qu*il  demanda  et  obtint  sa  retraite. 
VéW  iBoa,  il  était  membre  du  conseil -général  du  départe- 
ment de  PAin,  lorsque  le  sénat  conservateur  Pappela^  le  37 
mars,  au  corps-législatif,  dont  il  fut  fait  questeur  Tannée 
suivante.  11  en  devint  Tun  des  vico-prébidents,  le  i3  février 
i8oZi,et  obtint  la  décoration  de  commandant  delà  LégioD' 
d*honneur,  le  i5  iuin  de  la  même  année.  Kn  1806,  le  col- 
lège électoral  du  département  de  TAin  choisit  le  général 
Dullcmagne  pour  candidat  au  signât  conservateur,  mais  H 
n*y  fut  point  appelé.  £n  1H07,  il  obtint  la  croix  de  oom- 
niandeur  de  Tordre  <le  la  Couroniie-de-Fer.  £n  marsiSog, 
le  général  Dallemagne  fut  appelé  au  commandement  de 
la  a5*  division  militaire  Â  Wesel.  Il  passa,  au  moi»  d*«oût 
suivant,  ou  commandement  do  la  i'*  division  de  Tiirmée 
de  Hollande,  que  Ton  opposa  à  Târmée  d*expéditiou  an- 
glaise, commandée  par  le  lord  comte  Chatam.  Il  répondit 
encore,  en  cette  circonstance  dinicile,  h  la  oon fiance  que 
le  gouvernement  français  avait  placée  en  lui.  Il  revint  ea« 
suite  siéger  au  corps-législatif,  et  mourut  \  Nemours ,  le 
u5  inin  i8i5|  après  avoir,  pendant  4o  ans,  fourni  uneoar*^ 
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rière  militaire  très-distinguée  (i).  {Moniteur^  éials  miluai-- 
reSj  annales  du  temps,) 

DB  DALMATIE ,  voyez  Sovlt. 

DE  DAMAS  (Jacques)^  comte  de  Clialancey^  maréchal-dé^ 
camp ^  avait  servi  long-temps  dans  un  ancien  corps,  lors- 
qu'il leva,  par  commission  du  20  mars  i655,  un  n^gime'nt 
d'infanterie  de  son  nom  (Chalancey),  qu'il  conduisit  d*a- 
hord  en  Lorraine,  puis,  sous  le  cardinal  delà  Valette,  au 
secours  de  Deux-Ponts  et  à  celui  de  Mayence.  Il  le  com- 
manda aussi  à  la  prise  de  Bingen  et  au  combat  de  Vaudre- 
vanges,  où  il  eut  occasion  de  se  distinguer.  Son  corps  prit 
la  dénomination  de  régiment  de  Bourgogne,  par  lettres  du 
8  décembre  de  la  même  année.  Employé  sous  le  duc  de 
Weimar,  en  i636,  il  commanda  son  régiment  à  la  prise  du 
château  d*Hohenbaar ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Savcrne,  à 
celle  de  Blamont  et  de  Rambcrvilliers,  et  termina  celte 
campagne  en  Franche- Comté,  où  il  contribua  au  succès  de 
plusieurs  combats  livrés  aux  ennemis.  Il  concourut  à  la  dé- 
faite de  la  cavalerie  lorraine  près  de  la  Fcrrière,  à  la  prise 
du  château  de  Lure,  au  passage  du  Rhin  à  Rhinavi^,  et  au 
siiooès  du  combat  où  fut  défait  le  général  Werth.  Employé 
à  la  défense  de  TAlsace,  en  i(>57,  il  partit  d*Haguenau,  le 
17  août,  et  s'empara,  à  la  tète  de  son  n'^girnent,  de  Ttle  de 
Gaiichonte.  Il  le  commanda  ensuite  à  la  prise  do  Stein, 
de  SecLiDgen,  de  LaufTembourg  et  de  Waldshut ,  au  mois 
de  {aDvier  i658.  Le  G  février  de  la  même  année,  il  fut  créé 
Biaréchai-de*camp;  et,  par  commission  du  même  iotir,  on 
lui  donna  le  commandement  de  la  Basse-Alsace.  Le  4  mai 
16399  il  s'empara  de  la  ville  et  du  château  de  F^énontrange. 
Umarcba^en  16419  sous  le  maréchal  de  Châtillon,  contre 
leeomte  de  Soissons,  et  fut  tué,  le  0  juillet,  â  la  bataille  de 
la  Marféei  où  ce  prince  périt  en  remportant  la  victoire  sur 


(1)  Son  élogt  fut  prononce  au  corpi-léRiiiIatif ,  par  M.  le  chevalier  RI* 
boud,  dMM  Is  iéaoco  du  'i4  décembre  18  j  3. 
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h»8  troupes  du  roî.  {C/ironohi^icini/iittirv,  tom.  Vl»  p,  i/|n; 
(ritzvUc  (ic  Fninrt*,) 

DE  DAMAS  (Charles),  comte  (fc  TMtin^\<t  et  rfc  Chalan- 
r(;)-,w<//<^7*<//-*/(*-rrt//i/',  frère  atiuWlupréct^deiil,élall  capi- 
taine <ie  5o  honiinoA  crariues ,  lorscpril  sic^^ea  aux  étals  de 
Doiirgognet  en  1G18,  iGa'a  et  i()'J().  li  8ervit  dans  les  guer- 
res de  161U  et  iGuu  et  combattit  au  siège  de  la  Rochelle»  en 
it>a7.  Il  obtint,^ par  provisions  dount^es  à  Monceaux»  le  a4 
ao0tiG5i,la  lieutenanee  gt^néraledes  pays  de  Bresse,  Bu- 
gey%  Vairomey,  Gex  et  du  conili^do  Charolais»  et  prêta  ser* 
iiunt,  pour  cette  char^^e.  le  u8  août.  Il  fut  nommé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi  il  la  promotion  du  i4  mai  i633»  et 
criW^  mari^chal-de-cauip  par  brevet  du  8  mal  i636.  Il  ser- 
vit en  cette  (jualité  en  Bourgogne  sous  losordresdu  prince 
de  Condé,  et  concourut  ;\  la  prise  do  plusieurs  places  eo 
Frauelie-(^omté.  Kii  1G57,  il  défit,  au  mois  de  janvier, plu- 
sieurs partis  qui  infestaient  la  frontière;  et,  au  mois  de 
mars,  à  la  t(^te  de  i5oo  hommes,  il  tailla  en  pièces  aooQ 
ImptViaux  <|ui  assiégeaient  les  elidteaux  de  Cornaud  et  de 
Yaugrigncuse,  en  Bresse.  Il  uu)urut  à  Charollcs,  chef-lieu 
de  hon  gouvernement  de  ("JiarolLiis,  le  aG  juin  iG3A.  (Ciiro* 
uolo^iv  miUtiùrvi  fo/n.  /7»  fuj^,  lui;  GuzcUe  de  Franct^ 
itti/iiiics  dît  tcmps^^ 

i>B  DAMA8  (Claude-Honri-Pbilibert),//i/fr7N/^i/e  Tkian- 
f^'s ,  comie  {fc  (Vutitturrr,  /iVfi^7////*A-j;V/?<V/î/,  petit- (Us  du 
précédent,  iKi(|uil  en  iGG5.  Il  servit  au  siège  de  Luxero- 
imurg,  en  qualité  de  volontaire  «  au  mois  de  juin  i684*  I' 
outra  ensuite  dans  les  mousquetaires,  et  en  sortit  en  1688. 
On  le  nomma  Je  G  septembre  de  la  même  année,  alde-de- 
eamp  de  Monseii^nt'ur  {U\  grand  dauphin)*  et  on  lui  donna, 
p.ir  commission  du  a;*)  du  même  mois,  le  comniaodement 
du  régiment  de  Cambis  (alors  régiment  de  Vivonne.)  llao« 
compngua  .)fofisciirnr!iri\\\  sirgc  etùla  prise  de  Philiabourgi 
de  Franckcnlhal,  de  Manbeim,et  ti  la  soumission  de  quel* 
ques  autres  villes  du  Palatinat.  J<<mpiové  àrarméed^Allemo' 
gne,  en  iG8(),  sous  le  maréchal  de  Duras,  il  fut  détaohéi  au 
mois  de  mai,  par  le  baron  d*Asfeld,  pour  brûler  quelques 
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Til1a!;es  et  ncltoyer  la  campagne.  Parti  de  Bonn  à  la  lète  de 
8  compagnies  de  grenadiem,  il  marcha  d*abord  sur  Rhin- 
dorffy  fortifié  par  de  «  redoutes,  un  double*  fossé  et  des  haie» 
vives.  Il  sYlança,  lui  deuxième,  dan»  le  fos^é,  franchit  une 
barrière  défendue  par  les  Prussiens,  les  poursuivît  Tépée  à 
)a  main,  et,  secondé  par  les  grenadiers  qui  marchaient  sur 
ses  traces,  enleva  les  redoutes,  fit  brûler  5  villages,  rasa 
les  fortifications,  et  sq  retira  presque  sans  perte.  11  conti- 
nua k  servir  sous  Monseis^neurncn  1690,  combattit  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Villefrancbe,  de  Montalban,  de  Sant- 
Ospicio,  de  Nice,  de  Veillane,  de  Carm«ignolles  et  du  châ- 
teau de  Montméliau,  en  1691,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Catinat.  Il  fut  employé  ensuite  à  Parmée  de  la  Moselle» 
puis  en  Flandre;  fut  blessé  au  combat  deSteinkerque.  en 
1692 ,  et  sei^vit  au  bombardement  de  Charleroi,  la  même 
année.  Nommé  brigadier  d^iufauterie,  le  5o  mars  1695,  il 
fut  légèrement  blessé  d*une  balle  au  combat  de  Bossut,  près 
de  Yalsourt,  et  se  distingua  h  la  b.itaille  de  Nfrwinde  et  au 
siège  de  Charleroi.  Il  servit  à  Tarmée  d'AIleiriagne  sous  les 
maréchaux  de  Lorgcs  et  de  Joyeuse,  en  1694  et  1695;  à 
Tarmée  de  la  Meuse,  sous  le  niaréclial  de  Boufllers,  en  1696 
et  1697,  et  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  même  maréchal, 
par  lettres  du  mois  de  juin  1701.  Créé  maréchal-de-camp 
le  39  janvier  170?.,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne 
sous  le  maréchal  de  Câlinât,  |)ar  lettres  du  8  mai.  £n  1705, 
il  servit  au  siège  de  BriHach,  sous  le  duc  de  Bourgogne;  au 
siège  de  Landau  et  t^  la  bataille  de  Spire,  sous  le  maréchal 
deTallart.  Il  combattit  à  Hochsiedt,  sous  le  même  maré« 
chai,  en  170^1^1  obtint  le  grade  de  licntenant-général  des 
armées,  par  pouvoir  du  a6  octobre.  Employé  en  Bretagne 
par  lettres  du  même  jour,  il  commanda  à  Saint- Malo,  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  eut  lieu  le  4  janvier  1708.  Il  était  alors 
Agé  de  44  ^^^*  {Chronologie  mililaire ,  torn,  If^\  P^»  ^^^  » 
Gazette  de  France ,  annales  du  temps.) 

DE  DAMAS  (Louis-Antoine-Érard),  comte  d'Anlezy,  ma- 
réchaj'dfcamp^î^u  de  la  branche  desbarons,  comtes,  puis 
çuarquis  d'Anlezy)  de  la  même  famille  que  les  précédents» 
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entra  aux  mousquetaires  en  1686.  14  fit  la  campagne  de 
)688  près  de  la  personne  du  dauphin,  et  se  trouva  aux  sié- 
gea de  l^hilisbourg,  de  Manheimet  de  Frajkckcuthal.  Il  leva 
une  compagnie  de  cavalerie,  pour  le  régiment  de  Bcsons, 
par  commission  du  20  août  de  la  même  année  9  et  la  com- 
manda à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690  ;  au  siège  de  Mons, 
puis  au  combat  de  Leuze,  en  1691;  au  siège  «de  Namur  et 
au  combat  de  Steinkerque,  en  1692;  à  la  bataille  de  Ner- 
winde  et  au  siège  de  Charleroi,  eu  1695.  Nommé  mestre- 
de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (^lezy), 
le  8  janvier  1696,  il  le  commauda^cctte  année  et  la  suivan- 
te» à  Tarmée  de  Flandre.  Ce  régiment  ayant  été  réformé, 
le  3  février  16989  on  lui  donna  le  commandement  d\m  au- 
tre, le  a  juin  1702.  Il  le  commanda  au  combat  de  Nimè- 
gue,  la  même  année;  au  siège  de  Kehl  et  à  l'attaque  des 
lignes  de  Stolhoffen^  en  \^oZ.  Nommé  brigadier  de  cavale- 
rie, le  2  avril,  ilservilàTarmée  de  Bavière  sous  le  maréchal 
de  VîUars,  et  combattit  à  la  prenoière  bataille  d'Hochstedl, 
le  20  septemUre. Employé  à  la  même  armée,  sous  le  maré-^ 
chai  de  Marchin,  en  1704,  il  reçut  deux  blessures  considé- 
rables à  la  seconde  et  funeste  journée  d'Hochstedt,  le  i5 
août;  servit  sur  le  Rhin  en  1 706,  1706  et  1707, et  se  trouva^ 
en  i7o8,à  la  bataille  d'Oudenarde.En  1709,  il  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp par  brevet  du  20  mars,  et  servit,  en  cette 
qualité,  à  Tarmée  du  Rhin,  où  il  se  distingua  d'une  ma- 
nière particulière  dans  la  plupart  des  actions  de  cette  cam- 
pagne. Détaché  de  la  grande  armée  pour  joindre  le  corps 
du  comte  du  Bourg,  il  commanda  l'aile  droite  des  Français 
au  combat  de  Rumçrsheim  (i  ),  et  décida  le^uccès de  cette 
journée,  qui  fut  d'autant  plus  glorieuse,  que  le  comte  de 
Mercy  y  fut  entièrement  défait.  Le  comte  d'ArUezy  porta 
au  roi  la  nouvelle  de  cette  victoire.  Louis  XIV  lui  assura 
une  place  de  commandeur  de  Saint-Louis,  qu'il  obtînt  le 
27  octobre  171 1.  Il  commanda  pendant  l'hiver  à  Huniugue, 


(1)  M.  de  Quincj,  dans  la  relation  de  ce  comht^ (Histoire nHiiiair0 
de  Louis  XF) ,  l'appelle  mal  à  propos  le  comte  Dandez^. 
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et  y  mourut  au  mois  d'avril  171a.  {Chronologie  militaire, 
loin.  f^I ^pag,  599  ;  Gazette  tic  France.) 

DE  DAMAS  (Jean-Pierre),  maréchal-cle-camp^  petit-fiU 
du  précédent  9  naquit  le  4  mars  1754»  et  fut  connu  9  du  vi- 
vant de  son  père  9  «sous  le  nom  de  marffuis  tie  l^iUangcs , 
puis  sous  celui  de  coinlede  Damas  d' Anltzy,  Il  servit  long- 
temps au  corps  des  grenadiers  royaux  de  France»  et  fit  tou- 
tes les  campagnes  de  la  guerre  de  sr/>/  ana.  Il  était  à  la  tête 
du  régiment  de  le  Camus,  du  corps  des  grenadiers  royaux, 
lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  à  Taffaire  de  Casscl,  le  24  juin 
1762.  Il  fut  nommé,  en  17C5,  rnestre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  dragons,  qui  prit  le  nom  de  Damas,  en  1768,  et 
qui  devint  dragon»  de  Mgr  le  comte  d'Artois.  Il  conserva  ce 
régiment  jusqu'en  1774  ;  fut  nommé  brigadier  de  dragon.t, 
le  18  juin  1778,  et  maréchal-de-camp  le  1*'  mars  1780.  Le 
comte  de  Damas  d'Anlezyfut  député  du  bailliage  de  Niver- 
nais et  de  Dônziois  aux  états-généraux,  en  1789;  donna  sa 
démission  au  mois  dt*  juillet  de  la  même  année,  et  fut  rem- 
placé par  M.  le  marquis  de  Donnay.  Il  est  mort  sans  enfants, 
le  7  iieptembre  1800.  {^E tais  militaires^  Gazetlc  de  France*) 

l>i  DAMAS  (  Louis -François),  marquis  d'Anlezy^  li^te^ 
nani'général  des  armées  du  roi,  frère  putné  de  Louis- 
Antoine- Érard  de  Damas,  naquit  le  7  janvier  1698. 
Kjuçu  page  du  roi,  en  la  petite  écurie,  le  1*'  avril  1713,  il 
en  sortit  9  le  5  mars  171 5,  pour  passer  lieutenant  réfonné 
au  régiment  du  roi,  où  il  devint  successivement  lieutenant 
eu  pied,  le  la  août  suivant  ;  capitaine  en  second,  le  la  fé* 
vrier  1721,  et  capitainc-conmiandant,  le  8  avril  1722.  Nom» 
mé  colonel  du  régiment  de  Nice  infanterie,  par  commis- 
sion dn  9  avril  1724,  il  le  commanda  au  camp  de  la  Sam- 
bre»  du  26  août  au  25  septembre  i7tt7;  au  siège  de  Kehl, 
en  1753  ;  à  celui  de  Philisbourg,  l'année  suivante,  et  h  l'ar- 
mée du  Rliin,  en  1755.  Il  fut  créé  brigadier  d'infanterie, 
le  I*'  janvier  1740,  et  nommé  gouverneur  de  la  personne 
de  M.  le  prince  de  Condé  (Louis-Joseph  de  Bourbon, mort 
CD  1818),  au  mois  de  novembre  1741*  Employé  à  l'armée 
de  Bohême»  par  lettres  du  T'  mai  174^9  il  concourut  à  la 
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belle  défense  de  Prague,  et  rentra  en  France  avec  rarmée^ 
au  mois  de  février  174^.  Le  1" avril  suivant,  on  lui  expédia 
des  lettres  pour  servir  sur  le  Rhin.  Il  combattit  à  DettingeUf 
et  finit  la  campagne  à  Landau,  où  il  était  entré  le  a4  août. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril  1744)  >^ 
contribua  à  la  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la 
Lautern.Le  i5août,  il  fut  déclaré  maréchaUde -camp,  dont 
le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  2  mai.  Il  se  démit  alors 
de  son  régiment.  Il  combattit  à  Richevaux  et  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre»  par  lettres  du  1" 
avril  174^9  il  combattit  à  la  sanglante  journée  de  Fontenoy; 
servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay  et  de  sa   cita* 
délie,    où  il  monta  la   tranchée,  le   16  juin,   d*Oude- 
narde  et  de  Dendermonde.  Employé  à  l'armée  du  roi,  en 
1746,  il  couvrit  les  sièges  de  Mons,  de  Charleroî,  de  Saint- 
Guilain  et  de  Namur,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Rau- 
ceux.  S*étant  rendu,  par  ordre,  à  Ath,  le  i5  avril  17479  H 
fut  employé  à  Parmée  des  Pays-  Bas,  eut  nue  part  active  aux 
principales  actions  de  celle  campagne,  entre  autres  à  la  bu- 
taille  de  Lavt^feld,  et  au  siège  de  Derg*op-Zoom,  qu^il  cou- 
vrit avec  Tarmée.  On  le  créa  lieutenant-général  des  armées 
du  |oi,  par  pouvoir  du  10  mai  174^*  Le  9  mai  de  Tannée 
suivante,  il  fut  présenté  au  roi  comme  député  de  la  nobles- 
se des  états  de  Bourgogne.  Il  était  premier  gentilhomme  de 
M.  le  prince  de  Condé,  lorsqnMl  obtint,   au  mois  de  n^ai 
1754,  le  gouvernement  d'Auxerre.  Employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, par  lettres  du  1"  mars  1707,  il  fit  d'abord  partie 
du  corps  séparé  du  prince  de  Suubise,  qui^  réuni  à  la  gran- 
de armée,  le  i5  juin,  contribua  au  succès  remporté  à  Has« 
tembeck,  au  mois  de  juillet.  Le  marquis  d'Anlezy  contri- 
bua en  outre  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'électorat 
d*Hanovre.  Il  rentra  en  France  au  mois  de  décembre.  Em- 
ployé à  rarmée  d'Allemagne  couunaiidée  par  M.  le  comte 
de  Clermont,  par  lettres  des  16  mars  1738,  et  1"  mai  1759, 
il  combattit  à  CrcM^elt,  en  1758,  et  à  Minden,  en  1759.  On 
lui  donna  le  gouvernement  de  Salces,  le  25  novembre  de 
cette  dernière  année.  Au  mois  de  novembre  17Ô1,  il  fut 
nommé  lieutcToant- général  du  Charolais,  et  commandant 
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AU  ducbé  de  Bourgogne.  11  prèui  serment  entre  les  mains 
du  roiy  pour  ces  deux  cominandeuients,  le  24  janvier  1762^ 
et  mouruten  son  château  (rAnlezy,  eu  Nivernais^  le  1 1  jan- 
vier 1763.  {Chronologie  înUitain'y  to/n.  K,  pag.  ^00;  Ga^ 
zcUe  dt  France,  annales  du  temps,) 

DB  DAMAS  (François),  comte  de  CniXf  second  fils  de  Paul 
Damas,  baron  d*Anlezy,  fut  reçu  chevalier  de  Malle ,  le  y 
juin  i63i.  Il  siégea  aux  états  de  Bourgogne,  en  164a  et  i645; 
on  le  nomma  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine, 
par  provisions  du  i5  avril  1O49;  gentilhomme  ordinaire  do 
la  chambre  du  roi,  le  i5  février  i65o;  et  conseiller-d^état. 
Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp  par  brevet  du  6 
avril  i65a.  {Chronologie  militaire,  tom,  f^l,  ^^^.55a.} 

DE  DABIAS  (Louis -JÉ tienne-François)  9  comte  de  Damas^ 
CruXypainle  France  et  lieutenant-général^  issu  de  la  bran- 
che des  comtes  de  Crux,  de  la  même  famille  que  les  précé- 
deDlSyfut  bardo  de  Dcnain  et  de  lu  Collancelle^  et  menin  du 
dauphin  (depuis  Louis  WI).  Il  devint  successivement  CU" 
pilaine  au  régiment  de  Flaramcns  infanterie;  colonel  du 
régiment  de  Foix,  le  i5  février  1761;  puis  du  régiment  du 
Limosin»  au  mois  de  décembre  1762;  brigadier  d*infaute- 
rie  9  le  3  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp,  le  1"  mars 
1780.  Il  commanda  dans  la  province  des  Trois  Évèchés  jus- 
l|u*à  la  révolution.  Il  fut  nommé,  le  8  juin  i783«  chevalier 
iies  Ordres  du  roi,  et  reçu,  en  cette  (|ualité,  le  1'' janvier 
17S4*  ^^  émigra  en  1792,  et  commanda  une  compagnie  de 
gentilshommes  émigrés  ()ui  défendirent  la  ville  de  iMacs- 
trlcht  assiégée  par  les  troupes  de  la  république  française, 
ilppelét  fn  1794*  parle  clioix  de  iMossieir,  régent  du  royau- 
jueyeideMgr.  le  comte  d'Artois,  près  la  personne  de  S.  A.  A. 
Hgr.lc  duc  de  Berri,  pour  guider  les  premiers  pas  du  jeunp 
diic  dlaos  la  carrière  militaire,  il  fil,  avec  ce  prince,  lescam- 
jiai^ea  de  l'armée  de  Condé,  jusqu'au  mariage  de  S.  A.  A. 
MàDàVM  avec  Mgr.  le  duc  d'Angouiême,  en  1799,  ^poqu^ 
à  laqoelle  le  comte  de  Damas* Crux  fut  nommé  chcyalitxr 
d'honneur  de  cette  princesse.  Rentré  en  France  à  la  ^uite 
4ii  roi«  en  1814»  avec  le  grade  de  lievitenant-géaéral  dep 
▼.  16 
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armées,  il  fut  iiommé  pair  de  France,  et  mourat  anxTiii' 
leries,  le  5  juillet  delà  même  année  (i8i4)-  {Etats  militais 
resj  Monittur,  annales  du  temps,) 

DB  DASAAS  (Etienne-Charles),  <i//c  de  Damas'Ct'ux,pair 
de  France  et  lieutenant- génér al ^  fils  du  précédent»  na- 
quit au  château  de  Crux  ,  en  Nivernais,  le  lo  février  1754* 
11  fut  reçu  chevalier  de  Malte  au  berceau;  entra  sous-liea- 
tenant  au  régiment  de   Limosin  infanterie ,  le  2a  février 
1770,  et  y  devint  capitaine,  le  5  mai  1772.  On  lui  donna  le 
commandement  en  second  du  régiment  d'Aquitaine,  le  3 
octobre  1779,  et  il  fit  avec  ce  régiment  toutes  les  campa- 
gne» de  la  guerre  d^Amérique  contre  les  Anglais,  dans  lef 
Indes  orientales.  A  son  retour  en  France,  en  1784»  il  Tut 
nommé  mesire-de-camp  commandant  du  régiment  deVeiio 
infanterie.  Une  partie  de  ce  corps  étant  venue  le  join- 
dre de  ia  principauté  de  Monaco,  en  émigration,  fit  soai 
son  commandement  la  campagne  de  1792.' Le  comte  de 
Damas  -  Crux ,  à  Tissue  de  celle  ile  1 793 ,  leva  une  légion 
qu*il  conduisit  au  service  de  Hollande,  et  qui,  lors  de  Tin- 
\asion  de  ce  pays  par  les  troupes  républicaines,  passa  à  la 
solde  et  au  service  de  TAngleterre.  LMnfanierie  de  cette  lé- 
gion ayant  été  détruite  à  Quiberon ,  en  1 795,  le  comte  de 
Damas-Crux  conclut,  en  1796,  avec  le  prince  deCondé,aDe 
capitulation  envertu  de  laquelle  il  forma  un  régiment  de  hus- 
sards, qui  fut  formé  des  débris  de  sa  légion,  et  qu'il  comman- 
da à  Tarmée  de  ce  prince.  Dès  Tan  1796,  S.  M.  Louis  XYIII 
avait  promu  le  comte  de  Damas-Crux  au  grade  de  mare* 
chai- de-camp.  Pas^é  en  Russie  avec  le  corps  de  Condé,  en 
1801,  le  comte  de  Damas-Crux  y  fut  attaché  à  la  personne 
de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d^Angouléme,  en  qualité  de  1*' gen- 
tilhomme de  la  diambre.Il  accompagna  ce  prince  de  Mil- 
tau  à  Tarmée  de  Condé,  puis  à  Varsovie,  et  enân  en  Angle- 
terr/e.  En  1814,  il  suivit  S.  A.  R.  dans  le  midi  de  la  France, 
ci  l'aida  de  ses  conseils  et  de  son  bras  dans  toutes  les  occa- 
sions. Il  fut  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi| 
le  2 1  mars  suivant,  et  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
le  22  août  i8i4«  Il  accompagna  Mgr.  le  duc  d^Angoalénift 
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ilurant  la  campagne  de  181 5,  qui  lui  fournit  de  nouvelles 
occaHÎonK  de  signaler  son  dévouement  è  Tanguste  maison 
de  Bourbon.  Envoyé  à  Toulouse,  en  qualité  de  commissai- 
re du  roiyavecM.le  baron  de  Vitrollcs,  le  comte  de  Damas- 
Crux  y  fut  arrêté  par  ordre  du  général  de  Laborde,  vi  fut 
conduit  sur  la  frontière  d*£spagne.  Il  rejoignit  le  duc  d'An* 
goiilémo  à  Madrid,  d*o\i  il  fut  envoyé  par  8.  A.  R.  pour 
commander  le  rasNenkblrmcnt  des  sujets  iidMesà  Tolosa  et 
Irun.  Le  comte  de  Danias>Crux  fit  son  entrée  «^  Rayon- 
uCf  le  a5  juillet,  CRcorté  par  1800  Basques  qu*il  avait  rus* 
semblés.  Il  avait  refu?(é  tout  secours  du  général  espagnol, 
comte  de  TAbishal,  qui  lui  avait  offert  de  marcher  sous  ses 
ordres  avec  son  armée.  Après  le  second  retour  du  roi,  le 
romte  de  Damas-Cruxfut  nommé  gouverneur  des  onzième 
et  vingtième  divisions  militaires,  commandant  du  corps 
d^Armëa  des  Pyrénées-Occidentales,  et  pair  de  France,  lo 
17  août  i8i5.  Le  19  février  t8if),  il  prêta  sermonl  àlacour 
royale  eu  qualité  de  duc,  titre  que  le  roi  lui  conféra  «en  ré- 
tcompense  (portent  les  lettres  patentes)  des  bons  et  loyaux 

■  services  rendus  tant  à  nous  (prà  notre  hien-aimé  neveu , 
»le  duc  d*Angouléme,  par  M.  de  Damas ,  et  particulière- 

•  ment  do  la  conduite  cpril  a  tenue  pour  soutenir  les  glo- 

•  rioux  efibrts  de  ce  prince  dans  la  circonstance  malheu- 
•reuse  où  la  France  s'est  trouvée  au  commencement  do 

•  Pannée  dernière.  »  Le  duc  de  Grauimont  ayant  été  investi 
du  gouvernement  de  la  1  i*di\ision  militaire,  le  aO  septem- 
bre i8i5t  M.  le  duc  de  Damas  fut  nommé  à  celui  de  la  ',\T)* 

!    division  (Corse).  Il  passa  au  gouverncincnt  de  la  'Jt*  division 
militaire  9  le  10  janvier  181G.    (AV^//.v  niUiuiiiws^  Moniteur, 
i    anniUcf  du  ivmpa .  ) 

■  Dl.  DAMAS  (Gilbert),  dit  le  comtr  dt*  Damas^  m,u\^chal- 
tfc'Cttmpi  issu  de  la  branche  des  scignciirs  de  Barnay,  do 
lamème  famille  que  les  précélents.  Après  avoir  servi  dans 
les  mousquetaires,  il  obtint  une  c.ompaj^nie  de  dragons  au 
régiment  de  Mestre-de  camp- général,  fit  plusieurs  campa- 
gnes en  Allemagne,  et  lui  créé, le  25  avril  i()<)0,  colonel 
d*uu  régiment  d'infanterie  de  son  nom.  Il  le  commanda 
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rptte  année  et  la  suivante  sur  le  Rhin.  Il  siégea  anx  élatad* 
Bourgogne,  en  i^on.  Son  régiment  ayant  été  réforniéf  le  5o 
liécembre  169S,  il  fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite  du 
rés^iment  de  Navarre;  servit  en  Allemagne  eu  170I9  170s et 
1703,  et  s*y  trmva  auxsit'geAde  Drîsach  et  de  Landau,  et 
à  la  bataille  de  Spire.  Créé  brigadier,  le  10  février  1704»  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  la  Aloselle,  puis,  en  1705,  à  Tar- 
mée  du  Rhîti,  sous  le  maréchal  de  Marchin.  Il  passa  colo- 
nel réformé  à  In  suite  du  régiment  de  Guitaut,  le  a6  mai 
1706,  et  servit  sons  le  maréchal  de  Villars,  à  la  prise  do 
Drusenhcliii ,  de  Laulerbourg  et  de  Ttle  de  àlarquisat. 
Pendant  la  campagne  suivante,  il  fit  |.»artie  de  toutes  les 
expéditions  du  maréchal  de  Yillarscn  Franconie  et  en  Soaa* 
1)C,  et  passa  colonel  réformé  àJa  suite  du  régiment  d*Or- 
léanais,  par  ordre  du  11  décembre.  Il  continua  de  servir 
en  Allemagne,  en  1708,  et  commanda,  à  Alons,  par  ordre 
du  18  juin  1709,  puis  sur  la  Somme,  en  1711  et  1712.  11  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  8  mars  1718,  ft 
mourut  en  1735.  {Cfwonologie  Ttiilitaii\\  ioni,  A^//,  />^»  3.) 

DC  D4MAS  (Claude-Mathieu),  titré  marquis  de  Damaf» 
maréclial'de-camp,  issu  de  la  même  branche  que  le  pré- 
cédent, entra  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetai- 
res du  roi,  en  i^5i.  Il  fut  fuit  rnsnile  capitaine  de  cavale* 
lie;  puis,  en  i759,mestrc-de-camp-lieutenant  du  régiment 
Royal  Navarre.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  leaoa- 
vril  i^GB.  et  il  eut  Thonneur  d'être  présenté  au  roi,  le  s 
mars  1776.  On  le  promnt  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  I"  mars  1780.  {Etals  tu  il ita  ires,) 

DE  DAMAS  (Claude-Charles),  viconjtc  de  Damas  de  Ma- 
rillac,maréchal-de-canip^  issu  de  la  branche  des aeigt\ear8 
de  Marillac,  né  à  Lyon,  le  30  juin  1751,  chevalier  de  Mal* 
te,  fut  successivement  enseigne  au  régiment  de  Beauœ,  le 
7  février  17^8;  lieutenant,  le  i3  mars  175a;  aidc-maîor, 
le  i5  avril  1753;  capitaine^  le  23  juillet  1755  ;  major,  le  i5 
août  1763  et  colonel  du  régiment  d'Auxerrois,  eu  1776.  On 
le  créa  brigadier  d*infanterie,  le  27  octobre  1778  et  niaré« 
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cbal-de-oâmpi  le  5  décembre  1781.  11  fut  nommé  gouver** 
iieur  de  la  Martinique,  en  1783;  pni«  gonverneur-g;énéral 
ùen  llc9-du-Vent  de  rAmérique,  jnsqii*en  1791. Lorsque  la 
fr*rn)entalion  révolutionnaire  H*éteiidit  sur  lesnolonief»,  le 
vicomte  de  Danfia»  fît  fous  ses  efforts  pour  maintenir  rau-*- 
lorité  légitime  et  comprimer  toutes  les  tentatives  d*in&ur- 
rection  suKcttées  par  Tappât  du  pillage,  et  mises  en  œuvre 
par  une  mnllitude  de  bandits,  accourus  de  toutes  les  Antil- 
les pour  dévaster  la  51artinique.  Ce  fut  à  sa  fermeté  et  à  sa 
prudence  que  la  ville  de  Saint-Pierre  dut  son  salut,  le  3 
|uin  1790*  Il  parvint  non-seulement  à  y  rétablir  l'ordre  et 
la  tranquillité  publique,  mai*!  encore  à  s'emparer,  sans  effu* 
nion  de  sang,  de  tous  les  chefs  des  insurgés,  qui,  au  nom- 
bre de  douze,  furent  envoyés  en  France,  au  mois  do  juillet, 
pour  y  être  mis  en  jugement.  La  conduite  sage  et  ferme 
qu'il  déploya  dans  cette  circonstance  périlleusoi  lui  mérita 
)f*s  témoignages  publics  delà  reconnaissance  des  autorités  et 
lies  principaux  habitants  de  8aint-Picrre.  (Etats  militaires^ 
annales  du  temps») 

Dt  DAMAS  (Alexandre),  comte  de  Damas,  lieutenant- f^» 
ïïiéral  ,  issu  de  la  branche  d* Auvergne  de  la  même  fu- 
mille  que  les  précédents,  naquit  à  Drenat,  près  d'Issoire^ 
en  Auvergne,  le  18  octobre  1755.  H  fut  successivement  pa« 
ge  du  roi,  capitaine  au  régiment  d^Oiléans,  dragons;  colo- 
nel en  second  du  régiment  de  Soissonnais,  chevalier  de 
Saint- Louis  et  colonel  commandant  du  régiment  de  Ueau* 
Viiisis,le  1 1  novembre  1782.  En  1790,  il  enleva  les  drapeaux 
de  ce  corps  insurgé  et  les  porta  à  Worms  à  M|;r.  le  prince 
de  Condé,  qui  le  nomma  son  premier  écnyer,  et  lui  confiu 
le  commandement  d*un  régiment  d*inf.uiterie  dans  son  ar- 
mée. Il  y  a  fait  toutes  les  campngnes  de  Témigration,  et  a 
été  fiuccessivement  promu  aux  grades  de  maréchal-de- 
camp,  en  1796,  et  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
en  1814*  De  retour  en  France,  en  cette  dernière  année,  le 
romte  de  Damas  fut  nommé  au  commandement  de  Cher- 
bourg, 11  suivit  S.  M.  Louis  XVIII  à  Gand^  en  18 1 5,  cl  fut 
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chargé  de  commander  Tiofanlerie  royale  qu*OD  réauisaait  à 
Atost.  [Etats  militaires j  annales  du  temps, ^^ 

DE  DAMAS  (LouU- Anne- Marie),  comte  de  Ruffèyy  lieu- 
tenant 9  is8u  de  la  branche  des  marquis  d'Anligny,  de  la 
même  famille  que  les  précédents,  entra^  en  i684«  auxmous* 
quetaire s,  avec  lesquels  il  fil  la  campagne  de  Flandre.  Il  en 
sortit  pour  passer  capitaine -lieutenant  de  la  compagnie 
d*un  régiment,  et  fut  fait  commissaire-général  de  la  cava- 
lerie,le  25  octobre  i686.  Nommé  major  du  même  régiment, 
le  20  avril  1690,  il  fit  cette  campagne,  et  les  deux  suivan- 
tes,  à  Tarmée  de  la  Moselle.  Passé  à  Tarmée  de  Flandre, 
en  1698,  il  s'y  trouva  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Charleroi,  et  fit  les  campagnes  de  1691)  et  1696  à  Tarmée 
de  la  Meuse.  Créé  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  le  8  janvier  1696,  il  le  joignit  à  Tarmée  de  Ca- 
talogne; contribua  à  la  défaite  du  prince  de  Hesse-Darms- 
ladt  à  Ostalric;  servit,  en  1696,  au  siège  de  Barcelonne,  et 
combattit  à  Saint-Feliu.  A  Tarmée  d*Italie,  en  1702,  il  char- 
gea et  repoussa  trois  fois,  au  combat  de  Carpi,  un  régiment 
djB  cuirassiers,  et  combattit  la  même  année  à  Chiari.  Il  oh- 
tint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  le  29  janvier  1702. 
Détaché,  le  25  mai,  pour  couvrir  la  marche  de  Tarmée,  il 
rencontra  et  battit,  dans  trois  charges  successives,  un  corps 
de  600  cuirassiers  qui  prit  la  fuite,  laissant  3o  hommes 
tués  et  plusieurs  blessés  sur  la  place.  Le  comte  de  RufTcy 
contribua  ensuite  aux  victoires  remportées  à  Sau-Vitto- 
ria  et  à  Luzzara,  et  fut  employé  à  Mantoue  pendant  l'hiver. 
Il  fit  partie  de  toutes  les  expéditions  du  duc  de  Vendômey 
en  1705;  servit  aux  sièges  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de  sa  cita- 
delle, en  1704,  et  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp,  le  26  octobre.  Il  se  démit  alors  de  son  régiment ,  et 
commanda  trois  brigades  de  cavalerie  à  Triiio,  pendant  le 
Fiége  de  Vérue.  Il  servit  au  siège  de  Chivas,  et  fut  blessé  à 
TaHaire  d*Asti;  néanmoins,  raniièe  suivante,  il  put  com- 
battre au  siège  et  à  la  bataille  de  Turin.  Par  lettres  du  20  a- 
vril  1707,  il  fut  employc  à  Tarméc  de  Flandre,  qui  se  tînt 
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fiir  la  défenfive.  L*aiiiié«  fruivanU*,  on  le  il(^«igna  pour  ser- 
vir darifreipédilion  (rÉconiie,  tous  M.  de  Gacé  :  il  m;  rendîl 
â  Duokrrqiie,  mais  renibarqiiemeiit  o*eut  pas  lieu*  Km* 
ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  Icltret  du  7  mai ,  il  te  dii- 
tingiia  4  la  bataille  d'Oudenarde  où  il  fut  fait  prixonnier; 
échangé  au  commcncenricnt  de  17099  ilconihaltitÂMilpIa'* 
quet.  On  le  créa  lieutenant  général  des  armées,  le  29  mari 
1710,  et  deuxième  sotis-lîculenant  de  la  1'*  compagnie  des 
iiiousquetain-s,  le  \k\  avril;  il  lit  toute  cette  campagne  ctU 
suivante  à  Tarmée  de  Flandre,  et  commanda  â  Dunkcrque 
et  à  Bergues  par  ordre  du  29  octobre  1711.  Il  concourut  au 
succrès  du  combat  de  Deriaiu,  et  aux  sièges  de  Douay,  du 
Que<»noyet  de  Bouchain,  en  1713;  commanda  en  Lorraine 
pendant  Tbiver,  et  le  camp  de  la  llaute-Mcusc,  par  lettres 
du  20  mai  1714*  Il  devint  premier  souit-lieutenant  de  la  1'* 
compagnie  des  mounquetaircs,  le  iH  février  171G.  Les  rares 
talents  et  les  éminentes  qualités  du  comte  de  Rufley  le  fi- 
reut  nommer  sous  gouverneur  delà  pemonne  du  roi,  le  1" 
avril  suivant.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Saint-Ve- 
nant, le  5o  mars  17211,  d*où  il  pa!(«a  à  celui  de  51aul>euge, 
le  18  juin  17221.  Il  mourut  à  Paris,  lo  24  septi'mbre  de  la 
même  année.  {Chronologie  inililairc  j  loin.  If^y  p^g-  ^7^  » 
annaUê  du  Itmps,) 

ifE  DAMAS  (JeaD*Jac(|ues),  chevalier ^  puis  comte  de  DU" 
tntu  ^  chtvalitrr  non-proj'us  de  l'ordre  de  MtUlef  lieulenanl" 
f^Z-néral^  et  frère  putné  du  précédent,  entra  au  service  en 
qualité  de  cadet,  à  Besançon,  en  ilj85,  et  iia^sa,  le  20  août 
1G8H,  à  une  sous*lirulenancc  au  régiment  de  Grammont- 
Fallon,  où  il  obtint  une  compagnie ,  le  12  juin  iGHcj.  Il  lit 
les  campagnes»  de  Tarmée  trAliemagne,  en  iGS^et  lOi^o;  do 
Tarméede  Flandre,  en  ifx)t  et  \^y>.\  de  Tarmécde  la  Mo- 
selle, puis  de  celle  d'Allemagne,  en  Uh)?;  et  de  Tarméc  de 
la  Meuse,  en  i6(^.  Nommé,  le  11  novembre  1695,  colo- 
nel d*UD  régiment  d^infanterie  de  son  nom,  il  le  comman- 
da à  Tamiée  du  Rhin,  en  xi'nfi  et  iOo7'  ^^  régiment  ayant 
été  réformé,  le 8  février  iChjcj,  il  en  leva  un  second,  le  2^ 
juillet  1702, et  fut  nommé  brigadier  d*infaiiterie,  le  10  fé- 
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vrier  1704.  11  conimauda  son  régi  ment  à  Tarniée  de  Sa- 
voie»  sous  le  duc  de  la  FeuîUade,  en  1705,  concourut  au 
siège  et  à  la  prise  d«  VHIefranche  et  du  château,  de  Saint- 
Ospitio,  de  Montalban,  de  Nice^  de  Ciiivas  et  de  Montmé- 
lian;  marcha,  en  1706,  au  siège  de  Turin  et  combattit  soas 
les  murs  de  celte  place.  £mpioyé  à  Tarmée  de  la  frontière 
de  Navarre*  par  lettres  du  4  avril  1707,  ilcontribua  à  forcer 
plusieurs  châleaux  du  royaume  d'Aragon,  servit  au  siège 
de  Lèrida ,  et ,  en  1 708,  se  distingua  à  celui  de  Tortose.  Le 
10  juillet,  il  obtint  un  régiment  de  son  nom,  vacant  par  la 
mort  du  comte  de  Mouchamp,  et  se  démit  de  celui  qu'il 
commandait.  Employé  à  Tarmée  du  Dauphiné,  sous  le  doo 
de  Brunsv^ick,  en  1710,  il  passa  sur  la  fm  de  la  campagne 
à  Parmée  de  Aoussillon,  sous  le  duo  de  Noailles*  Il  servit  a- 
vec  tant  de  dÎHlinction  au  siège  de  Gironne,  au  mois  de  jan- 
vier 1711,  qu*il  fut  promu  au  grade  de  maréchaUdc-caïup, 
le  14  février.  Il  servit  la  même  année  en  Dauphiné  sous  le 
maréchal  de  Beiwick,et  la  suivante  en  Flandre  sous  le  ma- 
réchal de  Villars.  Il  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d*aoû^ 
et  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Douai,  du  Quesaoyel 
de  Bouchain.  Il  marcha  au  secours  de  Gironne,  en  1715,  et 
au  siège  et  à  la  prise  de  BarcelonnC)  en  1714;  îl  7  reçut  u-^ 
ne  contusion  à  l'attaque  du  bastion  de  Saint -Clair.  Em- 
ployé sur  la  frontière  d'Espagne,  en  1717,  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Fontarabic,  de  Saint- Sébastien  et  de  Roses;  fut 
créé  lieutenant -général  des  armées,  le  3o  mars  1720,  et 
pourvu^  le  19  février  i7a3,  du  gouvernement  de  Maubeugef 
vacant  par  la  mort  du  comte  de  Ruffey,  son  frère.  Il  quiC* 
ta  l'ordre  de  Malte,  en  1725,  et  mourut  le  5o  déoeaibre 
i7r>9,  à  Tdge  de  70  ans,  sans  postérité.  (C^rono/o|gie  mUir 
taire  j  tom.  y  y  pag,  99  ;  annales  du  temps,) 

DK  DAMAS  (Joseph-François),  marquis  de  Rtiffiyj  tutur» 
cfici^dc'camp,  neveu  du  précédent,  entra  lieulenaat  au 
régiment  de  Boulonnais,  infanterie,  le  a  avril  i7b4«  H  y 
eut  une  compagnie,  le  08  décembre  I7a5,  cl  y  fittotilss 
les  rampagnes  en  Allemagne  et  sur  le  Rhin,  jusqu^en  i^SS. 
N#minê  colonel  du  même  régiment  k  la  mort  de  ido  Âèu$ 
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le  8  juin  173G,  il  le  commanda  ù  Tarmt^c  de  Bavière,  où  il 
se  trouva  à  pliisicnr»  actions  dcpuift  le  mois  dc.mars  1 7/1*2, 
jusqu'au  mois  de  juillet  174^*  '1  contrilma  à  la  défaite  du 
général  Nadasti,  près  Saverne;  combattit  à  raffaire  d'Ha« 
guen.'Ui  et  au  siëge  de  Fribourg,  en  1744»  servit  à  Tarm^'e 
du  Bas-Rhin  pendant  Thiver  et  pendant  la  campagne  sui- 
vante. On  le  nomma  brigadier  d^infantcrie  ,  le  i*'  mai.  Il 
8e  trouva  aux  sièges  de  Monset  de  Saint-Guilain,  en  174^» 
el  à  la  bataille  de  Raucoux  la  même  année.  Il  passa  à  i'ar- 
niéG  d'Italie  au  mois  de  novembre,  et  contribua  à  la  dé- 
fense (ïi  la  Provence  jusqu'au  mois  de  mars  17479  époque 
à  laquelle  Tarmée  se  sépara.  Campé  d*abord  à  Guillestre, 
le  5  juin,  il  se  trouva,  le  19  juillet,  à  Tattaque  des  retran- 
chements du  col  (le  rAssieltc,  marcha  ensuite  au  camp  de 
Castellaue,  où  il  arriva  le  10  août,  et  p.issa,  le  ao,  à  la  Sei- 
gne,  où  il  finit  la  campagne.  Créé  maréchal  de-camp,  le 
i*'j|iuvier  1748,  il  se  démit  du  régiment  de  Boulonnais,  et 
fut  employé  à  l'armée  d'Italie  jusqu'au  1"  août  même  an- 
née. Employé  à  l'armée  d'Allemagne ,  par  lettres  du  1" 
mars  1757,  il  s'y  trouva  à  la  bataille  d*Hastembeck  et  à  la 
prbe  d'Hanovre.  Il  rentra  en  France  au  mois  de  novem* 
bre»  et  ne  servit  plus.  Il  mourut  eu  1782.  {^Curoiiolo^iciiUU' 
taire  ,  tom.  Vil ,  ]hiq,  283.) 

DB  DAMAS  (Jacques- François),  marquis  d^Anligny^  ma- 
rvchaMe^canip,  neveu  du  précédent,  naquit  le3i  décem- 
bre 179a.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Dombes,  en  survivance 
de  son  père;  colonel  de  cavalerie;  brigadier  des  armées  du 
roi;  puis  maréchaUde-camp.  {États  militaires,) 

DB  DAMAS  (Joseph-François-Louis  -  Charles-César),  co/71- 
te  de  Damas  d'  /întigny ,  pair  de  France  tl/icutenant-généraly 
fils  du  précédent,  naquit  le  28  octobre  1768.  Il  entra  sous- 
lieutenant  au  régiment  du  Roi  infanterie^  en  1771,  et  y  fut 
fait  capitaine,  en  1778.  Nommé,  en  1780,  aide-de-camp 
du  comte  de  Rochambeau,  il  fit,  avec  ce  général,  les  cam* 
pagnes  de  1780  et  1781,  en  Amérique,  et  fut  breveté  colo- 
nel cette  dernière  année.  Le  comte  Charles  de  Damas  fut 
•uccessivement  nommé  colonel  en  second  d'un  réginiejit 
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a'iuraiilerie,  en  1782,  eiiHuile,  du  réf^iment  Dauphîn-dra- 
goiifl,  en  1785;  coluiiel  coinmaiidaiil  iriin  régiiuent  de  ca- 
valerie, en  178(1;  puis,  en  17K8,  colonel  du  régiment  def 
dragons  de  Movhikub,  conilc  de  Provence,  dont  il  avait  ^lé 
nommé  gentilhomme  d'honneur,  en  1776.  C^hargé  par  M. 
Je  marc|uiK  de  Bouille  de  favoriM*r,  à  la  léte  de  hc»  dnigous, 
le  passage  du  roi  Lonis  XVI,  il  l'ut  arrf'ti^  à  VarenneM  avec 
ce  prince,  le  ui  juin  1791.  linfermé  étroitemfnl  à  Paris, 
pour  y  être  jugé  par  la  haute  cour  nationale,  il  obtint  sa  li- 
berté, lorsque  le  roi  eut  accepté  la  constitution.  U  émigra 
pour  rejoindre  MoHsiKua,  le  1 5 octobre,  et  fut  nommé  ca- 
pitaine de  ses  gardes  du  corpn  la  même  année.  Il  fit  lef 
campa;;nesde' 1793  et  179?,  à  Tannée  des  princes;  passa 
eu  Italie,  en  1794»  ^^cc  Moitmeua,  alors  régent  du  royau- 
me, et  revint  eu  Angleterre  dans  le  dessein  de  prendre  part 
à  Texpédition  de  Quiberon.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp)  le   28  octobre  1795,  et  chargé  de  letlrta  de 
Moir>iEUA,  et  de   Monseigneur  le  comte   d'Artois^    pour 
le  comte  Joseph  de  Puisaye,  le  comte  de  Damas  partit  de 
Hambourg,  sur  le  paquebot  la  Prmrexsc'/(oya/r,  et  tomlia, 
ainsi  que  le  duc  de  Choiseul-Slain ville,  entre  les  maÎDS  def 
républicains.  Dès  que  le  comte  de  Damas,  qui  avait  étéei- 
fermé  à  Dunkerque,  eut  recouvré  sa  liberté,  il  reioignîl 
Mgr.  le  comte  d*Artois,  et  accompagna  ce  prince,  en  179$, 
sur  le«  côtes  de  Bretagne  et  à  TIle-Dieu,  en  qualité  de  son 
aide-de-camp.  En  1797,  il  prit,  sous  le  comte  Roger  de  Da- 
mas, «on  frère,  le  commandement  de  la  légion  de  Mira- 
beau, et  fît  à  l'armée  de  Condé  les  campagnea  de  179^1 

1/97*  170^9  >799'  ^^'^^  ^^  1801.  Au  retour  du  roi,  eo  i8i4« 
le  comte  Charles  de  Damas  fut  nommé  commandant  de  la 
garde  nationale  à  cheval  de  Paris ,  lieutenaot-géoérâl  dii 
armées  du  roi  et  pair  de  France,  le  2a  juin;  capitaiDe-Ueo- 
tenant  des  chevau- légers  de  la  inaisfm  du  roi ,  au  mois  dt 
Juillet,  et  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot- 
Louls,  le  'i5  août.  Le  comte  de  Damas  accompagua  8.  M* 
Louis  XVIlIi'n  Belgique,  eu  i8i5,  et  rentra  avec  ca  mo- 
narque en  France  au  mois  de  juillet  suivant.  Il  a  été  nom- 
mé^ le  10  janvier  i8iG^  gouverneur  de  la  18*  dlTialon  mili- 
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taire»  et  chefalicr  des  Oniref  du  roi,  le  3  mai  i8ai.  (Etats 
militaires,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

1>B  DAMAS  (Rofçer,  cornti^,  lieutenant  gémf rai,  frère  puî- 
né du  précédent,  naquit  en  1 707.  Il  entrai  eu  1 779,  sous-lieu- 
leuaol  d'iufantcrie  dans  le  r^(;îuientdu  Roi, commandé  par 
flon  ODcle,  M.  le  duc  du  GliAtelet,  el  fut  préseièté  à  la  cour,  l« 
a6ootobre  1784* En  1787,1!  partit  pour  laTartarieNogaitfe,o(i 
te  rasftcmblail  Tarmée  rusMe  %ous  le  commandement  du  pi  in« 
ce  Potemkin.  Accueilli  par  ce  prince,  dont  il  sut  bieo- 
\ài  mériter  ratlcnlioii  et  IVstime,  il  fut  employé  d*abord^ 
m  attendant  les  opérations  de  Tarmée  de  terre'contre  les 
Turcs»  sur  la  llottille  russe  commandée  par  le  prince  de 
Nassau-Siegen,el  prit  part  à  tous  les  combats  qu'elle  eut  à 
soutenir  contre  celle  des  Oltomanssur  le  Boristhèno.  Char- 
gé»  à  la  tète  d'une  division  de  chaloupes  canonnières  mon- 
téee  par  des  grenadiers  de  ligne,  dVnlever  à  Tabordago  le 
vaisseau  amiral  de  7/1  canons  qui  soutenait  les  attaques  de 
la  iloUille  ennemie,  et  qui  avait  louclu^  sur  un  banc  de  sa- 
ble» il  aborda  ce  vaisseau  et  en  rapporta  le  pavillon  amiral, 
qti*il  présenta  au  prince  PotemlLin.  En  récompense  de  cette 
aolion,  rimpératrice  Catherine  envoya  au  comte  Eoger  de 
Damas  la  croix  do  Tordre  de  Saint -Georges,  et  une  épée 
garnie  d*or,  portant  rinscription  du  motif  honorable  qui 
lui  avait  mérité  celle  distinction  glorieuse.  La  campagne 
s'ouvrit»  en  1788,  contre  les  Turcs;  le  comte  Eoger  de  Da** 
mas  y  eut  le  commandement  d*une  colonne  de  grenadiers, 
à  la  tète  de  laquelle  il  fit  toute  la  campagne.  Parti  d'Ot- 
chakow  pour  aller  passer  Thiver  à  Saiiit-Pétorshourg,  il  y 
reçut  de  l'impératrice  tes  témoignages  les  plus  flatteurs  de 
•atiafaction  de  ses  services;  et  S.  M.  1.  lU  demander  au  roi 
Louis  XVI  la  faculté  d'accorder  dans  ses  armées  le  grade 
de  colonel  au  comte  de  Eoger  de  Damas,  sans  préjudice  à» 
son  grade  au  service  de  France.  Il  lit  dans  celte  qualité,  en 
178g,  la  seconde  campagne,  qui  fut  terminée  par  le  siège 
de  fiender.  Pendant  celle  de  1790,  il  commanda  un  corps 
aux  sièges  de  Kilia  et  d'Akerman,  et  une  colonne  à  l'assaut 
formidable  d'Ismaïl.  La  valeur  qu'il  déploya  dans  cette  ao- 
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tion  mémorable  fut  admirée  de  toute  rariiiée^  et  lui  valiil 
le  {rradede  brigadier  et  la  classe  de  commandeur  de  Tordre 
fiiilitairede  St- Georges.  A  la  fui  de  cette campague,  le  comte 
llciger  de  Damas  se  rapprocha  des  opérations  projetées  par 
les  princes  français,  et  Mgr.  le  comte  d*Arlôis  remploya  au- 
lnes de  sa  personne  en  qualité  d*aide-dc>camp,  en  1791  et 
179a.  Pendant  la  campagne  de  Champagne,  il  fut  attaché 
au  duc  de  Brunswick,  pour  |a  correspondance  des  opé- 
rations de  Tarmée  prussienne  et  de  celle  des  princes;  ac- 
compagna Mgr.  le  comte  d*Artois  à  Pétersbourg,  en  179^9 
et  Tannée  suivante  rejoignit  Tarmée  de  Condé.  En  1796  , 
S,  M.  Louis  XVIII  lui  donna  la  propriété  d^une  légion  com- 
posée de  l'joo  hommes  d*infanterie,  4^0  hussards  et  4  pi^* 
ces  d'artillerie,  à  la  léte  de  laquelle  il  fit  les  campagnes  de 
i7()5,  179^)  et  1797.  Entré  au  service  de  Naples,  en  1798, 
avec  l'assentiment  de  Tempereur  Paul  I",  il  y  obtint  divers 
commandements  supérieurs  et  fut  successivement  maré- 
chal de-camp,  lieutenant-général,  inspecteur-général  de 
l'armée  et  des  forteresses  du  royaume  et  commandant  en 
chef  des  forôes  de  cette  puissance,  dont  il  dirigea  les  opé- 
rations dans  les  campagnes  de  1798(1),  1799,  1800,  1801 
et  1806.  Au  retour  de  la  famille  royale  en  France,  le  com- 
te Roger  de  Damas  quitta  le  set  vice  de  Naples,  et  rejoignit 
Monsieur  à  Nanci  ;   ce  prince  l'y  nomma  gouverneur  des 3% 
4*  et  5'  divisions  militaires.  Il  fut  nommé  ensuite  commis- 
saire extraordinaire  du  roi  dans  la  5'  division  militaire,  puis 
gouverneur  de  la  19*  division  et  de  la  ville  de  Lyon.  Lors 


(1)  Durant  cette  campagne,  riiisloirc  a  coni^acré  plusieurs  traits  d'une 
▼alcur  éprouvée,  qui  honoreront  toujours  la  mémoire  de  ce  gênerai. 
Doua  citerons,  entr'autrcs,  les  combats  dvs  i5  et  17  septembre,  près  do 
Storta  et  d'Orbitello,  qu'il  eut  à  soutenir  contre  divers  corps  français 
dont  il  était  enveloppé,  et  dans  le  dernier  desquels  il  reçut  une  blessu- 
re grave  à  la  figure ,  par  un  éclat  de  mitraille.  Les  troupes  républicai- 
nes, contre  lesquelles  il  combattit  avec  tant  de  succès  divers  et  tant  de 
fçloire,  et  le:?  annales  du  temps,  se  plurent  à  rendre  un  lémoignafçe  pu- 
blic  d'admiration  pour  la  belle  conduite  de  cet  officier-général,  en  pro- 
clamant qu'il  fut  le  seul  chef  de  l'armée  napolitiiiiie  qui  eût  montré  des 
talents  et  du  carat tère. 
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àe  l'invasion  lie  Buonaparte 9  en  181 5,  il  se  rendît,  le  7  man, 
à  Lyon;  mais,  ses  efforts  ayant  été  impuiss^ints  pour  retenir 
les  troupes  dans  le  de\oir,  il  revint  à  Paris  avec  S.  A.  E. , 
suivit  S.  M.  à  Gandy  et  rentra  avec  elle  en  France.  Au  mois 
de  septembre,  il  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés par  le  départtrment  de  la  Haute-Maruc,  et  par  celui  de 
la  Côte-d*Or.  Nommé,  le  10  {anvier  1816,  commandant  de 
la  19*  division  militaire,  le  comte  Roger  de  Damas  contri- 
bua beaucoup,  par  sa  vigilance  et  sa  fertiielé,  à  prévenir 
toute  agitation  lors  deê  troubles  qui  éclatèrent  à  Grenoble. 
Il  e^t  lieutenant  -  général  des  armées  du  roi,  du  aa  juin 
i8i4«  commandeur  de  Tordre  militaire  de  Suint -Georges 
de  Russie,  grand*croix  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  des 
Deux-Siclles,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saiot-Louis,  du  5  mai  1816,  etc., etc.  {Ltiilsmi/ûaîresy  Mo* 
niUur,  annales  du  temps.) 

SK DAMAS  (Ange-Hyacinthe- Maxence, ^tfron)7<^<</^n^ii/- 
générai  y  d*uue  autre  famille  que  celle  des  précédents,  mais 
également  ancienne  et  illustre ,  originaire  de  Bourgogne , 
naquit  à  Paris  le  3o  septembre  1785.  Au  commencement 
de  la  révolution,  sa  famille  ayant  émigré,  il  la  suivit  en  Al- 
lemagne, et  passa  ensuite  en  Russie  où  sa  mère  lui  obtint, 
en  1795,  une  place  d^élève  à  Técolc  impériale  d*artillerie  à 
Saint-Pétersbourg.  Admis,  en  1800,  en  qualité  de  sons- 
Jîeutenant,  dans  le  coi^ps  du  génie,  il  se  rendait  au  p«sle 
qu*on  lui  avait  assigné,  lorsqu^en  passant  par  Gatchîna  , 
château  de  Tempereur  Paul  l*%ilfutprésenté  à  ce  monarque, 
qui  le  lit  entrer  immédiatement  dans  le  régiment  de  Se- 
uit:novski,Tun  de  ceux  qui  composaient  sa  garde.  Nommé 
lieutenant  dans  le  même  corps,  au  mois  de  juin  1 803,  il  fît« 
en  cette  qualité,  la  campagne  de  i8o5,  en  Allemagne;  com- 
battît à  Austerlitz,  et  obtint,  pour  récompense  de  ses  servi- 
ces à  cette  affaire,  la  croix  de  Sainte-Anne  de  5*  classe.  £11 
1S06  et  1807^  il  fut  détacbé  de  son  régiment  pour  coopérer 
à  la  formation  et  à  Tinstruction  de  Tannée  de  réserve  qui 
se  formait  en  Lithuanîe.  Il  fut  successivement  nommé, 
dans  le  même  corps  de  la  garde  impériale  russe 9  capitaine. 
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au  moii  de  septembre  1807,  et  colonel  commandant  an 
bataillon^  au  mois  d'avril  1811.  En  cette  dernière,  année,  il 
fut  encore  détaché  pour  inspecter  les  dépôts  où  se  formaient 
les  recrues  destinées  pour  Tarmée  qui  était  en  Géorgie.  Il 
lit  la  campagne.de  181a,  s*y  distingua  à  la  tète  de  son  ba« 
taillon,  et  fut  blessé,  le  7  septembre,  à  la  bataille  de  la 
Moskowa  (1).  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  bataille,  et  à  cause 
de  la  conduite  qiril  y  avait  tenue,  que  Tempereur  Alexan- 
dre Tadmit  dans  la  seconde  classe  de  Tordre  de  Sainte-Anne. 
Au  mois  d*octobre de  la  même  année,  le  baron  de  Damas 
fut  nommé  colonel  du  régiment  des  grenadiers  d*Astracan, 
et  fut  fait  en  même  temps  chef  de  brigade  de  ce  régiment 
et  de  celui  des  grenadiers  de  Fanogorie.  Il  fit,  avec  Tarmée 
russe,  la  campagne  de  i8i5,  en  Allemagne; obtint,  au  mois 
de  septembre,  le  grade  de  général- major;  combattit  avec 
distinction  à  Leipsick,  et  fut  récompensé  de  ses  services,  en 
cette  occasion,  par  la  croix  de  Tordre  de  Sainl-Y^odimir 
de  3*  classe.  Le  baron  de  Damas  fit  également  avec  distinc- 
tion la  campagne  de  France,  en  181 4*  Le  courage  qu'il  dé- 
ploya à  la  bataille  de  Brienne,  lui  mérita,  de  la  part  de  l'empe- 
reur Alexandre,  uneépée  d'honneur,  enrichie  de  diamants  et 
portant,  sur  la  lame,  cette  inscription  :  Pour  la  valeur.  Il 
obtint   aussi  Tordre  de  Saint-  Georges  de  5*  classe,  pour  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  à  la  bataille  qui  eut  lieu  sous  les 
murs  de  Paris,  le  3o  mars  de  la  même  année.  La  restaura- 
tion du  trône  des  Bourbons  ayant  e^  lieu  dans  le  mois  d'a- 
vril suivant,  le  baron  de  Damas  fut  admis  au  service  de 
France  en  qualité  de  maréchal  -de-camp,  au  mois  de  juin. 
Sa  M.ijesté  Louis  XVIII  le  nomma  de  suite  gentilhomme 
d'honneur  de  S.  A.  R.  Mgr.  duc  d^Angoulême,  et  quelque 
temps  après,  aide- de-camp  du  même  prince.  Le  baron  de 
Damas  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année  i8i4« 


(1)  Les  Russes  ont  donné  à  cette  bataîtle  le  nom  de  Bor^iao,  parc» 
que  le  centre  de  leur  position  était  placé  au  f  illage  de  ce  nom. 
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Bit  lAiS,  pendant  \tÈ  ct*ni  jours ^  H  nervît  dan«  rormée  de 
8.  A.  H.  Mgr.  duc  d'Angouléme  et  y  fut  élevé  au  gr.ide  de 
lleutenuiil -général  des  armées  du  roi,  te  lo  airril.  Après 
le  second  retour  en  France  de  8.  IVi.  Louis  XV III,  le  baron 
de  Damas  fut  nommé,  au  mois  d^octohre,  conmiandaut  de 
la  8*  division  niilîlaire.  Il  avait  été  créé  olFicicr  de  l*ordro 
royal  de  la  Légion-dlionneur,  lors'|uc  le  roi  le  nomma 
commandeur  du  même  ordre,  au  moîM  di*  mai  1820.  8.  M. 
lui  conféra  aussi  la  dignité  de  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  te  1*'  mai  i8ïi.  Le  baron  de 
Damas  remplit  encore,  en  183a,  tes  fonctions  de  comman- 
dant de  la  8*  division  militaire.  {Brevets  militaires,  Moni- 
ieiii',  annales  du  temps ^^ 

DAMOURS ,  vij^ez  d'Amovbs. 

n  DAHPIERRE,  voyez  Duvàl  et  Picot. 

DB  DAHPMARTIN  (Anne-Henri,  vicomte),  maréchal- 
de^vamp,  naquit  k  Usés,  le  3o  juin  1^55.  Il  entra  au  service 
comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Limosin  infanterie» 
le  i*'mai  1770,  et  y  fut  fait  sous-licutenant ,  le  \\  janvier 
177a.  Il  fut  pourvu  d^une  réforme  i\e  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  régiment  de  Berri,  le  aS  février  1778,  et  fit  les 
eanipagues  de  177801  1779  comme  aide-de-camp  du  prin- 
ce de  hobecque,  qui  commandait  en  chef  dans  la  Flandre 
miirilime.  Il  devint  capitaine  en  pied  dans  le  régiment 
Royal  -  Cavalerie ,  le  1*'  mai  1780.  En  178.*^,  des  troubles 
•yani  éclaté  dans  les  Cévennes  (1),  M.  de  Dampniartin  fut 


(1)  Les  {Mjiani  de  cette  coutrëe,  à  l'imitation  do  leum  père*  «  qui 
avaient  été  codoiu  moui  Io  nom  de  camisards,  «  chiihc  d^une  rhomiie 
dont  ils  couvraient  leuri  babiii,  nc  ioulcvèrciit ,  m>  niiiiquant  la  figtiro 
avec  du  vieui  linge,  et  se  répandirent  en  arnicH  danit  lu  paya,  faisant  en- 
tendre le  cri  de  :  i'oint  dé  ffroeureurs ,  diminuticn  d'impôH  et  lihrrU. 
Ile  entrèrent  chet  tout  le»  genH  d  affairci,  cl  livièicnt  d'abord  aui  flam- 
niet  toutea  Ici  pièces  relatives  aux  procès;  mais  bientôt  le  pill^f^r,  le 
Vol  et  même  le  meurtre  signalèrent  partout  leur  prèHrn^'o.  liC  v\\9(  de 
cw  bandes»  nommé  Malbos,  organisa  dea  légiont  et  publia  un  manifeskt 
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employé  sous  9011  père,  commandnnt  dû  la  ville  d^Uzèny 
qui  avnil  élécliargi^  cleWft.ihlir  Tordre  cIIh  tranqiiillilé  daiM 
ce  pay8.  La  conduite  qu'il  tint  en  cc!tle  occasion  lui  fil  ac- 
corder, par  le  (;ouverncnicnl,  le  i"  janvier  1784,  une  pen- 
•ion  de  laoo  fr.  Du  juillet  i;8<),  S.  A.  R.  Mgr.  lecomtcd'Ar- 
toi»  ayant  quitté  la  France  et  bVtanl  rendu  à  Turin,  auprès 
du  roi  (fe  Sardaignc,  Hon  heau-père*  M.  do  Dampniartin 
s'adressa  au  comte  de  Serent  pour  obtenir  la  permission 
de  suivre,  dans  les  pays  étrangem,  les  deux  jeunes  princes, 
fils  de  S.  A.  U.  ;  mais  cette  oflTre  ne  fut  point  acceptée,  par- 
ce que  les  princes  ne  voulurent  être  suivis  que  de  très-pea 
de  personnes  (1).  M.  de  Dampmartin  fut  nommé  lieule- 
nanl-colonel  du  régiment  de  Lorraine,  devenu  9*  de  dra- 
gons, le  28  juillet  1791.  On  lui  donna,  le  1 5  octobre  suivant, 
le  commandement  de  a  escadrons  du  régiment  Colonel- 
Général-huH.sards,  de  3  escadrons  du  régiment  de  Lorraine- 
dragons,  et  d'un  escadron  du  régiment  de  Pentbièvre -dra- 
gons, pour  servir  kous  les  ordres  du  général  Choisy,  qui 
marchait  contre  les  révoltés  d'Avignon.  En  exécution  des 
ordres  qu*il  avait  reçus,  il  arrêta,  le  10  novembre  de  la  mè« 
me  année,  le  trop  fameux  Jouve ,  dit  Jourdan-coupe^lt^ 


qui  attira  prèfl  de  lui  tou»  le«  vagHhondM  du  Vîvaraî*.  Avec  ce»  forces,  il 
doona  la  loi  dan»  un  ciipacc  de  plus  de  dis  lieues  de  circonférence,  rt 
mit  les  marrli.ip.ds  et  les  prupriélaircs  i  contribution.  Lci  premiers 
moyens  de  réproitinn  avaient  écluiué,  lorv^iue  le  comte  de  Périgord, 
qui  commandait  en  chef  la  province  du  Lan<{uedoc,  chargea  M*  de 
Dampmartin  père,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Limosin,  et  com- 
mandant de  la  viilr  d'Urisn,  du  ouin  de  ramener  le  calme  dans  les  Gé- 
vcnncs.  Dampmartin  s'y  rendit  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Pié- 
mont et  plusieurs  brigades  de  maréchaussée.  Il  déploya  dans  cette  oc- 
casion tant  d'intelli|;encc ,  de  célérité,  d'énergie,  et  en  même  temps 
une  telle  humanité,  qu'il  parvint  aRsca  promptement  à  rétablir  l'ordre. 
Il  quitta  ce  pays ,  c-oiublê  des  témoignafi;es  de  la  gratitude  des  babitaoti^ 
et  reçut  du  iiiiiiÎHtèrc  des  assuranccN  honoiablen  de  «atiitfaclioo. 

(1)  La  rdponHC  du  comte  de  Serent  à  M.  de  Dampmartin  renferme 
les  expressions  Icn  plus  honorables  et  les  pluH  flatteuses;  elle  eut  tcrmt- 
oée  par  cette  phrase  :  •  Si  on  leur  dit  (aux  jeunes  princes)  qu'il  exÎRte  un 
•  petit  nombre  de  cœurs  sachant  aimer  sans  intérêt,  un  mettra  le  vôtre 
»au  premier  rang.  • 
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écf  (i)f  et  de  00  de  %e%  complice*.  En  17999  let  dragon»  du 
régiment  de  Lorraine,  réuni*  ati«  grenadiirrf  el  M>ldats  du 
59*  régiment  de  ligne  (ci-dev^int  Bourgogne),  f  VI  a  ni  insur- 
§é%  k  Carpeniraiy  dam  le»  iournéei  des  2  et  5  février,  M. 
de  DainpmartÎD  reçut  la  coiiimisMon  difficile  de  rétablir 
TcMrdre  dauf  cette  ville,  et  de  la  sauver  'le  la  crise  mena- 
çanle  où  elle  te  trouvait.  Il  déploya,  d^ns  cette  circoustan- 
ee«  une  grande  énergie;  et  ce  fut  à  sou  infatigable  activité 
ri  a  Mm  dévouement,  que  lesciloyen«  durent  d»è(re  préser- 
vé* de  la  fureur  d*une  soldaient! ne  effrénée,  «pii  déjà  ne  res- 
prêtait  plus  lesautorilés  civiles,  et  qui  même  injuria  plu- 
•icnirsfftis  M.  de  D-impmarlin,  lorfM|ue,  seul,  ou  accompa- 
gné des  ofliciem-muiiicip'iutc,  il  parcourait  les  rues  de  1b 
ville  et  dirigeait  les  patrouilles  (s).  11  fui  ensuite  chargé 
d*aller  également  rétablir  Tordre  dans  la  ville  d*Arles,  et 
de  refiiiusser  les  hordes  qui  la  mendçiient.  Il  se  rendit  dans 
cette  ville  avec  un  bataillon  du  régiment  de  Languedoc  el 
3oo  dragons  du  régiment  de  Lorraine,  y  fit  renaître  la  Irao- 
quillité,  la  maintint  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour, 
et  ne  se  relira  de  cette  ville,  le  28  mars,  que  sur  un  ordre 
réitéré  du  géhéral  du  Huy.  Il  fut  envoyé  à  Paris,  le  20  avril 
suivant,  avec  une  mission  ostensible  pour  le  ministre  delà 
guerre  et  une  mission  secrète  auprè»  du  roi  Louis  WI,  au- 
quel il  eut  rbonneur  d*èlre  présenté,  et  qui  daigna  Tac- 
cueillir  avec  bienveillance.  Bl.  de  Dampmartin  fut  nommé 
colonel  du  régiment  de  Lorraine-dragons  (9*  régiment),  le 
iG  mal  1792.  8ur  le  refus  que  fit  ce  régiment  d*adniettre 
une  adresse  au  roi,  pour  protester  contre  les  attentats  de  la 


(i)  Ce  monstre  A  figure  humaioe  Irait  porté  IVpoaTante  et  la  désola- 
tion dans  II*  comtAt  Vcnainsio.  Ratr'aulrcs  rurfaitn,  il  organisa  vt  dirigea 
Irs  maiMarrcii  dr  la  Glacière  i  Avignon.  Il  fut  général  de  l'armée  révolu- 
lioaoaîre  dans  ci*  pay*.  Traduit  au  tribunal  révolutionnaire  de  Parisy  il 
fut  condamné  à  mort  le  37  mai  1794. 

h)  Tous  ces  faits  sont  attentés  et  cW^taillés  dans  un  certificat  déllrré , 
leSCévrier  179a»  par  le  conseil  municipal  de  Carpentras,  qui  en  même 
temps  csprime  en  non  nom  et  en  celui  des  habitants,  la  plus  vive  recoo* 
naissance  envers  M*  de  Dampmartin. 

v«  18 
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{burnée  du  20  juin ,  H.  de  Dampmartin  enfoya  ta  démit* 
tion  au  général  en  chef  comte  de  Montetqoiouy  le  6  juil' 
let(i).  Il  émigra  avec  9  officiers  de  ton  régiment»  re|oigoit 
Tarmée  det  princetfrançaît,  à  Trêves,  el  fit»  dans  Tetoadron 
de  la  coalition  des  gentllthonimct  du  Laogaedoo»  la  cani» 
pagne  do  1799*  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  à  dater  du  a5  décembre  1796.  Il  ren- 
tra en  France,  en  i8o5,  et  fut  nommé,  en  1807»  conteiller 
de  préfecture  du  département  du  Gard.  Napoléon  Buona- 
parte  le  fit  censeur  impérial,  le  8  février  1811*  et  le  nom- 
ma conseiller  au  conseil  des  prises,  le  20  avril  suivant.  Nom- 
mé député  au  corps-législatif  parle  département  du  Gard» 
le 6  janvier  18 15,  M.  de  Dampmartin  adhéra,  le  3  avril 
1814,  à  la  déchéance -de  Buonapartc.  Après  la  rettauration 
du  Ir6ne  des  Bourbons,  M.  de  Dampmartin  eut  le  eom- 
mandement  du  second  bataillon  de  la  1'*  légion  de  la  garde 
nationale  parisienne.  Il  fut  fait  officier  de  la  Légion-d*Hon- 
neur ,  le  5  août  de  la  même  année ,  et  nommé  censtnr 
royal,  le  a4  octobre.  A  cause  de  son  grand  âge ,  il  te  fetlri 
du  tervice  de  la  garde  nationale,  le  18  janvier  18 15.  An 
mois  d'août  de  la  même  année,  il  fut  nommé  membre  de 
la  commission  chargée  de  Tcxamen  des  écrits  périodiques* 
S.  U.  Louis  XYIII  le  créa  maréchal-de-camp,  le  ai  février 

1816.  Il  fut  nommé  bibliothécaire  du  dép6t  de  la  guerret 
le  i5  avril  1816,  et  réformé  de  cet  emploi,  le  1 1  novembre 

1817.  Il  avait  reçu  du  roi,  le  6  novembre,  le  titre  de  vi- 
comte qui  lui  fut  confirmé  par  S.  M. ,  le  17  août  1816.  U 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  instructifs  et  intérettaots 
sur  rhistoire,  Tart  militaire,  la  littérature,  la  fcnorale  etTé- 
ducation.  {tUats  et  brevets  militaires,  Moniteur,  Biographie 
des  tujnunes  vivants  y  tom»  il,  pag.  '^9^') 


(1)  Allant  de  quitter  ion  régiment,  U  tint,  à  portct  oufcrtei,  uo  coo- 
•eil  d'administration,  et  fît  inviter  les  sous-officiers  et  dragons  à  fenir 
•xaminer  le  compte  des  finances  du  corps.  Il  demeura  ensuite  pendant 
quarante-huit  heures  i  Ance,  près  Villefranche ,  où  se  tro\ivait  soD  rëgi- 
mcnt,  prêt  à  rendre  compte  de  sa  conduite,  soit  comme  chef,  mM 
oommfl  particulier. 
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DANLION  (N.) ,  officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion* 
d'Hooneur  et  chevalier  de  celui  de  Saiiii- Louis,  a  été  créé 
maréchai'<le-camp  en  1 8a  t,  cl  nommé  par  le  roi  au  com- 
mandement de  Técole  militaire  de  la  Flèche ,  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année.  {Moniteur.) 

D*ANTHOUARD  (i)  (Charles -Nicolas,  comte),   licuie- 
nant^giniralf  naquit  à  Verdun-sur-Sleuse,  le  7  avril  1773. 
Il  entra  dans  le  corps  royal  d*artillerie ,  comme  élève ,  en 
1789;  fut  fait  lieutenant,  le  3o  juillet  1790,  et  capitaine,  en 
mai  1793.  Il  fit,  en  cette  dernière  qualité,  les  campagnes 
de  Tarmée  des  Alpes  et  celles  de  Tarmée  d'Italie,  jusqu'au 
traité  de  paix  signé  à  Campo-Formio,  le  17  octobre  1797. 
Employé,  en  1798,  dans  l'armée  expéditionnaire  d'Egypte, 
il  se  trouva  à  la  prise  de  Malte.  Il  fut  fait  chef  de  bataillon 
sur  le  champ  de  bataille  à  l'affaire  des  Pyramides.  Il  fit  la 
campagne' de  Syrie,  en  1799^  comme  commandant  l'artil- 
lerie de  la  division  du  général  Lanues,  et  fut  employé  aux 
sièges d'El-Arich,  deJaffaetdeSaint-Jean-d'Acre.  Le  corps 
d'expédition  de  Syrie  étant  revenu  en  Egypte  9  le  chef  de 
bataillon  d*Anthouard  fut  dirigé  avec  une  partie  de  l'année 
sur  las  côtes,  dans  le  but  de  s'opposer  au  débarquement 
des  Turcs.  Dans  les  affaires  .qui  eurent  lieu  à  celte  occa-i' 
sion,  il  combattit  avec  une  grande  intrépidité,  et  fut  blessé 
de  3  coups  de  feu.  Il  eut  la  directiou  de  l'artillerie  à  Alexan  * 
drîe»  et  fut  fait  colonel,  en  1800.  Après  le  siège  d'Alexan- 
drie 9  il  rentra  en  France  à  la  fin  de  1801,  et  reçut  Je  com- 
mandement du  r' régiment  d'artillerie  Â  cheval.  Il  obtint 
la  décoration  de  la  Légion-d'iloiineur,  à  la  création  de  cet 
erdre ,  et  fut  ensuite  nommé  officier   de   celte  légion. . 
Devenu,  au  commencement  de  i8o5,  premier  aide-dc-camp 
du  prince  Eugène,  vice^roi  d'Italie,  il  fit  la  campagne  de 
cstte  année  à  l'armée  d'Italie.  Il  fut  |)romu  au  grade  de 
lènéral ,  en  1806,  et  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Cou- 
iODne*de-Fer,  la  même  année.  Il  fut  envoyé ,  en  1806,  en 


(1)  Cet  article  biographique  aurait  dû  être  Giataé  à  la  leUrc  A. 
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Dalmatie,  en  qualité  de  commissaire-extraordinaire  ^  pour 
prendre  possession  de  celte  province,  d'après  le»  conven- 
tions stipulées  dans  le  traité  de  Vienne.  Il  fît  ta  campagne 
de  1807,  ^  ^^  grande-armée:  fnt  employé  au  siège  de  Dant- 
sick)  et  s*y  distingua  par  Phabileté  avec  laquelle  il  dirigea, 
de  concert  avec  le  général  Laniartinière,  les  batteries  diri- 
gées contre  cette  forteresse.  11  concourut  également  au  siè- 
ge de  Graudestz.  11  obtint,  comme  récompensé  de  ses  ser- 
vices, la  décoration  de  commandant  de  la  Légion-d*Hon« 
neur,  le  1 1  juillet  1807.  Employé,  en  1809,  à  Tarmée  d'I- 
talie, il  marcha  avec  elle  en  Allemagne  et  en  Hongrie,  sous 
les  ordres  du  prince  Eugène;  se  trouva  aux  différents  com- 
bats et  aux  batailles  que  livra  cette  armée,  et  se  distingua 
particulièrement  aux  batailles  de  Raab  et  de  "Wagram.  Il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  h  la  bataille  de  Raab.  Napoléon 
le  créa  comte  à  la  Hn  de  cette  campagne.  Il  fut  élevé  au 
grade  de  général  de  division,  le  ai  juin  1810,  et  fut  nom- 
mé, la  même  année,  commissaire  pour  la  démarcation  den 
frontières  que  le  nouveau  traité  de  paix  avec  rAulriche  a- 
vait  assignées,  dans  le  Tyrol,  entre  le  royaume  d'Italie,  les 
provinces  Illyriennes  et  la  Bavière.  En  18  u,  le  comte  d'An* 
thouard  fut  nommé  commandant  en  chef  de  rarlillerie,  et 
obtint  la  décoration  de  commandeur  de  Tordre  de  la  Coa* 
ronne-de-Per.  Il  fit  la  cunpagne  de  181a,  en  Russie,  en 
qualité  de  commandant  de  l'artillerie  du  4*  corps |  et  se 
trouva  à  différents  combats  et  batailles,  particulièrement 
à  ceux  d'Ostrowno,  de  Witepsk,  SmolensL,  Ghiat,  la  Mes- 
kov^'a ,  Maloïaroslawetz,  Viasma  et  Doroghobou!.  Pendant 
la  funeste  retraite  de  Moscow,  le  général  d'Anthouard  fut 
blessé  très-dangereusement,  le  5  novembre,  d'un  coup  de 
boulet  à  la  cuisse.  A  peine  guéri  de  cette  blessure,  il  repa- 
rut, en  18 15 ,  dans  les  rangs  de  la  grande-armée  françaiseï 
avec  laquelle  il  fit  le  commencement  de  la  campagne  de 
Saxe.   Nommé  gouverneur  militaire  des   provinces  Illy- 
riennes ,  il  se  rendit  à  Laybach  vers  le  mois  de  (uillet.  U 
acheva  la  campagne  de  cette  année  18 15,  à  l'armée  d'Ita- 
lie; eut,  au  commencement  de  1814,  le  commandement 
de  Parme  et  de  Plaisance,  et  se  fit  encore  remarquer  dani 
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la  campagne  de  c^tte  année,  en  Italie.  Après  la  restaura- 
tion du  trône  de.s  Bourbons ,  et  la  puis  générale,  le  comte 
d*Anthouard  rentra  en  France,  où  il  tut  employé  cli  qua- 
.  lité  d'inspecteur-général  d\irtiUerie  et  de  membre  du  co- 
mité central  et  spécial  d*ai  tillerie,  près  du  ministère  de  la 
guerre.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  Vordrc  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  le  8  juillet  1814,  et  grand-otH-» 
cier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- d*Honneur,  le  agdu  mô- 
me mois.  £n  mars  181 5,  il  fut  employé  comme  inspecteur- 
général  de  Tartillerie  dans  les  places  de  TËst.  Il  présida,  en 
1816,  les  conseils  de  guerre  qui  jugèrent  les  généraux 
Droiiotet  Laborde.  Il  fait  encore  partie,  en  i8aa,  des  in- 
specteurs-généraux d'artillerie  en  activité, et  a  conservé  sa 
place  de  membre  du  comité  spécial  de  Tartillcrie  établi  près 
du  ministère  do  la  guerre.  {tUats  et  brtvets  militaives^Mo- 
mieurj  annalts  du  ttmps.) 

m 

BB  DANTZICR  (lediu^j  voyez  Lbfebvrb. 

DARANCEY  (Joseph-Gabriel,  Avbry,  haron)^  v,  Acbrt. 

DARMAGNAC  (Jean  -Barthélémy  -Toussaint ,  luiron)  , 
iieutenant' gênerai  y  naquit  à  Toulouse,  le  1"  novembre 
I766«  Entré  au  service  comme  volontaire  dans  le  1*'  batail- 
lon de  la  Haute- Garonne,  le  i5  septembre  1791,  il  passa  ra- 
pidement par  tous  les  grades  inférieurs,  et  obtint  celui  de 
capitaine,  le  8  septembre  de  la  même  année.  Ce  fut  en  cet- 
te qualité  qu'on  le  chargea  de  défendre,  à  la  tète  de  100 
hommes,  le  poste  de  Loîgnon,  dans  le  comté  de  Nice,  con- 
tre 3ooo  ennemis  qui  Tattaquaicnt.  Il  (it,  dans  cette  occa- 
•ioD,  plus  de  prisonniers  qu'il  n'avait  de  soldats  sous  ses 
ordres;  et  la  belle  conduite  qu'il  tint  pendant  celte  action, 
lui  valut  le  grade  de  chef  de  bataillon,  à  la  a  1*  demi-brigade, 
gradequi  lui  fut  conféré  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fit  ensui- 
te, avec  distinction,  5  campagnes  à  l'armée  d'Italie,  et  se  fit 
surtout  remarquer  aux  combats  de  Cayro  et  de  Dégo,  le  i4 
avril  1796,  et  à  celui  de  Lonato,  le  i5  du  même  mois.  Dans 
cette  dernière  affaire,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Se  trouvant  à  Carpenello,  près  de  Bassano,  avec  une  poi- 


i^2  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

gnée  d'hommes  au  milieu  de  600  Autrichiens  qu'il  avait  sur- 
pris, saos  leur  laisse^  le  temps  de  se  recoonattre,  il  saisit 
brusquement  le  chef  de  cette  troupe  9  et,  lui  appuyant  la 
pointe  de  son  sabre  sur  la  poitrine ,  le  menaça  de  le  tuer, 
si  sa  troupe  ne  se  rendait  sur-le*champ.  Les  Autriohieaâ 
furent  tellement  intimidés  par  ce  mouvement  hardi,  qu'ils 
mirent  bas  les  armes,  et  furent  faits  prisonniers  de  guer- 
re (1).  il  se  distingua  encore  à  la  bataille  de  Rivoli,  livrée 
au  mois  de  janvier  1797,  ainsi  qu'au  combat  de  Freysaok» 
en  Carinihîe,  au  mois  d'octobre  suivant.  En  1798,  il  passa 
à  Tarmée  d*Helvétie;  puis,  en  mai  delà  même  année»  il 
partit  «avec  l'armée  expéditionnaire  d'Egypte.  Il  se  distin- 
gua de  nouveau  à  la  bataille  des  Pyramides,  le  a3  juillet, 
et  fut  nommé,  à  la  (in  de  cette  journée  «  colonel  de  la  Sa* 
demi-brigade.  Dans  la  soirée  du  même  jour,  il  fit  son  en* 
trée  dans  la  ville  du  Caire,  avec  3oo  hommes  de  son  régi* 
ment;  pénélra  jusqu'au  centre  de  la  ville,  et  s'y  maintint 
jusqu'au  lendemain ,  époque  de  l'arrivée  du  reste  de  l'ar- 
mée. Le  colonel  Darmagnac  se  fit  encore  remarquer  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Acre,  en  emportant  d'assaut  la  tour 
carrée  de  cette  place:  il  fut  grièvement  blessé  dans  cette 
occasion.  A  Lesbeth,  près  de  Damielte,  4000  Turcs  oc* 
cupant  une  redoute,  à  laquelle  on  ne  pouvait  parve- 
nir qu'en  passant  sous  le  feu  d'une  escadre,  le  colonel 
Darmagnac  marcha,  le  2  novembre  1799,  avec  800  hom- 
mes seulement  pour  attaquer  les  Oâuianlis.  Par  une  ru- 
se de  guerre ,  il  mit  une  partie  de  sa  troupe  en  .réserve , 
et  marcha  avec  le  reste  à  la  redoute  :  pendant  qu'il  exécu- 
tait son  mouvement,  un  boulet  parti  de  laûotte  turque  vint 
renverser  dix  grenadiers  français.  Darmagnac  apercevant 
l'hésitation  que  ce  coup  avait  fait  naître,  s'adresse  aux  com- 
pagnies du  centre,  et  leur  crie  :  «  Marchons,  nous  nous  paa- 
»  serons  bien  de  grenadiers.  »  Ces  mots  suffirent  pour  ra- 
nimer le  courage  des  grenadiers,  et  toute  la  troupe,  s'élan** 


(1)  Ce  fut  vers  cette  époque  que  la  ai*  demi-  brigade  prit  le  n«  3a  dei 
régiments  de  ligne,  sous  lequel  elle  devint  célèbre  dans  nos  fastes  nâ- 
litaiies. 
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çant  anssîlôty  pénètre  daoA  la  redoute,  où  il  j  eut  une  forte 
mêlée,  à  la  suite  de  laquelle  les  Français  furent  repousses. 
Les  Turcs  donnant  dans  le  piège  que  Darmagnac  leur  avait 
tendu  9  se  mirent  à  poursuivre  les  assaillants,  qui,  diaprés 
les  erdres  de  leur  chef,  se  replièrent  derrière  lu  réserve. 
Celle-ci  5  après  avoir  tiré  sur  reiinemi  à  bout  portant,  sor* 
tit  de  son  embuscade,  tomba  sur  les  Turcs,  les  chargea 
vigoureusement,  et  les  mit  en  déroute.  Tout  ce  qu*il  y  avait 
d^ennemls  sur  ce  point  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  à  la  vue 
de  la  flotte  turque,  qui  n^osa  donner  aucun  secours,  quoi* 
qu*elle  eût  beaucoup  de  troupes  à  bord.  Le  général  Kléber 
récompensa  dignement  la  bravoure  et  Tintelligence  que  le 
colonei  Darmagnac  avait  déployé  dans  cette  occasion ,  en 
lui  envoyant  un  sabre  d*honneur.  Il  eut  encore  occasion  de 
se  distinguer,  le  27  avril  1801,  devant  Alexandrie,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  par  le  général  en  chef  Menou. 
Le  colonel  Darmagnac  avait  marché  avec  son  régiment 
dans  Texpédition  contre  la  Syrie,  et  avait  commandé  à  Jaf-< 
fa,  en  1798.  Lors  de  son  retour  en  France,  il  fut  confirmé 
ddfis  son  grade  de  général  de  brigade,  et  reçut  aussi  alors 
un  second  sabre  d*honneur.  Il  eut  le  commandement  du 
département  de  Sadne-et-Loire,  en  i8oa,  et  celui  du  dé- 
partement du  Finistère,  pendant  les  années  i8o5,  1804  et 
i8o5.  Appelé  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  il  y 
fit  la  campagne  d*Austerlitz,  pendant  laquelle  il  eut  encore 
occasion  de  se  signaler.  A  la  suite  de  cette  campagne,  il  fut 
nommé  gouverneur  de  la  Garinlhie;  puis,  en  1806  et  1807, 
il  commanda  les  trois  corps  composant  lu  garde  de  la  ville 
de  Paris. Employé,  en  1808,  à  Tarméc  d*£spagne,  il  y  débuta 
par  la  surprise  de  Pampelune,  le  17  février  (1).  Il  se  distin- 


(1)  l>aTmignac  triit  reçu  du  maréchal  Moncey,  sous  les  ordres  du- 
^el  il  senriit,  l'ordre  de  «'emparer  de  Pampelune  à  tel  prix  que  ce 
fttt.  Cette  opération  était  délicate,  puisqu^il  fallait  éviter  une  agression 
qui  eût  intempestivement  donné  l'éveil  au  gouvernement  espu^not,  et 
Mrtfigé  l'ensemble  d'un  plan  plus  vaste,  concerté  par  les  généraux  fraa- 
pn.  Darmagnac  s'adressa  d'abord  au  marquis  de  Valsantaro,  capitaine- 
(Voirai  é»  k  liafarre,  et  lui  demanda  la  ptrmisaioa  d'enfermer  dam  la 


l44  DlCnOimAlRE   HISTORIQUE 

gua,  le  if\  juillet  suivant,  au  combat  de  Medina-de-Rio- 
Seco,  où  9a  brigade  enleva  le  plateau  occupé  ^ar  IViinemî. 
Dans  Cf  tte  aflaire,  le  général  Darmagnac,  marchant  en  tête 
de  la  colonne  d^attaque,  reçut  un  coup  de  feu  dans  les  é- 
paules  :  il  n*en  resta  pas  moins  à  cheval  pendant  prëci  de 
deux  heures  que  dura  encore  Taction ,  et  décida  en  grande 
partie,  par  sa  présence,  le  succès  de  celle  journée.  En  ré- 
compense de  sa  valeureuse  conduite,  il  fut  élevé  au  grada 
de  général  de  division,  le  19  du  même  mois.  En  i8of),  on  le 
chargea  du  gouvernement  de  la  Galice.  Il  parvint,  le  a  fé- 
vrier, à  faire  arriver  de  Vil  la-Fianca  à  Lugo,  un  convoi 
très-important,  quoiqu^il  u^cût  pour  le  faire  escorter  q'ie  4<>o 
hommes,  et  que  Tennemi  occupât,  avec  4000  h  ont  mes, 
sous  les  ordres  du  marquis  de  la  Romana,  toutes  les  têtes 
des  montagnes  qu'il  fallait  traverser.  11  fut  successivement 
gouverneur  delà  Vieille-Castille,  delà  Manche  et  de  la  pro- 
vince de  Guença.  Dans  ces  divers  gouvernements,  le  gé- 
néral Darmagnac  fit  aimer  aux  Espagnols  son  administra^ 
tion  ;  rarement  les  guérillas  osaient  se  montrer  dans  les 
pays  où  il  commandait.  Il  seconda  puissamment  les  opé- 
rations du  maréchal  Suchet  sur  Valence ,  par  la  prise  de 
Guença,  d*où  il  chassa  les  Espagnols,  à  la  fm  d*août  1811, 
et  par  la  défaite  4"  général  espagnol  Bassecourt  qu*il  battit 
les  22  et  25  novembre,  et  qu'il  força  d'abandonner  le  royau- 
me de  Murcie.  A  la  bataille  de  Vittoria,  livrée  le  ai  juin 
i8i5,  le  général  Darmagnac  contint  Taile  gauche  de  Ten- 


citadelle  deux  Latailloos  suisses;  mais,  ayaut  essuyé  un  refus  «  il  eutre» 
cours  à  une  ruse  de  guerre.  Les  hommes  de  corvée  de  l'armée  françtiad 
allaient  chaque  jour  chercher  les  vivres  dans  la  citadelle,  dont  le»  portes 
restaient  alors  ouvertes.  Darmagnac,  luge  dans  une  maison  de  la  rillt 
faisant  face  à  la  principale  porte  de  la  citadelle  ,  fit  cacher  dans  eettt 
maiiion  3oo  grenadiers.  Il  fit  choisir  les  hommes  de  corvée  parmi  les  ma* 
ti^urs  les  plus  déterminés.  Ces  derniers  s'introduisirent  dans  la  cita* 
dcUe>  portant  leur  sahre  caché  sou4  la  capotte.  Quelques-uns  fngnant 
de  jouer  s'arrâlèrenl  bur  le  pont-levis ,  afin  qu'on  ne  pOt  paa  le  fermer. 
A  un  bignal  convenu  ,  on  se  jeta  sur  la  garde  espagnole,  qui  fut  mainte- 
nue en  respect;  et  les  5oo  grenadiers,  cachés  chex  le  général,  aortaBl 
alors  de  leur  embuscade,  s'emparèrent  de  la  porte  de  la  cit«deUe« 
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ftemi  pendant  tout  le  cours  de  cette  mémorable  et  fatale 
joarnée;  ne  quitta  sa  position  qii*après  sii  beurt'S  de  corn- 
bit,  lorsqu*il  se  vît  cerné  de  touten  parts,  et  protégea  la  re-^ 
traite  de  Tarmée  dont  sa  division  formait  Tarrière-garde. 
An  mois  de  juillet  suivant,  il  enleva  la  position  du  col  de 
Maya,  défendue  par  8000  Anglais  et  5  pièces  de  canon,  tua 
o«  blessa  à  Tennemi  plus  de  3ooo  hommes  et  lui  ill  1000 
(triMumiers.  Le  général  D.irniagnac  partagea  ensuite  les  for. 
toaes  diverses  de  Tarmée  d^Enpagne  devant  Pampelune  «  à 
Anhoa,  à  Villa-Franca  et  Orthci-de-Vic-Bigorre.  11  se  dis- 
tiogua  de  nouveau, le  10  avril  1814,  à  la  bataille  de  Tou- 
louse, où,  avec  la  première  brigade  de  sa  division,  il  battit 
sue  division  espagnole ,  à  laquelle  il  tua  ou  blessa  3ooo 
hommes,  tandis  qu*avec  Tautre  brigade  il  arrêtait  le  corps 
dr  Béresford,  qui,  après  avoir  battu  les  division*  Taupin  et 
Harispe,  s'avançait  vers  It:  fauliourg  de  Saint  Etienne  pour 
iVmparer  de  la  ville  et  prendre  -1  revers  Tannée  française. 
Ce  corps  anglais^  après  avoir  perdu  600  hommes  [mv  le  feu 
Recette  seconde  brigade,  ne  fit  plus  de  mouvement  pen- 
dant le  reste  de  cette  journée.   Après  la  restauration  du 
Irène  des  Bourbons,  le  général  Darmagnac  fut  créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  8aint-L<>uis.  Il  avait 
été  déjà  créé,  à  diverses  époques,  chevalier  de  la  Couronne* 
de- Fer  et  commandant  de  la  Légion-d*Honneur.  Lors  de 
Tuivasion  de  Bnonaparte,  en  mars  181 5,  il  accepta  le  eom* 
oundement  de  la  1 1*  division  militaire  (Bordeaui),  et  sul, 
dans  ces  temps  difficiles,  se  concilier  Testime  et  Taffectîon 
des  habitants.  Imméiiatement  après  la  seconde  restaura- 
lion,  il  fut  appelé  au   commandement  de  la  ao*  division 
militaire,  dans  lequel ,  depnis  cette  époque,  il  n\i  cessé  de 
vrviravec  zèle.  Au  mois  de  mai  18a  1,  le  roi  le  créa  grand- 
<A:ier  delà  Légion-d*Honneur.  (£'£^/5  militaires^  Moni^ 
te*,  annales  du  temps.) 

D*ARNAULD  (1  ;  (Pierre- Louis,  baron ^  ^uïavicomte),  ma- 


\>)  Cet  article  biographique  aurait  dû  êtro  diwé  à  la  lettre  A . 

T.  M) 
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rMml' fleura fNf>,  n.'ic|nit  A  la  Trinité  (tie  Martinique)»  le 
iT»  mai  1771.  Il  entra  uu  8orvice  cotuiiic  cadrl  voUmtali'e 
dans  la  n>nipa(;iii(*  don  rliasscnrs  du  hataillon  de  tiiilici*  dii 
Monilluf;i>,  à  la  MarliniqiiR,  lo  4  janvier  1788;  fui  fait  souii- 
litMilcnint  i\v  la  (;ardc  nalionalc  di*  SainI- Pierre- Marlinî- 
qius  le  10  inarn  1790;  linilonant,  lo  16  février  179?;  capi- 
taine, lo  l'À  novonihro  suivant,  et  aido-de-cuiiip  du  géné- 
ral KocliaiubeaUf  le  i<>  décembre  de  la  même  année.  Il'de- 
vint  capitaine  au  5'Ji*  ré{;inient  d'inlanleric  ci  -dtrvant  Bas- 
8i(;nY),  par  nomination  du  nu>me  général,  en  date  du  ai 
mars  i7()4«  f^^  Irouxa  au  siège  du  fort  Bourbon;  |i»K«a  à  la 
Guadeloupe,  Ic'i'.t  octobre  suivant;  concourut  à  lu  [iriHe  de 
cette  tie  sur  les  Anglais,  par  Victor  Hugues;  fui  noiiiiné,  le 
8  mais  1795,  aidc-de-camp  du  lieutenant-culonet  (iOlliiii 
commandant  la  force  armée  de  Pexpédition  dirigée  contre 
Sainte-Lucie;  servit  i\  la  prise,  puis  à  la  défense  de  celte 
lie,  et  fut  blessé,  au  siège  de  Saintc-Lude,  par  un  éclat  de 
bombe  (|ui  lui  atteignit  la  jambe  gaucbe.  Le  coinmiaialre 
délégué  par  la  convention  nationale  aux  Jlles-du-Vent  lui 
confia  le  commandement  temporaire  de  la  ville  do  Custriei 
(tie  de  Sainte-Lucie),  le  tii  novembre  1795,  et  le  créa  chef 
de  bataillon  provisoire,  le  aG  mai  i79().  Il  fut  fait  prison- 
nier de  guerre  lors  de  la  capitulation  de  Saint- Louia,  le  39 
du  même  mois,  et  conduit  dans  TMe  anglaise  de  la  Barba- 
de.  Ktant  parvenu  à  sVvader,  il  débarqua  dana  le  port  du 
Havre  de  Grdee,  le  lO  juin  1797.  On  le  confirma  dans  sou 
grade  <le  chef  de  bataillon,  ie  17  juin  1798,  et  on  TattacL'i 
à  la  81'  demi-brigade  d^infanterio  tIe  ligne,  comme  officier 
h  la  suite.  Destiné  à  servir  en  cette  qualité  à  la  Guadelou- 
pe, il  f\it  compris  dans  Tcxpédition  commandée  par  le  gé- 
néral De.sfourneaux  (1),  s*cmbarqua  à  rOrieni  dans  le  moii 
de  septembre,  et  arriva  à  la  (iuadeloupe,le  ai  novembre.  Il 
y  fut  nommé  conuuandant  de  la  place  de  Saint-Marlliii 


(1)  Cette  nomination  eut  licMi  Miir  In  |)n)|)oBition  du  gênerai  Ilctfour" 
nvaux,  qui  on  :ivait  dunni;  avia  au  clicl'  cic  liatuillon  d'Arnauld,  pv 
une  lollri*  vn  date  du  i5  juin,  rcurcrniani  Ica  (:x|irfMiouH  !<}«  plui  Alt* 
U'usv«  l't  \vê  plu*  huuorablcii,  [Titpts  oriifinaux.) 
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SOUS  les  ordres  du  général  Legraml,  le  29  décembre,  et  de- 
vint commandant  militaire  de  la  |iarlie  française  de  Saint- 
■artio,  le  19  octobre  1799.  il  fut  révoqué,  le  ifi  marfc  1800, 
parles  agents  du  gouvernement  frauçaîn  à  la  Guadeloupe» 
i  raison  d'une  mésintelligence  survenue  entre  lui  et  le  com« 
mandant  de  la  partie  hollandaise  de  Saint-Martin  (1).  On 
l'admit  au  traitement  de  non  activité,  le  ai  janvier  1801. 
Il  fat  remis  en  activité,  à  1*  «rmée  de  la  Guadeloupe,  dans 
fon  grade  de  chef  de  bataillon,  le  7  août  de  la  même  an- 
oée;  nommé  chef  d*éiat- major  provisoire  de  ladite  armée, 
le  91  lévrier  180a,  et  ensuite  chef  d*état-major  de  la  1"  di- 
vinoo  de  la  même  armée,  le  5  mai  suivant.  Le  14  du  mè- 
ne mois,  il  enleva  aux  insurgés  de  la  Guadeloupe,  et  aidé 
ieolement  d*uu  oflQcier  de  génie  et  de  deux  grenadiers,  une 
pièce  de  canon,  à  Tatlaque  du  camp  de  Gray  (à  la  Basse- 
Terre)  (a). Il  fut  fait  commandant  d*armes  provisoire  de  la 
Pointe-à- Pitre,  par  ordre  du  général  en  chef,  le  10  juin, 
cl  chargé  de  l'administration,  police  et  discipline  des  deux 
halailloos  de  la  6C*  demi- brigade,  le  8  août.  On  le  fît  com- 
mandant en  second  du  a*  bataillon  de  cette  demi -brigade, 
k  6  octobre  ;  commandant  de  Tarrondissement  de  la  Gran- 
le-Terre  (Guadeloupe),  le  18  du  même  mois,  et  comman- 
dant d*armes  de  la  Poiute-à  Pitre,  le  16  novembre.  Le  ca- 
pitaine-général Ernouf  lui  donna  le  commandement  de 
)*IIe  Saint-Martin ,  par  arrêté  du  a3  mai  i8u5.  N*ayant  pas 
été  compris  dans  la  nouvelle  organisation  de  Tarmée  de  la 
Guadeloupe  faite  parce  capitaine-général,  il  fut  autorisé,  le 
18  juin  suivant,  à  se  rendre  en  France  pour  y  continuer 


(1)  Le  comniiiMairc  principal  de  lamarioe,  Brcsson,  délÎTra,  le  ai  aTril 
^h  même  année,  un  certificat  attestant  la  conduite  irréprochable  et  le 
^di»liogué  avec  lesquels  le  cheF  de  batailbn  d'Arnauld  arait  serTÎ 
pctdant  son  commandement  supérieur  à  Saint -Martin.  {Titres  ori' 
Sntnx,) 

(a)  Ce  fait  glorieui  pour  le  chef  d'état-major  d'Aroauld  a  été  consî- 
pédaoi  le  rapport  adressé  au  général  co  cbef  Ricbepaose ,  par  le  géné- 
ni  de  brigade  Seriziat.  Il  se  trourc  consigné  dans  ao  certificat  délivré 
*ikaieau  militaire  dei  coloflics.  (Titres  ariginwm.) 
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ses  senrioes.  Il  par  rit  de  la  Guadeloupe,  le  19;  fat  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Anglais,  dans  le  mois  de  faillet) 
pendant  la  traversée,  et  arriva  à  Morlaix,  à  bord  du  cartel 
l'Espérance^  le  4  novembre.  A  partir  de  celte  dernière  é- 
poque,  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  le  remit  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  guerre.  Il  fut  employé  com- 
me ofiGcier  supérieur  à  l'état-major  du  camp  de  Montreuily 
par  lettres  de  service  du  4  maii8o4-  Napoléon  le  créa  mem- 
bre delà  Légion -d*Uonneur,  le  14  jti>n  suivant.  Les  Iroa- 
pes  rassemblées  au  camp  de  Montreuîl  ayant  formé  le  o* 
corps  de  la  grande-armée,  le  ai  mai  1804,  le  chef  de  ba* 
taillon  d^Arnauld  fut  employé  dans  ce  corps  pendant  II 
campagne  de  i8o5;  combattit,  le  i5  novembre,  à  Elcbin- 
gen,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  se  trouva  à  la  prise 
d*Ulm,dans  le  même  mois.  Par  ordre  du  général  du  Taillis, 
daté  du  9  novembre  de  la  même  année,  il  fut  chargé 
de  reconnaître  le  nombre  d^officiersqui  faisaient  partie  des 
garnisons  d*l31m  et  de  Laybach,  et  qui  avaient  obtenu  la  fa- 
culté de  retourner  en  Autriche  :  il  eut  en  même  temps  la 
mission  de  les  faire  diriger  sur  Sallzbourg,  et  de  con- 
certer, avec  les  autorités  administratives,  les  mesures  à 
prendre  pour  la  subsistance  de  ces  officiers  pendant 
leur  marche.  Il  fut  employé  au  grand  quartier  -  géné- 
ral de  Tarniée  au  commencement  de  la  campagne  de  1806; 
passa  de  nouveau  à  Tétat-major  du  6*  corps,  le  32  mai; 
prit,  le  ]5  octobre,  par  ordre  du  général  du  Taillis,  le  com- 
mandement des  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs 
qui  se  trouvaient  placées  à  Tavant-garde,  et  reçut  du  ma- 
jor-général Berihier  le  commandement  du  1*'  bataillon  du 
5"  régiment  de  grenadiers  et  voltigeurs  réunis  par  ordre  ex- 
pédié à  Berlin  Je  22  novembre.  Use  trouva  alorsplacé  sous 
les  ordres  du  maréchal  Lefebvrc.  Pendant  la  campagne  de 

1806,  contre  les  Prussiens,  le  chef  de  bataillon  d'Arnauld 
s'était  trouvé  à  plusieurs  affaires,  et  notamment  à  la  bataille 
d*iéna,  le  14  octobre.  Employé   à  la  grande-armée,   en 

1807,  il  servit  au  siège  de  Dantzick,  et  monta  souvent  la 
tranchée  devant  cette  place.  Il  se  trouva,  le  14  juiu  de  la 
même  année,  à  la  bataille  de  Friedland,  y  combattit  vail* 
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lamment  à  la  lète  de  M>n  bataillon,  et  reçut,  dans  cette  jour- 
née, une  contusion  assez  forte  à  la  cuisse  gauche  et  un  coup 
de  balle  à  la  partie  supérieure  du  coronal  (i).  Les  services 
distingués  du  chef  de  batafillon  d*Ârnauld,la  fermeté  et  le 
courage  qu*il  avait  déployés  à  i^aflaire  de  Friediand  (a),  lui 
valurent  le  grade  d*adjudaiit-conimandant  qui  lui  fut  con- 
féré par  Napoléon,  le  a8  du  même  mois.  Il  fut  désigné  pour 
servir  en  cette  qualité  au  i *' corps d^observation  delà Giron- 
.de,  par  ordre  du  20  octobre  suivant.  Ce  corps  devint  succes- 
sivement armée  de  Portugal,  puis  8*  corps  de  Tannée  d*Es- 
pagne,  et  fit  enfin  partie  du  2*  corps  de  Tarmée  de  Portu- 
gal. En  1808,  Tadjudant-commandant  d'Arnauld , servant 
à  l'armée  de  Portugal,  sous  le  général  Junot,  duc  d'Âbran-^ 
tèSy  se  trouva,  le  17  août,  au  combat  de  Roriça ,  s'y  distin- 
gua d*une  manière  très  -  brillante  dans*  plusieurs  charges 
contre  Tennemi,  et  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  fesse 
droite,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  combattre  jusqu^à  la  fin 
de  Faction  avec  la  plus  grande  bravoure.  Il  combattit  à 
Vimiero,  le  21  du  même  mois  (5),  et  se  trouva  à  l'entrée 
du  général  Junot  dans  Lisbonne,  le  3i.  Il  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade,  le  17  novembre  suivant.  On  composa  sa 
brigade  du  3i'  régiment  d*iiifanterie  légère,  dans  lequel  il 
avait  servi  comme  chef  de  bataillon  ,  et  du  70*  d'infanterie 
de  ligne.  Ces  deux  régiments  faisaient  alors  partie  de  la  4* 
division  du  2*  corps  de  l'armée  d'Espagne.  Il  eut  ordre,  le 
3  {anvier  1809,  d'assurer  les  communications  de  la  divi- 
sion Heudelet  entre  Tolède ,  Consnégra  et  la  Manche.  Il 
servit  à  la  prise  de  la  Corogne,  dont  les  Français  se  rendi- 
rent maîtres,  le  16.  Il  avait  été  nommé  officier  de  la  Légion- 


(1)  Certificats  originaux. 

(9)  Certificat  délivré  par  le  colonel  des  trois  régiments  de  grenadiers 
et  voltigeurs,  vu  et  approuvé  par  le  général  de  brigade  Conrouz. 

(3)  Dans  sa  lettre  au  duc  d'Abrantès,  en  date  du  4  septembre,  le  gë* 
Béral  de  division  de  paborde  recommanda  particulièrement  et  spëcia-^ 
lement  l'adjudant-commandant  d*ArnauId  ;  et,  en  demandant  pour  lui  de 
FaTanccment,  il  le  signala  comme  un  officier  plein  de  mérite,  et  dont 
la  cooduite  privée  ne  pouvait  qu'être  favorablement  appréciée. 
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d'Hooneur,le  lo  du  même  mois.  EmployédansTarméecom- 
mandée  par  le  maréchal  Soult,  duc  de  Dalmatie,  il  prit  part 
aux  affaires  qui  eurent  lieu  lors  de  Tentrée  de  ce  maréchal  en 
Portugal;  servit  à  la  prise d'Oporto,  le  39  mars;  combatlil 
avec  disliuction  à  Amaraole,  le  la  avril,  et  se  trouva  à  Té- 
vacuation  d*Oporto,  ainsi  qu*à  la  retraite  sur  la  Galice, 
dans  le  mois  de  mai.  En  août  1810,  il  se  trouvait  à  Tolède 
pour  le  rétablissement  de  sa  santé,  et  il  reçut ,  du  duc  de 
Dalmatie ,  Tordre  de  rester  dans  cette  ville.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  deSalamanqueoudes^ii'ap7e^,lea3Juillet  1812,. 
y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  fut  fait  prisonuier;  mais^ 
ayant  profité  des  ombres  de  la  nuit  et  du  désordre  qui  ré- 
gnait dans  le  camp  ennemi,  il  parvint  à  s'évader  et  à  re}oia- 
dre  Tarmée  française,  après  de  longs  et  périlleux  détours(i). 
Il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d*Honneur,  le  12 
janvier  i8i5,  et  désigné,  par  lettres  de  service  du  5  août 
suivant,  pour  être  employé  au  corps  d^observation  d'Italie» 
commandé  par  le  vice-roi.  En  exécution  de  cet  ordre,  il 
partit  en  poste,  arriva  à  Villach,  le  a  septembre,  et  reçut 
le  même  jour,  du  prince,  le  commandement  de  la  a8*  de- 
mi-brigade faisant  partie  de  la  a*  division.  La  brigade  du 
général  d'Ârnauld  fut  composée  du  35*  régiment  de  ligne 
et  du  premier  régiment  étranger.  Le  6  novembre,  le  général 
d^Arnauldsemil  en  marche  sur  Roveredo;  et,  ayant  rencon- 
tré Teunemi  à  Osscnigo,  au-dessus  de  Péri,  il  Tatlaqua  et 
força  la  position.  Le  10,  il  attaqua  et  enleva  le^  positions 
retranchées  de  Vu,  de  Struzzino  et  d*Ala,  et  poussa  Tenne- 
mi  jusqu'à  3iari.  Il  se  trouva,  le  i5,  au  combat  de  Caldie- 
ro,  et  prît  une  part  très- brillante  à  celui  de  Saint- Alichel, 
le  19.  Il  combattit  à  la  bataille  du  iUiacio,  Ie8  février  1814. 
Ou  ajouta,  vers  ce  temps,  le  5*  régiment  dlnfanterie  légère 


(i)  Le  maréchal  Souit  lui  écrivit,  le  ai  novembre  1810,  une  lettre 
adressée  à  Madrid ,  et  dans  laquelle  8.  E,  manifesta  ses  regrets  de  ce 
que  le  commandement  d*une  division  qu'il  avait  demandé  à  l'emperciir 
pour  M.  d*Arnauld  n'était  point  encHtre  accordé.  Cette  lettre  est  remplie 
de  témoignages  flatteurs  de  la  bienveillance  et  de  la  coDsidération  que 
le  maréchal  portait  à  M.  d'Aroauld.  {TUrcs  originaux,) 
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aux  deux  régimenM  doiil  se  composiit  sa  brigade.  Le  iS» 
la  dc^claralioii  de  guerre  de.s  Napolitains  fut  Hignifli^e  offi- 
ciellement; rarmée  dMl.ilie  fit  uloni  un  mouvenienl  riitro* 
pade,  el  la  brigade  d*AriiauLd  entra  à  Plaisance,  le  ao.  Il 
la  commanda  au  passage  du  Taro,  le  n  mars  9  et  à  Tatta- 
que  de  Parme,  le  même  jour.  L^abdicalion  de  Napoléon  et 
la  lYSlauration  des  Bourbons  sur  le  trône  de  France  ayant 
eu  lieu,  Parmée  d*I(alie  abandonna  la  ligne  du  Mincio,  le 
19  mars,  el  «^achemina  pour  rentrer  en  France.  D'après 
rorgunisation  d<mnée  alors  à  celte  armée,  le  général  d*Ar- 
Bauid  eut  sous  ses  ordres  les  régiments  3*  léger  et  35*  et 
86*  de  ligne.  Sur  la  dem^Mide  du  vice-roi ,  il  avait  été  nom- 
mé che\alier  de  Perdre  de  la  Couronne-de-Fer,  par  dé- 
cret du  i5  mars  précédent  (1).  11  fut  autorijié  à  porter  la 
décoration  de  cet  ordre,  en  vertu  de  l'ordonnance  de  S.  M. 
Pempereur  d*Au triche,  en  date  du  18  août  suivant,  et  du 
certificat  qui  lui  fut  délivré,  le  9  octobre,  par  le  baron  de 
Vincent,  ministre  plénipotentiaire  de  Pempereur  près  S.  M. 
T.  C.  Sa  majesté  Louis  XVIII  Pavait  créé  chevalier  de  St.- 
Louisy  le  31   juillet  i8i/|.  Le  baron  d*Arnauld  fut  mis  en 
Donaclivité,  le  1"  septembre  de  la  même  année.  Lors  de 
nuvasion  de  Buonaparte  en  France,  en  181 5,  il  fut  nommé 
commandant  supérieur  de  Dunkerque,  par  lettres  de  ser- 
Tîcedu  5i  mars,  et  passa  au  commandement  supérieur 
de  Sainl-Omer,  par  autres  lettres  du  3o  avril.  Au  second 
retour  du  roi,  la  conduite  que  tint  le  général  d*Arnauld   a- 
mena  la  prompte  soumission,  à  S.  H. ,  de  la  place  de  St.- 
Omer  (2).  Il  fut  cependant  remplacé  dans  son  comman- 


(1)  Nous  transcrirons  ici  la  copie  littérale  de  la  lettre  autographe  du 
prince  TÎce-roî,  que  nous  arons  sous  les  veux  :  •  Monsieur  le  général  ba- 
•ron  d'Amauld,  je  vous  préviens  avec  autant  d'empressement  que  de 
■plaÎMr que  l'empereur,  sur  ma  proposition,  vous  a  nommé,  par  dé- 
•cret  du  i5  mars,  chevalier  de  son  ordre  royal  de  la  Couronne-de  Fer. 
•Sur  ce,  je  prie  Dieu,  etc.    Signé  ËLoàifs  'SArotion.  • 

(3)  Le  ministre  de  la  guerre  lui  manda,  par  ane  lettre  du  29  juillet, 
qu'ayant  rendu  compte  au  roi  des  événements  qui  avaient  précédé  cette 
ÉOumiasîoa,  Sa  Majesté  avait  témoigné  qu'elle  était  latisFaite  de  !a  con- 
duite tenue  par  le  général  d'Aroauld  en  cette  cireonstauce. 
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dénient.  Mis  de  nouveau  en  non  activité,  il  se  rendit  à  Pa* 
ris  sur  une  permission  que  lui  délivra  le  vicomte  du  Ter*- 
tre.  Le  comte  de  Pradel  lui  annonça,  le  ui  février  i8i6\ 
que  8.  M.  l'autorisait  à  porter  la  décoration  de  la  Gouron* 
ne-de-Fer.  Par  lettres  patentes,  données,  à  Paris,  leaS 
mars  suivant,  le  roi  le  confirma  dans  le  titre  de  baron.  Il 
fut  compris  comme  disponible  dans  le  cadre  de  Tétat-ma- 
jor  général  de  Tarmée,  le  3o  décembre  1818.  Sa  majestéle 
créa  grand-of&cier  de  la  Légion -d^Honneur,  le  a  mai  i8ai. 
Il  a  été  nommé  commandant  de  la  2*  subdivision  de  la  9' 
division  militaire,  le  6  juin  18a  1 .  Le  roi  lui  conféra  le  titre 
de  vicomte»  le  i5  août  de  la  même  année.  {Titres  origi- 
naux f  Précis  historique  des  opérations  militaires  de  l'armée 
d'Italie,  en  i8i3  eM8i49  p^r  le  général  comte  FignoUe^ 
chej  d'état'major,  Paris,  1817;  Moniteur,  annales  du  temps,) 

DARRICAU  (Augustin,  baron),  lieutenant-général ^nà^ 
quitàTartas,  en  Gascogne,  le  5  juillet  1775.  Il  s'enrôla, 
le  23  août  1791,  dans  le  1*'  bataillon  des  volontaires  natio- 
naux du  département  des  Landes,  q\ii  devint  successive- 
ment 77*,  puis  75*  demi-  brigade  d'infanterie  de  ligne.  Il 
fut  fait  capitaine  dans  ce  même  bataillon,  le  17  octobre 
1791.  Il  fît,  en  cette  quaHté,  les  campagnes  de  1792  et  1793, 
à  Tarmée  des  Alpes,  et  servit  au  siège  de  Toulon.  Il  fut  em* 
ployé,  avec  la  77*  demi -brigade,  aux  armées  d*Italie  et 
d'Allemagne,  pendant  les  campagnes  de  1794*  179^9  179O 
et  1797*  Il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  à 
Mologne,  sur  la  rivière  de  Gènes,  le  2  juillet  1795.  Il  se  si* 
gnala  à  la  reprise  de  Dego,  le  14  avril  179G,  en  sautant,  Tan 
des  trois  premiers,  dans  la  redoute,  et  reçut  en  cette  occasion 
un  coup  de  feu  qui  lui  fractura  le  tibia  de  la  jambe  gau- 
che. Après  avoir  servi  momentanément  à  l'armée  d'Helvé- 
tie,  il  fît,  avec  la  75*  demi-brigade,  partie  de  l'armée  ex- 
péditionnaire d'Egypte.  Il  s'y  fît  remarquer  en  plusieurs 
occasions,  et  fut  nommé  chef  de  bataillon,  par  le  général 
en  chef  Kléber,  le  8  septembre  i  799  A  la  tête  du  3*  batail- 
lon de  la  75*  demi-brigade,  il  fît  une  charge  brillante  con- 
tre une  troupe  d'Arabes^en  tua  un  do  sa  main  et  coupa  le 
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bras  d'un  autre.  Le  i3  mars  1801,  à  la  bataille  contre  les 
Anglais,  devant  Alexainlrie,  il  resta  conHtaininent  à  la  léte 
4e  son  bataillon  «  et  le  ramena  en  bon  ordre  au  camp, 
fooiqiril  eût  eu  un  cheval  lue  souslui,  el  reçu,  ik  la  cuis* 
le  droite,  une  blessure  grave  qui  le  mit  hors  dVtat  de  ser- 
fir  pendant  un  moÎH.  Il  fut  fait  colon«'l  du  3a*  régiment 
d'infanterie  de  ligne 9  par  le  général  en  chef  Menou,  le  37 
airilde  la  même  année.  Étant  revenu  eu  France  avf'C  les 
débris  de  Parmée  d'Orient,  il  commanila  son  régiment  à 
rarmée  des  côtes  de  TOcéan,  en  i8o3  el  1804.  Il  le  com- 
nanda  auMi  à  la  grande-armée  d*Allemagnr,  en  Prusse  et 
tn  Pologne,  dans  les  années  i8o5,  1806  et  1807.  Le  32*  de 
ligne  fut  mis  à  Tordre  du  jour  de  Tarniée  pour  avoir,  en 
i8o5,  soutenu  un  combat  contre  la  majeure  partie  den  for- 
ées du  prince  Ferdinand  d'Autriche,  à  Asiach  ,  entre  Ulm 
etAlbecL,et  pour  avoir  ramené  au  camp  français  3ooo 
prisonniers,  après  avoir  été  obligé  de  traverser  une  ligne 
de  6000  hommes  de  cavalerie  ennemie.  A  la  tête  de  son 
régiment,  le  colonel  Darricau  enfonça  à  la  baïonnette,  le  8 
octobre  i8o5,  une  colonne  de  6000  Runses  qui  8*était  jetée 
i  Diemsiein,  sur  les  derrières  du  corps  d*armée  du  maré- 
ehal  Mortier.  Il  fut  créé  commandant  de  la  Légion -d^Hon- 
neur,  le  25  décembre  de  la  même  année.  Au  combat  de 
Halle,  le  17  octobre  1806,  le  colonel  Darricau  ayant  été 
chargé,  par  le  maréchal  Bernadolte,  de  sVmparerdu  poni 
delà  Saaie,  donna  IVxempleà  son  régiment  en  s^élançant 
le  premier  sur  ce  pont,  où  son  cheval  fut  percé  de  plusieurs 
coups  de  baïonnette.  L^-s  ennemis  furent  chassés  de  Halle 
H  OD  leur  y  prit  3ooo  hommes  et  6  pièces  de  canon.  Le  ré- 
giment se  maintint  ensuite  dans  )a  ville  contre  tous  les  ef* 
Ibris  de  la  réserve  prussienne,  forte  de  22,000  grenadiers 
fui  tentèrent  inutilement  de  la  reprendre.  Le  colonel  Dar- 
ricau se  distingua  encore,  le  27  janvier  1807,  au  combat  de 
Morunghen,  et  son  régiment  fut  de  nouveau  cité  honora- 
blement dans  Tordre  de  Tarmée  pour  cette  affaire.  En  ré- 
tompense  de  ses  services,  le  colonel  Darricau  fut  promu  an 
grade  de  général  de  brigade,  le  1 5  février  suivant,  et  recul 
des  leUres  de  service  pour  commander  la  9*  brigade  de  la 

V,  au 
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a'  divUion  du  i"  corpi  de  la  graiido-armée.  Il  ooncouniC 
avec  cette  brigade  au  giun  de  lu  bataille  de  Friedland«  Il 
continua  de  nervir  avec  la  même  brigade»  en  1S07  et  m 
commencement  de  1808,  çl  la  condui»it  ennulte  à  Vaktméi 
d'Eiipagne  9  où  »  au  mouient  de  «on  arrivée  »  le  inaréchâ 
Victor  le  détacha  «ur  Dilbao,  pur  lefi  vallée»  d*Urdinael 
d*Armurlo.  Il  eut  le  commandctnieut  de  la  réserve  k  la  ba- 
taille d*Eiipinofa,  le  10  novembre  1806.  Il  rejoignit  ensuiti 
•a  dlvlnion  avec  laquelle  il  «e  trouva  ft  la  bataille  de  Som^ 
mo-Slerraf  le  3o  du  m(^me  moin.  Il  concourut»  le  3  décenv 
bre»  à  la  prine  de  Madrid»  où  il  prit  le  commandement  de 
la  1"  brigade  de  la  :»'  division  de  Tarmée.  Il  fit  partie  d< 
Texpédition  que  Napoléon  dirigea  »ur  la  Galice»  contre  ^a^ 
mée  Anglaino»  fe  aa  du  même  mois.  Au  retour  de  cette  ex« 
pédition»  le  général  Oarricau  reçut»  le  uo  janvier  1S09»  Vor 
dre  de  partir  de  Benavente»  avec  »a  brigade»  pour  aliei 
«^emparer  des  villes  deToro»  Zamora  H  Salamanque»  Dam 
sa  marche  »  il  reprit  a  piècifs  de  canon  appartenant  k  la 
garde  impériale»  dont  \en  iuMurgés  s'étaient  emparés.  Il  don* 
na  l'assaut  à  la  ville  de  Zamora,  et  s'en  empara.  Ce  bril- 
lant fait  d'armes  lui  valut  une  battre  de  féltcltation  que  lui 
adressa  le  prince  major-g('^iiéral  de  l'arniée.  Ayant  rejoiol 
le  I*' corps  de  la  grande-armi'^c  d'Espagne,  il  l'ut  chargé  df 
l'attaque  du  pont  d*Alcantara»  qu'il  enleva  de  vive  forcCf 
L'ennemi  fut  pousxé  si  vigoureuMcincfit,  qu'on  entra  péla« 
mêle  avec  lui  dans  cette  ville  avantageusement  située»  et 
dont  les  remparts  étaient  garnis  de  i/|  pièces  d'artillerie  de 
différents  calibres.  Le  général  Darricau  prit  le  commande* 
ment  provisoire  de  la  division ,  après  la  mort  du  général 
Lapisse»  tué  U  la  bataille.de  Talaveyra*de-lalleyna,  le  a8 
juillet  180g»  et  continua  sans  interruption  de  faire  lacaropa^ 
gne  avec  le  1"  corps  d'armée  jusqu'au  sii^ge  de  Cadix.  Il  fui 
nommé  gouverneur  de  Séville,  le  10  mai  1810»  et  obtint  la 
grade  dégénérai  dedivision,le5i  juillet  181  i.Kn cette méOM 
année  18 11,  pendant  que  les  maréchaux  ducsde  Dalmatieel 
de  Trévise  faisaient  le  siège  de  Badajoac,  le  général  espagnol 
Ballosteros  se  dirigea»  le  5  février»  vers  8éville»  avec  un 
corps  d'élite  fort  de  Oooo  hommes  d'infanterie  et  de  3oo 
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chef  aux.  Le  généi^al  Darricau  pouvait  alors  réunir  à  peine 
i5oo  fantassins  et  400  clievaux,  et  il  avait  à  craindra  que 
rapproche  de  Balicsteros  n*amendt  «pielques  mouvements 
insurrectionnels  parmi  les  habitants  do  Séville.  Après  avoir 
pris  des  mesures  efficaces  qui  assurèrent  ia  tranquillité  iii^ 
térieure  de  la  place,  il  marcha  à  reunemi  et  Tattendit  en 
avant  d'un  défil^  Lorsque  les  Espagnols  eurent  à  moitié 
franchi  ce  passage,  le  général  Darricau  fondit  sur  eux  avec 
sa  troupe,  et  les  défit  coinplélcmenl.  Renforcé  par  des  trou* 
pesquela  junte  do  Cadix  lui  avait  envoyées,  Bullestcros  re- 
vint peu  de  jours  a[)rèH  h  la  charge;  mais  le  général  Darricau 
prit  si  bien  ses  mesures,  que  cette  nouvelle  tentative  n^eilt 
pas  plus  de  succès  quota  première.  En  janvier  18129  le  géné- 
ral Darricau  commanda  la  (>*  division  de  Tarmée  du  Midi, 
en  Estramadure  sous  les  ordres  du  générai  comte  d*Erlon. 
.Dans  la  retraite  de  TAndalousic,  il  Ht,  avec  sa  division» 
rarrière-garde  de  Tarmée  depuis  Cordoue ,  et  fut  chargé 
d'attaquer  la  ville  et  le  fort  de  Chinchilla.  Il  s*empara  de 
la  ville  par  assaut  ;  fit  établir  une  batterie  à  5o  toises  du  fort; 
etf  la  brèche  ayant  été  rendue  praticable,  la  garnison  ca- 
pitula.   Lorsque   Tarmée  anglaise  fut  contrainte  par  les 
Français  de  faire  retraite  sur  Ciudad- Rodrigo,  la  6'  di- 
vision» sous  les  ordres  du  général  Darricau,  qui  formait  Ta- 
vant-garde  de  Tarmée  française,  attaqua  Tarrière- garde 
aDglaisc,  à  San-Munos,  la  culbuta  dans  trois  positions,  et 
lui  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Chargé,  le  a6  jan- 
vier 181 3»  de  rétablir  les  coinniunications  entre  Madrid  et 
Valence,  il  eut  sous  ses  ordres  la  2*  division  de  dragons 
eommaudée  par  le  général ^Digcon,  et  parvint  à  remplir 
complètement  sa  mission  par'  les  manœuvres  habiles  qu*il 
Bien  présence  des  2"  et  5*  corps  espagnols,  aux  ordres  du 
général  Élio.  Il  réussit  aussi  à  ramener  à  Valence,  et  sans 
accident,  plus  de  200 familles  do  MaJrid,  un  des  trésoi's  du 
roi  d*Espagnc,  et  un  grand  nombre  de  voitures  d^artillerie. 
Il  alla  ensuite,  avec  les  mêmes  troupes,  occujier  Toro  et 
74imora.  Il  commanda  sa  division  à  la  bataille  de  Vittoria,' 
le  91  iuin  i8i3.  Cette  division  se  couvrit  de  gloire  dans 
cette  aflairei  et  le  général  Darricau  y  reçut  à  Tavant  bras 
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droit  une  blessure  grave.  Sn  division  se  Ht  encore  remar- 
quer par  de»  succès  aux  rombats  livrés  devant  Bayonne,  lei 
10,  Il  et  i3  décembre  de  la  même  année.  Dans  le  combat 
du  i5,  le  général  Darricau  reçut  deux  fortes  contusions  t  et 
ses  babits  furent  percés  de  5  balles.  Il  reçut  ordre^  le  Qfé* 
vrier  1814*  de  prendre  le  commandement  du  département 
des  Landes,  et  d*en  organiser  la  défense.  ^  partit  «le  Dax, 
après  la  bataille  d  Ortbcz,et  rejoignit  Tarmée  à  Tarbes,  où 
il  prit  le  commandement  de  la  1"  division,  le  20  mars.  Il 
commanda  cettedivision  à  la  bataille  de  Toulouse,  le  10  a- 
vril ,  et  repoussa  victorieusement  toutes  les  attaques  qne 
Tarmée  anglaise  dirigea  sur  les  trois  ponts  du  canal,  depuis 
la  Garonne  jusqu'à  la  route  d*Albi.  L'armée  française  s*é- 
tant  mise  en  marche,  le  la  du  même  mois,  pour  se  replier 
sur  Gastelnaudary,  le  général  Darricau  fut  chargé  de  faire 
Tarrière-garde  avec  sa  division,  et  ne  quitta  Toulouse  qu'à 
deux  heures  du  malin.  Après  la  restauration  du  trône  des 
Bourbons,  il  fut  créé,  par  S.  M.  Louis  XVIII,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  19  juillet  i8i4f 
et  nommé,  le  3o  août  suivant ,  au  commandement   supé- 
rieur de  Perpignan.  Ce  fut  lui  qui  remit,  le  1 1  îanvier  i8i5| 
les  nouveaux  drapeaux  au  lo'  régiment  d*inianterîe  de  U« 
gne.  En  mars  de  la  même  année,  lors  de  Tinvasion  deBno* 
naparte,  le  général  D  irricau,  qui  se  trouvait  dans  la  ville 
de  Perpignan,  refusa  de  remettre  la  ciladfflle  de  celte  place 
aux  troupes  royales  que  le  maréchal  de  Pérignon  voulait} 
faire  entrer.  Après  son  entrée  dans  Paris,  Buonaparle  ap- 
pela près  de  lui  le  général  Darricau,  qui  arriva  dans  la  ca- 
pitale, le  3u  aviil  (1),  et  auqîiel  il  donna  le  commande* 
ment  des  fédérés  de  Paris.  Le  généial  Darricau  organisa 
cette  troupe  avec  beaucoup  d^activité.  Le  projet  de  défen* 
dre  Paris  contre  les  armées  des    alliés  ayant  été  abandon- 
né, le  g(^néral  Darricau  quitta  le  commandement  des  fédé* 


.  (1)  Lor«qur  le  général  Darricau  qqhta  Perpignan,  le  coonril  mnnid' 
pal,  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance  d'avoir  pré»>ervë  cette  fiOe 
de  la  guerre  civile,  lui  offiit  une  lidic  ëpce,  portant  ccsmoti  :  L«  vi(U 
de  Perpignan  au  UcvAenanl-gènàriU  (faron  Darricau  * 
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rén  paririeo0»  Il  ne  fut  point  employé  depuis  celte  époque. 
Il  mourut  à  Dax  y  le  7  mai  1819,  à  pciuc  âgé  de  4^  anX, 
d'uuo  maladie  de  langueur,  Auite  de  ses  nombreuseï  bletf* 
sures.  Il  avait  été  fait  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne- 
de-Ker  du  royaume  d'Italie.  {Moniteur^  Etats  militaires ,  ari'^ 
naies  du  temps.) 

DALTANCOURT,  vqxczD'AcxAiicouftT. 
DB  DAUMBARTHON ,  voyez  Douglas. 

DAVOUT  (Louis -Nicolas),  duc  d' Anerstnëdt ,  prinre 
d'EckmUhl^  pair  cimuréckal  de  France,  naquit  à  Aunoux, 
en  Bourgogne  9  le  10  mai  1770.  Ihsu  d*une  ancienne  famille 
noble  de  celte  province,  il  fit  ses  premières  études  à  l'éco- 
le militaire  d*Auxerre ,  et  n'en  sortit  «pie  pour  passer  à  cel- 
le de  Paris,  où  Napoléon  Buonaparte  était  alors  élève.  Da* 
vout  quitta  cette  dernière  école,  en  1 787,  pour  entrer  com- 
me suus -lieutenant  dans  le  ré{;imenl  Royal- Champagne 
cavalerie.  La  révolution  française  ayant  éclaté,  en  17H9, 
il  en  embrassa  les  idées  avec  la  chaleur  de  son  âge,  et  fut 
du  petit  nombre  d'olliciers  qui  n'abandonnèrent  pas  leurs 
drapeaux.  £n  1791,  rassemblée  conniiluante  ayant  décré- 
té la  levée  de  plu»ieur!»  bataillons  de  volontaires  par  cha- 
que département,  Davout  quitta  alors  la  ligne  pour  entrer 
dans  ces  bataillons,  et  fut  élevé  par  le  choix  des  volontai- 
reM  du  5'  hataillon  de  rYoïinc  au  grade  de  l'un  des  deux 
chefs  de  ce  corps  (1;.  Dès  le  premier  mois  de  sa  formation, 
ce  bataillon  se  fit  remarquer  par  son  instruction  et  sa  bon- 
ne discipline,  deux  choses  <|iie  Ton  obtient  facilement  des 
soldais  françni.H,  lorsque  1rs  ehefs  en  donnent  Tixemple 
et  y  tiennent  la  main.   Une  insurrection  ayant  eu  lieu  à 


(1)  Il  Ci!  à  n'marquer  qiu'  cVhI  partirulièrcmciit  de  rcUe  première 
foriiiiili'in  que  hont  en  grande  partie  «oitln  een  géDiraux  françaÎN  qui  ont 
clonné  l'Kuropc  par  leur  intrépidité  et  l«i  ^raniU  talentii  militairei  qu'ili 
ont  d^filoyii-**  leU  que  Moreau,  MaHiténa  ,  Jm.lx-tt,  Juurdan,  Guuvion- 
SaiotCyr,  Suclict,  Lcclerc,  Ilvchc,  boull,  Marceau,  etc.,  etc. 
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Dormans  contre  Tévêque  de  Mende»  qui  avait  été  arrêté  en 
vSrtu  d'un  décret ,  ce  prélat  fut  sauvé  par  la  fermeté  et  la 
présence  d'esprit  de  Davout,  et  par  le  bon  esprit  de  ça 
troupe.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  la  France  et  TAu- 
triche,  le  3*  bataillon  de  ITonne  fit  partie  des  troupes  réu- 
nies du  côté  de  Yalenciennes,  sous  les  ordres  du  général 
Omorand.  En  179a  (i),  pendant  la  campagne  de  la  Cham- 
pagne, contre  les  Prussiens,  Davout  fut  chargé  du  comman- 
dement des  avant-postes  pour  maintenir  les  communica- 
tions entre  Yalenciennes  et  Condé.  Il  harcela  continuelle- 
ment Tcnnemi,  en  lui  enlevant  des  postes  et  des  patrouil- 
les, et  montra  dès-lors  cette  intrépidité,  cette  résolution 
et  cette  vigilance  qu'il  déploya  plus  amplement  par  la  sui- 
te sur  de  plus  grands  théâtres.  Il  fit  la  campagne  de  Belgi- 
que ,  en  1 793 ,  sous  les  ordres  de  Dumourier ,  et  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Nerwinde  et  au  camp  de  Louvain. 
Sa  conduite  lui  mérita  des.  éloges  de  la  part  de  ses  chefs* 
Dumourier  ayant  éprouvé  des  revers,  prit  la  résolution  de 
faire  des  arrangements  avec  l'ennemi  pour  marcher  con- 
fointement  avec  lui  sur  Paris,  arrangements  pour  garantie 
desquels  des  places  fortes  françaises  devaient  être  livrées 
aux  Autrichiens.  La  manifestation  du  projet  de  Dumou- 
rier excita  une  vive  indignation  dans  la  presque  totalité  de 
son  armée,  et  plusieurs  chefs  de  bataillons  tinrent  conseilf 
pour  concerter  des  mesures  propres  à  le  déjouer.  Davout, 
voyant  de  l'irrésolution  dans  ce  conseil ,  se  chargea  d'exé- 
cuter avec  son  seul  bataillon  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Il  se 


(1)  La  Biographie  des  hommes  vivants,  celle  moderne,  et  après  elles 
quelques  écrivains  qui  les  ont  copiées  ont  commis  des  erreurs  assez  gra- 
ves dans  leurs  articles  sur  Davout,  et  notamment  en  lu*  attrihuant  d'à- 
voir  paru  à  la  barre  de  l'assemblée  lé^^islativc,  après  la  journée  du  10 
août  179a,  pour  donner  son  adhésion  à  la  déchéance  du  roi  Louis  XVI, 
et  demander  en  même  temps  du  service.  Cette  imputation  est  absolu- 
ment fausse.  Le  fait  cité  ne  pouvait  s'appliquer  qu'à  on  chef  militaire 
existant  alors  et  qui  portait  un  nom  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Da- 
vout. Quant  à  ce  dernier,  il  était  à  l'époque  indiquée  au  camp  de  Maol* 
de,  uniquement  occupé  d'y  remplir  ses  devoirs  de  chef  de  bataillon  da 
3«  bataillon  de  T Yonne. 
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porta  donc  an  qoarlicr-géoéral  à  Saint- Amand  pour  arrêter 
I>aiiiourier.  Ce  dernier  ne  dut  son  salut  qu^à  la  vitesM  de  son 
clHrTal  :  il  fut  poursuivi  jusqu^à  l'Escaut,  qu*il  passa  sur 
ODe  barque ,  pour  se  réfugier  chea  les  Autrichiens ,  suifi 
seulement  d*un  petit  nombre  de  militaires.  Toute  Tarmée  so 
rangea  alors  sous  les  ordres  du  général  Dampierre,  désigné 
par  le  gouvernement  pour  la  commander.  Le  projet  de 
Domourier  échoua  ainsi  par  la  résolution  courageuse  du 
chef  de  bataillon  Davout  »  et  toutes  les  places  de  guerre  fu- 
rent conservées.  La  guerre  continua  avec  activité;  Davout 
j  fut  employé  aux  avant- postes  de  Tarmée ,  sous  les  ordres 
du  général  Kilniainc«  et  y  donna  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure,  d'audace  cl  de  celte  vigueur  qui  depuis  caracté- 
risa toutes  ses  actions  de  guerre.  Les  bons  et  nombreux  té- 
moignages de  ses  chefs  le  tirent  nommer  adjudant -géné- 
ral ;  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu^il  fut  envoyé  à  Tarmée  de 
la  Yendée.  A  son  arrivée,  il  reçut  sa  nomination  de  général 
de  brigade ,  et  bientôt  après ,  celle  de  général  de  division  • 
pour  aller  commander  un  corps  de  troupes  sous  Lille.  Il 
refusa  ce  dernier  avancement ,  ne  se  trouvant  pas  assea 
d^expérience  pour  se  charger  d*un  commandement  aussi 
important.  C*est  vers  cette  époque  (en  juin  1793),  qn*il 
donna  sa  démission  en  vertu  d*un  décret  qui  expulsait  les 
nobles  de  Tarmée.  Il  se  retira  alors  dans  ses  foyers  (1).  Peu 
de  {ours après  la  révolution  du  9  thermidor  (27  juillet  1794)1 
Davout  fut  rappelé  au  service,  et  employé  comme  général 
de  brigade  dans  l'armée  de  la  Moselle  «  qui  fit  le  siège  de 
Luxembourg.  Chargé  de  faire  rentrer  dans  la  place  les  trou- 
pes auxquelles  le  général  autrichien  Bonder  avait  fait 
faire  une  sortie  contre  les  travaux  des  assiégeants,  Davout 
culbuta  Tennemi ,  auquel  il  tua  quelques  centaines  d'hom- 
mes, le  poursuivit  Tépée  aux  reins  jusqu'aux  palissades, 


(1)  Dans  ces  tempi  oraf^euz  de  U  reTolulion  fnnçaise,  midame  Da- 
vout mère  «Yait  été  arrêtée  comme  noble,  et  ioearcérée  dans  le«  prisons 
d'Avzerre  ;  son  fils ,  après  avoir  fait  d'inutiles  démarches  pour  la  sauver 
des  effets  de  cette  mesure,  se  constitua  prikonnîrr  dansi  le  même  lieu  de 
déleotioB,  et  o'ca  sortit  que  lorsque  sa  mère  «vit  été  rendue  i  la  liberté* 


I 
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et  lui  prit  fon  artillerie  de  halaille.  Il  détruisit  dans  cette 
même  nuit  5  grands  magasins  de  blé  situés  snr  les  glaciti 
de  la  place;  et  cette  destruction  hâta  nécessairement  de 
plusieurs  mois  la  reddition  de  Luxembourg*  Tune  îles  for- 
teresses les  plus  considérables  de  TËurope.  Le  point  que  le 
général  Davbul  occupait  au  siège  de  cette  place ,  était  le 
seul  qui  ne  fût  pas  couvert  par  des  ravins  ou  d*aatrea  ob- 
stacles naturels  9  et  par  conséquent  le  plus  exposé  aux  sor- 
ties de  Tennemiy  aussi  les  trois  principales  eurent-elles  lieu 
de  ce  côté  ;  mais  Davout  les  repoussa  toutes  avec  une  vi- 
gueur qui  dut  ôter  aux  assiégés  tout  espoir  de  salut  par 
leurs  propres  forces,  et  qui  les  empêcha  de  faire  de  nou- 
velles tentatives.  Le  général  Ambert,  commandant  en  chef 
Tarmée  de  siège,  fit  connaître  au  général  Davout  que  le 
moulin  d*Eich,  situé  dans  Tintérieur  des  ouvrages  avancés 
de  Luxembourg,  était  le  seul  qui  fût  mis  à   la  disposi- 
tion de  la  population.    Chercher  à   détruire  ce   moulin 
était  une  entreprise   téméraire;   cependant  Davout   ré* 
solut  de  la  tenter  avec  une  compagnie  de  grenadiers  d*un 
bataillon  des  Vosges,  qu*il  introduisit  pendant  la  nuil  dans 
rintérieur  des  ouvrages,  par  des  issues  dégarnies  de  palis^ 
sades,  et  qui  lui  furent  indiquées  par  un  déserteur  autri- 
chien. A  la  tête  de  cette  troupe  le  général  Davout  descend 
dans  le  chemin  couvert,  surprend  un  poste  de  60  hommes 
chargés  de  la  garde  du  moulin,  détruit  ce  bâtiment,  et  en- 
fonce la  barrière  à  coups  de  hache  pour  se  retirer.  Six  sol- 
dats autrichiens  s*élant  jetés  sur  lui,  il  parvint  à  s'en  débar» 
rasser.  Cette  action  avait  jeté  la  conHicrnation  parmi  les  as« 
sièges  ;  aussi,  pour  tâcher  de  la  dissiper,  le  général  Bender  fil 
dès  le  lendemain,  avec  la  prcixquc  totalité  de  jies  troupes,  une 
sortie  contre  celles  du  général  Davout;  mais  il  fut  promp* 
tement  et  vigoureusement  repoussé.  Davout  refusa  de  nou- 
veau à  cette  époque  le  grade  de  général  de  division  qui  lui 
fut  encore  offert.  Peu  de  temps  après,  il  fut  employé  à  Tar- 
mée  du  Rhin ,  sons  les  ordres  du  général  en  chef  Pichegru. 
Les  troupes  qu^il  commandait  furent  destinét^s  â  passer  le 
Rhin  vis-à-vis  Alanheim;  mais  cette  ville  fut  remise  aux 
troupes  françaises  par  des  arrangements  sécréta.  La  non 
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coopifration  du  g<'iiér«il  Pichciçrii  aux  oprrationft  de  Tarmée 
de  Sainhre-el-Meime  obligea  celle  dernière  *  cofnin.indée 
par  If  général  Joiirrlun,  et  qui  .'igi«««iif  Mitr  l.i  rive  droite  du 
Rhin,  de  se  retirer  au r  DiiMcMorfl*.  Ia:  géuérjl  aiiliichlcd 
Claîrfajt  profita  de  ce»  cirron^tanceff  potir  allar|i]<*rf-t  for- 
cer les  lignes  devant  Mayenne.  Wiirniser,  autre  gt^i i^r.il  au* 
trichien,  qui  était  dan«ile  ilaul-Rhin,  préside  iMIe, informé 
du  pa^nage  des  troupes  françaiHeii  devint  Manheini,  y  ac- 
courut ;  et,  n*ayant  trouvé  que  la  pln«  petite  partie  de 
Tannée  françaiiie  en  avant  de  cette  ville ,  il  rnbfigea  de  se 
retirer  sou<  le  canon  de  la  place;  bientôt  Manheim  Tit  li-« 
vré  à  ses  propres  forcer.  L*.irniée  du  Rhin,  qni  était  accou- 
rue au  secours  des  troiipe.4  françaiîvcs.  fut  obligée  di-  se  rifti« 
rrr  dans  les  lignes  de  Diembeim,  et,  co'nme  le  général  en 
chef  de  cet  année  n*avait  pa»  fait  les  dii»position<i  convena-* 
bies  pour  la  défen.ne  de  Manlieim,  difiposilion*  quf'  seul  il 
pourait  faire,  cette  plac^?  fut  obligée  de  capituler,  aprè^  un 
mois  de  tranchée,  et  le  général  f)avout  fut  du  nombre  deH 
prisonniers  de  guerre.  I^  général  Wurmser  Payant  anlorit 
se  à  rentrer  en  France  sur  parole  (i),  il  ne  rctir;i  dans  ses 
foyers  |>our  y  attendre  son  échange*  qui  eut  lieu  Tannée  sui- 
vante à  répoque  de  la  belle  et  mémorable  retraite  de  Tar- 
mée  du  Rhin,  sous  len  ordres  du  i;énéral  Morcau,  qui  avait 
rrmplaeé  Pîchegru.  Davout  fut  employé  â  cette  armée,  et 
y  arriva  le  jour  même  où  le  général  en  chef  faisait  dé" 


fï)  Tfffvn  croyons  clctoir  faire  connaUro  !*••  mottff  de  cette  fairenr, 
parre  ia'il«  ttiot  lioiiorablm  pnttr  ie  feld-marér  lui  Wurin»er  et  pofirlegé' 
aérai  Uarout:  lin  leunfc.fficfcr  autrichien  étant  irenaaonoocer  Skttfténénl 
Daroot,  prinoonier,  c|ae  la  place  de  Landau  venait  d'être  enlever*  de  «tve 
f^re,  et  ayant  vrnila  te  forroaliter  d*un  nourire  de  pitié  ft  d'Incrédulité 
qae  relie  étrange  notivWle  aviit  fait  ér  later  de  la  p;lrt  de  Uavoiit,  reçut 
4e  lui  rette  leçon  ;«Totjt  ei^t  possible  à  la  gnerre,  le*  chotc»  même  les 
vpkis  îoTraifM  mblable* ,  telle  que  celle  qi.e  vrias  annrmcirz;  nuM  oc 
»qa*il  y  a  d'trnpoMible,  c'eut  que  la  ville  de  Ifandauaitélé  prise  par  des 
•irro*  de  votre  espère,  qui  ne  kavcnl  pa*  reap4'Cter  les  cbaDci'S  de  ootrç 
•  étal,*  1^  générai  Wnrmser  fit  punir  Tofficicr  autrichien,  et  donna  une 
^recnre  «feslime  mt  général  Davout,  en  1  aotorÎMQt  à  rentrer  en  France 
ma  fMoie. 

r.  il 
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quffnrnt ,  Moiirad-B<'y  ne  fit  qnc'  des  AÎmulacrcfl  de  char- 
grs  rontrp  cette  infanterie.  Le  général  Davoiit  proAla 
habilement  d*nn  de  ces  instant»  qui  mettent  loujourN.du 
déHOflre,  pour  fie  porter  contre  leuMamelnckH  :  les  sui- 
vit fi.'ins  liéHJtation  dan^  le  déniTt  ;  ne  leur  laisKa  pas  ie 
tenipft  (le  se  rallier,  et  les  obligea  de  i'uir  dans  toutes  les 
dirertions  (i).  Ils  furent  ponr^uivÎM,  par  le  général  De- 
saix ,  jii8(prà  Sienue,  aux  premières  cataractCH  du  Nil  (a)» 
et,  n\iyant  pu  se  rallier  depuis  Samanbout,  ils  se  re- 
fugién'nl  dans  le  désert  :  une  partie  sous  le  commande- 
ment  de  Moura<l-Bey,  et  Tautre  sous  les  ordres  d*OsmaD- 
Biy,  près  de  Cosseir.  Le  général  Dtsaix,  autant  pour  don- 
ner quelquo  repos  à  ses  troupes  que  pour  attendre  le  par- 
li'que  la  faim  et  les  privations  feraient  prendre  aux  enne* 
mis.  laisS'i  le  général  Belliard  à  Sienne,  et  vint  à  Esné  avec 
son  infanterie  et  la  cavalffie  du  général  Davout.  Bientdt 
après  Desaix  fut  informé  que  llassan-Bey  avait  paru  entre 
Sienne  et  Ësné.  Il  fit  alors  partir  le  général  Davout  avec 
300  cbrvaux  pour  rétablir  la  communication.  Le  corps  des 
Manielucks  fut  rencontré  à  Aedczi,  oîi  un  combat  des  plus 
acharnés  eut  lieu  et  ne  finit  que  faute  de  combattants;  la 
plus  grande  partie  des  hommes,  de  chaque  côté,  ayant  été 
tués  ou  blessés.  llassan-Bey  fut  du  nombre  de  ces  derniers, 
et  se  retira  de  nouveau  àCosscir.  Dans  ce  combat  corps  âpcorps, 
qui  dura  plus  d*une  bcure^  le  général  Davout  étonna  amis 
et  ennemis,  par  une  ténacité  et  un  sang -froid  qui  produi- 
sirent une  grande  impression  dans  ie  pays.  Pour  rendre  bien 


(i)  Vuîri  en  quclitermcH  le  gcncr»!  Dciiaiz  rendit  compte  de  ce  moa* 
▼emcnt  :  «J'ordonne  au  gênerai  Dwvout  de  rliarf^er  le  corps  dea  Maine« 

•  IucIm  contmandé  par  iv»  bry»  Mourad  et  HaHKan  qui  rainaient  mine  de 

•  tenir  b'  n.  Je  n'ui  jamais  rien  vu  de  beau  et  d^iniposant  comme  cette 
ai  barge  impétueuiic  de  notre  cavalerie^  ete,  etc.  » 

(2)  Ce  fui  en  Iraveisattl  ce  payn  que  Ich  Français  eurent  le  magnifique 
spectacle  des  plus  belles  antiquités  de  l'I':(;yj»(e.  Le  dernier  soldat  fut 
ému  par  !en  souvenirs  qm-  rappelaient  ces  moinnnents.  Le  monde  civilîi 
ié  di'vra  regretter  le  non  succès  d'une  expédition  qui,  comme  celle  d'Â^ 
gypte,  lui  eût  été  ^i  utile* 
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itf  de  oette  arme  avaient  peu  de  chevaui!)  <|ui  péri- 
en  partie  9  pendant  la  traversée.  L*Égypte  en  offrait 
ine  grande  quantité;  mais  ii  fallait  la  soumettre  pour 
r  les  habitants  d*obéir  aux  réquÎHilions,  ce  qui,  vu  la 
e  du  pays ,  ne  pouvait  se  faire  qu'avec  de  la  cavale- 
et  chevaux  qu'on  aurait  pu  se  procurer  avec  de  Tar- 
avaient  été,  malgré  les  défenses  portées  dans  les  or- 
lu  jour  de  l'armée,  achetés,  en  partie,  par  les  em- 
I  des  administrations  militaires.  Le  général  Davout  fut 
é  de  faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du  général  en 
et,  dans  une  matinée,  7  à  800  des  plus  beaux  chevaux 
t  saisi»  et  distribués  aux  régiments.  Ouseservit  de  ce 
1er  moyen  pour  appuyer  les  demandes,  et^  en  peu  de 
1  toute  la  cavalerie  et  l'artillerie  furent  parfaitement 
ées  et  organisées.  Peu  de  joursaprès  l'entrée  des  Fran- 
lU  Caire ,  le  général  Dcsaix  avait  été  envoyé  dans  la 
s- Egypte,  avec  sa  division  d'infanterie,  à  la  poursuite  de 
sd-Bey.  Desaix  ayant  demandé  de  la  cavalerie,  le  gêné- 
ivout  lui  fut  envoyé  avec  un  millier  do  chevaux,  et  fit  sa 
on  avec  Desaix  entre  Siout  et  Girgé.  Dans  cette  der- 
ville,  le  général  Desaix,  informé  qu'une  Hotille  fran- 
portant  des  provisions  de  guerre  et  de  bouche,  était 
e,  k  Souuki,  par  de  nombreux  rassemblements  enne- 
«voya  le  général  Davout  pour  proléger  la  marche  de 
ille.  Ce  dernier  rencontra,  à  Tahta,  tous  les  Arabes 
ois  provinces  de  la  Uaute-Égyple,  où  tous  les  habi- 
sont  montés.  Leur  nombre  pouvait  épouvanter  :  mais 
it  n'hésita  point  à  marcher  sur  eux,  les  tailla  en  piè- 
les  mit  dans  la  dt^route  la  plus  complète  ;  plus  de  1000 
rabes  restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Les  chefs  de 
abes  lui  envoyèrent  alors  demander  la  paix,  qu'il  leur 
[la  en  se  faisant  livrer  des  vivres  et  des  chevaux.  Peu 
irs  après,  le  22  janvier  1799,  Mourad-Bèy,  qui  avait 
on  camp  du  Faîouui  et  remonté  le  Nil,  fut  rencontré 
auteur  de  Samanhout  avec  plusieurs  milliers  de  Ma- 
rks et  une  quantité  considérable  d'Arabes,  de  Haugra- 
st  de  Nubiens;  mais,  intimidé  par  les.pertes  que  l'in- 
ie  française  lui  avait  fait  éprouver  depuis  son  débar* 
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i|tt«'rnf'nt ,  Mmirad-hcy  tir  fit  r|«i«*  dm  AirtiiiL'irrnd  de  char- 
grM  rofilrr  rrttp  iiiriiiilfrif.  l,v.  griirral  Diivoiit  firolila 
hiihilfniiMit  rriiii  t\v  <xh  iiiNtatitH  (|ni  mrtlrnt  louioiirA  du 
flrHOT'Ii-f,  pour  m*.  |ioi'icr  cmlrr  lf7Ni>l.ifm'liick<«  :  Ii*.h  nui- 
vil  A.iiifi  li(*Hii.iiîiiii  (l.iii>«  le  ilrnrrl  ;  iit*  Iriir  lai«ha  pn*  le 
1rriip«  He  nv  rnlli»'r,  v\  Ivn  ol>lifç<'a  ih;  l'uir  (Uim  tontes  les 
fflircK  liotiH  (i).  lU  furent  poiiiAiiivî-H,  par  Ir  ^iWirral  De- 
iini«  «  JMHipi'û  •Siriiiic.  «iiix  pr«iiii(Ti!^  ciil.irucU'H  ilii  Nil  (3)1 
l't  •  rr.iy.'inl  pii  nv  rallifr  licptilH  Sairiaiihoiit ,  ils  ne  rc- 
fii^i^ri'iil  itaim  If  drsrrl  :  iific  partie  hoiis  \v.  coiiim>rnflc- 
nif'fil  t\v  l\]r)iira(l-l)<'y«  i*t  Taiitrc  koiih  Ii'h  orflrm  frOsmun- 
Diy,  |ir^Hilc  CoMi'ir.  Li*  f;rii«''r.il  l>i  laix,  autant  pour  iloii- 
nrr  ipiclrpie  rcpiiH  à  hvm  troupes  f|ii(!  pour  allfiidrc  lo  par* 
li  (pif*  la  iaiiii  v\  \vn  privalioiiH  l'crairtit  prendre  aii«  enne- 
mie. laJHHi  II-  griirral  llelliaril  a  Sienne,  et  vint  fi  Ënné  avec 
8oti  inf'inli'rie  il  la  ravalfiie  du  ^rnnal  D.ivoul.  Bientôt 
afM^H  Dc^.iix  lui  infornii'*  que  llat*Han-Bey  avait  paru  entre 
bicnne  et  ¥ihiw.  Il  (îl  alor<i  parti'  le  général  D^ivout  avec 
»oo  élu  vaux  pour  ri'tahiir  la  communiralion.  LecorpH  des 
MatiielnikH  l'ut  reneontiéà  iV«'d(Ki,oii  un  roniliat  d«fiplii8 
nch  itnéH  eut  lieu  et  ne  iiiiil  (pie  l'aiile  de  eoinhaltanln;  la 
pltiK  grande  p.irtie  deH  lionniicK,  de  cliar|uc  vù\('f  ayant  ^lé 
lUf^H  (Ml  hleH.H('-H.  lla«iHaii  l)(\yl'ut  du  nombre  de  eenclrniierHf 
et  se  ntirade  nouveau /«(«((«•Heir.DanHCceoinbaf  corps  ilrcorp^ 
fpiî  dura  pliiH  iTune  heure,  le  Kén(''ral  Davout  étonna  amis 
et  riiiienii'*,  pai  une  t('*n.i(  it(^  et  un  saiig-IVoid  qui  produi- 
sirent une  grande  iniprcHHiondunN  le  pays.  Tour  rendre  bien 


(i;  Voif'i  m  «fiirUlcrrniM  If  K«'nt'r»il  Draulx  rrndit  complr  dv  re  nwfl* 
vriiicfil  :  «J'oMiMniH-  nu  ^l'iiiirHl  li.ivfiiil  ili*  rUur^ivr  le  corpi  dri  ALilfir* 
■  liifk^  fniiiiininii''  |iiif  If'n  \tvy%  Muiirtid  ri   |l«Hi«.in  qui  fainairnl  ininc  dfl 

•  li'liii   II-  II.  Ji   n'.ii  jiiiiiHi»  lien  vu  i|r  Immu  ri  tVmtyM^ni  cumiiic  celle 

•  •  liHr^i'  iiii|i(';liii'iHi:  tir  tiolic  r:.iVM|ciif,  rtf,  de.  r 

{■*)  (ic  lui  111  Iiiivri4«iiil  (T  |iay«  ipir  \rn  KmnV'iiA  ciircnt  le  niagnifi({iM 
*|ifi  idf  le  flin  |ilii«  licllf^  iiiili(|iiiif'H  ili*  l'Mi^yiiir.  I^f  drniîrr  Mililal  fat 
éiiiii  p:ir  ri  Honvriiii*  i|ii<  i;i|i|irl.iic'il  ff«  iiiriniiiiii'nlxi  Ijc  monde  cifili" 
fi^'  ri  vrn  n  gn  Itvr  lp  non  «iicfÈB  d'iinv  c'S|i(!ditiufi  (|ui|  comino  celle  d'fr 
gyplff  lui  cùl  {'lé  li  utile. 


oomtnntravantngrqiril  avait  riMiiporh^  Davoiit  rpHta  pen- 
dant quaraittr-liitit  hriircH  mir  In  tlii^Aln*  t\v  co  dcriiior  rx** 
ploit,  piiU  il  alla  rejoindre  le  gtWi^ral  DeHaixA  VéMuS»  QiioU 
qtien  ioum  apr^H»  la  cavalerie  du  génc^ral  Davoiii  eut  do 
nouvoim  affaire  A  un  corpR  de  iMameliickM  que  la  faim  avait 
fdil  Hortir  du  diW.rt,  proche  des  ruiiicNdcTIiMteii  :  ee  com- 
bat fui  ene^ire  A  l*avati(a<;e  des  Frant^at».  A  qiudqun  tenqxi 
de  là,  Mourad  Hey  ayaiil  r<'-UHNt/i  HOtilever  une  partie  delà 
population,  Nur  leH  derri^reM  de  Tamn^e  fran^uiÎNe,  Norlit  du 
grand  OuNin  pour  appuyer  ee  uiouvenient.  Le  général  l)a- 
vout  fut  envoyé  contre  ee  bey  avec  Tioo  honnnefi  d^infante- 
rie«  5oo  chevaux  et  ipieUpuvM  piéctïH  de  canon.  Apr^H  avoir 
marché  depuis  Ahounianah,  Haim  avoir  pu  atteindre  le»  A- 
rabes  Davoul  Ich  rencontra  enlin,  le  iH  avril,  au  village  de 
Beiihiadi«(pu  a  une  lieue  de  tour,  et  (M*i  chaque  habitant  était 
relruuché  daiiM  Ha  niainon.  1 1  at tmpia  la  nuillilude  raNHenil>léo 
iur  co  pointyfi*enipara  de  Benhiadi,  (pieTon  fut  obligé  d'in- 
Qendier|mur  pouvoir  H*enren<lre  ntattre,  et  obligea  Mourad- 
fiey  de  se  Huuver  do  nouveau  d.inH  Icn  ()aMi?4.  Le  général  l)a- 
vout  tnureha  eoMuite  Nur  le  O.iire,  Hachant  que,  depuin  le 
dépttri  du  général  en  cher  lluonaparte  pour  r<'xpéditlon  <io 
Syrie*  tout  ce  payH  était  en  révoltt;.  11  disperna  de  nuit  un 
ranACitibloment  entre  Uenhiadi  et  (lii'gé,  cl  délivra  la  gar- 
ninon  de  cette  ville.  Il  iliMpcrM  encore,  entre  Girgé  et  le 
Gains  IroiH  autren  raHMeuibletuentH,  et  par\int  enfui  à  cot- 
te dernière  viHe.  Il  en  repartit  de  Hiiite  pour  réliiblirleMconi* 
municatiouM  a\ec  la  Syrie,  atteignit  ce  but  en  Houniettant 
tout  HUr  Hon  iiahMage,  et  revint  au  Oaire,  Hur  lc(|uel  bientôt 
aprèN  toute  rarniée  de  S\iio  nc  re|dia.  Le  i.^i  juillet  de  la 
mémo  année  (i7t)|)),  wiu*  armée  turque  débir(pia  sur  Li 
plage  d*Ahoukir,  et  invehtll  ,  dén  le  if),  le  fort  de  ce  nom, 
dont  elle  HVnqiara.  Le  général  en  chef  Buonaparte,  A  la 
notivollo  de  rappariiimnl'une  llolte  ottomane  daiiHei'Hpa* 
ragen.  nVlait  hiUé  de  quitter  le  ilaire.et  était  accouru  pour 
diiiger  lOHOpération.M  de  Mmi  arnH''e.  Le  uf)  du  menu*  moiH, 
il  livra  bataille  aux  ONUianliN,  et  IrH  b  iliit  eonq)U*tenH'nt  a- 
vcc  na  Heule  jvaiit-garde.  dépendant,  menu*  apr{:H  le  htio-* 
ces  de  cette  atlalroi  5ooo  Turcs  occupaient  encore  le  villa- 
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ge  et  le  fort  d'Aboukir,  dont  un  fut  obligé  de  faire  le  siège. 
Le  3o  juillet ,  le  général  Davout,  étant  de  tranchée  «  réso- 
lut de  faire  une  attaque  générale  sur  toutes  les  putiiiions  ds 
Te'tinenii  en  dehors  du  fort.  Cette  attaque  eut  tout  le  suc- 
cès qu*on  pouvait  attendre  d*un  oiTicior  aussi  actif  et  auw 
intelligent.  L\icharnement  avec  lequel  les  Turcs  se  défen- 
daient rendit  le  combat  très  meurtrier;  mais  rien  ne  put  ré* 
sister  long- temps  aux  bonnes  dispositions  prises  par  Da« 
vout,  et  à  la  valeur  de  ses  troupes.  Le  village  d^Aboukir  fut 
enlevé,  et,  le  «2  août,  le  fort  se  rendit  (i>  Après  le  départ 
du  général  Buonaparte  pour  la  France,  des  négociations  fu- 
nnt  entamées  par  le  général  KItber,  et  Ton  conclut,  \e%\ 
janvier  1800,  le  traité  d' El -Arisch,  contre  lequel  le  général 
Davout  fit  beaucoup  d'observations  que  la  perlidie  de  Ten- 
ncmi  ne  justifia  que  trop  bien.  Les  hostilités  recommencè- 
rent; et  Tannée  française  d'Orient,  ainsi  que  son  nouveau 
chef,  trouvèrent  de  nouvelles  occasions  d^acquérîr  delagloi* 
re.  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  général  Davout  re- 
fusa pour  la  troisième  fois  le  grade  de  général  de  diviskm, 
qui  lui  fut  oCfert  par  Kléber.  Immédiatement  après  la  si- 
gnature du  traité  d'ËI  -  Arisch  ,  Davout   repartit  pour  la 
France  avec  le  général  Desaix.  Sa  santé  était  alors  fort  al- 
térée. Ils  furent  arrêtée,  contre  la  foi  des  traités,  parfami- 
•  rai  anglais,  lord  Keith,  qui  les  retint  prisonniers  à  Livoor- 
ne,  et  ne  les  renvoya,  «i  Toulon,  qu'au  mois  do  mai  suivant. 
Le  général  Davout  se  rendit  à  Paris,  d*après  Tordre  qu'îles 
reçut,  et  fut  nommé  général  de  division,  par  le  premiercoo- 
sul  BuonapartcJe5  juillet. En  cette  qualité,il  eut  lecomman- 
dément  en  chef  de  la  cavalerie  de  Tarmée  d'Italie,  alon 
commandée  par  le  général  Brune.  Dans  la  courte  campa- 
gne qui  eut  lieu  cette  année,  et  qui  amena  la  paix  de  Ln- 
névillc,  les  événements  militaires  furent  peu  importante  î 


(1}  Le  général  Buonaparte  a  aUachc  beaucoup  d'importance  à  ccUe 
actiois  et  Ta  rej^ardée  comme  un  service  à  lui  perBonnellemeot  tends* 
en  ce  que  U  déraile  totale  de  Tarmée  turque  lui  permettait  de  qviticr 
l'armée  d*ÉgTptc  avec  honDCur,  cl  de  revcair  en  France* 
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eeprDilanl  le  général  Davoul  eut  encore  l'oceatioù  de  s'y  si- 
gnalrr^el  iiolamoieiitf  le  1 7  tlrcembre,  au  pamagcdu  Min- 
C!o,  à  la  Voila,  où 9  à  la  tète  «Puiie  poiguée  de  dragons,  Il 
rmdit  on  set  vice  îinporlanl.  La  cavalerie  sous  ses  ordres  fit 
â  reonemâ  une  grande  quantité  de  prisonniers  (•)  ('i).  Ap- 
pelé â  Paris,  apiès  cette  campagne,  le  géoérafl  DjvouI  fut 
Bommé  inspecteur  de  la  cavalerie  de  la  première  division 
militaire.  On  lui  donna,  en  1803,  le  commandement  delà 
garde  des  consuls.  Après  la  rupture  du  traité  dWmiens,  les 
koslilités  ayant  recommencé  contre  TAngleterre,  plusieurs 
camps  furtrnt  organiiés  sur  les  c6tes,  et  le  commandement 
de  celui  d*Ostenfie  fut  donné  au  général  Davout.  Ce  fut 
dans  ce  camp  que  l'on  put  voir  quelle  importance  ce  géné- 
ral mettait  an  maintien  de  la  discipline  et  à  rorganisatiou 
des  troupes.  En  iBo4«  lorsque  le  gotivernement  devint  im- 
périal, le  général  Davout  fut  nommé  colonel-général  des 
grenadierf<  à  pied  de  la  garde,  et  prêta  serment  en  celte  qua- 
lité^  le  18  mai.  Le  19  du  même  mois,  il  fut  créé  maréchal 
dVmpire ,  et,  le  i^  juin  suivant,  il  obtint  la  croit  de  grind* 
officier  de  la  Légion -d'Honneur.  Des  préparatifs  sérieux  se 
laisant  contre  TAngleterre,  Napoléon  ordonna   la  réunion 
de  ses  flottes.  La  plus  difficile  à  rallier,  à  raison  des  locali- 
tés, était  celle  d*Osteiide,  sous  les  ordres  de  Tamiral  Wer- 
hocL  Arrivé  à  Calais,  il  fallait,  pour  se  rendre  k  Ambleteu- 
se,  et  avant  de  doubler  le  cap  G inet,  s'éloigner  des  cdtes  et 


(1)  lUpport  da  général  eo  chef  Biune,  au  ministère  de  la  guerre ,  en 
date  da  37  décembre  1800. 

(a)  Le  digne  et  lojal  général  Monccj,  ayant  été  la  dupe  d'une  commu- 
■icatkm  menfongère  que  lui  avait  faite  le  général  autrichien  Laudon^fut 
privé  da  comoiandemeat  de  l'aile  gauche  de  l'aroiée  d'Italie,  et  le  gé- 
néral en  chef  Brune  enTOja  Davout  pour  lui  succéder.  Celui-ci,  trop 
géaéicuE  pour  profiter  deladiagrice  de  son  compagnon  d'armes,  se  borna 
an  coaunandement  de  b  cavalerie  et  d'un  corps  d'avant-garde,  et  per- 
maU  i  prendre  lea  ordres  du  général  lioncej.  Ce  beau  trait  fut  applau- 
di, comme  il  devait  Tétrc,  avec  entbousbsme  par  te«  trospe*  françaises 
indigoéca  de  la  perfidie  da  général  Londoa.  (/'irtotrct  d  Con^milm  dt 
Frmufmiêi  tom.  XIIl>  pag.3i5et  3i40 
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iniarcher  hors  de  lu  protection  den  batlcricH  établies  sur  cei 
côtes.  Une  flotte  angluîse,  forte  de  a 8  voiles,  dont  7  vais* 
•caiix  de  ligne,  manœuvrait  pour  empocher  la  jonction  da 
la  flotte  d*Ostende  avec  celle  d'Ambleteuse.  Toute  la  diffi- 
culté consistait  dans  la  résolution  de  tenter  cette  jonttion. 
L*amiral  Werhuel  avait  bien  cette  résolution ,  mais  il  était 
étranger  (Hollandais),  et  exposé  aux  rivalités  des  mariai 
français.  Pour  lui  ôter  la  respoiisahilité  de  celte  tentative» 
le  maréchal  Davout  résolut  de  le  prendre  sur  lui-même;  et* 
à  cet  eflet,  il  se  rendit  à  C.dais  et  monta  sur  la  chaloupe  de 
l'amiral,  qui  alors  appareilla  avec  sa  flolille.  Le  lemps  •  lail 
supcrlic,  et  toute  la  population  des  côtes  françaises  et  an- 
glaises, sur  ce  point,  put  élrc  témoin  des  efforls  infruc- 
tueux de  Tarméc  navale  anglaÎM.*  pour  s*opposer  à  la  jonc- 
lion.  La  chaloupe  canonnière,  montée  par  ramiralet  le 
maréchal  Davout,  fut  atta(|uée  à  portée  de  mitraille  par 4 
b4tinicnts  anglais;  les  voiles  furent  criblées  et  peu  d'hom- 
mes cependant  firent  mis  hors  de  combat.  ËnOn  la  fiotiU 
le  entra  dans  le  port  d*Ambleteuse  auxacclamalions  de 
toute  Tarmée  française.  La  perte  des  Anglais  fut  très  con- 
sidérable (1)  Le  maréchal  Davout  fut  décoré  du  grand  cor- 
don de  la  Légion-d*Ilonneur,  le  1"  lévrier  i8o5.  Le  prince 
régent  de  l'ortugal  lui  envoya,  ipiclques  mois  après,  la  dé- 
coration de  Ttiidredu  (Mirisl.  LViivaliissenient  <le  la  Baviè- 
re par  les  troupes  autnchienncs,  décida  Napoléon  à  se  por- 
ter au  secours  du  roi  son  allié,  et  la  grande  armée  marcha 
sur  rAlleniagiic.  Le  ni.'tréch^l  Davout  y  eut  le  commande- 
ment du  5*  corps.  Il  passa  U-  Hhiri  h  iVLinheini,  et  se  porta, 
par  Heidelbcrg  et  NecLcr-EItz,  sur  le  NeiLer.  Arrivé,  le  8 
octobre, à  Nf^uboui-g,  il  marcha  ensuite  sur  Munich,  tan* 
dis  que  Na(>oléon  faisait  capitult'r,  à  Dlm,  Tarmée  autri- 
chienne, commandée  par  le  général  Mack.  Dans  sa  mar- 


(1)  Ll*«  Çoadn  puhlicK  anulaiii  se  rcvien firent  dv  cet  cvénemcnl  ;  mail 
l'échec  éprouvé  peu  de  Inupi  aprèit  au  F'érol  par  Iih  FiaiiçaiK,  et  le  dé- 
part de  l'armée  des  côtes  pour  l'AUeinagnc ,  rétablirent  la  sécurité  ea 
Angleterre. 
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the,  lemaréoh  il  D  •vont  nvaii  vu  h  soiilcnir  on  livrer  plu- 
ikïiirs  combats 9  (|ui  Ion»  rurciit  à  rav:iiit.i«4«  ilc  mou  corps 
d*arm<^e.  Li'  niuréchat  était,  le  U7,  à  Mulildoiff  11  fii  rrpa* 
rrr  avec  aclivilé  le  |>ont  sur  riiiii,  q;i(*  Icfi   Aiilriclii(*ns 
avaient  drtruit,  et  cflfrctua  moii  pannage,  le  uK.  Lcjt  Iroiipcs 
ennemies  qui  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  de  cette  riviè- 
re «  furent  culbutées,  et  on  leur  (il  (|nel(|ueii  prû<)nnii*rs. 
Après  de  nouvelleHaflTaires  à  Ried  et  Lanibaeb ,  il  se  dirigea 
sor  Steyer,  où  il  trouva,  le  /|  novembre,  le  eor;  h  du  géné- 
ral autriebien  Meerfeld,  qui  déjà  avait  détruit  le  pont.  Le 
maréchal  Davoul  envoya  cbercher  à  la  nagr,  el  houm  le  feu 
de  renneini,  quelqttes  bateaux  que  les  Autrichiens  avaient 
tirés  sur  leur  rive.  Il  s*cii  servit  pour  faîre  passer  une  soixan- 
taillis  d*lioniines  du  i^'  régiment  d^infaiiterie  b''g(*re,  qiril 
fit  protéger  par  son  artilleiie,   placée  de  manière  à  em« 
pécher  l*ennemi  de  prendre  une  route  qui  rejoignait  celle 
de  Vienne.  Ces6n  hommes  mirent  Tennemi  en  déroule,  et 
firent  600  prÎHonniers.  Le  maréchal  i\t  jeter  un  pont,  so 
mit  à  la  poursuite  du  corps  autrichien,  Tatleignit  dans  les 
goi^es  de  Marienxell,  le  déiruiHil  prc^qu'en  entier,  et  lui 
prit  son  artillerie.   Le   général    Meerfeld  fut  réduit   à  se 
sauver  avec  quelques  cavaliers.  Le  maréchal  Davout  so  di- 
rigea alors  sur  Liliensfeld  pour  attaquer  les  derriéresde  Tar- 
mée  russe;  mais  celle-ci,  craignant  les  suites  de  ce  mou- 
vement, se  bàla  de  passer  le  Danube  à  K rems- Munster. 
Arrivé  à  Vienne,  le  maréchal  traversa  cette  ville  avec  soo 
corps d*arniée ,  d.uis  la  journée  du  14  novembre;  passa  le 
Danube,  le  mém»*  jour,  et  Ul  poui^siir  IVnnenii  sur  la  route 
de  Bruno  jusqu*â  Wolkersdorlf,  par  la  brigade  de  cavalerie 
du  général  Milhaud,  qui  fit  G'*o  prisonniers  et  prit  un  fiaro 
de  4^'  pièces  de  canon  attelées.  Il  se  dirigea  alors  sur  Près- 
bourg,  surprit  le  pont  volant  élalili  sur  le  Dinube,  et  Ht  a- 
vec  les  Hongrois  une  convention  de  neutralité,  qui ,  quoi* 
que  non  reconnue  par  le  «gouvernement  autrichien,  nVut 
paj»  moins  Teffet  désiré  :  celui  d*arréter  les  levées  d*boin- 
met  dansée  pays    Napoléon  ,  etani  en  présenee  de  IVnne- 
soi 9  à  Ati^teriitZy  appela  à  lui  le  maréchal  Davout,  et  son 
▼.  sa 
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corps  (l*armée.  Dans  ci'tte  circonstunce,  le  marëchnl  fit u- 
ne  marche  forcée  cic*9  pins  étonnantes,  piiifuiiie,  36  heitrei 
après  leur  départ  (II*  Vienne,  ses  tronpen  étaî<'ut  rendues 
au  poste  asKÎgné,  à  56  lieues  de  l.t  capitale  des  élatu  autri« 
chieuH.  A  l'instant  même  de  leur*  arrivée  sur  le  champ 
de  bataille  (à  la  célèbre  journée  d^Austerlitz),  le  a  décem- 
bre, elles  firent  des  prodiges  de  valeur,  en  empêchant  la 
gauche  des  A iMtro- Russes  de  tourner  la  droite  de  rarméa 
française,  par  Telnitz  et  Sukolnilz.  Après  la  signature  de 
la  paix,  le  maréchal  prit  des  cantonnements  dans  la  Soua- 
be.  Il  mit  à  profit  le  temps  (]ui  s*écoula  jusqu*à  li  guerre 
de  Prusse  pour  perfectionner  TinHlruetion  et  la  disclplioe 
dans  non  corps  d*arniée.  La  déclaration  de  guerre  de  la  Prus- 
se à  la  France  eut  lieu  le  6  octobre  180G,  et  TarméefsaD- 
çaîse  se  mit  en  mouvement  le  i3.  Le  maréchal  Davofit  se 
dirigea  sur  Nauembourg,  où  il  arriva  le  14*  et  otf  il  s'em- 
para d'immenses  magasins  et  des  pontons  de  l'ennemi. 
L*arméo  prussienne,  placée  entre  Jena  et  Weymar,  informée 
desmouvementsqui  coupaient  ses  comnlunicationllavecBe^ 
lin  et  le  cours  de  TElbe,  laissa  f!i  Jena, en  présence  de  Napoléon^ 
le  corps  (le  troupes  saxonnes  et  celui  du  prince  de  Hobea- 
lobe.  Le  reste  de  Tarméc  prussienne,  c'est-à-dire  environ 
90,000  hommes  commandés  parle  roi  en  personne  et  par  le 
duc  de  BrunH>vick ,  fut  porlé  à  7  lieues  de  Jena,  au  village 
d'IIassen-llausen  ,  en  face  du  corps  d'armée  du  maréchal 
Davout,  fort  sculemont  de  2/^,000  combattants.  N.ipoléoiiy 
qui  avait  senti  la  nécessité  absolue  de  faire  défendre,  jos- 
qu'à  la  dernière  extrémité,  les  défilés  de  Kosen  et  le  passa« 
gc  de  la  Saale,  avait  confié  ce  soin  important  au  maréchal 
Davout,  guerrier  d'un  caractère  ferme  et  d'une  intrépidité 
à  l'épreuve.  Ce  maréchal ,  voyant  que  la  majeure  partie  de 
Tarmée  prussienne  se  portait  sur  lui^  en  donna  avis  aux 
maréchaux  Murât  et  Bernadottc,  qui  étaient  à  Naueiubourg, 
et  leur  transmit,  en  môme  temps,  les  ordres  de  Nj^mh 
léon,  qui  prescrivaient  à  liernadotte  de  suivre,  avec  ssm 
corps, les  mouvements  de  celui  du  maréchal  Davout.  Ber- 
nadolte  crut  devoir  s'y  refuser  et  se  dirigea  sur  Dorncbouri^^ 
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p*iat  inlermétliaire  entre  Jeiia  et  Naiiembourg  (i).  Le  i4 
octobre  i8  «ô,  avant  le  jour.  If  marchai  Davnut  conimença 
la  bat  lille  en  f  ji^ant  (iéhoucher  «en  troii|>es  par  le  poni  de 
Ko«eo,  et  en  attaqu.int  avec  la  plus  «^ande  rénolulion  Ta- 
-Taot-|:arde  ennemie  qn^il  culbuta.  A  onze  heurei^  du  ma* 
tin,  IcHite  la  partie  de  Tarmée  pruwenne,  qui  »*élait  por- 
1^  on-devant  du  maréchal  Da%out.  se  trouvait  en{*açëe,  i 
l*«tceplîon  de  deux  di viciions  de  la  réf»ervc,  et  déjà  cette  ar* 
loée  ennrmie  avait  fait  de  grandes  pertes  :  le  duc  de  Bruns- 
wick ,  blessé  mortellement,  le  général  S  hmettan,  et  pla- 
tiears  antres,  grièvement  hlessès,  avaient  été  obligés  de 
L  quitter  le  champ  de  bataille.  Engagé  comme  il  Tétait^  Da* 
;-.  TOut  ponvait  du  moins  se  confier  <lans  la  vigueur  de»  dignes 
r  gM^aax  qui  commandaient  sous  ses  ordres*  et  dans  la  va- 
Ifor  étonnante  de  ses  trou|»es:  aussi  conlinua-t-il  avec  ré* 
fokilioo  son  mouvement  ofieiisif  contre  une  armée  près* 
.  que  quadruple  de  la  sienne.  Toutes  les  positions  où  Tenne- 
■li  chercha  à  se  rallier,  furent  successivement  attaquées  el 
emportées,  malgré  la  ré^istance  courageuse  des  Prussiens 
qui  eurent,  dans  celte  action*  1 5,ooo  hommes  tués  ou  ble»> 
ses.  A  deux  heures  après  midi,  rarmée  prussienne  était  en 
pleine  retraite,  traversant  les  défilés  d*Anerslaêdt ,  où  se 
trouvait  le  quartier-général  du  roi  «le  Prusse.  Le  maréchal 
avait  pris  1 15  pièces  de  canon  en  batterie,  et  fait  4  à  5ooo 
prisonniers  n*ayànt  pour  toute  cavalerie  que^o  chevaux, 
tandis  que  IVnnemi  en  avait  12,000  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Blucher.  Le  corps  de  Davout  per'tit  environ  un  tiers 
de  son  monde.  Le  maréchal  Davout  eut  son  chapeau  em- 
porté par  un  boulet ,  et  reçut  un  grand  nombre  de  balles 
dans  ses  habits  (3).  Pcudani  que  ce  combat  avait  lieu  près 


fi)  «  Ile  fut,  disent  les  autcarsdes  Victoires  et  Conquêtes,  une grao* 
•de  faute  dans  Pen-Hemble  des  0|>érations  de  la  bataille.  •  (Voyei  iet 
«Ces  d9  i'ouvragû  qtu  mnu  eUans,  en  has  des  pa^cM  339  et  33o  dn  Uh 

mt  xri.) 

(1)  Napoléon ,  dans  son  bulletin,  où  il  ne  fit  qu'une  seule  bataille  de 
celles  d'Auentaëdt  et  de  Jéna ,  quoique  toutes  deux  fussent  éloignées 


17«  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

d*Aiirrstaêf1t.  dont  il  prît  le  nom,  Napoléon  batfaît  coin- 
plelcmtnl  à  Jéha,  avec  ton»  les  anires  corps  de  la  grande- 
arniéts  \vs  colonnes  de  l'armée  prussienne,  qu'il  avait  de- 
vant lui  sur  ce  point.  Pour  reconnaître  le  service  signalé 
rendu  par  le  maréchal  Davout,  Napoléon  lecréa  duc  d'Auers- 
taêdt.  Dans  la  nuit  même  qui  suivit  ce  combat  mémorable, 
le  nviréchal,  pour  augmenter  la  confusion  parmi  Tennemiy 
jeta  sa  cavalerie  pour  lui  couper  la  route  de  Leipsick.  Il 
fie  dirigea  lui-même  sur  cette  ville,  se  porta  à  marchestfor- 
cées  sur  "Willemberg,  et  surprit  le  pont  sur  l'Elbe.  Ce  der- 
nier événement  eut  les  conséquences  les  plus  avantageu- 
ses, et  Napoléon  en  profita  en  accourant  avec  non  armée» 
qu'il  fil  passer  TRlbe  sur  ce  point.  Le  maréchaUD.if^ut  en- 
tra à  Berlin  avec  son  corps  d'armée. Il  continua  sa  mai^lie 
sur  rOder,  où  il  surprit  le  pont  de  Francfort.  La  division 
du  général  Gudiu,  sous  ses  ordres,  s'empara  de  Custrio, 
ville  regardée  comme  la  plus  forte  de  la  Prusse,  et  qui  était 
alors  défendue  par  4000  hommes  et  90  pièces  d'artillerie  en 
battefie.La  garnison  fut  faite  prisonnière  de  guerre.  Le  ma- 
réchal entra  ensuite  en  Pologne,  par  Posen,  où  il  arriva  le  is 
novembre,  se  dirigeant  sur  Varsovie.  li  fit  surprendre,  par 
100  chevaux  de  sa  cavalerie  légère,  le  fort  de  Czenstochau, 
déffitdu  par  700  hommes  et  56  pièces  de  canon.  Il  passa  la 
Vislule ,  et  trouva  l'armée  russe  de  l'autre  côté  du  Bug. 
Ayant  résolu  de  s'emparer  d'une  petite  île  située  à  Pein- 
bouchure  de  la  Wkra ,  il  la  fit  attaquer,  et  l'enleva,  le  16 
décembre,  malgré  la  résistance  de  l'ennemi  qui ,  connais- 
sant l'iniporlance  de  ce  poste,  voulut  le  défendre.  Il  passa 
le  Bug  eu  présence  de  l'armée  russe,  livra  et  gagna ,  le  23 
décembre,  le  combat  de  Czarnowo,  où  1 5, 000  ennemis  fu- 


l'unc  de  Kautre  vt  bien  dislioctes,  fit  connaître  que  le  corps  d'année  éa 
marécliai  bavout  avait  fait  des  prodiges,  et  (|ue  ce  maréchal  avait  per- 
sonnellement déployé  une  grande  t'ermelé  de  caractère,  première  quali' 
té  de  l'homme  de  guerre.  Ces  exprei>sions  n'étaient  pas  trop  fortes  poui 
donner  une  idée  juste  de  riitrépidilé  du  chef ,  des  généraux  et  des  sol* 
dats,  qui ,  en  quelques  heures,  venaient  de  detruîiae  le  moral  de  la  vieil- 
le armée  du  grand  Frédéric. 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  1 75 

rent  mis  en  dt^route.  Une  centaine  de  prisonniers. russes,  et 
6  pièi-c^  de  canon,  restèreni ,  en  celle  occasion,  an  pouvoir 
des  Français.  Le  a4«  ^^  maréchal  Davout  se  mit  à  la  pour- 
suite de  Tennemi,  sur  lequel  il  obtint  des  avantages  à  Na- 
«ielsk  et  à  Golymin.  Il  se  porta,  le  25,  sur  Tykocziii,  où  il 
De  rencontra  que  les  traînards  de  Tarmée  russe;  mais  il  y 
prit  aoo  voitures  de  bagage.  Il  prit  ensuite  ses  cantonne- 
ments à  Willenberg,  sur  la  Narcw,  en  même  temps  que  le 
reste  de  rannée  française.  Vers  la  fin  de  janvier  1807,  Par- 
mée  rusNC,  incpiintée  par  des«  mouvements  du  maréchal 
Bernadottesui  Elbing,  se  porta  sur  le  corps  de  ce  maréchal; 
et  9  pour  le  «t  courir,  on  fut  obligé  de  lever  les  quartiers  de 
l'armée  franc  iise.  Le  corps  du  maréchal  Davout,  marchant 
à  la  droite,  rencontra  à  Heilsberg,  le  7  février,  une  division 
russe.  Il  traverse  aussitôt  l'Aile,  fait  1200  prisonniers,  et  se 
porte,  par  Barteiistein  sur  Ëylau.  La  tête  de  colonne  de  son 
corps  d'armée  était,  ce  uiê:ne  jour  7  février,  à  une  lieue  de 
celle  dernière  ville.  Le  maréchal ,  informé  que  Parmée  rus- 
ftf*,  réunie  sur  ce  point,  sedisjiosail  à  livrer  bataille,  part, 
le  8,  ik  quatre  heures  du  matin  ;  il  fait,  à  six  heures,  sa  jonc- 
tion avec  la  division  du  général  Saint  Hilaire,  près  de  Klein- 
Sausgarten.  D'-pu^s  ce  monie'.it  jusiprà  1  1  heures  du  soir, 
le  corps  d*aruiée  du  m  iréch.il  Davout .  fort  seulement  de 
i4«ooo  hommes,  fut  aux  pris<'s  avec  une  forte  partie  de  Tar- 
mée  russe;  mais,  par  une  suite  d'attaq  les  des  plus  vrgou- 
reusi*,  il  étonna  cette  armée  qui  avait  eu  dfs  succès  sur 
d'autres  points  et  la  força  à  la  retraite,  en  lui  faisant  aban- 
donner 40  pièees  de  canon.  Le  maréchal  D  ivout  garda  le 
champ  de  bataille  sur  lecpiel  il  .venait  d*acquérir  une  nou- 
velle gloire,  malgré  le*>  ordres  de  Napoléon  qui,  ne  pouvant 
croire  à  ce  succès,  dans  Tétat  des  choses  où  il  se  trou- 
vait ,  avait  fait  <lire  au  maréchal  de  se  retirer.  Dans  cette 
bataille  meurtrière,  le  corps  d'armée  du  maréchal  Davout 
avait  (u  la  moitié  de  son  monde  hors  de  combat,  et  le  chef 
y  avait  déployé  de  nouveau  celte  fermeté  de  caractère  dont 
naguère  il  avait  dontié  tant  de  preuves  à  Auerstacdt.  Après 
la  bataille  d'EyIau,  Tarmée  française  reprit  jies  cantonne- 
mtuts  derrière  la  Passarge,  et  le  maréchal  Davout  fut  éta- 
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bli  à  Allenstein  et  Osterode,  observant  les  sources  de  rO-» 
muiew  et  de  l'Aile.  Dans  les  premiers  jours  <le  juin*  les  Rus- 
ses levèrent  leurs  cantonnements  et  attaquèrent  le  maré- 
chal Ney  9  à  Guttstadt  ;  cette  attaque  imprévue  surprit  Na- 
poléon. Le  maréchal  Davout  réunit  promptemeiit  son  corps 
à  Allenstein  et  marcha  au  secours  de  Ney«  qui,  pendant 
deux  jours,  avait  soutenu  tout  TefiTort  de  Tarniée  russi*,  et 
dont  la  belle  défense  était  devenue  le  sujet  d'une  admiration 
générale.  Le  maréchal  Davout  menaça  Tennemi  de  se  por* 
ter  sur  ses  derrières,  en  employant  une  ruse  de  guerre  pour 
faire  croire  que  toute  Tarmée  française  le  suivait.  Cette  ru- 
se produisit  Tefiet  désiré,  et  les  Russes  se  retirèrent  dans 
leur  camp  d'Heilsberg.  Le  gain  de  la  bataille  de  ce  nom, 
qui  fut  livrée  le  lo  juin,  les  força  à  se  diriger  sur  Friedland. 
Le  corps  du  maréchal  Davout  marcha  sur  Kœnigsberg.  A 
son  arrivée  dans  cette  ville,  ce  maréchal  reçut  Tordre  de  se 
porter  sur  Friedland,  oii  se  livrait,  le  1 4  juin,  une  grande 
et  décisive  bataille.  Ayant  appris,  chemin  faisant ,  la  vic- 
toire remportée  par  Napoléon,  le  maréchal  Davout  se  por* 
ta  sur  Labiau,  où  il  enleva,  le  i6,  Tarrière-garde  ennemie 
qui  évacuait  Kœnigsberg.  La  paix  fut  conclue  à  Tilsitt  en- 
tre la  France,  la  Russie  et  la  Prusse,  le  9  juillet.  Le  maré- 
chal Davout  fut  chargé,  avec  le  titre  de  gouverncur-géué- 
rai,  du  commandement  du  nouveau  grand -duché  de  Var- 
sovie, donné  au  roi  Saxe,  par  Tarticle  5  de  ce  traité.  Il  y 
resta  pendant  i5  mois  avec  ses  troupes,  et  y  mérita,  par  son 
admini»tration  saf;e  et  par  la  bonne  discipline  de  ses  sol* 
dats,  l'estime  et  Taffcction  de  toutes  les  class(>s  de  Polo- 
nais (]}.  £n  1808.^  après  les  conférences  d'£rfurth  ,  Napo- 


(i)  La  coaduite  que  tiot  le  maréchal  Davout  dans  le  graod-duclié  de 
Varso\ie,  cootiibua  pour  beaucoup  à  inspirer  aux  braves  et  génércai 
Polonais  les  sentimcùts  qu'ils  n'ont  cessé  de  montrer  aux  Françaif,  mê- 
me à  Tcpoque  des  plus  grands  démstres  de  ces  derniers.  Le  piioci*  Po- 
niatowitki  tsi  resté,  jusqu'à  son  dernier  moment,  l'ami  intime  du  ma- 
rérlial  Davout  ;  el  cela  seul  suffirait  pour  réfuter  toutes  le*  calomnie*  dé* 
bitécs  uu  écTÎtcs  contre  ce  maréchal,  à  l'occasion  de  son  administration 
dans  le  giand-duclic  de  Varsovie  :  elles  ont  indigné  ceui  des  PolOiiaift 
qui  en  ont  eu  connaissance.  ^ 
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Mon ,  qui  rlirîge'iit  prcmpie  toutes  seii  troupes  en  Espagne, 
laissa  lo  m.irf^chnl  D.ivout  en  Allemagne  nveo  son  corps 
d*armép  Ln  16  avril  de  l.i  mémo  année  «  ce  maréchal  re- 
çut l*imtori<i»t{(in  tW  porter  la  décoration  do  grund*croixde 
Tordre  de  S.iin*  Henry  de  8nxe.  La  résitdanoe  énergique 
des  Kspagnols  fui  n\\w  h  profit  par  les  i^nneniis  de  lu  Fran- 
ce«  en  Allt'magnc;  et  des  soeit^lés  Hecrèles  y  furent  organi- 
sées pour  exciter  lu  fermentation  et  la  haine  contre  les  Fran- 
çais. Le  maréchal  H*atl.icha  à  paralyser  et  à  comhatlre  les 
cfTetM  do  toutes  ces  menées  lénébreuAos*  en  faisant  ob« 
server  la  diseipline  la  plu^  sévère  parmi  ses  troupes  et  en 
remédiant  à  lou.<(  le.n  abus  qui  avaient  lieu.  Il  Ht,  à  ce  su« 
jet  y  des  r^giomenlfi,  enlr*aulres  pour  les  sulmistunces*  et 
flxa  hi  nourriture  due  aux  tmupesdans  les  strictes  propor* 
lions  du  nécessaire.  Cen  rèj^leiuenls  étaient  un  véritable 
bienfatl  pour  tes  populations  qui  surent  Tapprécier.  l'ar 
remploi  de  ces  Heuls  moyens,  lo  maréchal  parvint  à  dé- 
jouer la  maixelllaiiee,  sans  qu*il  devint  nécessaire  d'exer- 
cer aucun  acte  de  rigueur  ^i),  La  guerre  éclata  de  nou* 
veau«  en  1H09,  Qutre  rAulriehc*  et  la  France,  et  toutes  les 
imiées  antric  hienneA,  IbrleH  île  aoo,ooo  hoiumes,  pénélr(*- 
retilen  Bavière  p.ir  rinu  et  le  H.iut-Palalinat.  Le  maréchal 
Davouti  qui  avait  passé  Thiver  de  1808  à  1809,  dans  la 
Thuringe  et  le  pays  de  Ktyreuth,  mit  son  cor|Ui  d^arniée^ 
(le  S*)^  en  mouvement  vers  la  lîii  du  mois  de  mars,  pour 
•e  |Kirler  sur  lugidniadl,  et  se  réunir  au  corps  du  maréchal 
Masséna  qui  était  ii  Augsbourgel  Doiiawerth.  Napoléon  nV- 
lait  point  eneore  arrivé,  a  eeile  épo<|ue ,  à  la  grande-ar* 
iiiée;  mais  le  mai<»r-géuéral  Beriliierqui  s*y  trouvait,  or- 
donna au  maréchal  l)u\oul  de  concentrer  8(mi  corps  autour 


(1)  Tout  va  que  Icii  journaux  uii|;(lniii  et  :illem.in(1.4  ont  débile  de  con- 
troirc  à  ce  i|ur  iioum  dinonii  iri  n*a  élu  i|u'un  moyen  employé  par  \v»  en- 
netiiin  de  la  France  pour  iii^rir  len  peupicii  contre  elle,  et  pour  décrédi- 
ter un  bravo. guerrier  dont  iln  rcdoutnicnt  lu  clnirvoyance  et  la  fermeté. 
La  husHclé  de*  innulpalionii  pnuvnil  ûtre  rnrilcmcnt  démontrée;  main  on 
Mit  que  la  calomnie  Umne  ton  jour»  den  ricalrlcc*i  1  et,  tout  rc  rapport , 
vn  lugeait  qu'elle  était  bonne  4  employer. 
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de  Ralishonne  (i).  Davoiit  fit  vainement  des  obserfations 
contre  CCI  ordre  dont  l'exécution  lui  paraissait  devoir  être 
funeste;  l*ordri*  fut  réitèrt^  jus(|u*à  quatre  toi»  :  il  fallut  o- 
lM*ir.  Ainsi  qMO  ie  maréclial  D  ivoul  Tavait  prt^vu,  toute  Par- 
mée  autricliienne  se  porta  sur  lui.  Sur  ces  ontrcfuiteh*  Na« 
poltron  arriva,  et«  pour  réparer  lu  faute  commise  par  le  ma- 
jor-f^énéral ,  il  doiuia  n  Davout  Tordre  de  80  porter  sur  In» 
golstadt  :  cVtait  précisénuMit  le  mouvement  que  le  maré- 
chal avait  voulu  faire.  Le  5'  corps  se  nul  en  marche,  le  19 
avril,  pur  la  rive  droite  du  Danube  «  et  le  maréchal  eut  la 
préeaution  de  tenir  rcnuemi  au  loin  sur  la  ri\e  franche  de 
ce  ileuve.  Il  rencontra*  pr{'s  de  Tann,  l'armée  autrichien- 
nc«  (|uiy  sous  le  eoauiiandement  de  Tarchiduc  Charle»  en 
personne*  s\ivançail  pour  le  combattre  à  Rat'shonne.  La 
bataille  commença  à  7  heures  du  matin,  et  fut  des  plu^^o* 
piniiltres.  I^e  corps  du  maréchal  Davout  avait  eneoA'  ufTai- 
rCf  dans  celte  cinonstanee,  à  des  forées  ipiadruples:  mai$ 
le  coup  d*œil  exercé  et  sûr  du  maréchal,  la  résolution  et 
rintrépidité  c|u*il  sut  romniunî(|uer  à  ses  troupes  «  firent* 
contre  toute  vraisemblance,  décider  la  victoire  en  laveur 
des  Français  ('2).  Le  résultat  de  cette  bataille  fut  la  ionction 
du  maréchal  Davout  avec  Taruiée  bavaroise.  Napoléon  M 
hdta  de  profiter  de  cette  jonction  pour  l'aire  un  mouvement 
déei*«if;  et,  à  cet  effet,  il  prit  les  deux  divisions  de  droite 
du  5"  corps,  se  porta  sur  l^andshutt,et  coupa,  par  ce  moyen, 
la  li^ne  d*opérations  de  rarchiduc  Charles.  Pour  proté|;er 
ce  m<mvement,  le  maréchal  Davout,  chargé  de  tenir  en  é- 
cbec  rarchiduc,  alla  prendre  position  du  côté  d'Ëckmûh!» 
avec  les  deux  divisions,  fortes  dVnviron  aGfOOO  hommeSf 


(1)  Lv  Ô*  corp»  rloit  composé  dv  4  divÎMons  d'ÎDfantcriv  et  d'une  di* 
visiun  di*  cuvaieric  it'gciv  de  4^>oo  dicvauit  au  total  environ  45«ooo 
liomino». 

(-j)  Lrs  Autnrliirn.t  a\ aient  proplii^tin*  la  défaite  du  rorpi  du  mari- 
chat  l)a\out;  uu^*(i  «  (Luis  Ivur  rvialion  do  l'alTaire  de  Tan u,  \U  nv  pu- 
reitt  fc  \v<\\Cïvr  dt  l'a^'iiii  :  (Miiiic  qu'on  disant  que  les  troupcf  françtiMS 
a'ctaient  battue*  avec  le  courage  du  désespoir. 
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qui  lui  roHlaiont  kU-.  huii  corpn  (raitm^r.  Lo  ui  avril,  h  ciiH| 
heiiiCHilii  niilin,  \v.  coiiiImI  fut  nifçagi^  oiilrc  Ich  deux  di- 
VÎMioiiH  IVaii^!aii«rfi  vl  v\ih\  rorpH  d'iiniM^c  diriç^t^rt  par  Tar- 
chiduc  Churlrn.  CeWv  l'oiM  nicon^ ,  \vn  homwn  diMpo.HÎIioiis 
duniari^flialol  la  valeur  du  nés  troupON  Nitppli^^ro.nl  i^  riiifô- 
rinrid^du  nonihrr,  el  reiidirnil  iiirrucIneuMrN  (oiiIomIch  al* 
laqurH  (ivH  Autiirliiciis.  D.iiih  une  dt*  ccn  •ina(pii*<4,  un  n^gt- 
nient  fran^^'UH  qui  rouvrait  hois  h.ilIrrirH  chI  ruIlMilé  ;  lu 
ninréehal  Mr  trouvait  Ik  Wiuv  tie  vvh  hattrrioH  arroiupagiiù 
•eulenioiil  dr  non  prrniiiT  aitir  de  e.anip  ;  le  culoiiel  Uour- 
Le«depuiii  lieuleiiaiit-(;én(^ral;,  lorfi(|ue  la  tôte  d*unu  colon- 
ne hungroifio,  forte  de  Huoo  huninirN,  monta  Nur  l.i  hauteur 
OÙ  citait  Partilleric  e.l  arriva  à  vin^i  pas  deH  pi^cen.  A  la  vue 
de  In  batterie,  Pennemi  montra  de  IMu^riitation,  et  le  uiaré- 
réelial  en  profita  pour  diriger  le  feu  ilv»  pi^ce»  Mur  cettip  tû- 
le  de  eolonnc  quit  .M*en  trouvant  iV-rasi^e,  prit  la  fuite  et en- 
trutiui  daufi  Ma  refaite  tout  ee  qui  la  Huivaii  :  la  l)ataille  ne 
OCMa  quVi  10  lit^uresdu  soir,  i^a  duri^e  et  la  vivaciti^  deeette 
action    uvaienl  donniS    len  plus    grandes    inquii^tudeti   à 
Napoléon,  qui   sYlait  empart'  de  Landshutt,  et  qui   na-. 
vait  que  presque  toute  Parnire  autrieliienne  agissait  con- 
tre le  eorpM  du    nt.iréeli.d    Davoul.    Lorsipie  Teiupereur 
ipprit  que  ce  eorps  n*avail  pas  tStê  d(^fait«  et  qu*au  con- 
traire il  HC  trouvait  toujours  sur  le  ehamp  de  bataille  et  en 
préncnee  de  Peunemi,  il  aerourut,  le  uu,  pour  le  feindre. 
Le  lendemain,  'x^  avril,  une  seconde  bataille  d*MeLmùhl 
reveniniença  entre  les  Autriebiens  et  tout  le  corps  du  ma- 
réchal Davout   «pii   se  trouvait    rt^uni  depuis  Tarrivc^e  do 
NapoUWui.    Des  attaques   vi^fuireuses  et  bien  eombiniVs 
mirent  bientôt  dans  la  déroule  la  plus  couipUMe  Tariuée 
de  Tarehiduc  (Ih.irles  ,  qui,  battue  sur  tous  les  points, 
perdit,  en  cette  occasion,    fxKK)  honuues  tués,    i5,ooo 
fait  prisonniers,  l'Jt  drapeaux  et  i(i  pièces  de  canon.  Le  ma- 
tëchal  Davoul  avait,  par  sa  fermeté  et  ses  savantes  dispo- 
litiouH,  C!ontrilnlépui^sanlment  au  sucées  obtenu  dans  cel- 
te journiSe.  l/armée  autrichienne  fut  suivie  le  lendemain 
loiis   les   murs  de   Uatislonne ,   qui  fut   enlevé   de  viva 
V.  a) 
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force  par  les  troupes  du  uiaréchal  Davout  (1).  Les  manœa- 
vres  et  les  divers  succès  de  Tarmée  française  obligèrent  Tar- 
chiduc  de  se  retirer  en  Bohémo.  Napoléon  marcha  sur  la 
capitale  des  états  autrichiens,  laissant  au  maréchal  Davout 
Tordre  d'éclairer  Tarmée  ennemie  sur  la  rive  gauche  da 
Danube,  et  d*ètre  à  Vienne  aussitôt  qu*elle.  La  rupture  dei 
ponts  faite  par  Tennemi  en  retraite ,  empêcha  le  maréchal 
Davoul  d'assister  à  la  bataille  d*£ssling,  le  aa  mai  1809. 
Pendant  la  reconstruction  de  ces  ponts,  il  se  porta  eu  face  de 
Presbourg,  pour  empêcher  les  Autrichiens  de  déboucher  sur 
ce  point,  et  eut  à  soutenir  différents  combats,  toujours  àsoa 
avantage.  Dès  que  les  ponts  furent  rétablis,  le  3*  corps fiit 
appelé  dans  Ptle  de  Lobau,  et  traversa,  avec  la  grande-.ir« 
mée,  le  bras  du  Danube,  le  6  juillet.  L'arrière-garde  eooe- 
mie  se  retira  sur  sa  position  reir  nchée.  Le  maréchal  Da- 
Vout  fut  placé  avec  son  corps  à  Textrème  droite  de  Tannée 
française.  Il  fit,  dans  la  soirée  du  5  juillet,  une  forte  recon- 
naissance en  face  de  Uargraff-Neusiedel.  Le  lendemain,  6 
juillet ,  eut  lieu  la  mémorable  et  décisive  bataille  de  Wa- 
gram.  A  la  pointe  du  jour,  le  maréchal  Davout  fut  attaqué 
par  la  gauche  de  Tarniée  autrichienne  qui  fut  promple- 
ment  repoussée  dans  sa  position.  La  bataille  s*étant  vive- 
ment engagée  sur  toute  la  ligne,  le  maréchal  Davout  ma'* 
nœuvra  pour  tourner  la  gauche  de  l'ennemi  qui  fut  piei- 
qu'aussitôt  culbuté  qu'attaqué  La  position  des  AutrichieM 
était  forte  sur  les  hauteurs  de  Margraff-Neusicdel  ;  mais  el- 
le n'en  fut  pas  moins  abordée  et  enlevée  Tarme  aa  braii 
par  le  3*  corps ,  sous  le  feu  le  plus  vif  et  aux  yeux  du  reste 
de  l'armée  française  qui  était  dans  la  plaine,  attendaat  k 
succès  de  ce  mouvement  décisif  avec  d'autant  plus  d*« 


(1)  Napoléon  fut  blessé  «  pour  la  première  fois  de  aa  vie,  pendant  Tac* 
tioQ  tous  Ratisbonne.  Une  balle  amortie  YÎnt  le  frapper  au  pied  droiu  d  ^ 
lui  fit  une  forte  contusion.  Le  premier  chirurgien  Tvan  le  pania;  mail 
Ilapoléon  était  si  impatient  •  qu'il  monta  à  cheval  avant  que  TappHtfl 
fût  entièrement  placé.  Quelques  courtisans  lui  ayant  reproché  qu'il  s'a- 
posait  souvent  avec  trop  de  témérité,  il  leur  répondit  en  souriant  :  «Qm 
9  voulez-fous  f  il  faut  bien  que  je  voie  ce  qui  «e  pass«.  • 
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lé  qiron  arait  éprouvé  de»  revers  et  particulièrement  À  la 
gauche.   Poursuivant  son  succès  avec*  vigueur  et  en  bon 
ordre,  le  maréchal  se  porta  sur  Wagram;  et  l'ennemi , 
voyant  qu'il  ne  pouvait  Tarréter,  se  mit  en  retraite  (i)«  Le 
lendemain  de  l.i  bataille,  le  maréchal  Davout  se  dirigea  sur 
Nicolsbourgi  où  il  attaqua  Tarrière-garde  du  prince  de  Ho- 
•eniberg,  sur  laquelle  il  At  prisonnier  le  régiment  de  l'ar- 
chiduc. Une  suspension  d'armes ,  puis  la  paix  conclue  à 
▼ientie,  le  14 octobre,  mirent  un  terme  aux  hostilités.  Na-* 
poléon  voulant  reconnaître  les  im portants  services  rendus 
par  1g  maréchal  Davoul  dans  rctte  campagne  de  1809,  et 
DOt.immenl  à  Tanu,  Eckmulil  et  Wagram,  lui  décerna  le 
titre  de  prince  d'Eckmiilil.  f.c4  avril  1810,  Napoléon  fît  ex- 
pédier des  lettres  patentes  p:ir  lesquelles  le  maréchal  l)a- 
vo'ii  fui  autorisé  à  porter  le  grand*cordon  de  Tordre  de  St«- 
Etienne  de  Hongrie,  que  Pempcrcur  d'Autriche  lui  avait 
conféré.  En  i8ti,  Napoléon  réunit  les  villes  Anséatiques  à 
la  France 9  et  en  forma  la  5a*  division  militaire.  Il  y  en- 
voya le  maréchal  Davout  en  qualité  de  gouverneur.  Le  corps 
iu  maréchal  occupa  ce  pays.  Le  maréchal  fut  chargé  en  ou* 
tre»  et  dans  le  même  temps,  du  commandement  de  toutes  les 
piaees  de  la  Vistule  et  sur  l'Oder.  Due  commission  de  gou- 
vernement,  composée  du  maréchal  qui  la  présidait  et  de 
MM.  lea  conscillers-d'ét.tt  Fatire  et  Chabau,  introduisit^ 
tans  les  villei  anséatiques,  les  lois  françaises,  et  laissa 
d'honorables  souvenirs  de  son  administration.  La  guerre  é* 
eliita  de  nouveau  entre  la  France  et  la  Russie,  en  1812.  Le 
maréchal  eut  le  commandement  du  1*'  corps  de  la  grande* 
srmée.  Tort  de  ((0,000  hommes  et  composé,  en  partie,  des 
mfmes  troupes  depuis  le  camp  d'Ostende.  La  marche  de 
ee  /'orps,  par  la  Prusse,  obligea  cette  puissance,  alors  trop 
faible,  de  rompre  ses  négociations  javec  la  Russie  et  de  s'a- 


(1)  LoTfquv  ftapoléon  vit  paraître  Mur  lea  hautcum  de  MargrafT-lIru* 
iScdcl  la  division  Friant  (du  3^  lorpn)  ro  colonne  acrri^c  et  dans  l'atti- 
Ittda  la  pion  imposante,  il  dit  au  groupe  qui  l'entourait  :  •  Vout  verres 
•que  Oavout  me  gagnera  encore  cette  bataille»,  rappelant  par  ces  motl 
flatteon  les  fuooèi  dv  maréchal  à  Auentaedt ,  daoi  la  Jouroée  d'Iéaa. 
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ilir  à  la  France.  Le  i*'  corpfi  passa  le  Niémen  avec  le»  au- 
tres corps  de  las^rande  armée,  le  'j4  juin,  vis-à-vis  île  Knvr- 
no.  Arrivé  à  Wilna  ,  le  maréchal  Davoiit  fut  détaché  avec 
deux  divisions  de  son  corpn  d^ariiiée,  contre  la  gauche  de 
Tarmée  russe  comm-uidéc  par  le  prince  Baj^ration.  pour 
lui  couper  la  j  «nclion  avec  la  granile  armée  russe.  Il  entra 
à  Minsk,  le  8  juillet  ;  y  prit  îles  magasins  considérables  «  et 
continua,  le  1 5,  von  mouvement  sur  Mohilow^où  il  arriva  le 
ao,  faisant  fuir  devant  lui  le  général  russe  qui  sVtait  trompé 
sur  les  forces  réelles  dont  le  maréchal  pouvait  alors  dispo- 
ser. Opendaut  Bagration,  ayant  acquis  la  certitude  qu*il 
u*avait  réellement  alFairc  <prà  la  ou  iJ^oon  hommes  du 
corps  du  maréchal  D.ivout,  vint  attaquer  ce  dernier  avec 
80.000  hommes  de  tontes  arme:».  On  se  battit  avec  achar- 
nement pendant  plus  de  r.i  heures;  mais,  malgré  la  supério- 
rité de  leur  nombre, les  Busses  ne  firent  que  des  effortsin- 
fructueux,  et  furent  contraints  de  se  retirer  avec  perle  de 
ia,ooo  hommes.  Ce  combat  fut,  pour  les  armes  françaisesyua 
des  plus  glorieux  de  la  cani  |  >ague.  Bagration  se  replia  sur  Sla- 
roî-Biklmw.  et  ne  put  rejoindre  la  grande-armée  russe  qu^à 
Smolensk.  Napoléon  ayant  pris  la  résolution  de  sVmparer 
de  cr'ite  dernière  ville ,  le  maréchal  Davout  eut  ordre  de 
faite  marcher  son  corps  dans  cette  direction.  Il  ût  sa  jonc-*  '  ' 
tlon  avec  la  grande- armée  française  à  Dubrowna,  sur  la  ri- 
ve gauche  du  Dnieper,  le  i5  août.  Le  iG,  on  était  arrivé 
devant  Smolensk,  et  le  corps  du  maréchal  était  placé  au 
centre  de  Tarmée.  Les  Busses  ayant  voulu  déboucher  de  la 
ville  pour  .ittaquer  les  Français,  il  en  résulta  pendant  deux 
jours,  des  confiais  très-vifs.  Le  m-iréchal  Davout  n*avail 
alors  à  sa  dii^position  que  deux  divisions  d*infanterie  de  son 
corps  trarmée.  Il  s'empara  des  faubourgs  de  la  ville  9  qui 
furent  enlevés  par  ses  troupes  avec  une  froide  et  rare  in- 
trépidité, et  refoida  rennemi  <lans  Smolensk  que  les  Rni- 
SOS  cvacuèn-nt  pendant  la  nuit  du  17  août.  Le  5  septembre 
suivant,  la  division  Compans,  du  corps  du  maréchal  Da« 
vo'it,  enleva  aux  Bussen  la  po.si(ion  d^Alcxino  et  la  redouta 
de  1  hcwtrino.  L  t  grande  et  décisive  bataille  de  la  Alosko- 
yid  fut  livrée  le  7  septembre.  Dans  cette  journée^  le  mare* 
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chai  Davout  n'eut  encore  ii  hh  dUpOMilion  qu'une  faible  par- 
tie de  ton  corpR  <rarni(^o.  DèH  6  hcnres  du  matin  ^  le  signal 
du  combat  ayant  été  donné,  le  maréchal  Davout  marcha  a- 
vec  lett  divisiouH  Compan»  e(  DeHHaix  sur  le  front  de  la  re- 
doute de  gauche  des  Kiissch  ,  voinine  du  boin  Pasbarewo. 
Celte  redoute  fut  enlevée  après  une  heure  du  combat  le  plus 
meurtrier.  Le  maréchal  Davoul  fut  alors  blesflé  par  un  bou- 
let, qui  en  même  lemph  tua  le  cheval  qu'il  montait.  Dès  ce 
moment,  ses  troiqies  furent  mises  à  la  disposition  du 
roi  de  Naph'S  ;  mais  le  maréchal  ,  malgré  sa  blessu- 
re, ne  quitta  pas  le  champ  de  bataille  et  se  tint  constam- 
ment sous  le  feu  le  plus  \if ,  pour  donner  Texemple  à  ses 
soldats.  La  grande-armée  française  entra  à  Moskow,  le  i4 
septembre;  et,  pendant  tout  le  temps  de  Toccupation  de 
cette  ville,  le  maréchal  Davout  y  Héjourna  avec  son  corps 
d'armée.  On  évacua  Moskow,  le  19  octobre  ;  et  alors  com- 
mença cette  fdtale  et  désastreuse  retraite  qui  ensevelit  tant 
de  bru\cs  dans  les  glaces  de  la  Moscowie.  Le  maréchal  eut 
encore  occasion  de  se  signaler  à  la  bataille  de  Maloîarosla- 
wetz,  le  a4  octobre,  et  y  délernn'na  la  retraite  de  Taile  droi- 
te de  l'armée  russe  sur  «on  centre.  Lv  a5,  le  maréchal  Da- 
vout passa  la  Luja  ,  et  se  mit  à  la  poursuite  des  Russes; 
mais  les  forces  nombreuses  q^ie  ces  derniers  avaient  réu- 
uiesy  obligèrent  Napoléon  de  retourner  vers  Mojaïsk,  pour 
reioindre  la  grande  route  de  Moskow  à  Smoleusk.  Le  27, 
le  maréchal  était  à  Borowsk,  formant  avec  son  corps  Tar- 
rière-garde  de  la  grande-arnu'e.  Attaqué,  le  5i,  à  Kolos- 
koî,  par  les  cosaques  de  Thetniann  Flatow ,  il  les  repoussa 
et  leur  fit  éprouver  quelques  pertes.  Le  5  novembre,  il  prit 
une  part  très-acl^vcau  combat  de  Wiazma,oii  les  français 
demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille.  11  s'avançait,  le 
1^  au  matin,  sur  la  route  de  Krasnoï,  lorsqu'il  fut  attaqué 
parles  troupes  russes  dtm  généraux  Millorailowitch  et  Ga- 
litsin.  Le  combat  fut  violent,  mais  court  ;  rien  ne  put  é- 
branler  les  troupes  françaises,  et  le  maréch  il  effectua  son 
passage'à  Krasnoï  (1;.  Pendant  toute  cette  retraite^on  put 


(1)  Le  prince  d'EckmUbl,  avec  moins  de  10,000  hommes  et  presque 
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remarquer  le  maréchal  donnant  conMtamment  Texemple 
de  la  fermeté  et  du  courage  moral  si  rare  eu  de  telleii  cir- 
constances; il  marchait  avec  wh  troupes,  ne  s\ibnluit  que 
le  dernier,  partafÇvait  avfc  Sfs  officiers  ses  vivres  et  ses  bi- 
vouaos  ;  et,  lorsque  ses  soldats  furent  anéantis  par  le  feu  de 
renoemi  et  plus  encore  par  le  froid ,  la  faim  et  toutes  les 
autres  privations,  il  marchait  encore  à  la  tète  de  ses  aigles 
et  des  officiers  qui  pouvaient  les  suivre.  Il  arriva  enfin  à 
Thorn  avec  les  débris  de  son  corps  d*armée  ;  y  arrêta  «  pen- 
dant i5  jours,  la  marche  de  IVnnemi,  et  se  rendît  de  là  à 
Magdebonrg,  par  Poscn,  Gustrin  et  Sletlin,  faisant  partout 
de  prévoyantes  dispositions  pour  la  défense  des  places.  Les 
ennemis  s*avançant  sur  TElbe,  le  maréchal  retarda  leur 
mouvement  en  se  montrant  à  Dresde,  où  il  fit  sauter  le 
pont,  le  19  mars  181 3.  Il  marcha  ensuite  sur  Bremen  et 
Hambourg,  chassa  devant  lui  les  corps  de  partisans  répan- 
dus sur  les  bords  deTEIbe,  s*empara  de  vive  force  de  Haar- 
bourget  des  fies  environnantes,  et  rentra  dans  Hambourg, 
le  3o  mai.  Il  rétablit  Tordre  dans  celle  ville,  pourvut  aux 
subsistance^ ,  organisa  un  nouveau  corps  d^armée  sous  le 
D®  i3,  tout  composé  de  jeunes  soMats;  et  fit  commencer 
les  fortifications  d\in  immense  camp  retranché  qui ,  plus 
tard  «  étonna  Tennemi  et  sauva  une  armée  à  la  France. 
Napoléon  avait  repris  Toffensive  en  Allemagne;  mais,  après 
les  célèbres  batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzen,  un  armistice 
fut  conclu,  le  a  juin,  entre  les  puissances  belligérantes.  Les 
hostilités  ayant  recommencé,  le  10  août,  le  maréchal  Da- 
vout  quitta,  te  18  du  même  mois,  ses  cantonnementii  de 
Hambourg;  marcha  avec  son  corps  d*armée  dans  le  Mec- 
klembourg,  et  s*empara  de  ce  pays.  Les  mouvements  de  son 
corps  d^armée  étant  subordonnés  à  ceux  du  maréchal  Oa* 
dinot,  il  fut  obligé,  sur  Tavis  qu'il  eut  des  revers  de  ce  der- 
nier^ près  de  Berlin,  de  se  retirer  à  Ratzcbourg,  où,  quel- 

sans  caooo,  lutta  en  cette  circonataace  contre  4-3>ooo  fantattinfeet  16,010 
chevaux  ayant  une  nombreuse  artillerie ,  et  tons  les  avantagea  d*àiic  po» 
fition  en  quelque  sorte  inexpugnable. 
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qaes  moin  aprèn  9  il  eut  connaiManoe  des  déias Ires  de  Tar- 
mér  français  devant  Leipidrk.  Lf  iiiarëchal  Davout,dant 
un  ramp  rriraiiché  mir  la  SlHckniUf  tint  Vtnannl  en  é« 
chfc  pendant  doux  mois,  dont  il  profita  pour  achever  lea 
fortiflcalinn*,  fi*approvi<iionnfr  en  vlvrflii«  et  tenir  1m  ootn* 
fiiiinicationa  nnverlfN  entre  la  Hollande  et  la  France*  Ce* 
|>«*ndant  le  prince  royal  de  Hll^de  Tci-di'vant  marécM  Ber* 
nadolte) ,  vint  faire  mi  jonction  h  Doilsenliourg ,  le  a4  ^^^ 
vembre«  avec  If  gt^n^ral  runiir  Valmodcn.  Les  Iroupei  eo-* 
nemiea  ainsi  r^uniffi  fi*élevaient  à  environ  80|OOo  hommea* 
La  circonutance  de  celte  lonction  obligea  le  maréchal  De" 
vout  de  rentrer  dann  moo  camp  reiranchi^  t  dont  il  perfec* 
lionna  la  d^fcnno  aouii  le  feu  de  rennemi.  C*eft  de  ce  mo- 
ment que  commença  le  blocnA  pendant  lequel  le  maréchal 
Davout  développa  cette  én«*,rgie  de  caractère,  cet  reaiiour- 
cet  que  donnent  une  hante  cotuialMance  de  Part  militaire, 
et  cette  prévoyance  qui  déjoue  len  runea  et  len  liitriguen  an 
dedan«9  en  même  tempu  quVIle  pare  Ici  attaques  de  vive 
force  au  delior».  Danfirbiverde  iHi5li  i8i4trHli)e  fut  §e« 
lé  pendant  Iroi»  moU.  I^»  Franç.iÎN  avaient  aloni  10  lieuea 
de  circuit  à  garder;  iU  étaient  souvent  obligés  de  se  battrCf 
et  Tennemi  les  harcelait  toutes  les  nuit<i.  Durint  les  gelées, 
la  place  de  Hamliourg  pouvait  être  enlevée  d'un  coup  de 
main;  ausfd  le  maréchal  Davout  veillait  toutes  les  nuits,  et 
ne  prenait  que  quelques  hetirt'S  de  repos  pendant  b*  jour. 
Il  visit'iil  fréquemment  les  postes,  arrivait  le  premier  à  ce* 
lui  qui  était  tiltaipié.  avec  la  compagnie  dVlite  du  i5'  ré- 
giment dinfanlerii'  légère.  Il  pourvoyait  avec  une  vive  sol- 
licitudeaux  besoins  des  hôpitaux,  A  la  subsistance,  A  Tha* 
hillement  et  au  paiement  de  la  solde  de  s<;s  troupes,  qui  ré^ 
pondirent  &  tous  ces  soins  par  une  bonne  diseiplinCf  du 
courage  et  un  grand  zèle.  OlTlciers  et  soldaH,  tous  auraient 
en  honte  de  se  plaindre  des  fatigues ,  des  veilles,  des  com- 
bats ^  des  alarmes  et  de  la  nourriture  de  chair  «le  cheval  à 
laquelle  on  fut  bienlAt  réduit,  lors(|u*on  voyait  le  maréchal 
partageant  les  mêmes  travaux,  les  mêmes  privations,  et 
a*expoéant  tous  les  |oars  comme  le  dernier  soldat  de  soo 
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armée  (i).  Enfin  le  dégel  vint  meltre  un  terme  à  cette  po- 
sition critique.  Dès  lors  la  ville  de  Hambourg  put  encore 
tenir  long-temps,  et  les  Français  auraient  pu  de  leur  camp 
de  Hambourg  reprendre  rofiensive,  si  le  sort  des  armes  eût 
continué  de  tourner  en  faveur  de  leur  patrie,  après  les  vic- 
toires remportées  en  France  par  Napoléon  dans  les  plaines  de 
Montmirail  et  de  Champ-Aubert.  Le  maréchal  Davout  re- 
fusa long-temps  de  croire  à  Tabdicalion  de  Napoléon,  et  ré- 
pondit au  général  Beningsen,  qui  renvoya  sommer  de  ren- 
dre  Hambourg,  en  lui  annonçant  les  désastres  des  Fran- 
çais souH  les  murs  de  Paris  :  «  LVmpereiir  Napoléon  oe 
f  m'enverrait  pas  d'ordres  par  de»  officiers  russes,  t  II  de- 
manda ce{)cndant  à  expédier  un  de  «es  officiers  pour  s'as- 
surer de  la  vérité  :  cette  pro|)Osition  fut  refusée.  Ce  ne  fut 
que  lorsqu'il  eut  officiellement  connaissance  des  <'hange- 
ments  survenus  en  France ,  que  le  maréchal  Davout  fît  ar- 
borer le  drapeau  blanc,  le  5  mai  i8i4<  annonçant  en  mê- 
me temps  sa  résolution  de  défendre  Hambourg  au  nom  de 
S.  M.  Louis  XYllI.  H  fut  attaqué,  quelques  jours  après ^ 


(i)  Toutcfl  les  relations  étrangères  ont  rendu  la  plus  éclatante  jaaticc 
è  celte  belle  défenfte  de  Hainbourfi^,  où,  pendant  lo  mois,  le  maréchal 
Davout  déploya  une  prévoyance,  une  intrépidité  et  des  talents  qui  lui 
ont  assigné  un  rang  si  élevé  dans  l'opinion  et  dans  l'estime  des  militai- 
res. I9ous  nouM  bornerons  à  citer  un  des  faits  qui  eurent  pour  té-' 
moins  toute  l'armée  et  la  population  de  Hambourg,  et  qui  peut  à  lui 
seul  expliquer  l<'s  cauHrs  qui  ont  toujours  i'ait'triumpfier  le  maréchal 
Davout.  Le  i3  février  iKi4  ,  35,ooo  Russes ,  proGtant  de  répaiiseor  des 
glaces  qui  rendaient  l'Elbe  aussi  solide  que  la  terre  ferme,  se  portèrent 
dans  l'ilc  de  Willemsbourg  pour  couper  la  communication  entre  Haar- 
bourg  et  Hambourg,  et  culbutèrent  d'abord  les  5ooo  Français  qui  proté- 
geaient cette  communication.  Aussitôt  le  prince  d'Eckmuhl  se  porte aur 
le  |»oint  attaqué,  lAcoiii  pagné  du  général  César- Laville,  son  chef  d'état- 
major  et  son  amij  et  de  76  hommes  du  i5'  régiment  d'infanterie  légè- 
re. Il  dispose  sa  petite  troupe  de  manière  à  faire  croire  à  l'ennetiii  qu'el- 
le formait  une  tête  de  colonne,  et  tint  ainsi  les  Rummcs  en  échec  pendant 
trois  quarts  d'heure.  Pendant  ee  temps,  sestroupcs  dispersées  se  rallient; 
et,  sa  réserve  étant  arrivée,  il  attaque  les  Russes,  et  les  oblige  de  se  re- 
tirer. Durant  ces  trois  quarts  d'heure,  un  boulet  avait  onlevé  i5  bominet 
•ur  les  76  qui  escortaient  la  maréchal. 


DES   GE1HERAUX    FRANÇAIS.  l85 

par  une  flolille  an^^laise  et  par  des  troupes  russes  qui  por- 
laieiii  de.«^drapfaux  blancs,  espérant  parcelle  perfide  ruse 
surpeudre  les  Français;  mais  la  bravoure  de  ces  tlerniers 
et  la  vigilance  de  leur  chef  firent  échouer  cette  ti'ntalive, 
el  les  Anglo-Russes  furent  repoussés  avec  vigueur  (i).  Le 
général  Gérard  ayant  été  cnyoyé  pour  prendre,  par  ordre 
du  roi,  le  commandement  de  farmée  française  à  Ham- 
bourg, le  maréchal  Davout  lui  remît  ce  commandement ,  aux 
regrets  de  tous  les  ofiieiers  rt  soldats  du  i5*  corps.  En  ren- 
trant en  France,  le  prince  d'Ëckmùhl  reçut,  du  ministre  de 
la  guerre.  Tordre  de  se  rendre  à  sa  terre  de  Savigny,  où  il 
resta  presque  tout  le  reste  de  Tannée  i8i4>  H  s^occnpa  (Ty 
rédiger  un  mémoire  au  roi ,  qu'il  publia,  et  dans  lequel  il 
répondit  aux  inculpations  dirigées  contre  lui  (2).  La  publi- 


(1)  C'est  le  fait  que  nous  venons  de  citer  qui  a  servi  de  base  à  la  ca- 
k>moieu4e  accusation  portée  contre  le  maréchal  Davout  d'avoir  fuit  ti- 
rer tur  ie  drapeau  tiane, 

(1)  On  accusait  le  prince  d'Kckmuhl  :  i»  d'avoir  fait  tirer  sur  le  dra- 
peau blanc;  2"  d'avoir  commis  des  artes  arbitraires ,  tendant  à  rendre 
le  nom  français  odieux;  et  Z"*  d'avoir  enlevd  les  fonds  de  ia  banque  de 
Ilanil>our{:f.  Dans  le  iVlëmoire  qu'il  publia,  le  prince  d'Kckinulil  se  justi- 
fia dn  premier  chef  d'accusation  «  en  citant  les  faits  que  nous  venons  de 
npporter   plus  haut  {^oyez  ia  note  ci-desiu>  et  ie  parayraphe  qui  y  a 
rwppori).  Pnur  le  second,  il  prouva  qu'il  n'avait  fait  qu'un  usage  légiti- 
me de  l'autorité  dont  il  était  revêtu.  Quant  au  troi-^ièmc  chef  d'acciisa- 
tioo,  il  le  rétorqua  victorieusement ,  en  faioant  connaître  toutes  les  pré- 
cautions et  les  formalités  prises  pour  séquestrer  et  utiliser  les  fonds  de 
la  banque  de  Ilambuurg.   «J'ai  essayé,   dit  il,  de  détourner  ee  mal- 
•beur,en  faisant  prévenir  le  commerce  de  Hambourg  par  la  commissiou 
r    »dési{^ëe  pour  apposer  les  scellés  sur  la  banque,  que  je  renonterai-  à  ce 
•ri^orrux  expédient,  si  les  négociants  voulaient  s'engager  à  fournir  les 
■«  ■fonda  nécessaires  aux  dépenses  de  l'armée.  M.  de  (jltaban  et  le  comte 
F  »de  Hogendorp  m'annoncèrent  que  le  co'nmerec  persistait  a  ne  prendre 
\   •ancuo  engagement,  et  qu'il  o^y  avait  plus  d'autre  moyen  que  de  s'ein- 

•  parer  de  la  banque.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  épuise  toutes  les  ressour» 
•ces,  f't  fait  timtes  espèces  de  tentatives,  la  né(e^!«ité  la  plus  absolue  et 

•  ia  miens  constatée  me  fit  un  devoir  de  m\Miiparer  de  ce  dépôt.  La  com- 
•miskîoB  qui  a  opéré  la  saisie  était  composée  de  personnes  dont  la  pro- 

!   sbilé  etie  rang  oGfraicnt  les  plus  grandes  garanties  :  elle  constata  l'état 

•  de  la  banque  par  un  procès-verbal ,  et  conserva  avec  soin  les  registres. 

T.  a4 


l86  DICTIOmfAIBE   HISTORIQUE 

cation  de  ce.  mémoire  engn^ea  qndqiiCR  maréchaux  à  faire 
des  démarches  en  faveur  d'un  de  leur  collègues  iikdignep 
ment  calomnié,  cl  qui  s'était  aussi  complètement  justifié. 
On  mil  fin  à  Tcxil  du  maréchal  D.ivout,  qui  eut  la  permit* 
hion  de  venir  à  Paris,  mais  avec  déft-nse  de  paraître  à  la  cour. 
Il  ne  fut  pas  appelé  à  prêter  s/ernient  entre  les  mains  du  roi,  «j 
et  ne  fut  point  décoré  de  Tordre  de  8t. -Louis.  Le  prince  d*Eck-    > 
mûhl  ne  reparut  sur  la  scène  politique  que  le  a  i  mdrs  i8i5| 
le  lendemain  du  retour  de  Napoléon  à  Paris.  Il  accepta  le  mi- 
nistère de  la  guerre,  le  ai  mars,  à  une  heure  du  matin;  et    i 
des  oflicîers,  ainsi  que  des  courriers,  furent  aussitôt  expédiés 
dans  toutes  les  directions  pour  faire  connaître  à   la  Fran- 
ce que  Napoléon  Buonaparte  était  rentré  sans  coup  férir 
dans  la  capitale.  Bientôt  on  eut  la  certitude  que  les  ar- 
mées de  toutes  les  puissances  de  TKurope  allaient  fondre 
sur  la  France.  Four  leur  résister,  il  devenait  nécessaire  de 
dé()loyer  une  activité  extraordinaire;  et,  quoique  celte  ac- 
tivité fût  un  des  attributs  du  génie  de  Buonaparte,  on  ae 
peut  méconnaître  qu^il  fut  puissamment  secondé  dans  cet- 
te circonstance  par  chacun  de  ses  ministreç  et  particuliè- 
rement par  le  prince  d'Eekmûhl.  En  moins  de  trois  molSf 
toutes  les  places  fortes  cl  tous  les  postes  militaires  furent 


»  Les  Tonds  qui  en  provenaient  ont  été  employé»  au  gervice  des  liôpitias, 
»à  la  Mibïislancc  des  (roupeitct  dcn  adminiftlralionff  franç4i»c»,  ainsi  qu'à 

•  la  continuatif)n  des  ttavauz  de  i'artilieric  et  du  ^énie;  travaux  qui  ont 

•  conservé  35  mille  hommes  à  la  ftatrie.  Lorsque  j'ui  été  ff)rcë  de  m'rai* 

•  parer  des  fonds  de  la  banque  de  Hambourg,  ils  uionraieot  à  pliudt 

•  12  million!»;  et,  lorsque  j'ai  été  remplacé  dans  mon  commandement 

•  par  le  général  Gérard ,  l'armée  avait  été  payée.  J^avais  fait  face  à  toatfi 
»1e«  dépendes;  la  solde  était  au  courant  :  j'ai  laissé  dans  les  caisses  dt 

•  l'armée    i,7i8,a5o  fr.  g3  r. ,  qui  ont  continué  k   recc\oir  la  mémt 

•  dettlination.  Tousles  actes  de  monadminis^trution  ont  été  dictés  par  dcf 

•  ordres  et  décrets  dont  j'ai  les  originaux  entre  les  mains.  J'ai  pu,  dans 

•  les  grands  commandements  dont  j^ai  été  chargé,  froisser  des  intérêts 

•  particuliers;  mais  jamais,  de  mon  propre  mouvement,  je  n'ai  renda 

•  le  nom  français  odieux;  et  dans  toutes  les  circonstances  dîflQcil«s  où  jt 

•  me  suis  trouvé,  j'ai  toujours  eu  pour  guides  l'amour  de  la  palrit  et 
«l'intérêt  de  Tarméc.» 
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mi  A  en  état  deciéfinso  et  approvisionnés  en  munitions  de 
§jBcrre  et  en  fliibsistanet'S.  A  ki  fin  de  mars  i8i5,  Tarméc 
française  n\)(rruit  pas  8u,ooo  combattants,  et  cependant 
dès  le  mois  de  piin,   les  tronpes  réunies  dans  les  champs 
delà  Belgi(|ue  s*élevaient  déjàù  i5o,ooo  hommes.  Toutes 
les  mesures  avalent  été  prises  pour  que  dans  In  courant  du 
mois  d*août  800,000  hommes»  fussent  sur  pied  ,  armés  et  é- 
quipés.  Tous  les  ordies,  toutes  les  instructions  émanés,  Si 
ce  sujet^du  maréchal  prince  «rËckmùhl,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  des  modèles  d*or^anisation,  tant  pour  Tof- 
fensive  que  pour  la  défensive.  A  Paris,  on  fabriquait  ou 
Ton  réparuil  jusqu'à  2000  fusils  par  jour.  L'activité  de  tou* 
tes  les  manufactures  d*armes  fut  quadruplée.  Le  ministre 
de  la  guerre  lit  donner  à  la  cavalerie  ia,ooo  chevaux  de 
genilarmes  (ils  étaient  tout  dressés);  et,  quinze  jours  au- 
près f  les  gendarmes,  auxqtiels  on  avait  payé  comptant  le 
prix  de  leurs  chevaux,  se  trouvaient  déjà  remontés.  Nous 
nous  bornerons  à  ces  citations;  les  bornes  de  cette  notice 
biographique  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  des  dé- 
tails dont  les  développements  demanderaient  un  ouvrage 
psrliculicryqui  pourrait  être  d'un  grand  intérêt,  en  ce  qu'il 
moutreruit  les  immenses  ressources  qu'offre  la  France  tou- 
tes les  fois  qu'il  s'agit  de  la  défense  de  son  territoire  (1). Na- 
poléon Buonaparte  ayant  créé  une  chambre  des  pairs,  le 
prince  d'Eckmûhl  en  fut  nommé  membre,  le  a  juin  (a). 
Après  quelques  succès  marquants  remportés  sur  les  armées 
prussienne  et  anglo-hollandaise.  Napoléon  perdit  la  batail- 
lede  Waterloo,  le  18  juin.  Il  accourut  alors  à  Paris,  et  son 
èloignement  de  l'armée  en  rendit  le  ralliement  impossible. 


(OEo  1793,  par  les  moyens  de  la  terreur,  oq  fit  des  levée»  d'hommes 
cl  dut  trmements  extraordiaaires.  Dans  les  trois  mois  de  i8i5  ,  pendant 
Inqneb  le  prince  d'EckmUhl  fut  ministre  de  lu  guerre,  on  fit  éiçalement 
An  «BbrU  prodigieux  ;  mab  ils  furent  régulariser  de  manière  à  être 
pciqae  inaperçus. 

(*)  ÀTant  de  quitter  Paru  pour  9e  rendre  à  ton  armée ,  Napoléon  com- 
P^tto  conseil  de  goavernement  dont  le  maréchal  Davout  fut  nomme 
■mbic. 
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BirniAl  après,  In  nouvelle  inntteiidiio  de  l*abdication  de 
riiapolroii  (i)  acheva  de  bouleverser  les  esprits  dans  Icsd^* 
bris  de  crile  armc^e;  aiis>*i  les  ennemis  arrivèrent-ils  sans 
coup  f^i'ir  jusque  dans  la  plaine  de  Saint- Denis,  où  ils 
prt^côdèrent  les  |)remièr(*s  colonnes  doiroupes  revenant  de 
'Waterloo,  et  (|iii  ne  purent  se  concentrer  sons  Paris  qu*en  se 
jetant  dans  la  direction  de  Meaux.  Le  fçouvernement  pro- 
visoire créé  après  Pabdication  de  Napolt^on  prit,  le  a4  i^î^f 
lin  arrt^té  par  le(|nel  le  prince  d*Eckmùhl ,  ministre 
de  la  guerre,  l'ut  chargé  de  faire  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires pour  la  défense  de  Paris,  et  autorisé  en  même 
temps  à  donner,  pendant  cette  mission,  la  signature  au 
commisHaîre-ordinaire  Marchand,  secrétaire-général  de  ce 
ministère.  Le  prince  d'Kckmûhl  n*uvait  d*autre  barrière  à 
opposer  à  rcnncmi  qui,  dès  le  27  juin,  s^approchaît  de  la 


(1)  Nnpolûun  abdiqua  le  7ù  juin.  Doux  ou  troiM  jours  âprèii,  le  prince 
d'Kckinulii,  qui,  par xa  plac.edo  minititrcdc  la  guerre,  étiiit  plu^  qu'au- 
cun autre  à  môrnc  de  juger  les  moyens  de  rësistonce  que  l'oa  poufiit 
opposer  aux  alliés,  proposa  au  gouvernement  provisoire,  dans  ud conseil 
où  (liaient  réunis  lis  ministres  <•!  lrsi)ureaux  des  deux  chftmbres,  uoo 
mesure  qu'il  croy.'iil  propre  à  tout  ronrilicr.  C'était  d'envoyer  offrir  ao 
roi  :  1"  d'entrer  dan»  Paris  sans  troupes  étrangères;  a^  de  prendre  la  co- 
carde Irirolore;  Tt"  de  garantir  les  propriétés  et  les  personnes,  quels 
qu'eu^fieiit  été  leurs  fonctions,  plaees,  vf>tes  et  opinions;  4"  demainlenir 
tes  deux  ciiunibres;  5*  d*asHurer  aux  lonrlionnaires  la  conservation  de 
leurs  plaies,  et  à  r.trméc  la  euus<Tvation  de  sen grades  ,  pensions  ,  bon- 
ncurs  et  piérogativec;  (î*  de  niaiu tenir  la  Iiégir)n-d'Uonncur  et  son  ins- 
titution comme  premier  ordre  de  Tétat.  I^e  gouvernement  pr6vîsoire  re- 
jeta cette  pro|)osilion.  Un  l'ait  qu'on  a  ignoré  dans  le  temps,  et  dont 
cependant  l'autlienlicité  nous  a  élu  garantie,  c'est  que  Napoléon  lui-mê- 
me n'avait  paii  désapprouvé  celte  mesure,  (  t  q^e  tout  en  doutant  du  suc- 
cès de  la  propotilioii,  i!  lu  regardait  eomme  le  neul  parti  à  tenter  daoi 
les  cirr-onHlanees.  L'exjdicaliou  (|u'il  eiit  à  ec  sujet  avec  le  maréclial  prin- 
ce d'Ki  kmiilil  fut  oeeaKionée  par  les  repreHcntalions  équivoques  du  niaré- 
cliul  sur  une  réunion  de  hfaueoupde  militaires  clTcctuée  flanrtrintérieur 
et  aux  alentours  du  pabi)i  de  l'Mlysée,  où  se  tenait  alors  lfj|iol6on.  Le 
marédial  navait  que  l'objet  de  cette  réunion,  d'ailleurs  désavouée  par  Ma* 
poléon,  était  de  dissoudre  militairement  Ich  chambres,  et  de  revenir  sur 
l'abdication,  (le  projet  insenxé,  etdoni  le  résidtat  eût  été  de  faire  couler 
des  flots  de  sang  dans  Paris,  fut  déjoué  par  la  fermeté  du  prince  d'£ck« 
miJbl. 
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capilalf ,  qne  quelque»  jeunes  recrues,  arrivées  la  veille,  et 
qui  furenl  arniêr»  à  la  hdfc  el  placées  clans  Saint-Denis  et 
Anbervilliers,  el  derrière  les  relrancliemenl»  que  couvrait 
le  canal  de  rOnrc(|.  Le  prince  d'EcLmùhU  qui  avait  pris  le 
commandement  général  de  Tannée  sous  Paris,  se  hâta  de 
plactr  son  quartier-çénéral  à  la  Villetle.  Déjà  AubervîUiers 
avait  été  attaqué  el  enlevé  par  les  ennemis  ;  mais  le  maré- 
chal, s  étant  porlé  en  avant  avec  les  oHiciers  de  son  état- 
major,  rallia  le«>  troupes  sur  les  bords  du  canal ,  et  sauva  , 
dans  celle  iournée,  la  ville  de  Paris  d*unc  horrible  confu- 
sion. Par  ordre  du  gouvernement  provi'*oire,  il  envoya  pro- 
poser, le  3o  iuin,  aux  p;«'*néraux  \^'ellingiou  et  Blucher,  u- 
ne  suspension  irarmos  qui  fut  refusée.  Les  généraux  en- 
nemis complaieni,  soit  par  des  négociations,  soit  par  des 
manœuvrer  mililaires.  empêcher  les  Iroupcs  de  la  droite 
de  l'armée  franeiise  (IfS  corps  de  («rouchyetdc  Vandam- 
me}.  qui  n*a\ai«*nl  pu  prendre  part  à  Tafiaire  de  Waterloo,  et 
dont  le  moral  était  excellent,  de  se  rallier  sous  lesmnrsde 
Paris.    Pour  profiter   de   IVloifsnfmenl  de  ces   troupes , 
les  seules  df^jt  reniiemî   redoutât    la  résistance,  le  gé- 
néral prussien  lilucher  n\)S.int  cependant  risquer  les  sien- 
ne<  ciiiitre  les  retranchmicnts  élevés  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  qui  étaient  dans  un  état  d*arniement  respecta- 
ble, lit  un  mouvrment  pour  passer  cette  rivière  aux  ponts 
de  Bezous-  de  Chàtou  et  du  Pec,  alîu  de  se  porter  contre 
les  retranchements  de  la  rive  gauche  qu'il    savait  nVire 
qu'ehauches.  Le  prince  d'Eckuèùhl,  devinant  les  projets  de 
Blucher,  envoya,  pour  la  destruction  de  ces  ponts,  des  or- 
dres qui  furent  exécutés  à  Tégard  des  deux  premiers,  mais 
non  à  regard  du  troisième  :  celui  du  Pec.  L'ennemi  infor- 
mé de  cette  circonstance,  accourut  avec  des  forces  majeu- 
res, cl  «rffrclua  sur  ce  dernier  point  un  passage  que  le  maré- 
chal se  trouvait  alors  dans Timpossibilitè d'empêcher,  parce 
que  le  corps  d'armée  sur  lequel  il  comptait  n'était  point  en- 
core arrivé.  Il  lit  couper  les  ponts  de  St.-Cloud  et  de  Sè- 
vres, tt  retrancher  celui  de  Ncuilly  (tous  trois  sur  la  me 
droite)  ;  et,  pour  empêcher  la  réparation  des  deux  premiers» 
il  y  établit  y  sous  le  commaudement  des  généraux  PuUy  et 
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CarîoD  de  Nisas,  quelques  dépôts  de  cavaliers  démontés  et 
armés  de  fusils  d*inf«tntcrie.  Bhicher  ayant  porté  sur  Ver- 
sailles un  corps  de  Prusso-Saxons,  le  maréchal  Davoul  di- 
rigea aussitôt  sur  ce  point  le  corps  de  cavalerie  commandé 
par  le  général  Excelmans  qui  venait  d^arriver  et  qui  faî^it 
partie  du  corps  d*armée  du  général  Groiichy.  Excelmans , 
parti  de  Montrouge,  rencontra  à  rerabrancheiiient  des  rou- 
tes de  Bièvre  et  de  Versailles,  une  avant-garde  prussienne 
composée  de  deux  régiments  de  hussards  et  forte  deiSoo 
hommes.  Le  combat  s^engagea;  la  mêlée  fut  vive,  et  les 
Prussiens    mis  en  déroute  furent  poursuivis  jusque  dans 
Versailles.  La  presque  totalité  des  hussards  ennemisfut  tuée 
ou  faite  prisonnière.  Pour  que  ce  succès  eût  des  suiten  îm- 
portantes,  il  eût  fallu  que  la  cavalerie  d^Excelmanseût  été 
appuyée  par  deTinfanterie;  mais  les  têtes  de  colonne  de  cet- 
te dernière  arme  arrivaient  seulement  du  côté  de  Vincen- 
nes,  et  furent,  ainsi  que  la  garde  impériale,  dirigées  dans 
les  plaines  de  Montrouge  et  de  Vaugirard.  Excelmans  con- 
tinua son  mouvement  sur  Saint -Gcrmaio^^  poursuivant 
toujours  Teiinemi;  mais  ayant  rencontré  4i^uveciennes 
un  corps  considérable  d^infanteric  prusso -saxonne,  il  fut 
obligé  de  se  replier  sur  Montrouge,  ce  qu^il  eflectua  sans 
perte.  Pendant  les  journées  des  1*'  et  2  juillet,  le  princa 
d'Eckmùhl  s'occupa  à  faire  rallier  les  ditlerenles  troupes 
arrivées  sous  Paris  ;  les  marches  forcées  qu'elles  avaient 
faites  depuis  vingt  jours  leur  avaient  fait  laisser  beaucoup 
de  monde  en  arrière.  Sur  ces  enti^faites,  les  corps  ennemis 
se  formaient  de  leur  côté.  Les  postes  français  établis  à  St.- 
Cloud  ¥(  à  Sèvres  furent  vivement  attaqués;  et  il  y  eut  par- 
ticulièrement à  ce  dernier  un  combat  assez  opiniâtre  »  le  % 
juilk't.  Partout  on  repoussa  les  ennemis  qui  perdirent  près 
de  2000  hommes  dans  ces  diflerentes  affaires.  Sur  la  rive 
ganclie  de  la  Seine,  les  attaques  de  Tennemi  furent  égale* 
ment  repoussées  en  avant  de  iM  ont  rouge.  Cette  résistance  sur 
tant  i\v  points,  et  le  développement  de  la  plus  grande  partie 
deParmée  française  dan«la  plaine  de  Montrouge,étoniièrent 
les  généraux  des  troupes  alliées.  Cependant  de  moment  en 
moment  la  crise  devenait  plus  grave  etle  danger  plus  immî- 
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lient.  Le  gouvernemenl  proviHoire  convoqua  le  même  jour 
a  iuîilet,  au  ciidleau  des  TuiifriesyUii  conseil  de  guerre  qui 
se  borna  à  airéttr  la  convocation  d*un  autre  conseil  de 
guerre  à  la  Ylllette.  Ce  dernier  i\it  présidé  par  le  prince 
€i*Eckmûhl.  On  iry  soumit  que  des  questions  oiseuses.  Dans 
la  nuit  du  a  au  3  .  le  gouvernement  provisoire  ordonna  au 
prince  d'Ëckuiùhl  de  renouveler  sa  demande  pour  une  con- 
vention militaire,  et  désigna  les  5  commissaires  chargés  de 
la  négocier  :  cVtaient  AIM.  le  conile  Guilleniinot,  chef  de 
Tétat-major -général,  le  comte  de  Bondy,  piéfel  de  la  Sei- 
ne, et  Bignon,  ministre  des  affaircH  étrangères.  Munis  des 
lïouvoirsdu  prince  crblckinilhl,  les  commissaires  se  rendi- 
rent à  5  heures  du  malin,  le  5  juillet,  aux  avant-postes  en- 
nemis, où,  après  qiiel(|urs  pourparlers,  on  consentît  h  les 
recevoir.  La  convention  fut  n<'gociée  et  conclue  le  même 
jour  à  Saint  Cloud  ,  et  ratiliée  immédiatement  par  les  gé- 
néraux en  chef  des  armées  respectives.  Transmis  par  le  gou- 
vernement provisoire  à  la  chambre  des  r^'présentants,  cet- 
te convention  y  fut  appréciée el  rega!<lée  comme  un  service 
signalé  rendu  parTarméc  .^  la  patrie.  LMntervalle  cpii  s^é< 
coula  entre  la  signature  de  la  convention  de  Saiiit-Ctoud, 
ctrcxécuiion  de  celui  de  ses  artielcs(|ui stipulait, pour  le  (> 
fuîllet,  le  départ  «le  Paris  des  dernières  troupes  françaises, 
fut  un  temps  d'anxiété  pour  la  capitale;  mais  les  sages  me- 
sures prises  par  le  maréchal  et  sa  fermeté  hien  connue  fi- 
rent évanouir  tous  les  sujets  de  crainte.  Avant  «le  quiMer 
Paris,  pour  conduire  Tannée  au-delà  delà  Loire,  le  maré- 
chal Davout  demanda  au  gouvernement  pro\isoire  <les  ins- 
truetionssur  sa  (onduite  ultérieure  :i)  ne  put  en  obtenir  aucu- 
nes. La  chambre  des  représentants  restaità  Paris>  et  le  maré- 
chal allait  par  c(uiséipienl  se  trouvcrsans<lireetion.  Dans  cet 
étal  de  choses,  il  se  laissa  guider  par  le  même  esprit  qui  a- 
Vait  présidé  à  toutes  les  actions  de  sa  vie,  Tamour  de  son 
pays.  11  laissa  au  général  Daumesnil.  gouverneur  de  Yin- 
cennes,  des  instructions  pour  reconnaître  le  gouverneuicut 
qui  devait  succéder  au  gouvernement  provisoire,  et  pour 
en  arborer  les  signes  :  mais  en  même  tenips  il  lui  recom- 
manda positivement  de  ne  laisser  entrer,  sous  aucun  («ré- 
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texte,  les  troupes  étrangères  dans  celte  place 9  qui  deraît 
être,  comme  en  18149  conservée  à  la  France  et  au  gouver- 
nement. Le  maréchal  fit  entrer  dans  Yincennes4o  à  Soyooo 
fusils  qui  restaient  dans  les  arsenaux,  ainsi  que  quelques 
grosses  pièces  d'artillerie.  Des  instructions  conrorniesà  cel- 
les données  au  général  Daumesnil  furent  envoyées  par  le 
maréchal  aux  difiereots  commandants.  Piir  les  sotim  da 
maréchal,  Tarmée,  en  se  retirant  derrière  la  Loire  par  dif- 
férentes directions,  trouva  des  vivres  préparés  partout  ;  et 
ainsi  fiit  évité  ce  qui  sert  ordinairement  de  prétexte  aux 
désordres.  Les  trou|)es  observèrent  la  meilleure  discipline 
dans  leur  marche ,  comni.e  dans  leurs  cantonnements,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire.  Le  maréchal  fit  évacuer  au-de- 
là de  cette  rivière ,  et  jeter  dans  les  places  les  plus  éloi- 
gnées, tellos  que  la  Rochelle,  Roch<.'fort,  etc.,  toutes  les 
pièces  en  bronze,  depuis  le  calibre  de  16  jusqu'à  celui  de 
5,  et  les  voitures  d'artillerie  qui  se  trouvaient  dans  les  ar- 
senaux de  Pdris,  d'Auxonnc  et  de  Nantes.  Les  ordres  don- 
Dés  à  cet  égard  par  le  maréchal,  furent  exécutés  avec  un 
succès  qui  surpassa  toute  attente;  et  près  de  i5oo  pièces 
en  bronze  et  des  voitures  en  proportion  furent  couKer\ée8 
à  la  France.  Le  lieutenant-général  Neigre,  officier  distîngnéf 
contribua  puissamment  à  ce  résultat  (1).  Le  prince  d*E;.k- 
mùhl  fit  aussi  évacuer  sur  la  Rochelle  le  beau  et  précieux 
musée  d^arlillerie  où  se  trouvaient  les  armes  et  armuifs 
des  rois  et  grands  capitaines  qui  ont  honoré  la  France.  Cet 


(1)  On  peut  dire  que  toute  cette  artillerie  fut  sauvée  deux  fois.  En  efeti 
quelques  jours  uprcH  la  soumission  dei'arince,  de  nombreux  corps  eooe- 
mis  pa^hèrent  la  Loire  à  la  Cbariié  et  à  Devers,  pour  se  porter  inr 
Bourp:es,  où  se  trouvait  alors  tout  ce  matériel.  Le  prince  d'EckmCUil  fit 
connaître  aux  généiaux  des  troupes  alliées  la  soumission  de  l'arniée,  et 
en  même  tcnifis  i»a  ferme  réiiolution  de  faire;  respecter,  sous  les  drapeaux 
et  au  nom  du  roi,  la  convention  de  Paris,  par  laquelle  la  Loire  MTvaitde 
limite  aux  armées  belligérantes.  Il  déclara  aussi  qu'il  serait  innocent  de- 
vant Dieu ,  le  loi  et  la  patrie  des  suites  d'une  pareille  infraction  «  ai  elle 
n'était  réparée  sur-le-cbamp.  La  fermeté  du  maiécbal  impoM  i  l'cniM" 
mi ,  qui  se  bâta  de  repabscr  la  Loire. 
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Ia  dans  la  garde  nationale  parisienne,  et  y  fut  fait,  bienlât 
après  y  capitaine  de  oanonniers.  Se  sentant  de  la  irocatioif 
pour  Tétat  militaire,  il  se  présenta  aux  concours  qui  eurent 
lieu  pour  la  nomination  à  deux  places  d^adfudants- géné- 
raux de  Tartillerie  de  Paris,  et  obtint  la  première.  Cette 
[>lace  lui  donnant  rang  dans  l'armée  de  ligne,  il  alla  fairo 
la  campagne  de  179a,  en  Champagne ,  contre  les  Prussiens. 
Depuis  cette  campagne,  et  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  quitta  plus 
les  drapeaux.  Employé,  en  i7(}9,  à  Tarmée  du  Danube  sous 
le  général  Massena,  il  concourut  aux  opérations  de  cetta 
armée.  De  concert  avec  le  général  Wuitlier,  il  soutint^  la^ 
aa  mars,  un  combat  sanglant  contre  les  Autrichiens,  près 
d*01m;  et,  après  une  défense  des  pkis  opiniâtres,  il  contri* 
bua  à  repousser  les  troupes  ennemies.  Il  fut  blessé ,  le  3 
)uin  suivant,  dans  une  affaire  près  de  Zurich.  Vers  le  mê- 
me temps ,  il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade.  On  le 
trouve  porté  dans  la  liste  officielle  publiée  par  le  Moniteur 
du  a8  brumaire  an  8  (  20  novembre  1799)  9  parmi  les  offî- 
ciers-généraux  qui  avaient  pris  psyrt  aux  journées  des  18, 
19  et  ao  brumaire,  à  Saint-Cloud.  Employé  à  l'armée  du 
thin,  il  commanda  la  5 1*  demi-brigade  d'infanterie  de  li- 
gne à  la  bataille  de  Biberach^  le  9  mai  1801  ;  y  repoussa , 
avec  la  plus  grande  valeur,  les  ennemis  qui/  voulant  profi- 
ter d*un  mouvement  faii  par  le  lieutenant-général  Satnt- 
Cyr,  cberohaient  à  déborder  Taile  gauche  de  l'armée  fruar- 
çaise.  Le  générai  Debilly  eut  un  cheval  tué  sous  lui  daxm 
cette  affaire.  11  eut  l'épaule  gauche  traversée  par  une  balle 
dans  un  autre  combat.  On  lui  donna  momentanément  la 
direction  de  l'une  des  divisions  du  ministère  de  la  guerre. 
n  avait  le  commandement  de  la  ville  de  AliMùch  (Baviè- 
re) lorsque  la  paix  fut  conclue  entre  la  France  et  l'Autri^ 
cbe.  Après  ce  traité,  il  fut  nommé  commandant  du  départe* 
^ent  desDeux-Nètbes.  Il  mit  tous  ses  soins  è  faire  aimer  le 
gouvernement  et  le  nom  français  par  les  Anversoîs,  et  em- 
porta des  témoignages  de  leur  estime,  lorsqu'il  partit  pour 
H  feaëre  au  camp  de  Bruges.  Employé  à  la  grande-armée, 
tn  18069  il  y  commanda  les  5i"et6i*  demi-brigade»  ài^ïtk' 
r^ulcrie  de  ligne  ;  combattit  vaillamment  à  leur  tète  à  là 
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mission  au  priiioo  d*£cLniûhl,  qui  donna  alors  sa  démisnios 
du  commandetoent  eu  chef  de  Tarmée  de  la  Loire.  Il  fui 
TeiAplacé  par  le  maréokal  Macdonaldi  duo  de  Tarealef  «t 
»e  rendit  dans  sa  terre  de  8avigny,  à  quatre  lieues  de  ?•• 
ris  (i).  Au  commencement  de  janvier  1816»  le  prinos 
d*EcLmûhl  fut  exilé  à  Louviers»  où  il  passa  six  mois,  aprèi 
lesquels  il  eut  la  permission  de  retourner  à  sa  terré  de  Ss- 
vigny.  Le  3i  août  1817,  le  roi  reçut,  pour  la  premiève  foiiy 
son  serment  comme  maréchal  de  France ,  et  lui  en  remit 
le  bdion.  Le  prince  d*EcLniûhl  fut  compris,  le  5  mars  1819, 
dans  la  promotion  de  60  pairs  créés  par  8.  Al.  Outre  lei 
hautes  qualités  militaires  qui  ont  distingué  le  maréekal 
prince  d'£ciLmûhl  dans  la  carrière  qu'il  a  parcourue  si 
glorieusement ,  il  est  iuste  d'ajouter  qu*il  s*est  également 
acquis,  chez  les  diverses  nations  où  il  a  eu  des  comman- 
déments»  une  grande  réputation  d^ëquité,  de  probité, 
de  désintéressement  et  d*amour  de  Tordre.  Les  Polonali 
surtout  rendent  unanimement  témoignage  de  cette  vérité, 
qui  a  pu  être  momentanément  ternie,  mais  non  détruite, 
par  des  pamphlets,  des  libelles,  et  des  articles  de  joumaoi 
ou  de  biographie.  Le  maréchal  paraît  avoir  dédaigné  de 
répondre  à  ces  calomnies,  qui  d'ailleurs  se  sont  trouvées 
réfutées  de  la  manière  la  plus  victorieuse.  S.  M.  a  daigné 
donner  au  prince  d'Ëckmûhl  les  témoignages  les  plus  écls- 
tants  de  sa  bienveillance,  en  lui  donnant  le  bâton  de  ms* 
réchal  de  France ,  et  en  le  créant  pair  de  France.  (  Moni' 
teur,  annales  du  temps,) 

DEBELLE,  voyez  db  Bxlli. 

DEBILLY  (N....),  général  de  brigade  y  naquit  à  Dreux# 
en  1765.  Il  achevait  ses  études  à  Paris,  lorsque  la  révolu- 
tion française  éclata  en  1789.  Vers  celte  époque,  il  s'enrè* 


(1)  Pendant  quatre  mois,  la  terre  de  Savignj  fut  occupée  par  dill^ 
tent»  corp»  de  troupes  étrangères,  qui  respectèrent  dana  la  personne  d» 
maréciial  l'homme  qui  s'était  toujoura  distingué  daus  lus  grands  cOBi- 
tnand«meDts  dont  il  avait  élé  revêtu. 


a  dant  la  garda  nallonale  pariftienoe,  et  y  fut  fait ,  blenlôl 
iprèf,  capitaine  de  oanonniert.  Se  tentant  de  la  irocatiod 
^oar  Tétat  militaire,  il  §€  prétenta  auxconcoan  qiiienrent 
i«o  pour  la  nomination  à  deux  places  d*adiudantt-§éné« 
«os  de  rartillerie  de  Parin,  et  olitint  la  première.  Cette 
ilace  lui  donnant  rang  dans  Parmée  de  ligne,  il  alla  fairo 
a  campagne  de  179^9  en  Gh.impagne ,  contre  les  Trussienf. 
Depoia  cette  campagne,  et  iuaqu'à  sa  mort,  il  ne  quitta  plus 
et  drapeaux.  Employé,  en  i7$;9t  à  Tarmée  du  Danube  sous 
e  général  Massena,  il  eoncourul  aux  opérations  de  celle 
innée.  De  concert  arec  le  général  Wallher,  îl  soutint,  le 
19  mars,  un  combat  sanglant  contre  les  Autrichiens,  près 
rOlm;  et,  après  une  défense  des  plus  opiniâtre)*,  il  contri* 
i>oa  à  repousser  les  troupe<i  ennemies.  Il  fut  blessé ,  le  3 
uio  suivant,  dans  une  afTaire  près  de  Zurich.  Vers  le  mè- 
ne temps ,  il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade.  On  le 
trouTC  porté  dans  la  liste  officielle  publiée  par  le  Moniteur 
lu  38  brumaire  an  8  (20  novembre  1799)9  parmi  les  offi* 
ciera-généraux  qui  avaient  pris  p^rt  aux  journées  des  18, 
19  et  30  brumaire,  &  Saint-Cloud.  Employé  à  Tarmée  du 
fthfo,  il  commanda  la  5i*  demi -brigade  dlnfanteriede  U* 
gne  à  la  bataille  de  Biberach,  le  9  mai  1801  ;  y  repoussa , 
avec  la  plus  grande  valeur,  les  ennemis  quif  voulant  proB* 
Icr  d*UD  mouvement  fait  par  le  lieutenant-général  Saint* 
Cyr,  cherohaient  &  déborder  Taile  gauche  de  Tarmée  fraa^ 
çaise.  Le  général  Debîlly  eut  un  cheval  tué  seus  lui  daai 
eetle  affaire.  Il  eut  Tépaule  gauche  traversée  par  une  balle 
dans  uo  autre  combat.  On  lui  donna  momentanément  la 
dîreciion  de  Tune  des  divisions  du  minisière  de  la  guerre. 
1  avait  le  commandement  de  la  ville  de  MiMiich  (Baviè- 
^]  lorsque  la  paix  fut  conclue  entre  la  France  et  l'Autri» 
the.  Après  ce  traité,  il  fut  nommé  commandant  do  départe* 
■heot  des  Deux-Nètbes.  Il  mil  tous  ses  soins  à  faire  aimer  le 
gouvernement  et  le  nom  français  par  les  Anversoîs,  et  em* 
|K»rta  des  témoigoages  de  leur  estime,  lorsqu*il  partit  pour 
*e  ioadve  ae  camp  de  Bruges.  Ensployé  â  la  grande-armée, 
tu  18069  il  y  commanda  les  5i'ci6i'  demi-brigadee  d'io- 
lUaletio  de  Iî(m;  oenabattit  vaiUaflMMot  à  leur  tète  à  la 
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bataille  (rAiisteriitz,  et  termina  g1oriou<ieiTkeiit  Ka  carrfère 
sur  le  champ  de  balaille  d*Jéna,  le  14  octobre  1806.  Il  a« 
vait  é\é  nommé  commandant  de  la  L<^gion-d*Honneurk)ri 
de  la  création  de  cette  légion.  [Moniteur ,  annaks- du 
temps.  ) 

DECONCIIY,  voyez  de  Conght. 

VA5  DEDEN  VÀif  DB  Geldei  (Antoine-Baudoufn-Gîsbert, 
comte),  Keitti'nftnt ' ^émhal ^  naquit  au  château  de  Gelder» 
province  de  rOver-Isscl  (Hollande),  le  a5  août  1771.  ATâge 
de  g  ans,  il  suivit,  en  Turquie,  le  comte  van  Deden ,  son 
père,  ambassadeur  des  Provinces -Unies  près  de  la  porte 
Ottomane.  Le  goût  du  jeune  van  Deden  pour  les  antiquitéi 
sVtant  di^'vcloppé  de  bonne  heure^  il  commença  bientôt  ses 
voyages  dans  le  Levant.  La  connaissance  qu*tl  possédait 
des  langues  orientales  et  la  protection  que  lui  valut  le  rang 
d'ambassadeur  qu'occupait  son  père^  lui  assurèrent  des  fa- 
cilités pour  parcourir  avec  fruit  des  pays  alors  peu  visitéS) 
à  cauic  des  difficultés  et  des  entraves  que  les  habitants  et 
surtout  les  autorités  cherchaient  à  susciter  aux  voyageurs. 
Il  resta  quelque  temps  ù  bord  des  frégates  hollandaises  qui 
croisaient  dans  les  mers  du  Levant  pour  défendre  le  com- 
merce contre  les  pirates.  Cette  croisière  le  niit  à  même  de 
visiter  presque  toutes  les  îles  de  l'Archipel^  les  côtes  delà 
Mncédoine,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie-Mineure.  Il  resta  plus 
d*un  an  en  Éi^ypte,  d*où  il  rapporta  des  objets  d'art  fort  cu- 
rieux ,  gr«1ces  a  la  protection  que  lui  accorda  le  fameux 
Monrad-Bcy    (1).  Lorsqu'il  revînt  en  Europe  9  il  s'arrêta 
qui  Ique  temps  à  Vienne,  où  le  prince  de  K^auniti,  étonné  de 
tout  ce  que  M.  van  Deden  avait  vu  à  un  dge  aussi  ieune,lui 
fit  un  accueil  distingué.  Il  ne  fut  pas  moins  bien  reçu  en 
Hollande,  même  à  la  cour  stadhoudéricnne,   et  s'attacha 
au  prince  Frédéric  d'Orange,  qui  aimait  les  arts;  maisTin- 
vasion  des  Français,  en  179I,  et  la  révolution  qui  s'eusul* 


(1)  On  a  inséré,  il  j  a  quelques  années,  dan<t  un  ouvrage  allemand  on 
Mémoire  du  comtu  van  Deden  ,  sur  la  découverte  et  les  mines  àlXuaif 
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yH,  cLM)gèrent  un  destituée.  A  ao  anH,  il  fut  élu  député  de 
sa  province  (l*Over-Iftficl}  aux  états-généraux.* Quelques 
mois  aprèfi,  il  fut  envoyé  comme  mioÎAtre  plénipotontinire 
à  Stockliolm.  Il  y  resta  trois  ans,  et  y  fut  chargé  dans  les 
derniers  temps  de  veiller  aux  intérêts  de  lu  France.  Lors  do 
son  départ   de  Stockholm  ,  le  roi  de  Suède  lui  fit  écrire 
€|u*il  le  voyait  partir  avec  le  sentiment  que  Ton  doit  &  un 
uiinistre  éclairée!  conciliant  ;  et  lorsque!  fut  do  retour  h  la 
Haye,  le  directoire-exécutif  de  France  le  i\\  remercier  ofli- 
ciellement  des  services  (prit  avait  rendus  à  la  république* 
Il  fut  moins  heureux  dans  sou  ambassade  à  Paris,  où  le 
gouvernement  batave  l'avait  envoyé  apré«  la  révolution  du 
aa  janvier  i7fj8,  que  Ton  peut  onviHagor  commoleiB  fructi- 
dor de  la  Hollande.  Une  lettre  confidentielle,  reiulue  publi- 
que pur  une  indiscrétion  aussi  maladroite  que  peu  délicate, 
rayant  compromisavcc  le  directeur  llcwbcll, alors  tout-puis- 
santiCtavecleministredesrclations  extérieures,  il  fut  obligé 
de  quitter  Paris.  De  retour  en  Hollande,  il  y  publia  dosexpti- 
cations  sur  sa  conduite.  Le  général  van  Dtdon,  mécontent 
de  tout  ce  qui  venait  de.se  passer,  donna  sa  démission; 
mais,  lors  de  Pinvasicm  anglo-russe  dans  la  Ilollan<lei  en 
1790,  il  sortit  de  sa  retraite,  et  fit  la  canupagnoÂ  Tétat-ma- 
ior  du  général  Daëiidels.  Ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui, 
à  la  bataille  de  Beyen,  le  ig  septembre  in)9>  1^  ^^^  fait  pri- 
sonnier. Le  duc  d*YorL  voulait  le  traiter  en  otage,  et  refusait 
d*abord  son  échange;  mais  le  général  en  chef  hollandais , 
Bonne,   ayant  fait  prévenir  le  chef  de  Turmée  anglaUr, 
que  fi  dans  deux  fois  a4  heures  le  prisonnier  nVlait  point 
renvoyé,  il  ferait  mettre  à  Tordre  de  Tarmée  :  ta  fçitt'rra  à 
niort\  cette  déclaration  énergique  valut  l\  M.  do  Deden  sa 
prompte  délivrance.  Il  nioignil  le  général  Daëndels  avant 
lu  bataille  d*K^ment.  La  eapitulation  du  duc  d'York  à  Alk- 
niaar  ayant  min  fin  aux  hostilités,  le  général  van  Deden  fut 
envoyé  en  Angleterre  comme  commissaire-général  pour 
veiller  à  rexécution  de  cette  capitulation,  et  pour  suivrCf 
au  cas  éventuel ,  les  négociations  de  paix  que  l*on  savait 
que  le  premier  connul  cherchait  à  entamer  avec  TAngle- 
lerre.A  son  retour  de  Londres^  il  vint  à  Paris,  où  le  prc- 
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mier  consul  lui  proposa  de  remploi  »  et  lui  offrit  iValler 
négocier  avec  la  Turquie*  Le  comte  van  Deded  refusa 
de  faire  ce  voyage  ,  quoique  personne  n*eùl  alors  plut 
que  lui  des  relations  intimes  avec  les  ministres  qui  di- 
rigeaient le  cabinet  ottoman.  Il  rendit  cependant  des 
services  au  gouvernement  français  par  rapport  aux  affai- 
res de  Turquie,  et  procura»  au  cabinet  des  Tuileries,  des 
iuforroatious  qui  auraient  pu- contribuer  à  faire  préveniroo 
empêcher  Texpédilion  des  Anglais  en  Egypte,  si  Toii  avait 
su  profiter  des  dispositions  où  se  trouvait  alors  la  porte  ot- 
tomane. Lors  de  la  conclusion  de  la  paix  générale^  le  comle 
van  Deden  refusa  de  nouveau,  et  par  des  motifs  personnels 
très- puissant  s,  de  se  mêler  dans  la  négociation  entre  la 
France  et  J^  cabinet  de  Constantiiiople.  Ilretonmaen  Hol- 
lande, où  il  fut  mêlé,  pour  la  seconde  fois,  dans  les  pro* 
iets  de  nouvelle  constitution;  mai»  ses  liaisons  aveo  fit.  de 
Sémonville^  alors  ambassadeur  de  France  à  La  Haye,  eta* 
vec  quelq.ues  membres  du  directoire,  donnèrent  de  Tom- 
bragc  à  un  parti  soutenu  par  le  général  Augerean,  qui,  pour 
éloigner  le  comle  van  Deden,  le  6t  nommer  n%tnîstre  plé- 
nipotentiaire à  Stuttgard,  où  la  république. avait  des  inté- 
rêts à  traiter.  A  cette  époque,  le  duc,  depuis  roi  de  'Wur- 
temberg,  avait  offert  sa  médiation  entre  la  Russie  et  la  Hol* 
lande  ;  mais  il  avait,  en  même  temps,  demandé  le  change- 
ment du  ministre  que  le  gouvernement  bâta ve  avait  auprès 
de  lui,  et  (|ue  Ton  accusait  d*épouser  trop  chaudement  les 
intéréts.et  les  vues  des  étals  avec  lesquels  ce  prince  était 
en  guerre  ouverte.  Le  prince  eut  lieu  de  s^applaudir  du 
changement  qu*il  avait  désiré,  et  Id.  de  Deden  lut  rendit 
des  services  essentiels  auxquels  ce  souverain  se  montra  aea- 
siblc.  Chargé  par  son  gouvernement  d*aller  compUfiMnler 
le  nouveau  roi  d'Étrurie,  le  comte  van  Deden  partit  peur 
Florence  au  mois  de  décembre  iSoo^  Il  s*arrèta'  à  Lyon 
pendant  que  la  consulte  italienne  était  réunie ,  et  avertit  de 
là  son  gouvernement  de  tout  ce  qu*il  fallait  attendre  de 
Tambition  et  du  désir  d'envahissement  du  chef  suprême 
de  la  république  française.  Pendant  son  séjour  en  Italie,  il 
ne  borna^pas  sa  mission  à  complimenter  le  nouveau  roi; 
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il  appela  rattenlîon  du  gouvernement  batave  9ur  le  lé- 
tablîisement  du  commerce  des  Hollandais  dans  TAdriati- 
que  au  Levant  »  et  envoya  même  à  oe  sujet  des  mémoi- 
res intérestautt.  Il  se  rendit  à  Rome,  où  te  saint-père  le 
traita  avec  beaucoup  de  distinction.  Dans  les  entrevues  par- 
ticulières que  8.  S.  lui  accorda ,  le  comte  van  Deden  pré- 
para les  moyens  d^évîter  les  difficultés  et  Topposilion  des 
catholiques  hollandais  qui  entravaient  souvent  la  marche 
du  gouvernement.  Ce  fut  encore  de  Tltalie  qu*il  crut  pou- 
voir annoncer  au  gouvernement  batave  que  la  paix  avec 
l'Angleterre  n'était  qu'un  armistice,  et  qu'il  fallait  se  pré-r 
mumr  contre  de  nouvelles  attaques,  afin  d'éviter  que  le 
commerce  n'eût  de  trop  grandes  pertes  à  éprouver  à  la  très- 
proobaine  ri»pture.  Ces  avis  furent  négligés  par  le  ministre 
des  affaires  étrangères,  et  on  n'y  fit  attention  qu'apt  es  que  les 
événements  les  eurent  tardivement  rappelés.  Ce  ministre  i 
dans  le  dessein  d'éloigner  le  comte  van  Deden,  lui  offrit 
l'ambassade  de  Constantinople,  en  rempiacemeutde  M.  van 
Deden  père;  mais  le  parti  opposé  au  ministre  parvint  à  faire 
donner  à  M*  van  Deden  fils  l'ambassade  de  Paris.  Une  intri- 
gue de  cabinet  fit  renvoyer  le  comte  van  Deden  de  Paris, 
et  le  gouvernement  batave  Ten  dédommagea  par  l'ambas- 
sade de  Berlin,  ambassade  alors  l'une  des  plus  importan- 
leê  pour  la  république,  tant  à  cause  des  réclamations  de  la 
maison  d'Orange,  qu'à  cause  de  l'appui  qu'on  espérait  trou- 
ver dans  le  gouvernement  prus:»ien  contre  l'incorporation, 
qui  n'était  que  trop  à  entrevoir,  si  l'Angleterre  n*accédait 
point  à  la  paix,  comfne  l'événement  l'a  prouvé.  Le  comte 
van  Deden  resta  à  Berlin  jusqu'à  la  déclaration  de  guerre 
que  la  Prusse  fit  à  la  France  et  à  ses  alliés.  Ayant  été  nom- 
mé général-major  par  le  grand-peivsionnaire,  il  alla  rejoin- 
dre l'armée  devant  Hamein  ;  mais  le  roi  de  Hollande,  Louis 
Biionaparte,  l'appela  auprès  de  sa  personne ,  et  le  nomma 
sou  premier  chambellan.  Il  l'envoya  ensuite  à  Cassel  en 
qualité  de  son  ministre  plénipotentiaire  auprès  de  son  frè- 
re, Jérôme  Buonaparte;  et  de  là  il  le  fit  partir  pour  Na- 
ples,  comme  son  ambassadeur.  Le  roi  Joachim  (Murât), 
décora  le  comte  van  Deden  du  grand-cordon  de  son  ordre, 
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pour  lui  léinoî(>;ner  sa  satÎHfjction  de  la  conduite  qti*il  avait 
tenue  ioradeTatlaque  des  Anglo-Siciliens  contre  Naples,  et 
surtout  à  Taflaire  de  Minipola.  Lorsque,  en  iSio^la  Hollan- 
de fut  incorporée  à  Tempire  français ,  Napoléon  Buona- 
parte  fit  appeler  le  général  van  Deden  à  Paris»  le  traita  a- 
vec  distinction  et  lui  accorda  sa  confiance 9  principalement 
en  ce  qui  concernait  les  affaires  de  la  Hollande.  H  l'em- 
ploya ensuite  comme  générai  de  brigade,  et  l'envoya  »  en 
1811,  sous  les  ordres  du  prince  d'Eckmûlil  qui  se  trouvait 
à  Hambourg.  Après  la  levée  du  camp  de  Rostock,  le  comtt 
van  Deden  eut  le  commandement  de  "Wismar,  d*où  II  alla 
prendre  possession  de  Griesswald ,  dans  le  même  temps  que 
l'armée  française  s'emparait  delà  Poméraniesuédoise.Ilfitla  , 
campagne  de  Russie  à  Tavant-garde  sous  lé  roi  de  Naples» 
et  reçut  une  forte  contusion  à  la  prise  de  SmolendL.  11  se 
trouva  à  la  bataille  de  Krasnoï;  cul  a  chevaux  tués  sous 
lui  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  et  se  distingua  à  raffaice 
de  Treminskoï.  11  marcha  constamment  à  Tavant-garde  de 
Tarmée,  entra  des  premiers  dans  Moskow  à  la  tète  de  la 
brigade  et  désarma  la  garnison  russe  du  Kremlin.  Il  fut  0- 
bligé  de  quitter  son  commandement  pour  soigner  sa  santé^ 
altérée  par  suite  de  la  contusion  qu'il  avait  reçue  à  Smo- 
iensk.  Pendant  la  fatale  retraite  de  Moskow,  il  combattit  à 
MaloïarosleM^etz,  et  apporta  le  premier,  à  "Wilna,  la  nou« 
velle  du  passage  de  la  Bérésina.  En  181 5,  il  servit  à  la  gran« 
de  armée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  Ney.  A  la  batailli 
de  Lutzen,  le  général  Girard,  qui  commandait  la  10*  divi- 
sion, ayant  4té  blessé,  le  comte  van  Deden  prit  le  comman- 
dant de  cette  division ,  qui  se  couvrit  de  gloire  dans  cette 
affaire.  La  conduite  valeureuse  qu'il  tint  à  la  journée  de 
Bautzen  satisfit  tellement  le  maréchal  Ney,  que  ce  dernier 
le  proclama  général  de  division  sur  le  champ  de  bataille; 
mais  cette  promotion  ne  fut  pas  confirmée  par  Napoléon, 
qui  se  contenta  de  donner  au  général  van  Deden  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d'Honueur.  A  la  bataille  de  Leipsick, 
Napoléon  lui  confia  une  division  de  la  jeune  garde,  avec  la- 
quelle le  général  van  Deden  repoussa  l'avant- garde  du  roi 
de  Suède,  qui  pénétfait  dans  le»  faubourgs  de  la  ville.  Daui 
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sr  de  i8i4t  il  fut  envoyé  en  Italii:  où  il  commanda  la 
vUion  de  Tarmée  de  réserve  en  remplacement  du  gé-* 
l  Gratleu  qui  était  mort  à  Plaisance.  Il  oonib  ittit  avf*o 
bs  devant  Parmei  tur  leTaro,  et  devant  Plaisance,  sous 
rdres  du  général  Maucune,  commandant  en  chef  le 
s  de  la  droite  du  Pô.  Lorsqu*on  évacua  ritalièy  le  gé- 
I  van  Deden  fut  chargé  par  le  vice-roi  de  traiter  avec 
ioéral  comte  Nugent,  et  ramena  à  Turin  tout  le  corpn 
roite  dont  le  général  baron  Maucune  lui   avait  remis 
Momandemeut.  Nommé  lieutenant-général,  du  ser- 
de  France  9  après  la  restauration  du  trône  des  Bour* 
»t  il  relouraa,  quelque  temps  après,  en  Hollande;  mais 
'ioce  d*Orange  n*ayant  pas  voulu  remployer,  il  rentra 
urtice  de  France,  en  1 8 1 5,  après  le  second  retour  du  roi. 
.  lui  confia  le  commandement  du  département  du  Jura, 
'oo  craignait  de  voir  éclater  des  troubles,  et  le  nomma 
«eteur-géuéral  d'infanterie.  Il  fut,  en  qualité  de  lieute- 
t^éoéral,  membre  des  conseils  de  guerre  chargés  de 
r  la  conduite  tenue,  pendant  les  cent  jours,  par  les  lieu- 
ints-géoéraux  Marchand  et  ftadet.  Il  a  été  créé  par  Sa 
esté  Louis  XYIII,  chevalier  de  l*ordre  royal  et  militai* 
jO  Saint- Louis.  {^Moniteur,  annales  du  temps.) 

ELAAGE  (H. -P.),  baron  de  Saint^tyrj  maréchal- ffc 
ip  j  naquit  à  Angers  en  1766.  Au  oommencement  de  la 
>lutlon,  il  sVorôla  dans  les  volontaires  nationaux,  et  y 
t  oflQcier  dès  1791  (1).  En  i^gt ,  il  faisait  partie  de  U 
dIsou  de  Verdun;  et,  lorsque  cette  ville  se  rendit  au  gé-« 
al  prussien  Kalkreuth,  Delaage  resta  dans  la  place  a* 
5o  hommes,  afin  de  pouvoir  enlever  le  corps  du  com« 
ndant  Beaurepaire,  qui  s*étalt  donné  la  mort  pour  évi« 
de  faire  une  capitulation  que  le  conseil  de  guerre  avait 
idée.  Les  Prussiens,  en  entrant  dans  Yerduo,  désarmè- 


1)  A  cette  époque,  le  {eans  DeUa^,  Toyaiit  le  mafor  d'un  régSineni 
tr  sa  csane  pour  aligner  nn  batmlloa,  s'appcoclMi,  et  lui  dit  :  ^Dvfc 
«Bcaia  ne  doivent  Itve  commandés  qnn  les  snncn  à  la  main.  ■ 

V.  ^ 
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reul  la  troupe  de  Delanoë  «  en  menaça  ni  de  venger  finr  die 
la  mort  d*uii  de  Icnn  ofliciem  ;  main  Delaage  parla  avec 
tant  d*éncrgie au  général  Kalkieulh,  que  oeluî-ci  ritfemet« 
tre  lo8  armes  aux  5o  Françnis.  Dans  la  même  année  i^gs^ 
à  une  afiaîre  qui  eut  Heu  «oiih  Liège  ,  les  firuillrurs  fran- 
çais hésitaient  à  approcher  d*nn  buis  occupé  par  l*eiinenii; 
Delaage  8*y  précipita,  suivi  seulement  d*nn  tambour.  Les 
Autrichiens,  croyant  que  des  troupes  marchaient  après  lui» 
sVpouvantèrcnl  et  prirent  la  fuite.  En  1795»  Dolaage  eom- 
maudait  un  bataillon,  avec  lequel  il  se  trouvait  au  camp 
de  Manlde,  lorsque  Dumouriez,  paSKant  la  revue  de  son  ar- 
mée, TexcitHlt  à  marchfr  contre  la  convention  nationale. 
A  celte  proposition  du  général  en  chef,  Delailge  répondit 
en  criant  :  «Vive  la  liberté  1  périssent  les  iratties^l  •  Un  of- 
ficier de  hussards  Payant  alors  menacé  de  son  sabre,  De* 
laagc  fit  à  ses  troupes ,  ce  commandement  :  «Aux  armes  1  • 
Ce  mouvement  subit  intimida  tellement  Dumouricr,  qu*il 
fil  cesser  la  revue,  et  sVloigna  rapidement  avec  son  esëor^ 
te.  Deiaagu  dirigea  sur  Valenciennes  son  bataillmi  resté  fi- 
dèle à  la  république.  Les  Auirichieiiss*élant«mpMrésde  Vil» 
lenciennes,  en  juillet  1793»  Dclaage  y  fût  (M  prisonnier  dis 
guerre.  Rendu  à  la  liberté,  il  fut  envoyé,  avec  lé  grade  d*ud^ 
judaiit-général,  à  Tarmée  de  la  Vendée.  Dans  une  déroute 
des  républicains,  près  de  la  Croix -d4'S-lkit«Alles,  Il  réuntt, 
sur  riAviUlinn  du  général  Beaupuy,  quelques  braves,  avec 
lesquelsil  défendit  rartilkrrie.  Durant  ane  méitée  ^rès-san-* 
glanle,.ies  Vendéentob'étaieiil  portés  sur  h;s  canons  des  pa« 
triotes,  et  s*en  étaient  en^iarés  ;  Delaago,  quoique  blesÀéy 
et  renversé  par  la  chute  d'un  cheval  tué  soui  lui,  ranime 
ses  forces  défaiila^ites  ;  el^  oommandiantsa  ttoope  avec  au- 
tant de  courage x|ue  de  sang  froid,  il  parvient  Â  reprendre 
les  canons.  Le  génécal.iklébcr,  ralliant  ses  soldats  près  do 
Dol,  dit  a  Di'laagir  :  «  Tiens  ferme  une  demé-'Ueure ,  à  iVn-* 
»trée  du  ponl  ;  et  Tarméc  est  sauvée.  »  Cet  ordre  fut  ponc- 
tuellement exécuté  par  Dclaage,  qui  déploya,  en  cette  cir- 

constauce,la  plus  granule  intrépidi té.  l'ourrenréconipoiifier, 
l^  général  Hiéber  lui  fil  obtrutr  le  grade  de  général  de  brf« 

gade,  et  lui  donna  le  e<iâimaDdement  de  son  avant-garde. 
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DHaage  ayant  été  inroniié  que  les  Veiuléens  asiûégcaicut 
Aii|;(>rs,  partit  de  CI)àU*aubriaiiil  avec  ses  Iroupeti,  et,  par 
une  marche  forc/*e,  arriva  en  douze  heures  de  temps  de- 
vant Angers  :  le»  Vendéens  renoncèrent  alors  à  U'ur  attaque 
sur  cette  ville.  Il  se  distingua  à  la  bataille  du  Mans,  où  it 
enleva  aux  Vendéens  20  pièces  de  canon  (1).  Il  soutint  près 
d*Angers,  plusieurs  combats  contre  les  Vendéens ,  sur  les 
deux  rives  de  la  Loire.  A  la  téie  d*une  colonne  républicai- 
ne ît  surprit,  dans  le  Bocage,  plusieurs  divitiions  de  Ven- 
déens, el  défit  les  troupes  de  Stofllet  à  Chomillé.  Une  ré- 
volte ayant  éclaté  à  Paimbeuf,  parmi  les  troupes  de 
terre  et  celles  de  mer ,  Dela.ige  y  courut  des  dan- 
gers; mais  il  parvint  à  rétablir  la  tranquillité  dans  cette 
ville,  fit  rentrer  les  troupes  dans  le  devoir,  et  força  leséqui- 
pigps  à  se  rembarquer.  En  179."),  le  général  t)claage  com- 
mandait à  Lnçon  (»).  Le  chef  vendéen ,  Charette,  cher- 
chant à  réunir  des  troupes  pour  protéger  le  débarquemept 
delà  flotte  anglaise  stationnée  à  Ttle  Dicu,el  à  bord  de  la- 
quelle se  trouvait  S.  A.  R.  Mgr.  le  comte  d^Artois,  De- 
laïque  marcha  contre  le  général  vendéen»  défit  son  avaut- 
gir«le  k  Saint -Vinccnt-sur-Lay«  et  lui  prit  ses  magasins 
d*anues,  de  munitions  et  d'uniforou's  anglais.  Cependant 
Chart'tte,  à  la  tète  de  son  armée,  se  dirigea  sur  Luç.>q. 
Chemin  taisant,  il  attaqua  le  bourg  de  Siunt-Cyr,  délendu 
seulement  par  4oo  républicains  qui,  retranchés  dans  une  é- 
glÎMS  y  firent  une  défeu.se  héroïque  pendant  plusieurs  heu- 
res. Dclaage,  à  la  létc  de  laoo  hommes  d'infaulerie,  et  d*un 


(t)  Il  avait  fait  ceUc  hrillu nie  action  •▼<»€  den  rorp*  d*inr«nlerio  dont 
K*ébrr  avait  ôtclc  roiiimandcineut  à  un  (iSlrier-gciiéral  «  poor  le  donner 
i  Di-laa^e.  Ce  général  kc  vcnj^ca  de  l'affront  qu'il  avuil  reçu,  en  livrant 
I>«Uag«  au  repréMfnlant  du  |>etipli*  Carrier,  le  plus  cruel  de»  proeomula 
de  raruiée.  Klebcr  apprenant  l'arrc^lailtui  de  Dclange*  demande  un  offi- 
cier pour  p«»iter  Tortlre  de  It*  mettre  en  liberté.  Aunsitôt  ao  oSlcicrt  do 
(hrfMeura  se  pré^enlcut,  partent  au  galop,  vont  arraplier  DcUage  de  ta 
|>riaou,  cl  le  raïuèaent  a  l'ariuée. 

(1)  Il  rtfvit  <lanae0tle  ville  pluoioum  ramillcn  fagitives  qu'il  avait  eu  le 
koaUvur  de  sauver  du  carnage  le  jour  de  la  bataille  du  Mann. 
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escadron  de  chaleurs  à  cheval,  coromaDdé  par  le  lieute- 
nant-colonel Le  Picy  se  porte  en  colonne  sur  le  centre  dei 
Vendéens,  les  fuît  charger  vigoureusement,  tue  plusienn 
chefs  de  sa  main,  et  concourt,  par  ce  moyen,  à  la  délîTran- 
ce  des  4^0  braves  enveloppés  dans  le  bourg  de  Saint-Cyr. 
Le  général  en  chef.  Hoche,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  sur 
sa  conduile  dans  cette  affaire,  qui,  dit-il,  était  au -dessus 
de  tout  éloge.  Delaage  reçut  en  même  temps  le  commaD*. 
dément  de  la  colonne  du  général  Baussard,  tué  à  oette  af; 
fairi*.  Les  Anglais  ayant  attaqué  Noirmoutier  et  la  baie  de 
Bourgncuf ,  Hoche ,  qui  craignait  de  voir  ta  faible  armée 
mise  entre  deux  feux  par  les  Vendéens,  chargea  Delaage 
d*alter,  avec  i5oo  hommes  seulement,  dans  le  pays  où 
(^harette  faisait  ses  rassemblements,  de  combattre  ce  chef 
royaliste  partout  où  il  le  rencontrerait,  et  de  l'occuper  de 
manière  qu*il  ne  pût  faire  aucune  diversion  en  faveur  des 
Anglais.  Le  général  Delaage  mit  tous  ses  soins  à  bienf  rem- 
plir celte  mission.  Trois  semaines  après  le  départ  du  géné- 
ral Delaage ,  le  général  Hoche  craignant  qu*il  ne  succom* 
bût  sous  les  forces  supérieures  que  pouvait  avoir  Gharettef 
envoya  6000  hommes  vers  Clisson;  ta  la  recherche,  écri- 
»valt-il,  de  Tun  des  meilleurs  officiers  de  son  armée*  »  Da 
camp  qu'il  avait  établi  à  la  Roche-sur- Yon,  Delaage  har- 
cela Charetle.  Il  parvint  en  outre  à  lier  dans  le  payg  des 
intelligences  contre  le  chef  vendéen  ,  et  à  obtenir  la  sou* 
mission  de  plusieurs  villes.  H  s'empara  de  l'artillerie  de 
Ghareite,  et  détruisit  ses  magasins  à  poudre  (1).  La  ville 
d*  Angers  lui  dut  le  repos  dont  elle  jouit  à  cette  époque(3).  Il 
rétablit  aussi  le  bon  ordre  à  Chdteau-Gontier,  où  ta  con- 
duite détermina  les  habitants  à  l'aider  dans  la  souraittion 
et  le  désarmement  des  insurgés.  Au  moyen  des  saget 


(1)  Extrait  des  rapports  officiels  du  général  Hoche. 

(2)  Vn  des  habitanls  de  ceUc  ville,  qui  avait  reçu  i5  blestarei  et  pe^ 
du  un  fils  pendant  la  guerre  ciule,  se  cliargea  d'acquitter  envers  legënèral 
Delangc  la  dette  de  la  reconnaissance  de  ses  coocilojens,  et  lui  doaiiasa 
iilic  en  mariafce. 
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•itîoDf  militaires  et  de  Texceliente  tactique  qu*il  employait, 
le  général  Delaage  ne  se  laissa  jamais  surprendre)  ni  enle- 
ver un  seul  poste  par  les  Vendéens,  qui  échouaient 
dans  leurs  entreprises ,  malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre.  C*est  encore  ainsi  que  6oO  d*cntr*cux  ne  purent 
réussir  dans  une  attaque  contre  Saint-Lambert,  défendu 
seulement  par  i5  hommes  et  un  sergent.  Si  on  ne  pouvait 
ts  procurer  d'espions  pour  connaître  les  projets  et  les  mou- 
vements de  Tennemi,  Delaage  se  déguisait  et  pénétrait  ain« 
si  dans  les  villages  occupés  par  les  Vendéens.  Dans  une  de 
ces  découvertes,  il  fut  reconnu,  reçut  deux  coups  de  sabre, 
et  ne  dut  son  salut  qu'au  dévouement  de  deux  officiers, 
UM.  Moreau  et  Daubé ,  qui  parvinrent  à  le  dégager.  Les 
blessures  que  Delaage  avait  reçues,  le  forcèrent  à  rester  quel- 
que temps  sans  activité.  En  1 798,  la  guerre  civile  s'étant  ral- 
lumée dans  la  Vendée,  Delaage  se  rendit  sur  la  rive  gau« 
ehe  de  la  Loire,  où  il  voulait  jouer  le  rôle  de  pacificateur; 
mais  ayant  été  accueilli  à  coups  de  fusil,  il  se  mit  à  la  téta 
des  gardes  nationales  du  pays  et  de  quelques  compagnies 
du  S18*  régiment  de  ligne,  battit  les  Vendéens  en  plusieurs 
occasions,  et  fil  forlilier  Chollet  (1).  Escorté  seulement  par 
14  homnnies,  il  tomba,  près  de  Noailles,  dans  une  embus- 
cade de  3oo  Vendéens,  qui,  dès  la  première  décharge,  le 
mirent  presque  hors  de  combat.  Il  saisit  cependant  le  fu- 
sil d*un  chasseur  de  sa  troupe,  blesse  lo  chef  de  celle  des 
Vendéens,  et,  aidé  par  sessoldatf),  parvient  à  mettre  ces  der- 
niers  en  fuite  et  à  s'échapper.  Attiré  à  Chemillé  par  le  dé- 
sir de  faire  rendre  les  armes  à  d'autres  Vendéens,  il  faillit 
y  être  assassiné  pendant  la  nuit;  mais  au  lieu  de  prendre 
la  fuite,  comme  on  le  lui  conseillait,  il  chargea  les  assassins, 
se  fit  jour  au  milieu  d'eux ,  et  parvint  à  gagner  le  poste  où 
se  trouvaient  ses  soldats.  Il  cerna  un  rassemblement  de 
Vendéens  dans  Moulins-sous-Ghàtillon  ;  se  saisit  de  1 5  de 


(1)  Le  miniftre  de  la  guerre,  Bernadette,  lui  écrivit  dans  ce  temps  : 
«  Quand  on  a  fait  uo  aussi  bon  usage  de  ses  armes ,  oa  ne  doit  pas  les 
•  (juitler.  a 
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leur»  chef*  el  dUprrsa  le  rc8tc.  Pendant  crtie  guerre  de  la 
Vendée .  Ich  ttold.il»  qui  cuinhattaient  sons  Delaage  man- 
quant Nonv^-nl  do  Holdc  et  de  ihaiissiurt'Sy  ce  ^riii^ral  pour- 
vut souvent  à  leurn  besoins  avec  ses  propret  deniers  (i). 
En  iSdOy  il  passa  à  Tarniée  d  Italie,  y  fi^l  employé  dan:» 
la  divisitin  tin  ^i^néral  Monnier,  el  comb«tllil  av««C  dis- 
tinction k  Martnfço.  D<nis  cette  journée  mémorable  tt 
lors  de  la  seconde  allaque  de  Castel  t  Ceriolo  »  Deiaa- 
ge  éparpilla  les  Iroupes  qu'il  commandait,  à  la  manière 
des  Vendéens;  et.  par  cette  nianccuvre,  ses  I irail leurs  réus- 
flirenl  à  s*emparer  des  pièces  d*artillerie  qui  foudroyaient 
la  division  Monnier  (2). Employé  à  la  grande-armée,  en  Al- 
lemagne, en  Prusse  et  en  Pologi^e,  pendant  les  campagnes 
de  1806  et  1807,  il  se  trouva  à  toutes  les  afiaires  qu*y  eut 
h*  cinquième  corps  dans  lequel  il  servait.  A  la  bataille  d*Ans- 
lerlitz,  le  maréchal  Lannes  le  chargea  4*aller  faireàNapo- 
léoii  un  rapport  sur  la  position  dans  laquelle  se  trouvait  le 
cinquième  corps,  d'après  un  mouvcoient  que  veuaient  do 
faire  les  Russes.  Les  généraux  en  chef  confièrent  souvent  a 
Delaage  le  commandement  de  brigades  ou  de  coloiiiies  de 
différentes  armes.  Le  général  de  division  Treilhard  ayant 
é(é  blessé  à  la  bataille  de  Puitu^lLyle  uQ  décembre  1807,  De- 
laage eut  le  commandement  provisoire  de  cette  divisioo, 
avec  laquelle  il  poursiiivil  les  Russes  dans  leur  retraite  sur 
Ostrolcnka  :  il  prit  à  Tennemi  des  caissons,  des  bagages,  et 
lit  i()o  prisonniers.  A  Faffaire  en  avant  de  T:kocxiu,  %  régi- 
ments français  de  cavalerie  légère  élant  ramenés  par  des 
forces  très-supérit'urcs,  Delaage,  avec  un  escadron  du  31* 
régiment  de  chas'^curs  à  cheval,  chargea  si  impétueuse- 
ment les  Russes,  qu'il  arrêta  leur  poursuite,  et  dégagea  le 
major  Sainte -Croii,  premier  aide-de>camp  du  maréchal 
Masséna,  el  plusieurs  autres  ofliuicrs  qui  déjà  étaient  en- 
tourés par  les  Cosaques.  D*aprèii  les  rapports  bonorabres  que 
les  maréchaux  Lannes  et  Masséna  firent  de  sa  conduite. 


(1)  Rapport»  du  géhéral  Girardoo. 

(9}  Extrait  du  ru|>puitdu  gvocrai  Monoier* 
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Bnonapdrte  le  créa  baron  de  Saint-Cyr,  en  récompense  de 
•es  services ,  et  notamment  pour  ceux  des  trois  dernières 
canipag;nes  qui  venaient  d'avoir  lieu.  Employé  à  Tarmée 
d*£spagne  en  1808  et  1809,  et  toii|ours  dans  son  grade 
d*ad  judant»général,  il  y  commanda  la  cavalerie  du  5*  corps^ 
et  prit  pari  à  tous  les  coiubals  que  ce  corps  reçut  ou  livra. 
Il  se  distingua  surtout  en  1809,  pendant  le  siège  de  Sara^ 
gosse  et  à  la  bataille  d^Occnna,  et  fût  otté  honorablement 
dans  les  rapports  des  marédhaux  Lannes,  Soult,  Mortier  (  1) 
et  Sncbetf  qui  lui  donnèrent  des  éloges  sur  les  champs  dé 
batailles^  et  écrivirent  particulièrement  en  sa-  fiveuràNar 
poléon.  Les  fatigues  de  la  cump»gite  ayant  fait  ressentir 
plus  vivertient  à  radjudant-générul  Delauge  les  blessifrel 
qu*il  avait  reçi>es,ilobtintduu>aréc4ial  Morbier  la  pemtiViioii 
de  se  rendre  aux  eanx  de  Barrègts \90ar  y  rétablir  sa  sâtilék 
Il  il*était  point  encore  guéri  lorsciiv*!!  reçut  Toinirc  de  s6 
rendre  à  Sayenoe,  en  qualité  de  chef  d*élat-nfa-j»r  delà 
1'*  division  du  5*  corpn  de  la  grande-^armée.  Il  fit  la  cam^ 
pagne  def  RilS^d^e^  en  1812,  sous  les' ordres  du  maréclKil 
Ney,  qui  K»i  donna  souvent  des  comn^anden^eivts  iéptirés. 
Ce  maréchal  1^  chargea  de  Pattaqucde  Kr^tsno'i,  [fuis^dè 
tjelle.dès  derrx  ouvrages  qui  (lanquaieiu  Tcnceinte  ded^rio^ 
lensk.  A  la  bataille  de  la  Moskowa ,  1^^  septembt*e^,  le  mat. 
réchal  Ney  liii  ordonna  d'enlever,  ave<e  une  brigade^  Aeux 
redoates  au  centre  de  la  lignef  des  Ausses.  Delaage  réijlit 
dans  cette  |ourné>e  deux  blessures  tellement  graves,  qii>*H 
fut  obligé  de  quitter  Taruié^.  Sur  la  proposition  de  p^Oi- 
sieurs  maréchuit  et  généraux^,  KafKolî^ort  nomma  le  baron 
Dclaage /général  d^  brigade ,  /i  Rlôskow,  le  18  octobre 
1813.  Rentré  en  France,  il  y  eut  le  commandement  de  lu 
subdivision  formée  du  déparlement  du  Calvados  (14*  divi- 
sion militaire).  Il  se  trouvait  à  Gaen  lors  de  rabdica|^ion~(Te 
Buonaparte,  an  1814V  ^^  reçut},  dat)S:celte  villtf^'  S..  (A»^IV. 


(i)  Dans  le  rapport  du  mar^rhal. MoriidfS  duc  dcTrévbe,  sur  l'aflai^c 
d*Occaoa,  l'adjudant- commandant  Delaage  e^t  qualifié  de  chef  d'état* 
major  de  la  1'"  division ,  et  désigné  éômnlc  un  officier  tr^i  ^àif^,''[èIoni-* 
iêurdvL  18  décembre  ibcQ.) 
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Mgr.  le  duc  de  Berry,  lorsque  ce  prince  débarqua  sur  les 
côtes  de  la  Normandie.  Le  duc  de  Berry  le  créa  alors  che- 
valier de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis.  S.  M. 
Louis  XVllI  le  nomma  commandeur  de  Tordre  royal  de 
la  Lëgion-d*Uonneur  lei4  f'évrier  de  la  même  année  (i).  Le 
général  Delaage  fut  mis  en  demi-solde  de  non-activité,  an 
commencement  de  la  même  année.  En  iSiSi  pendant  les 
cent  jours j  il  reçut  de  Buonaparte,  au  mois  de  mai ,  Tordre 
de  commander  le  département  des  Deux-Sèvres,  où  déjà 
la  guerre  civile  était  rallumée.  Il  s*efforça  d'y  porter  des 
paroles  de  paix,  et  de  prendre  toutes  les  mesuresqui  étaient 
en  son  pouvoir  pour  éviter  Teffusion  du  sang  français.  Ce« 
pendant  une  partie  de  Tarmée  vendéenne  se  porta,  dans  la 
nuit  du  19  juin,  sur  Thouars,  où  il  n*y  avait  que  i5  gen- 
darmes. Le  lendemain  ao,  Delaage  rétablit  les  autorités 
dans  Thouars.  Pour  contribuer  plus  sûrement  à  la  suspen- 
sion des  hostilités,  il  usa  de  générosité,  en  laissant  échapper 
les  Vendéens  qui  se  trouvaient  enveloppés  entre  sa  brigade 
et  un  corps  de  5oo  hommes  établi  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire.  Le  ai,  la  suspension  d'armes  fut  signée,  et  le  a4  on 
conclut  à  Chollet  un  traité  de  pacification  pour  toute  la  ri* 
ve  gauche  de  la  Loire.  Aussitôt  que  la  seconde  rentrée  du 
roi  en  France  fut  connue,  le  général  Delaage  rerinit^  le  7 
{uillet,  à  M.  le  comte  d*Autichamp,  ses  commandements 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Il  retourna  alors  dans  ses 
commandements  des  Deux-Sèvres,  d*où  il  envoya  au  roi  la 
joumission  de  5o  régiments  ou  dépôts  qui  avaient  reflué 
dans  ce  déparlement  (a).  11  reçut  à  Niort  Tordre  de  rentrer 
dans  ses  foyers,  aveo  le  traitement  de  demi-solde  (S).  Était 
militaires  ^  Moniteur,  annales  du  temps*) 


(1)  Le  général  Delaage  avait  été  précédemment  fkit  officier  de  cette  lé« 
gloD  par  I^apoléon. 

(i)  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon  le  rélîcîta,  à  Niort,  iur  l'esade 
éUcipline  qu'il  faiiait  observer  parmi  cette  troupe. 

(S)  Set  deux  fils ,  officicri,  reçurent  en  même  temps  ua  paitil  ordrct 
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DELLAED  (Jean-Pierre,  baron),  naqr.it  à  Cahors,  en 
Querry,  le  8  avril  i;?74*  '^  s'engagea  comme  volontaire  n?i- 
tional,  le  3i  août  1792;  fut  d^ubord  nommé  Iburrîer  dans 
une  compagnie  franche  du  déparlement  du  Lot,  etJut  in- 
corporé, le  1"  octobre  de  la  môme  année,  avec  le  grade  de 
lieutenant,  dans  le  25'  bataillon  de  volontaires  nationaux 
que  Ton  formait  alors.  Il  marcha,  avec  son  bataillon,  ea 
Hollande,  sous  les  ordres  du  général  Diimourier,  se  trouva 
à  Toccupation  de.  Gertruydemberg,  et  rentra  en  France 
après  révacuation  de  la  Belgique.  Il  prit  part  aux  différen- 
tes affaires  qui  eurent  lieu  en  avant  de  Lille,  en  1795.  Daog 
une  découverte  qu^il  était  chargé  défaire  sur  Lanoix,  voyant 
quelques  hommes  de  sa  troupe  hésiter  en  présence  des  Au- 
trichiens, il  désarma  les  plus  timides,  fondit  le  premier  sur 
les  ennemis  et  les  força  à  prendre  la  fuite.  Il  combattit  dans 
les  diverses  affaires  qui  eurent  lieu  en  avant  de  St.-Amand^ 
pour  forcer  Tcnnemi  à  lever  le  siège  deValencicnnes,  et  par- 
ticipaàlafausse  attaque  faite  surYpres,  le  jour  de  la  bataille 
de  Hondscoote.  Il  se  trouva  à  la  prise  dcWerwick,  le  22  sep- 
tembrede  la  même  année  1 790,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite.  En  1794  9  il  prit  part  aux  combats  livrés  les  20, 
04  et  26  avril,  en  avant  de  Bouchain  et  dans  les  plaines  de 
Cateau-Cambresis,  pour  dégager  Landrecies,  ainsi  qu*& 
l'affaire  du  17  avril,  au  village  de  Saughein,  près  dt;  Lille. 
Dans  le  combat  du  18  du  même  mois,  à  Lanoix,  il  franchit 
le  premier  les  fossés,  ayant  de  Teau  jusqu'à  la  poitrine,  et 
contribua  puissamment  à  la  prise  de  ^iyo  Autrichiens  qui 
8*étaient  réfugiés  dans  le  cimetière,  où  ils  se  défendaient  a- 
vec  deux  pièces  de  canon.  Celle  action  lui  valut  le  grade 
de  capitaine.  Il  se  trouva,  le  22  du  même  mois,  à  la  ba- 
taille de  Tournay,  y  fut  fait  prisonnier  par  les  Croates,  et 
fut  conduit  à  Xakora,  en  Hongrie,  sur  les  frontières  de  la 
Turquie.  Échangé  ;iprès  dix-huit  mois  de  captivité,  il  re- 
joignit son  eorps  (alors  36*  demi-brigade  d'infanterie  de  li« 
gne],  où  il  rétrograda  au  grade  de  lieutenant,  ayant  passé 
pour  mort  et  se  trouvant  remplacé.  Il  fit  la  campagne  de 
17969  à  Tarmée  de  Sambre-et  Meuse,  et  passa  adjudant- 
major,  avec  rang  de  lieutenant^  le  19  juin.  11  fit  aussi  la 
v.  37 
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campagne  de  1 797,  sous  le  général  en  chef  Hoche,  canton-  - 
na  dans  le  Huodsruck  pendant  les  négociations  de  Ras*  * 
tadt ,  et  marcha  sur  Maycnce  avec  la  division  Hatry.  Il  de- 
vint adjudant-major,  avec  rang  de  capitaine  par  ancien- 
neté, lé  10  juillet  de  la  même  année.  Employé,  en  1798,  à 
Tarmée  d'Helvélie,  il  commanda  à  Bâte  le  dépôt  général 
des  conscrits;  et,  après  en  avoir  incorporé  environ  i5,ooo 
dans  les  divers  régiments  de  Tarmée  ,  il  alla  rejoindre 
la  56*  demi -brigade  sur  les  bords  du  lac  de  Nieder-Egri, 
dans  le  canton  de  Ziig.  Il  se  trouva  &  TàfEdire  dlnsielden, 
le  i4  août  1 709,  et  se  distingua  particulièrement  à  celle  du 
Ponl-du-Diable  (1),  le  lendemain,  en  poursuivant,  à  la  tè- 
te de  quelques  troupes,  les  Autrichiens  qui  furent  arrêtés 
sur  les  bords  du  lac  de  Zurich,  où  plus  de  2000  d*en- 
tr'eux  furent  forcés  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre. 
Dellard  prit  pari  à  l'attaque  du  pont  d'Uzoiiach,lc27  août, 
et  enleva  le  pont  de  Nasels,  le  lendemain  à  dix  heures  du 
soir,  à  la  tête  des  grenadiers  de  son  bataillon  (2).  Le  passa- 
ge de  la  Linth  ayint  été  résolu  par  les  généraux  français, 
afin  de  séparer  les  forces  du  général  autrichien  ïloïze  de 
celles  du  général  Jellachich,  Dellard,  qui  avait  été  chargé 
parle  général  de  division  Soiilt  (depuis  duc  de  Dalmatîe], 
de  visiter  les  bords  marécageux  de  cette  rivière,  au-dessus 
du  lac  de  Zurich,  fit  connaître  les  points  les  plus  favora- 
bles au  passage.  Ce  passage  fut  effectué  le  a5  septembre; 
et  Dellard  y  commanda  une  compagnie  de  200  na^t*.nrs  qui 
commença  son  mouvement  dès  deux  heures  du  matiir,  a- 


(1)  Le  pont  du  Diable,  sur  la  Beuss,  CHt  fait  d'une  seule  arche  eo 
plein  cintre  de  2/1  pieds  d*ouverlure  ,  i5  pieds  de  largeur  et  73  pied»  d*ë- 
ïévalion  au-dessus  du  torrent.  Non  loin  de  ce  pont,  est  un  passage  taillé 
CD  entier  dans  le  roc  cl  long  de  8u  pas. 

(a)  Dellard  augmenta  la  bravoure  et  rinlrcpldité  de  ses  grenadiers  en 
leurpersuadant  qu'une  autretroupe  Française  manœuvrait  sur  la  droite  dans 
le  même  dessein  qu'eux ,  et  ajoutant  que  si,  bravant  le  feu  meurtrier  de 
reniiemiyiis  ne  couraient  pas  à  la  baïonnette  sur  TenBemi,  tout  Thoo- 
neup  de  cette  expédition  leur  serait  enlevé.  Ce  stratagème  réussit  com- 
plètement. 
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borda  sur  la  rivo  droite  de  la  Linlli,  enleva  les  redoute»  en- 
nemies, encloiia  lesoanons,  mit  IVpouvante  dans  le  camp 
aulrichien,  surprit  le  général  Holzu  qui  fut  tué  en  clier- 
ohaul  à  rallier  ses  soldats,  et  facilila  par  ces  moyens  rem- 
barquement des  autres  troupes  français  (i).  Cette  compa- 
gnie de  na fleurs  aida  aussi  au  <lébarquement  des  premières 
troupes  sur  la  rive  droite,  en  dirigeant  les  bateaux  qui  au- 
raient eu  peine  à  aborder  à  cause  de  la  rapidité  du  courant 
et  du  mauvais  état  des  embarcallons.  Cette  brillante  expé- 
dition valut  à  Dcllard  le  grade  do  chef  de  bataillon  qui  lui 
fut  accordé,  sur  le  champ  de  bataille,  par  le  général  eu 
ohefMasséna,  et  un  beau  cheval  dont  le  général  de  divji- 
vîsion  Soult  lui  fit  présent  (2).  Lo  lendemain  du  cetle  af- 
faire, Dellard,  étant  seul  avec  un  de  ses  domestiques,  fit 
prisonniers  5o  Autrichiens  qu'il  conduisit  au  quartier-gé- 
néral (3).  Le  a  mai,  Dellard  fut  confirmé  par  le  premier 


(1)  Cette  compagnie  de  na^/etir^  avait  élë  crdéct  organisc.c  et  instruite 
par  radjudaot-major  Dellard ,  qui  Tavoil  exercëe  danti  les  eaux  du  lac  de 
Zurieh.  Let  nageurs  étaient  armés  de  piques,  de  sabres  cl  de  pistolets. 
Au  moment  d'entrer  dans  le  courant  de  la  Lintli,  Dellard  leur  avait 
adressé  cette  courte  mnl»  dnergiquc  harangue  :  •  Vous  allez  vous  couvrir 

•  de  gloire  en  portant  dans  un  instant  l'épouvante  et  la  mort  dans  les  rangs 

•  ennemis:  vous  ne  pouvez  pas  faire  de  prisonniers;  égorgoz  donc  tout  ce 

•  que  vous  rencontrerez  :  marchez  réunis,  suivez  mes  (races  en  silence. 

•  Vaincre  ou  mourir,  tel  cMt  notre  mot  d'ordre.  Je  vous  rallierai  sur  la  rive 

•  droite  par  un  coup  do  sinicl.  *  Un  succcm  complet  couronna  cetle  entre* 
prise  périlleuse,  dans  laquelle  i3  nageurs  périrent  en  traversant  la  ri- 
vière et  8  furent  tui's  à  coups  de  baïonnette.  Le  ministre  de  la  guerre, 
Dubois*Graneé ,  écrivit,  le  au  octobre,  à  l'adjudant-major  Dcllard  une 
lettre  remplie  d'éloges  pour  celte  alTuirc  ;  et  le  général  Oudinot,  alors 
chef  de  l'ëtal-majorgénéral  de  l'armée,  lui  demanda,  par  sa  lettre  du  39 
du  même  mois,  des  rcniieignements  sur  les  manœuvres  des  nageurs,  et 
des  notes  sur  les  avantages  qui  pouvaient  résulter  de  la  formation  d'un 
corps  de  cette  esi)èce. 

(a)  Les  auteurs  des  f'tctoires  et  CotiquiHct^  dans  leur  relation  du  passa- 
ge de  la  Linlh  (loui.  XI,  png.  171),  ont  fait  erreur,  en  désigna» l  l'ad- 
judant-majorcommundunt  Ich  nageurs  sous  le  nom  de  Dctovt^  et  à  la  ta- 
ble du  méinc  volume  hoiis  relui  de  Dciorf. 

(5)  Nous  avons  sous  les  yeux  des  piéres  nulhcntiques  a  Tappiii  de  U 
relation  que  nouM  venons  de  donner  du  passade  do  la  LtntU,  et  dt  la  pri- 
•0  des  5o  Autrichiens, 
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ronsnl  Buonaparte  dans  le  gra<le  de  chef  do  bataillon ^qu*!! 
^vait  obiciiii  une  «Aconde  ïoln  du  (général  en  chef  Sioreau 
fiwr  le  champ  de  bataille.  Il  paflsa  le  Rhin  à  la  tète  d*uo 
bataillon  de  la  diviKion  du  général  Vandammey  et  fit  lapre- 
niière  attaque  contre  la  cavab*rie  autrichienne  placée  sur 
le  plateau  en  avant  de  Stockach.  Lolendemainy  à  la  batail- 
le de  MoefiLirch,  il  soutint^  pendant  plus  d*une  heure ji  le  feu 
d*une  batterie  formidable  placée  au  centre  de  Tarniée  en- 
nemie 9  et  réHÎi^ta  il  touH  les  efforts  des  Autrichiens  qui  cher- 
chaient &  le  dé|)oslcr,  et  devant  lesquels  il  ne  perdit  pas  un 
pouce  de  terrain,  malgré  la  perte  do  80  hommes  que  fit  sa 
troupe.  Il  commanda  quelques  jours  après  un  petit  corps 
composé  de  son  bataillon ,  de  quelque  cavalerie  et  d'ar- 
tillerie légère,  pour  éclairer  et  favoriser  la  marche  de  la  di- 
vision Vahdamme  sur  le  Leclrw  11  pansa  ensuite  le  DanubOf 
prèH  de  Dellingen ,  marcha  sur  Donaworth,  et  éclaira  la 
marche  rétrograde  du  corps  autrichien  de  Kray.  Il  re- 
passa le  Danube  9  ii  Donawerlb ,  pour  se  porter  sur  Neu- 
bourgfCt  de  là  sur  le  Tyrol,  notamment  vers  Dorneubirch» 
pendant  que  Ton  sommait  la  place  de  Feldkirch.  Il  coopéra 
à  la  prise  d'immonstadt,  et  établit,  avec  son  bataillon  ^  des 
communications  entre  cette  ville  cl  la  place  de  Bregeulz , 
sur  le  lac  de  Constance.il  était  sur  le  point  d*en  venir  aux 
mains  avec  les  payKans  révoltés  de  la  Forèt-Noire,  lorsqu'il 
eut  connaissance  de  la  reddition  de  Feldkirch,  et  d*un  ar- 
mistice conclu  entre  le  général  Moreau  el  le  commandant 
de  Tarmée  autrichienne. Cette  suspension  d'armes  ayant  été 
rompue,  Dellard  marcha  alors  avec  le  corps  du  général  Le- 
courbe  qui  formait  Tailo  droite  de  l'armée.  11  s'empara  a- 
\ec  son  bataillon  du  village  d'Ohcr-Auf^idorfr,  point  impor- 
tant par  sa  position  daiiH  la  vallée  de  Kustcin.  Ce  village 
fui  enlevé  à  l'ennemi,  malgré  les  forces  quadruples  op- 
poHéf'H  à  celles  du  chef  de  bataillon  Dellard;  et  celui-ci , 
([uoique  entouré  d'ennemi.'»  nombnuix,  inspira  a  ses  soldats 
une  telle  confiance  qu'ils  se  c  rurent  invincibles  dans  cette 
position,  el  (prils  la  conservèrent  malgré  tous  les  cflorts 
que  iirenlles  Autrichiens  pour  la  re|>rendre.  Un  nouvel  ar- 
inifalicc  ayant  rlr  fiuivi  de  la  paix,  Dellard  revint  en  France 
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avec  l'armée.  Il  fut  nommé  t\*  chef  de  bataillon  du  56*  ré- 
giment d^infanlerie,  par  arrêté  du  général  en  chef  Moreau, 
le'35  novembre  1800,  et  passa  chef  du  1*'  balailion  de  ce 
même  régiment  par  arrélé  du  premier  consul,  daté  du  29 
juillet  i8o5.  Les  soins  qucDellard  n'avait  cessé  de  donner, 
mémo  pendant  la  guerre,  à  Pinstruv^tion  des  officiers,  sous* 
oiliciers  rt  soldats  du  36*  régiuient,  lui  valurent,  ainsi  que 
ses  autres  services  militaires,  le  grade  de  majur  du  46'  de 
ligne  ,  que  le  {urmier  consul  lui  accorda,  le  12  novembre 
i8o5.1i  remplit  pcnd<.mt  trois  ans  les  fonctions  de  oe  nouveau 
grade,  et  s'acquitta  si  i>icn  de  tous  ses  devoirs,  soit  par  sa 
bonne  administration,  soir  par  rjn.structiond*cnvirou  3ooo 
hommes  qui,  pendant  ce  laps  de  temps,  entrèrent  au  ré- 
giment, que  Napoléon,  par  décret  du  10  février  1807,  le 
nomma  colonel  du  16*  régiment  d'infanterie  légère ,  fai- 
sant partie  du  premier  corps  de  la  grande-armée.  Dellard 
commanda  ce  brave  et  solide  régiment  pendant  la  campa- 
gne de  cette  même  année,  en  Prusf:e  et  en  Pologne.  Il  le 
mena  pour  la  première  fois  contre  Tennemi ,  à  la  bataille 
de  Friedland,le  14  juin,  et  contribua  à  la  victoire  rempor- 
tée dans  cette  journée  (1).  Après  la  paix  de  Tilsitt,  le  16* 
régiment  rétrograda  sur  Berlin,  où  il  cantonna  pendant  un 
ao.  Le  colonel  Dellard,  ayant  reçu  des  ordres,  fit^  le  18 
août  1808,  partir  son  régiment  du  camp  de  MitroM^,  et  le 
conduisit  en  poste  à  Tarmée  d'Espagne ,  où  il  arriva  le  29 
octobre.  Employé  sous  les  ordres  du  général  Maison,  il  at- 
taqua, le  1 1  novembre ,  avec  son  seul  régiment ,  et  battit , 
sur  les  hauteurs  de  Spinosa-de-los-AIonteiros,  Taile  gau- 
che de  Tarmée  espagnole  commandée  par  Black  (2).  Dans 


(i)  Au  moment  de  marcher  à  l'ennemi ,  le  colonel  Dellard  d'adressant 
à  st  troupe,  lui  dit  :  «Brave  \V)^^  voire  immortelle  réputation  commande 
a  ma  confiance  :  c'est  à  moi  de  gagner  aujourd'hui  la  vôlrc,  j'y  parvicn- 
»drai,ct  je  vous  ferai»  faire  de  belles  chones,  si  vous  exécutez  en  silence  el 
a  avec  calme  les  mouvcmeuts  que  je  vous  commanderai.  • 

(a)  Ce  fait  d'armes  fui  d'autant  plus  remarquables ,  que  2000  Français, 
trèsdésavantageuscniint  postc.s,  détruisirent  tt  dispersèrent  i5,oooEspa- 
gaols.  Le  5«  bulletin  de  l'aimée  d'IOspa^ne  en  a  rendu  compte  de  maniô* 
reàimmortuliser  à  jamt-is  le  iG<^  rô^lnicul  d'infanterie  (^"ptuc. 
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celte  brillante  aflaire^  le  colonel  Dellard  aborda  le  premier 
rennemi,  à  la  léle  du  i*'  bataillon  de  son  régiment,  mit  les 
£s|>agi.oU  dans  une  déroute  complète,  et  fut  atteint  d'ane 
balle  morte  à  la  jambe  gauche.  Napoléou  récompensa  le  i6* 
régiment  en  lui  accordant,  dans  une  revue  passée  à  Bur- 
gos,  le  22  du  même  mois,  1 2  décorations  de  la  Légion-d*Hon- 
ni'ur,  et  en  donnant  beaucoup  d'avancement.  Le  colonel 
Di'llard  reçut  lui-même  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  (1),  11  fut,  vers  le  même  temps,  créé  baron  de 
Tempire.  Il  se  trouva  au  passage  du  Sommo-Sierra  et  à  la 
prise  de  Madrid.  Il  fut  blessé,  à  cette  dernière  affaire,  le  3 
décembre  1808,  d'un  coup  de  fusil  qui  lui  traversa  le  bras 
gauche,  au  moment  où  il  allait  prendre  d'assaut  la  caser- 
ne des  gardes-du-corps.  Après  avoir  rétabli  sa  santé  aux 
eaux  d'Aix-la-Chapelle,  il  rejoignit  son  régiment  à  Tolède. 
Il  commanda  l'ArxobiHpo,  d'où  il  observa  et  éclaira  les  rou- 
tes de  Truxillo  et  d'Ësfella.  Il  rendit  compte  le  premier  de 
la  marche  des  Espagnob  sur  Occana,  et  manœuvra  avec  le 
premier  corps  pour  empêcher  l'ennemi  de  passer  le  Tage. 
Il  occupa  successivement  Agro0ini,  Yvence,  Deimiel  et 
Almagro.  Il  s'empara  d'Agado,  et  y  fit  observer  par  sa  trou* 
pc  une  telle  discipline,  qu'aucun  habitant  ne  prit  la  fuite, 
et  que  la  bonne  conduite  des  n'gimcnts  fut  citée  avec  élo- 
ge dans  un  ordre  du  jour  du  1"  corps  d'armée.  Il  participa 
au  passage  de  la  Sierra-Morena^  et  à  la  prise  de  Séville*  et 
entra  le  premier  à  la  tête  de  son  régiment  dans  Puerto- 
Santa-Maria^  où  l'excellente  discipline  de  son  régiment  re- 
tint encore  les  habitants.  Le  roi  d'Espagne  récompensa 
par  un  anneau  de  grand  prix  la  conduite  que  lo  ba- 
ron Dellard  avait  tenue  dans  cette  circonstance.  Dellard 
servit  uu  siège  et  au  blocus  de  Cadix  jusqu'au  mois  de  juil* 
let  1810,  époque  à  laquelle  il  passa,  avec  5  bataillons  d'é- 
lite, sous  les  ordres  du  général  de  division  de  Cavalerie, 


(1)  Vous  ne  demandez  rien  pour  vous,  dit  Napoléon  au  colonel  Dellard, 
à  la  fin  de  la  revue  :«Ma  récompense,  répondit  Dellard,  est  dans  celle 
(|uo  V.  M.  vient  d'accorder  aux  braves  <2ue  je  commande.  • 
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Lalour-Maubourg ,  stationné  à  Médina-Sidonia.  Il  fit  de 
là  des  incursions  dans  le  pays,  enleva  Ulrique  aux  Espa- 
gnols, el  poussa  des  reconnaissances  sur  Gausin  et  Saint- 
Koch.  Surpris  et  environné  sur  les  hanleurs  de  Limena  par 
160  Espagnols  embusqués,  ce  fui  à  son  audace  et  à  son 
sang-froid  qu'il  dut  de  parvenir  à  disperser  cette  troupe 
ennemie,  avec  4  voltigeurs  qui  raccompagnaient,  et  de 
pouvoir  rejoindre  sa  colonne,  après  avoir  bien  reconnu  les 
posilionsde  Tennemi.  Les  blessitres  du  baron  Dt-llards^é- 
tant  rouvertes  par  suite  des  fatigues  de  ses  dernières  cam- 
pagnes, il  revint  en  France  à  la  tête  d\in  convoi  nombreux 
de  blessés  et  de  prisonniers  de  guerre.  Le  bon  ordre  qu*il 
établit  dans  ce  convoi  empêcha  Tennemi  de  Tattaquer.  Il 
fut  nommé  commandant  d^aimes  a  Ostendc,  le  25  janvier 
181 1,  et  conserva  ce  commandement  pendant  10  mois.  £m* 
ployé  à  la  grande-armée  de  Rusàic  en  1812,  il  fît  la  cam- 
pagne de  Moskow,  s*y  distingua  en  plusieurs  occasiouâ,  et 
fut  blfssé,  le  1 1  novembre,  d*uu  coup  de  biscayen  à  la  jam- 
be gauclie,  en  défendant,  avec  aSo  hommes  d^infanterie, 
eoiitre  2000  hommes  fie  cavalerie  et  4  pièces  de  canon,  les 
aptirovisîonncments  considérables  qu*il  avait  formés  dans 
le  château  de  Clenicntina,  et  qu*il  fil  parvenir  à  Smolensk, 
où  ils  furent  Punique  ressource  de  rarniéc  française,  lors- 
qaVUe  passa  par  cette  ville  en  faisant  la  désastreuse  retrai- 
te 4e  MosLow  (1).  Après  avoir  lut-mème  fait  cette  retraite 
de  la  manière  la  plus  pénible,  et  au  milieu  des  dangers  de 
feule  es|>èce,le  baron  Dellard  alla  de  nouveau  prendre  les 
eautL  d^Aix-la-Cliapeile;  mais  avant  même  que  sa  guéfî- 
non  fût  terminée,  il  sollicita  la  permission  de  se  rendre  ei  « 
eore  utile  à  son  pays,  et  fut  nommé  commandant  provisoî* 
re  de  Bayonne  le  20  juillet  i8i3.  Ce  fut  dans  celte  place 
qu'il  reçut  son  brevet  de  général  de  brigade,  daté  de  Dres- 
de, le  8  août,  et  en  même  temps  un  ordre  de  service  pour 


(1)  Legcoéral  de  division  comte  Charpentier,  qui  était  alon  fçourer- 
Bcurgénéral  de  Smolensk ,  déiivra  à  oe  sujet  un  cerlilicai  dw  plu«  'hoBO* 
nblctf  tu  baroo  IHiUrd. 
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ciller  &  Magdebourfç.   Lorsqu*!!  arriva  Aur  Im  boriU  du 
Khifiy  pour  se  rendre  À  h-i  destiiKilion,  Tarmée  françai- 
se 9  en  reiraite ,  venait  de  repasser  sur  la  rive  gaache  de  ce 
fleuve.  Nommé  alors  commandant  de  Casscl^  des  forts 
Montebfllo  et  Saint-Htlaire,  et  de  la  ligne  d'avant -postes 
sur  la  rive  droite  du  Rhin  vifi  h  vinde  Mayence^  il  conser« 
va  ce  commandement  pendant  les  5  mois  <|uc  dura  le  Mo-* 
eus  de  celle  forlcrcsse.  En  i8r49  apr(*fi  la  restauration  dtr 
trône  des  fiourl>ons,  le  baron  Dellard  rentra  en  France*  oùf 
après  un  repos  de  six  mois,  il  reçut,  le  5  décembre  i8i4f 
l'ordre  d'aller  prendre  le  commandement  de  la  place  de  Va- 
lencjennes.  Il  contribua,  en  i8i5,  pendant  les  cent  /ourSf 
à  conserver  à  la  France  cette  importante  forteresse*  H 
fut  classé  comme  lieutenant  de  roi  en  demi- solde ,  lors- 
que les  allié»  vinrent  occuper  Yalenoiennes,  en  vertu  de  la 
convention  du  ao  novembre  de  la  même  année.  Aprfcs  trois 
ans  de  non-activité  «  le  baron  Dellard  fut  tiommé,  le  i6 
septembre  i8i8«  lieutenant  de  roi  à  Cherbourg;  et  11  est 
encore  |)Ourvu  de  ce  commandement  en  1899.  Lo  baron 
Dellard  a  été  créé  par  Sa  Majesté  Louis  XYIII,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  ^Monitôur, 
Etats  militaires,  annales  dit  temps,) 

DELORT  (Jncqnes-Antoine-Adrien,  baron),  lieutenant' 
général,  naquit  à  Arbois.  en  Franche-Comté  «  le  16  no« 
vembre  i7;5.  Il  s'enrôla  le  i5  août  1791 9  comme  volontai^* 
re  national  dans  le  4'  bataillon  du  Jura;  fut  fait  soos« 
lieulenant  au  8'  régiment  d'infanlerif*  de  ligne  «  lo  16  |uin 
17929  et  lieutenant  le  18  septembre  suivant.  Son  courage 
etsacondniie  l'ayant  bientôt  fait  ditttin^iicr,  il  obtint  le  grade 
d'adjoint  aux  adjudants  généraux 9  le  i5  juin  1795,  et  fut 
Dommé  capitaine  de  cavalerie  le  28  août  de  la  mt^me  année. 
Il  fut  attaché  au  24*  réginirnt  de  cavaicrie,  le  21  octobre 
1797,  et  paMHa  /ivec  son  grade  de  c'ipitaino  dans  le  22*  ré* 
giment  de  la  mi^nie  arm<''c,  le  29  dcTcnibre  suivant.  Il  a- 
vait  fait  en  ces  diver.seH  qualitén  toutes  If  h  premières  cam- 
pagnes de  la  révolution.. Employé  à  l'armée  d'Italie  «  il  s'y 
distingua  &  la  bataille  du  a6  mars  1799^  et  y  mérita  d'être 
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élevé  au  grade  de  chef-dVscadrou  du  à*  régiment  de  cul- 
raasiers.  Il  se  signala  de  nouveau  aux  affaîr«*8  des  5  er  6 
fpaî  suivant.  En  1801,  il  servait,  devant  Mantoue,  lorsque» 
^  la  télé  d*un  escadron  de  cavalerie»  il  força  les  postés  avan- 
cés de  Tenueuiî  à  i^ntrer  danB  la  place.  Il  fui  nommé  à 
remploi  de  oi'ajor  de  nouvelle  création,  dans  le  9*  régiment 
de  dragons,  le  ag  octobre  i8o5.  On-  le  créa  membre  de  la 
Légion 'd*Honneur,  le  26  mai  1804*  Le  colonel  Maupetit 
ayant  été  blessé  à  rafTaîre  de  Werlingen,  en  i8o5,  Buona» 
parte  conAa  au  major  Delort  le  commandement  des  csca* 
drons  de  guerre  de  ce  régiment.  A  lu  bataille  d'Austerlitz, 
le  2  décembre  1805,  Delort  chargea  à  la  tète  de  ce  corps 
contre  les  Cosaques  de  Tarmée  ruHse,  eut  un  cheval  tué 
sous  lui,  et  reçut  deux  coups  de  lance.  Ses  bieljsures étaient 
assez  graves  pour  le  mettre  hors  de  combat  ;  mais  se  trou- 
vant dégagé  des/maius  de  Tennemi  parle  feu  de  rarlillerio 
de  ia  garde  impériale,  et  apercevant  le  cheval  d'un  chef 
d*e8cadron  qui  avait  été  grièvement  blessé ,  il  le  mon- 
ta 9  et  continua  de  comman<ler  le  régiment  jusqu'à  la 
fin  de  raclion,  quoiqu'il  souffiît  beaucoup,  St  que  ses 
habits  fussent  tout  trempés  de  son  sang.  En  récom* 
pense  de  ses  services  distingués,  le  major  Delort  fut  nom- 
mé colond  du  24*  régiment  de  dragons  le  1"  mai  i8o5. 
Il  fut  créé  chevalier  de  Pempire^  avec  dotation,  \e  18  jan- 
vier 1808.  Emplojré  en  cette  dernière  année  à  l'armée  d'Ëspa- 
gne,  il  y  commanda  son  régiment  aux  sièges  de  Roses,  de  Gi- 
ronne,  d'Hostalrich,  de  TortOHc  et  de  Tarrogone.  Il  le' corn» 
fnanda  aussi  aux  batailles  de  Gardaden,  le  16  novembre;  du 
Pont-du-&oi,le  a  décembre;  de  Vais,  le  a5  février  1809,  et  de 
Wich,  le  ao  février  1810. 11  s'était  distingué  à  la  bataille  du 
Pout«du-Roi,en  enlevant,  à  la  tète  de  la  compagnie  d*élitede 
son  régiment,  *i5  pièces  d'artillerie  et  tout  le  bagage  de  l'en- 
.oemî,  et  en  poursuivant  les  Espagnols  jusqu'à  Villa-Franca,  4 
lieues  en  avant  de  l'armée  française.  Dans  cette  action,  plu- 
sieurs ofliciers  supérieurs  et  autres  oiliciers  espagnols  fui- 
rent faits  prisonniers  de  guerre  :  cette  charge  fut  considé- 
rée comme  l'une  dps  plus  brillante  et  des  plus  bardijes,  et 
elle  fut  exécutée  avec  autant  de  rapidité  que  d'ellicacité. 

T.  aS 
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A  \d  hatiHlQ  «II*  V.iIm,  Ir  a/i*  ré^iiiieiit  de  flr»|(Ofi« fMririhiia 
éiiiiiM'iiiiiiml  à  lii  \îclciiro  rc*iii|M>rU^  sur  leit  KH|»agiii»l»f  et 
1«  ctiliiiK^l  DrlcM  l  irçiit  tiii  roup  Jt'  feu  4  l.i  j«iiiilie  ilruilr»  A 
&.iiila-(«oloiiia«   |.ri*K  «li*  Gîroiiiic,  le  i*' novrtiibie  lHoç)| 
80  (lra((t»ii!i  il  II  *-'./|*  rt'gimriil  cliarKèreHl  ^ito  liumuinlii  ou 
dragiiiis  r«|ia9iiiiU,  ri  Iok  t;iil  èrviil  m  pièce!**  A  IVifiéilt* 
tiuii  iitir  Oliit«   le  «.*>  (I «'*!'«' ml irt*  Huivniil ,  le  colunrl  D«  liirl 
coiiiiii'iuilii  ravaiiU|(ttrU«  fraii^sniH-,  ipii  il^lil  tr  ff  r^gttiiciil 
giiÎNM^  Miti^  lt*«  iiiurib  (I11  vrUv  \illr,  H  iini  lua  un  uiMHlwt 
coiisiili^rablc  «It*  fiii«|url<*t«.  Au  roi  di*  (a*»pirM ,  le  lO  fan» 
vîi*r  iHiu*  lo  r<»K»iiel  Dt'lorl  f.iiHaiil  Uuijourn  leik  fcHiolioM 
ûv  }^r livrai  «ravaiit-yardi*,  p.trviiil  à  ciitilt*i»ir  reiiiit'mi  par 
ia  rrrnifli^^fl  aida  la  (livÎMtiii  il  11  ^l'iirr.il  S^nhiiin  A  ne  mile* 
trnîrMir  le  thaiiipdn  b>ilailit*.  I«e<*»liiiii'lb<'lurl  coMinianili 
ioii  rrgiiiioiii  à  l.i  lialaiiUMlr  \l'i(-|i.  le  ao  fcWmr  iHiti»)  dirU 
giM  il(*H  rli.irgi'M  hrtUaii:eii«  i*l  Tiil  lilc^ê  iruii  coup  Je  swibri 
an  l)r«i«  ^aurlus  ilaim  la  pn>mi^rf  cK'  imm  ehargfH.  Le  cel«H 
tirl  IM«irl,  faÎKaiil  «le  nouveau  ïvn  f«iiieli»h!«  de  g^ii^ralile 
l>ri(j(.Mle«  eol'xa  de  niiil  le  |N>Mti'  du  col  t\v  («e*«pin.i«  A  la  lA* 
U*  det  caraliinirr*  du  5*  r^j^iiiieiil  d'iiirai>terîe  légère  «  0I 
malgré  le  fco  IH  vif  (*l  Irt^HiiouIruu  <|ue  fainaieiil  les  ftH 
pa^iiioU.  il  fnl  vn^é  ollîricr  %\r  U  Li*gion  d'Hoiiiienry  Irf 
iiiarN  aSio.   Avrr  la  7*  couipagiiio  ri  le  4*  balaillon  du  9 
dUoraiilerie  téiièi'e,  il  allaipia  à  Vcudiellt  '*  ^^  d«i  niéni 
nioÏN,  ravaiil-g.u-ile  de  rariiiée  eHpagtinle,  oOMipiNiée  d^iA" 
taillerie  ni  de  e:ivaleric«  el  l.i  iiiil  l'oniplélenieHl  en  dénHiH 
te.  A  Villa-Fraitca,  Ir  ij  avril  suivaul,  élaut  A  la  lètede  iM 
dra)(uiiA,  le  colonel  Dcloil  lîl  à  rennenii  100  pri»oiiiiiert| 
tttiil  ca  va  lie  m  uiuiiléH  «pie  raolaiiiiiii!!,  el  «Viupara  du  ceio* 
lu-l  eiipafciiol  c|iil  cuniuiau«lail  celte  Iroufie,  et  de  7  enlm 
<ilBrîrr«  :  dauM  celle  affaire len  liusiiards   *01iveiiç.i iaift«èrrnt 
5o  dcfl  leur»  Hur  le  cliaiiip  de  lia  lai  Ile.  La*  colonel  Delort  fut 
de  nouveau  rèeuMipeniiê  fie  se4M'rvi(*e!i  par  le  lilre  debnrofl 
dVnipin',f|Uf  Napoléon  lui  eoiiféra.lc  1 5 août,  en  |olgnaiit 
Q  ce  tiire  uiiedol.iliou.  A  Oivera,  le  seplembre  ttuûl  de  li 
ni^nio  aniuV  1810,  le  «i  1*  regiinonl  do  dr.igon«,  nyuul  A  m  !(• 
te  le  bariiu  D«  lorl,  poumui^il  vlv<inenl  el  mil  en  déruult 
l«i»  dragone  ««pagiiub  de  8«ul-Ya(;o,  i|uî  ataieut  obieuu  ui 
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iiirrèff  aMfi  cnniplcl  sur  (en  chaMeiirnà  cheval  napol*taîti<«« 
Il  ri'pril  aux  Espagnols  1rs  iiriKOiiniers  i|trils  aiaifiil  lails 
eiileva  Irurs  f^(|inpug«H9  ainiii  «pitf  les  aihbu'ances.  Iti.i  tio 
cavaliersc^l  prit  40  chevaux.  Au  eomUat  de  V.ils,  \v  iSjau* 
viiT  181 1,  le  baron  Dolurt  sNtaiit  niU  à  la  tête  de  i5  >  dra- 
gons du  I**  escadron  du  a/|'  rcginicnt ,  arrêta  loul  court 
7  escadrouH  espagnol»,  dont  nioilié  cuiratstcrtt^  et  eiupâ* 
cha.  p.tr  ce  moyen*  IVnlière  défaite  de  la  division  italienue 
du  gêiu|rai  Paiombini,  (|ui  ne  trouvait  fortement  menacée 
cl  coiiipmmi*«e.D.mH  la  charge  que  le  baron  Dt  loit  lit  fairr  sur 
lViinenii«  et  qui  fut  exécutée  avec  un  dévouement  vraiment 
héroïque,  et  digne  des  plus  grands  éloges,  les  Espagnols 
eurt  iii  près  de  80  cuirassiers  mis  hors  de  combat.  Le  culor 
ael  Di  lort  tua  de  sa  main,  dans  cette  terrible  mêlée,  plu- 
sieurs Espagnols.  Blessé  grié*vement  de  plusieurs  çoU{»s  tie 
sabre,  et  penianl  tout  son  sang,  il  lomlKi  au  milieu  des  eu* 
Deiiiin,  dont  il  serait  demeuré  le  pri^nnier,  ainsi  que  les 
bravcï»  dragons  qui  raccompagnaient,  si  une  nouvelle  com-n 
pagnie  «le  sou  régiment  ne  fût  venu  les  dégager.  Malgré  Të- 
norme  Mqiériorite  du  nombre  des  ennemis,  les  dr.igcmH  ita 
94"  régiinent  restèrent  matlrcA  du  champ  de  bataille, et  la 
di«iNicHi  italienne  lut  sauvée(i).  Le  a8  iuiu  de  la  même  an- 
née 181 1,  iour  de  Tassant  donné  h  la  place  du  Tarrai;oiie, 
le  34*  légîment  de  dragons,  couiniJindé  par  le  baron  Delorl, 
de^cemlil  rapidement  île  la  position.qu*il  occupait,  et  so 
porta  ^f  la  route  de  Barcdoncy  pour  appuyer  une  division 
l|alif*nne  qui  commençait  à  arrêter  les  fuyards  de  la  gar- 
nison de  Tarragone.  A  l'aspect  de  cette  cavalerie,  u;ie  par« 
tir  «ira  Espagnols  se  jeta  îk  la  mer  pour  se  mettre  À  couvert 
iotif  la  protection  des  croisières  anglaises;  mais  les  dra- 
gons  poursuivent  les  fuyards  sur  le  riv>ge;  et,  malgré  le 
feu  des  canonnières  anglaises,  ils  sabrent  les  Espagnols  » 


(1)  Pour  rspnmrr  M»  recciODaÎMance  cnvcr»  le  'i4*  de  dragon»,  ^ui 
fatMl  |Mir  M  YéU'w  el  «uu  dcvouiMneal  «auvëi*  dupéril  le  pliu  imminent 
k  diffixion  iittUiHue,  loulea  l«ë  ïoU  qu'vlte  n*neurilrait  le  2^' ^  •'ëirijii 
svec  une  gTëiids  «s^MMwoiis  iuks  :  Q^Aêêii  nmoi  tuulri  (ciftti-ci«uuiLcs 
aôtrv»J. 
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iloiit  hk'iUôt  phi8  (le  600  furent  t'tcitdus  morls.  De  coucerl 
avec  la  brigade  ilaHeiiiie,  le  24*  régiment  de  dragons  rame- 
na en  outre  au  quartier  du  général  Harîspe ,  une  colonne 
forte  d'environ  9700  hommes,  faits  prisonniers,  p.irmi  les- 
quels se  trouvaient  le  gouverneur  de  Tarragone,  un  grand 
nombre  d'officier»  supérieurs,  et  3  maréchaux-de-camp. 
Pour  prix  de  ses  brillants  services,  et  des  preuves  de  valeur 
qu'il  avait  si  souvent  données,  le  baron  Delort  fut  élevé  au 
gra«le  de  générai  de  brigade^  le  21  juillet  suivant.  Eu  sep- 
tembre de  la  même  année,  Tarmée  française  d*Arragoo 
marchait  sur  le  royaume  de  Valence  :  le  général  Delort, 
placé  à  Tavant-gardc  avec  le  nj|"  régiment  de  dr«igons,  fil 
charger,  le  27,  près  de  Yilla-Rcal,  plusieurs  escadrons  eo- 
nemis  qui  furent  poursuivis  pendant  plus  de  trois  lieues, 
et  jusqu'au-delà  de  Mellet,  couvrant  la  roule  de  morts, 
d'armes  et  de  débris.  Dans  cette  action,  on  enleva  aux  dra- 
gons e!4pnguols  du  roi  et  de  la  reine  un  nombre  considéra- 
ble d'hommes  et  de  chevaux.  A  la  bataille  de  Sagonle,  le 
25  octobre,  «le général  Delort  reçoit  Tordre  de  culbuter 

•  l'ennemi  avec  le  a4'  de  dragons;  il  l'exécute  avec  une  haule 

•  valeur,  et  le  pousse  jusqu'au-delà  d'Albalate^  sans  se  lais- 
»ser  arrêter  par  le  feu  de  plusieurs  bataillons  embusqués; 
»il  enleva  sur  la  route  un  obusiir,  une  pièce  de  4  ^t  Soca- 
a  nonniers.  {Rapport  qUiciél  du  rriarJckaiSucheL)  Là  ville  de 
Yalence  ayant  été  investie,  le  général  DelorI,  loujotfrscom* 
mandant  Tavant-garde  de  Tarmée  d*Arragon,  et  a/ljptsoas 
ses  ordres  la  presque  totalité  de  la  cavalerîej  que  flanquaient 
8  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  balaya  lous  les 
postes  cnnemii)  sur  la  rive  gauche  du  Xugar,  mit  en  fuite  les 
corps  de  Mahiet  d*Obi:>po,  et  occupa  la  ville  de  SaoFelipe(i)t 


(1)  En  enrojanl  non  acte  d'adhésion  au  gouTerocmciit  du  roi  Joseph, 
la  ville  de  San-Felipc  écrivit  au  maréchal  Suchct  :  «Nous  ne  tommei  pu 
•  seulement  soumis;  nos  cœurs  sont  aussi  gagnés,  et  vousdcTci  ce  chao- 
B  i^emcnt  à  la  nob'c2>se  de  voire  caractère  et  à  la  discipline  de  toi  troapefi 
mit  surtout  d  (a  eondutle  du  générai  que  vous  nous  avez  envifyè  (Delort)* 
»et  qui  a  si  tien  su  nous  convaincre  de  vos  intcAiioiii  nM^nanimtt  « 
mùicnvtiUaniiS.» 
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Le  gchtfral  Delort  Tut  créé  chevalier  de  Tordre  de  la  Gou- 
ronue-de-Fer,  le  3  jauvîer  181  a,  et  comm^mdant  delà  Lé- 
gion-d'Honneur,  le  16  mars  suivant.  Lo  21  juillet  de  la 
iiiènie  aunéè,  le  général  Delort  était  détaché  à  Castalià^ 
petite  ville  près  d*Alicante,  où  il  commandait  l-avant-gar-» 
<le  de  l'armée  d'Arragon,  ayant  sous  ses  ordres  le  7'  régi- 
ment d'infanterie  >  le  a4'  régiment  de  dragons  et  4  pièces 
d'artillerie.  Toutes  les  forces  réunies  de  cette  avant -garde 
1)0  s'élevaient  pas  au-delà  de  i5oo  combattants.  Le  géné« 
rai  Joitoph  O'Donnel^  à  la  tète  des  a'  et  5*  corps  de  Tarmée 
espagnole 9  forts  d'environ  12,000  hommes,  vint  attaquer 
inopinément  le  général  Delort  dans  cette  position  isoléet 
Ce  dernier,  à  l'aspect  des  nomiireux  Espagnols  qui  venaient 
J'attaquer,  rallia  prom  plement  ses  troupes  disséminées  dans 
divers  cantonnements^  évacua  Castalla,  exécuta  lentement 
un  mouvenient  de  retraite  par  échelons,  en  disputantle  < 
terrain  pied  à  pied,  et  vint  prendre  position  de  manière 
À  couvrir  tous  les  passages  et  surtout  le  chemin  d'Ibi.  Son 
l'arlilierie,  qu'il  avait  placée  avantageusement,  fit  surTen* 
nemi  an  feu  vif  et  soutenu,  pendant  que  le  a4*  do  dragons^ 
le  7*  régiment  et  un  escadron  du  i5'  de  cuirassiers,  redou- 
blaient d'énergie  et  de  bravoure  pour  arrêter  le  mouvement 
des  Espagnols.  Le  général  Delort  s'étant  aperçu  d'un  mo- 
ment d'hésitation  dans  les  manœuvres  des  Espagnols,  le 
mit  à  profit,  et  ordonna  une  charge  qui  fut  exécutée  avec 
une  vigueur  telle  qu*une  batterie  ennemie  fut  enlevée  en 
un  instant.  L'infanterie  et  la  cavalerie  française,  sous  le 
commandement  du  baron  Delort,  se  précipitent  alors  dans 
C.istalla,  renversent  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur  passage, 
îonchent  les  rues  de  morts,  et  mettent  dans  le  plus  grand 
désordre  la  ligne  entière  de  l'ennemi,  qui  fuit  de  toutes 
parts.  Dès  8  heures  du  mat  in,le  feu  avait  cessé  sur  le  champ  de 
bataille;  mais  le  général  Delort  ordonna  en  ce  moments  a 
compagnies  du  ;•  régiment  d'fnfanterie  de  déposer  leurs  ha- 
vresacs,etdese  porter,  au  pas  decour8e,surIbi.  A  l'approche 
de  celle  troupe  soutenue  par  5o  cuirassiers,  le  général  anglais  • 
Boche, commandant  l'aile  droite  de  l'armée  e8pagnolc,et  qui 

faisait  alors  l'attaque  du  chd^eau  et  du  village  d'Ibi,  se  hdla 
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ili  finr  et  do  ga}>iifr  \v%  iiiniiLigiifH  «-M:iir|ii'fiiqui  aTiiUiiient 
11*1.  Dum  c<*  (MMiih.ti  fxliiionliihiin  «  pluA  (l«*.  ioim  rii-il:i<<* 
KiiiH  rniiti^iioU,  l'ui^«toii  hlrW*^,  rcNl^iriil  Niir  la  clliiii|i  «lo 
luilail)r«  liiiKtid  cpit*  «l«i  vAïv  \\v.  l\ivaiil  •  ^^.ir'lf  friiiiç.iiw  la 
piTli*  iiv  N*<-lr\ii  t|ir.i  ij  li(iiiiiiirM,  (Imil  iiii  ofiicictr.  Q  it*U 
q>ir«i  joumapi'^N  li^  iiiiirrfli.il  Snulirl  uyiitit  duiiiii^  orilrt*  à 
la  liivÏNioii  ll.iriiiM*  ilr  iiiiin  lirr  Mir  A'^iks  \v  griiéral  Dclorli 
à  la  l^li'  (In  /|*  i\v  hiiNHanU,  ilii  u)*  de  «Iraf^oiit  «I  ilc  quel* 
<|(i(dr«iiii|itigiiirH  lU*  volii^cMiiH,  |Hiiri«iiiivil  lc^r!lllf^alO'l)otl• 
net  à  Yccia,  iroù  il  lo  rli.i«iHa:  r.iii  i  pia  i-iiHiiiu*  aii-ddù  (U 
Jiiiiiilla,  lo  ImIiiI  (Mirorc  et  lui  t*iiliMa  uiicuiiioi  cmihidé'- 
ralilc  en  gr.iiii<».  Drlorl  rttvt  n.inl  Mnr  fii*ii  piiA  »  «iirprll,  nur 
lu  ronlt*  d*Ahiittu£.i,  un  |Kiiitc  di*  vavalcrii*  c|tii  fil  rnlière* 
ineni  prlttuii  Inr.  ïéV.  MorlnlM'i»«  |iW*h  do  Villciia,  If  gi^ii.ral 
Dolitrl  cliMr^iM,  û  l.i  iiMcr  iin  4'  de  liuM^tardM*  iiii  b«il»iUoa 
ralahi'oifi l'Oininandt^  |iar  di*<*  utlîrM'rM  malais  IViiluiiçit  !• 
diiip«*rfia«  Ina  mni  ll«lnlnll*^à  IVnnniii,  et  |iril  34i  dra^oni 
iin|;lai«i«  9  ollicicriirl  vo  rlirvanx.  Ayaiil  é\é  inrornit^  <|ii6l0 
K^nrral  «nnMiiî  Ktioilo«ail  |»a>M'r  à  Yrrlu,duii]»  la  iiiiil  du 
uu  otîlabrr,  ponr  m*  rnidio  à  Alioand**  nnurt  la  pn^U'Cliou 
d*iiiir  niccirlo  asm  s  nonihrrnHi*,  li^  t(t'*ni^ral  Di'hirl  w  mît  t* n 
iuarclie«  h  s\\  licnrc»  dn  soir,  .tvrc  4*>o  f.iiilaMinii  ilVIili*  ri 
3tM»  hiisfiardii  du  /|'  l'^gimc*»!*  Il  Mnr|iril«  an  iiiiliisii  de  la 
iiuil ,  la  cavuli*ric*  t'N|ia^nnl(* ,  la  nabra  ri  In  |ii)iirii<iivU  aii« 
dflà  Av.  Jniiiillao.  Le  cnnimandaiil  do  C(*ll«*  cavalerie,  5o 
chevaux*  et  l»eauron|»  d\irineNel  dViri'lN«  rurt*iit  |iriii«aliin 
fj^rand  iiouilin'  dr  ravalierii  nineniiM  furenl  Iui^h  daii»  loi 
rueK  d*Yeela,(|u*à  peine  le  {^i^néral  Ella  (i)  venait  do  quit* 
ter,  lormiue  le  gi^iii^ral  Dtïlorl  et  na  troupe  y  eulièreut. 
Kn  i8i5«  le.  gt^iu^ral  Deluil,  tontoui-i  eui|>l«i)é  à  Tar* 
niée  d*Arrag(in,  ne  trouva,  le  i3  iuiii,  au  coiiiImiI  do 
Xuear.  Pendant  eelle  afFiire,  il  ne  porta  avec  Hi&  eica* 
drouH  et  4  batailluii»  à  Buuul»  Chiva  et  Clictto»  l&iit  lea 


(i)  RIiovt'nail  do  rt'infdiK'er  JcMrpli  0'Donnel«  ri  avait  «{gnalé  M  pri- 
ai* iliTuiiimandrnK'nl,  |uriiiir  iiirnac-v  Ur  fuirca  ^urtlll^}l^Arl■gilOun• 
gucrii*  dVktriiniiialioii  t  cl  d'ô^iir|{c*r  Irit  |iiî)»iiiinit'iii  ^ui  Itimlirrait'iil  rn- 
tri'  «m  iiiaiiiii  :  cVlait  pour  le  punir  de  vvHv  ni.limiuuUdo  ^illl  U  riSnéi 
rai  Dvlurl  avait  cutniprî»  moq  etpàdiiîod  aur  YevU* 
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Eppftgnotn  occnpéff  sur  Ions  les  poinm,  et  \en  empèchi,  par 
•es  tiiaiiœavres,  de  rien  enrrepretidre.  L*armé<*  françnîgt* 
d\4rragqn  se  retirant  sur  la  Catatogne,  dans  le  inoîsde  iuil- 
lel ,  le  général  Dclort  fut  chargé  de  couvrir  la  nlraiie.  £q 
août,  il  poursuivi! 9  avec  la  cavalt^rie  sous  ses  ordres,  un 
corps  de  dragons   angl  lis  qtie    i*avant- garde   IV.inçaiso 
msïU  rencontrée  près  de  MiiHcr,  mit 'ce  corps  en  déroule, 
et  lui  Ht  éprouver  une  perle  assez  considérable  en  hommes 
tués  ou  blessés.  Il  concourut,  le  i3  septembre,  à  Tcnlève* 
ment  du  col  d*Ordal,  et  à  ta  poursuite  de  Tannée  anjçlo* 
espagnole.  Les  manœuvres  fpril  fit  exécuter  en  cette  occa- 
sion furent  reman|uableM  par  leur  préci<<i()n  et  lear  vi|;iicur. 
Eh  o^'tobrt'  de  la  Uiéme  année,  d'après  les  ordres  du  mué- 
chal  due  d'Albufera,  le  général  Delort  marcha  sur  le  défilé 
de  Oarlga^  tourna  Tennemi  cpii  .H*élair  établi  diDs  la  ledou- 
tei  échelonnées  «t  cpii  ptil  la  fuite  préeipitainment  après 
une  0(»iirfc  ré!ii^4tance  :  le  général  D(  lort  fil  r.iser  toutes  ces 
redoutes.  Il  rentra  en  France  au  commencement  de  181  "j, 
et  y  futeinployé  dans  la  grande-armée  destinée  à  ^i*opposcr 
i  la  marche  des  troupes  alliées  sur  la  capitale.  Il  se  trou- 
va, le  18  février,  à  la  bataille  de  Mont<. reau ,  où,  à  l.i  télé 
d*une  faible  brigade  de  cavalerie  légère,  il  arrêta  et  char- 
geA  à  trohi  reftrises  plusieurs  escadrons  de  hussard»  aulri* 
cbien^  Dans  cette  uiéme  {ournée,  il  fit  eiicerc  exéeuter,  sur  < 
laroBle  de  Melun,  urre  charge  de  eavalerie  contre  le  ftano 
de  Tarmée  alliée,  pénétra  au  centre  d*une  colonne  qui  9- 
valt  défà  atteint  les  maisons  du  faubourg  de  Melun,  sabra 
lui-même  le  général  qui  la  coiniuandait,  et  força  4  régi- 
ments autrichiens  de  mettre  bas  les  armes  et  de  se  rendre 
prisonniers  de  guerre.  Peudaiil  faction,  le  général  DelorI 
fut  grièvement    blessé   d'un   coup  de  feu  ,    ce   qui    ne 
IVmpécha  pas  de  continuer  à  combattre  avec  sa  valeur  ac* 
coutùmée.  Cette  action  d*éclat  valut  au  général  DeLorl  un 
témoignage  honorable  de  la  satisfaction  de  Napoléou9.el  le 
grade  de  général  de  division,  qui  lui  fui  accordé  le  làê  du 
même  luoié.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons, 
le  baron  Delortfut  créé,  par  S.  Ai.  Louis  XVIIf,  chevalier 
do  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louise  Le  générai  De- 
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lort  était  tans  aclivité y  en  Franche-Comté,  lors  de  Tinva- 
sion  dcBuonaparte  en  France»  au  commencement  de  i8i5. 
Il  reçut  alors  du  maréchal  Noy,  qui  avait  pris  parti  pour 
Buonaparle,  Tordre  de  se  reudre  à  Loiis-le-Sauinier,  pour 
y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  de  son  corps 
d*armée.  Le  général  Deiort  fit  la  campagne  des  cent  jours  k 
la  tête  d'une  division  de  cuirassiers.  Il  la  commanda  à  U 
bataille  de  Ligny,  le  16  juin,  et  décida  la  victoire  rempor? 
tée  dans  cette  journée  par  les  charges  qu*il  fit  exécuter  (i). 
Sa  division  de  cuirassiers  fut  aussi  une  de  celles  qui  com- 
battirent avec  le  plus  de  valeur  à  Waterloo»  le  18  du  même 
mois.  Le  général  Deiort  reçut,  dans  cette  journée,  un  coup 
de  feu  k  lu  jambe,  et  huit  balles  dans  ses  ^abils  ou  dans 
son  chapeau.  Il  y  eut  aussi  trois  chevaux  tués  sous  lui.  De- 
puis le  second  retour  du  roi  en  France,  en  i8i5,  le  géné- 
ral Deiort  a  été  classe  parmi  les  lieutenants-généraux  dis- 
ponibles, et  sVst  retiré  à  Arbois,  sa  ville  natale,  ou  de  nom- 
breux traits  de  bienlaisance  le  t'ont  universellement  estimer 
et  chérir  de  ses  concitoyens  (1).  [Etats  et  brevets  miii" 
taires ,  Moniteur,  annales  du  temps,) 


(1)  Vers  la  fin  de  l'action,  le  feld-maréchal  prussien  Blucher  fut  ren- 
versé de  son  cheval^  dans  une  charge  de  cavalerie  dirigée  par  le  géné- 
ral Deiort.  Le  général  prusbien  fut  foulé  aux  pieds  des  clievaui  ;  mais 
les  cuirassiers  français  continuèrent  leur  charge  sans  le  reconnaître. 
Blucher  «'étant  dégagé ,  non  sans  peine ,  monta  sur  le  cheval  d'un  dra- 
gon français,  et  parvint  à  s'échapper,  couvert  de  contusions. 

(9)  Kn  1813,  le  général  Deiort  envoya,  de  l'armée  d'Espagne,  &  l'ad- 
tninistration  des  hôpitaux  d'Arbois  une  somme  de  8000  francs ,  qui  a  été 
employée  en  fonds  et  achats  de  terres  au  profit  des  hospices.  Les  adral' 
nlstrateurs  de  cet  hospice,  écrivant  à  oc  sujet  au  ministre  de  l'intérieur, 
s'exprimèrent  en  ces  termes  :« Avoir  servi  son  pay»  avec  distinction, 

•  l'avoir  défendu  au  prix  de  son  sang,  c'est  la  gloire  qui  brille  sur  lé  front 

•  d'une  multitude  de  guerriers  français.  Muis  rehausser  cette  glotre  par 

•  des  vertus  douces  et  bienfaisante^,  honorer  la  patrie  par  des  talents 

•  distingués;  et  au  milieu  des  tumultes  des  camps  ,  s'occuper  des  mal- 

•  heurs  de  l'humanité  souffrante  ,  tendre  aux  indigents  une  main  géné- 

•  reuse  et  protectrice ,  c'est  l'heureuse  prérogative   d'un  petit  nombre 

•  d'4mes  élevées,  etlv  caractère  disiinctif  d'un  coeur  généreux  et  sensible: 
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DELZONS  ^  Alexis*  Joseph  f  baron) ^  général  de  division  j 
naquit  à  Aurillao»  en  Auvergno,  le  !i6  tnatH  1775.  Son  pèrei 
président  du  tribunal  civil  d^Aurillaoy  et  qui  depuis  la  ré- 
volution fut  député  du  département  du  Cuntal  aux  assehi-' 
blëas  légiHlatives,  lui  fit  donner  une  bonne  éducation.  Le.* 
feune  Delsous •  entraîné  par  Taniour  de  sa  patrie,  s'onrôU, 
le  3o  juin  1791  «  i  Tdge  de  seize  uns^  dans  la  compagnie  do^ 
Toloiitaires  nationaux  de  la  ville  d*Aurillac.  Celte  compa- 
gnie fut  InGorpofée  dans  le  1"  bataillon  du  département  du 
Giftutali  où  DeUons  fut  bienlôt  nommé  lieutenant  de  gre- 
nadiers, il  Aty.en  cette  qualité,  les  campagnes  de  179*2  et 
17939  À  l*arniéo  des  Pyrénées-Orientales,  d'abord  avec  soii 
bataîilou,  puis  dans  un  bataillon  de  grenadiers  réunis, 
commandé  par  le  chef  de  brigade  Lannes  (depuis  maréchal 
de  France  et  duo  de  lUontebello).  Delxons  remplit,  dans  ce 
bataillon,  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  bravoure,  les 
fonctions d*adjudant-majur.  Le  i5  octobre  i7(>3f  il  fut,  par 
le  choix  de  ses  camarades,  nommé  capitaine  dans  son  ba- 
laitloD  I  où,  par  ordre  du  général  Pérignon,  il  prit,  en 
jttin  1794»  le  commandement  de  la  compagnie  des  grena- 
diers. Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  auxquelles  le  1*'  ba- 
taillon du  Cantal  et  les  grenadiers  réunis  prirent  part;  s'y 
conduisit  toujours  avec  beaucoup  de  dinlinction,  et  se  Ht 
particulièrement  remarquer,  le  m  seplonibro  179^9  à  l'af- 
faire de  la  Jonquièrc,.  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  K 
la  cuisae.  A  peine  guéri  de  cette  blessure,  Delzons  rejoignit 
son  corps,  avec  lequel  il  fut  employé  à  la  prise  de  la  villa 
de  Roses,  dont  on  s'empara,  après  un  long  et  pénible  si<^gu 
fait  pendant  l'hiver.  A  la  réorganisation  de  l'année,  le  r*' 
bataillon  du  Cantal  fut  amalgamé  avec  le  8'  régiment  des 
chasseurs  à  pied,  àïi^dcs  Kosgts;  et  Delzons,  confirnK) 


ttelle  eil  U  précieuse  réunion  de  vcrJui  et  de  gloire  dont  M.  le  baron 
•Delort  offre  le  Mpeclacle  à  iia  ville  niiUl^,  etc.  • 

On  auure  que  le  général  Delort  d(!pliira  lotijoum  rinjnstîcc  et  let 
CTuatitét  ée  la  guerre  d'Espagne ,  et  qu'il  •'('fTorça  d'en  adoucir  Ira  ri- 
gveiirf,  autant  qu'il  le  put,  noit  par  la  conduite,  «oit  en  faiaant  obferver 
lirni  leslroupsa  qu'il  comiuandait  i»  -diaciplins  la  plut  «évîsr«. 

V.  ai) 
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dans  non  grade  de  capitaine,  euLie  commandemeot  d*nne 
conipagiiîc  de  carabînifrft,    La  paix  ayaut  été  fâile  avec 
l*£flpagnc,  Delzoïis  suivît  la  8*  demi  brigade  d'infanterie, 
légère  (formée  du  8^  régiment  de  chanseurs  à  pied),  à  l*ar« 
mée  d'Italie ,  alors  conimandé^e  par  Napoléon  Buonaparlt. 
Employé  sous  le^  ordres  du  clief  de  l>rigade  Rondeau,   il: 
fut  un  de  ceux  qui  monlër^'ni  à  Tassaut  de  la  redoute  de 
Montenotte,  le  lu  avril  1^96.    Deux  jours  aprè«»,  DvlsoBf< 
s'icmpara  d*unc  batterie  eunt-mic ,  sur  le  plateau  de  D^g»; 
et ,  voulant  faire  prisonnier  l'officier  piéuiontais  qiû  coni« 
mandait  les  troupes  ennemies  dans  cette  position ,  il  fut* 
blessé  grièvement  par  une  bulle  de  pistolet  II  n^attendlt 
point  que  celte  blessure  fût  entièrement  guérie  pour  re- 
joindre son  corps,  avec  lequel  il  se  trouva  an  passage  da 
pont  df.  LoiUf  le  10  mai.  Le  5o  du  même  mois^  lecapi* 
taine  DelzoïisXut  du  nombre  des  braves  qui^  sous  lea  ordres > 
du  général  Gardaune ,   s*élancèrenl  dans  le  Minclo,  i' 
Borgbetio,  et  enlevèrent  les  pontons  de  l'en nemi  snr  la 
rive  opposée^   Par  un . nouveau  tirage  de  numéros,  la  8^' 
demi- brigade  d*iufaulerie  légère  devint,  vers,  ce  temps,  la < 
4*  de  la  même  arme«  et  prit  la  tëlè  de  la  division  Masséna« 
particulièremeut  delà  brigade  du  général  Joubert.  Bnjuilr 
let  de  la  même  année  17<>G9  celte  brigade  étant  campée  A • 
Monte- Coron  a,  Deizon»  reçut  du  général  Joubert  Toidrei 
d*aller  faire,  une  heure  avant  le  jour,  une  reconnaissante 
sur  le. col  du  Campion,  où  renneiui  é^blisaflît  dea-on* 
vrages*.  Deixons  s^acquitia  si  bien  de  cette  mission^  qu-'îh 
surprit  et  fit  prisonniers  les  postes  ennemis,  pénétra  dans- 
le  camp  des  Aulricbicns,  rasa  les  ouvrages ,  etrenlia  le- 
foir  niéiue  au  camp  deCorona,  n'ayant  perdu  que  trèft-pen- 
d*bommes  de  ^a  troupe.  Dans  Je  même  mois,  le  générai' 
Masséna  ayant  jugé  convenable  de  faire  lui-même  une 
nouvelle  reconnuistiance  sur  le  col  du  Campion,  où  l'en* 
iiemi  avait  rëuni  un  plus  grand  nombre  de  troupes,  ee  fut 
avec  untf  colonne ,  rn  tête  àe  laquelle  était  placée  la  com^ 
pagnie  de  carabiniers  du  capitaine  Dclz^us ,  .qgff  ce  gi^séni- 
fit  cetli^  expédition  nocturne,   dout  I9  ré«alût.XttCiiaiiM, 
heurcuxx|ue  cdMide  laprenûère  rccoonaiss|ince.%  Eabri 
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ie  temps,  retranchements,  camp,  bagngies/ tout  enfin 
nievé  à  IVninemi,  "sur  lequel  un  fit  5do  priisôituiers. 
apitaïire 'Delsons  prit  nue  g;raijde  part  à  cette  brfl» 

affaire,   en  marchant  en  léte   àe  ta  Côfônne  fr&h- 

dahstoiiteslès  attaques  que  celle-^  elTectua.  le  ft^ 
•ulvèrnt,  le  général  Masséna  opérant  <sa  retraite  de  la 
mi  sur  Rivàili ,  les  compagnies  de  èarabînicrs  de  fa  4* 
^t\^e  dMtifanterie  légère  chaVgèrent  trois  fois  F^n- 
,à  la'balOnliferte,  p^Urlsefaife  joi^r,  et  trorsfolsle  de- 
itèr^ftt-d*nn  petit  villagff  près  dé  Rivoli.  Dans  ces  âfréf-' 
ttaqil^,  le  c'Apitaine  Deizons  seconda  puis^ammëiit  le 
de  brigade  Destaîng ,  son  parent,  qui  command^âit  la 
inf-l^k^igade.  Vèfrs  la  tîn  de  l*arthée  1796,  perfdant  la 
ile  campaghe  du  Tyr6l,  le  capitaine  Di^lzons  fît  fou* 

partie  de  l^àvaht-garde  de  la  division  Mâs'séna,  et 
ta  des  nomhheti ses  occasions  qui  Se'présénlèréiït  pour 
er  de  nouvelles  preuves  de  braVôu^è  et  d*înteliigénce. 
i^ptembre  de  la  même  année,  lè'capftàinc  BelzoVis-^' 

enibusqué  avec  -ses  carabiniers  dans  les  fdsliés  dé 
an'de  h>\ite  de  8aiht-6eorges  à  Màhtooe,  il  se  laissa 
s^r,  HàM  faire  feu ,  par  la  cavalerie  aorricliièhne,  qui 
Eiçait  âb  Manlbûe  pa'r  cette  r6ute;  ttiais,  dès  qUMI  vit 
tt  léte  de  cette  cavalerie  avait  'atteint' la 'gauche  VIe'ses 
Ifftiiers,  il  fit  faire ^  et  pVesqite  à  bàut  portant,  une 
àr^  qui  couvrit  la  ibuto  d*hohirties  et  de  chevaux  thés 
lesBés.  Cette  i^ttaqù'e  ulK'tit  élre  courbiit^'ée  d'Un  plus 
t'butcès,  lorsque  les  diutrès  trottpés  fràtVçaise^,  pt):^t;èés 
puthts  diefc  carabitiiers,  àe  débandèrent;  bt  àlorîs,'la' 
èHe  antrichriénhè  revenait  à  là  chargé,  fit  des  prison-^ 
i  jl^ariniî  lesquels  se  trouva  le  bajfritairie  D'eizous',  "qUi 
lirtemetit  mdltlràité.  Échangé  ftuît  jmirs  après,  tl  Vint 
idrc  sbh  corpfi  à  Legnfago,  au  moment  où  ks  hbbtfiné's 
ïiil  recommencer.  Il  eut  \ine  IrSs-'grahde  pafrl  h  IVf- 
de  Hivoti,  le  17  novembre,  et  yfut'blfessé  d'un  tbdp 
H  eu  bras  dtbît.  Le  14  {uhvtèr  1^97,  à  là  bataillé  dfe 
i  f  he  (capitaine  Defcons  sie  trohva  bj^jpbsé  au  régi- 
i  slutrtchleh  de  Dèt-bok.  Il  parvînt  non  -  lentement 
Ikter  avec  sa  comp^ignie  à  toutes  tes  forces  de  trè  i-é-^ 
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gimenly  maïs  encore  à  faire  (éprouver  aux  eimemiB  des 
perles  uotabics.  Celle  action  brillante  valut  au  capitaine 
Delcons  le  graile  de  chef  de  bataillon  ,  qui:  lui  fut  conféré 
sur  le  champ  de  bataille,  et  pour  prendre  rang  d^ancicn- 
neté  à  partir  dn  ai  septembre  précédent  :  cette  rétroaolion 
était  une  seconde  récompense  des  services  du  capitaine  Dcl- 
zons.  Employé,  la  même  année,  dans  le  Tyroli  sous  les  or- 
dres du  général  Joul>ert,le  chef  de  bataillon  Déteins  ne  lais- 
sa échapper  aucune  occasion  de  se  rendre  utile,e1  ilyréossit 
de  manière  à  mériter  plus  d%]ne  fois  les  éloges  du  général 
en  chef.  Après  la  conclusion  du  traité  de  paix  de  Gampo- 
Formio,  le  chef  de  b:ilaiiion  Dclzons  passa  eu  Corse,  avec 
la  4'  demi-br.gadc  d'infanterie  légère,  et  de  là  sVnibarqua, 
toujours  avec  ce  corps,  pour  rcxpMition  d'Egypte |  en 
1798.  Le  2  juillel ,  à  la  prise  d'Alexandrie  9  il  fut  des  pre- 
miers qui  (lénétrèrent  dans  cette  ville,  après  avoir  escaladé 
les  murs  de  la  porte  de  Rosette.  A  la  bataille  des  Pyrami- 
des ,  le  21  du  même  mois,  le  général  Boa,  qui  cominao- 
dait  la  division  dans  laquelle  était  placée  la  4*  demi-bri- 
g'ide  légère,  donna  au  chef  de  bataillon  Deizons  le  Gomr- 
mandement  des  grenadiers  d'une  brigade,  et  le  chargea 
de  Tattaque  des  retranchements  d*£nibabeh.  Dé.taché  de  U 
division,  et  se  trouvant  isolé  au  milieu  de  la  plaine,  It 
corps  que  commandait  Deizons  fift  chargé  avec  audace.par 
800  Mameluks  ;  mais  le  sang-froid  et  les  bonnes  dispo^lî^Dl 
que  fit  Deizons  sauvèrent  sa  troupe.  Poursuivant  Tobjet  de 
su  mission,  Deizons  culbuta  Tennemi,  aiiquel  il  (ft  épr^ti^^ 
des  pertes  considérables  tant  eu  honimes  qu*eu  chevaux, 
puis  se  porta  sur  les  retranchements  d*Embabeh,  et  les  en- 
leva de  vive  force.  Dans  celle  même  journée,  le  chef  de 
brigade  Dchtaiiig,  commandant  la  4*  U'gère»  ayant  été  pio- 
mu  au  grade  de  général  de  biigade,  le  commaiideaieut  it 
ce  corps  fut  déféré,  sur  le  champ  de  bataille  aiér^e»  aa 
chef  de  bataillon  Dolzuns,  alors  à  peine  âgé  de  a^am.  Cet 
ollie.ier  fut  cité  avec  éloges  dans  |e  rapport  que  le  gé^aéral 
ISon  adressa  au  général  en  chef  Buonaparie,  sur  la  prÎM 
d'li)uit)ab(.'li.  Les  f)ons  slm'vîccs  que  D^'izons  fendit  4  l^ari|iée 
d'Oiicnt,  la  bravoure,  riutclîigence  qu*il  av^H  toujotirii 
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déployées,  et  qu*îl  eut  encore  occasion  de  faire  remarquer 
en  JSgypte  dans  toutes  les  actions  où  il  commanda  sa  dërar* 
brigade  9  furept  les  titres  honorables  qui  déterminèrent  le 
générai  en  chef  Buona parte  à  le  nommer  général  de  bri- 
gade, le  a^  mai  1801.  Dans  cette  même  année 9' et  pendant 
que  Tarmée  d'Orient^  alors  sous  le  commaudenïent  du 
général  Menou,  était  assic'gée  et  extrêmement  resserrée  a 
Alexandrie,  le  général  Dclzons  ne  cessa  de  donner  des 
preuves  d'activité  y  de  zèle  et  de  dévouement.  .Aptes  la  ca- 
pitulation d^Alexandrie ,  il  rentra  en  France  avec  les  débris 
de  l'armée  expéditionnaire,  et  fut  confirmé  dans  son  grade 
de  général  de  brigade,  le  9  frimaire  an  10.  .Dans  le  même 
tempiy  il  fut  nommé  commandant  militaire  du  départe- 
ment du  Cantal  9  son  pay»  natal.  Dans  ce  nouveau  pofte^ 
le  général  Delzons  se  concilia  l'affection  et  surtout r^ticna 
d«  ses  Qoncitoyens.  £n  février  1804911  obtint,  sur  sa  de- 
maodet  d'être  employé  dans  l'armée  de  Hollande, -destinée 
à  agir  contre  l'Angleterre.  Cette  expédition  n'ayant  pas  eu 
lieu,  le  général  Delzons  quitta  la  Hollande,  avec  le  corps 
du  maréchal  Marmont,  dans  lequelil  servait,  •  et- «passa 
avee  ce  corps  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  li  se  distin- 
gaa  dansloutes  les  occasions  qui  se  présentèrent  «à  l»î^n« 
dant  les  campagnes  de  i8o5  et  1806,  et  suivit  la  destinée 
de  son  corps  d'armée  jusqu'à  la  paix  de  Presboui^.<  A  cette 
dernière  époque,  il  passa  en  Dalmatie,  pour  yservir^sous 
les  ordres  du  général  Lauriston.  Il  arriva  à  cette  nouvrlla 
destination  au  moment  où  le  général  Molitor  s'ocoupaii  de 
réunir  un  corps  de  troupes ,  qu'il  destinait  à  •  faire  lever 
le  siège  de  la  place  de  Raguse,  dans  laquelle- le>  général 
Lauriston  se  trouvait  alors  renfermé  av^c  sa  division.'  Le 
général  Molitor  accueillit  avec  empressement  legéaéral 
DeJxoDS,  et  lui  donna  le  commandement  de  son  ^vaot- 
garde.  Avec  ce  corps,  et  au  moyen  des  sages  mesures  pri« 
ses  par  le  général  Molitor,  Dcizuns  culbuta  8000  Russes  et 
Monténégrins,  s'empara  du  camp  et  des  batteries  qui  «fou- 
droyaient la  ville,  dans  laquelle  il  çntra  peu  après,  et.  oCi, 
il  rcçMt  du  général  Lauriston  les  compliments  les  plus  Qat*^ 
leurs.  Le  gênerai  Delzons  couUnua  d'être  employé  dans  les 
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provinces  de  Dalniatie,  de  Ragune  el  d* Albanie.  Lea  Raswyii« 
i|ui  |iO!»stWlaieiit  alors  l(^  Iles  loiiiniiies  et  Gatlaro,  ayant 
ol)tenu  de  l*iiiiluencf  d.inn  ce»  conlréei»,  y  excitèrent  quel- 
ques révolle*  et  tentèrent  plunieun  débarquements;  mais 
le  général  Delson.s  parvint  à  déjouer  toutes  ceslenlatlvet, 
tfiii  ne  fnrt*nt  |K>ur  lui  cpie  de  nouvelleft  occasions  d^necpiérir 
de  la  gloire.  Au  coninieiict^ment  de  1809,  le  général  Detfeons 
prit  le  comiuandemeiit  de  la  brigjde  de  droite  du  corps 
d\irniée  du  maréchal  Marinoiit,  alors  appelé  à  prendre  part 
auKévénemeiitHÎiiiporl.-inlsquî  eurent  lieu  en  Allemagne.  Le 
corps  du  maréchal  Marmont,  à  peine  fort  deia,ooocamliat- 
tanls,  se  trouvait  i^éparé  de  la  grande -armée  par  une  dis- 
tance îmmenHe,  et  avait,  fiour  sortir  de  la  Dalmatieyàobni- 
battre  un  cor|Ni  de  19  bataillons  autrichiens  qui  9e  troiH 
vaieiil  renforcé»  par  la  |.opidalîon  en  niasse  de»  prtyvinces 
Hiilitairea  de  Gospich  el  d'Oitochatz.  Avant  de  rien  entre- 
prendre, le  maréchal  M  arment  voulut  prendre  Ta  vis  4*ua 
conseil  militaire  qu*il  assembla  à  cet  effet.  Le  général  Dél- 
ions y  assista,  parla  avec  sa  franchise  ordinaire  «  et,  pfoln 
de  confiance  dans  la  valeur  des  biaves  froupea  qni  eom- 
poxaîeiii  ie  corps  d^armée,  opina  pour  que  le  monfMkettI 
ordonné  fût  opéré  sans  délai.  Ce  fut  le  lendem*Hi<le  la  te- 
nue de  ce  conseil  que  le  maréchal  commença  ses  lipénH 
tions,  el  se  mit  en  mesure  d*eulrerdans  la  Croatie.  Le  gé- 
néral Délions  tte  distingua  au  combat  du  lion t- Kl t€a, 'qu'A 
enleva  de  force  (1).  Il  se  signala  également  le  mi  mal,  ao 
combat  de  Bilay.  L'armée  française,  poussée  vivement,  lit 
un  mouvement  rétrograde  en  pivotant  sur  sa  droite,  où 
Di'lsous  commandait.  Ce  général,  parvint  non^vetltement 
à  conserver  sa  |)osition,  mai«  encore  à  se  porter  en  avwftt  con- 
tre Tenncmi.  Ce  mouvement  acheva  de  déterminer  lo  vic- 
toire que  Ton  remporta  dans  celte  journée.  Le  corpe  da 


(1)  OaiM  (e  rapport  du  maircha!  Mnrmpnt  i  Buonaparte,  daté  du  18 
lai  1809,  il  eal  fait  une  mentiun  particulière  du  gënèrti  DcIcodi  ^  com- 
ic  ajaot  fuisêamment  infltià  Mir  le*  buccvs  oblenut  }Uiq«*alort. 
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géiiëral  Marmonl  arriva,  le  a5  du  ntème  moi»,  d^anl  Ou 
toobaUfOiitalroiivaitrarrière-gardoeiiiiefiiie.  Lei  ponts 
élaut  GOMpés,  OB  tourna  les  marais  :  et  le  général  Délions, 
à  la  lèle  dtt  8*  riment,  so«itenii  par  le  a3%  chassa  IVone* 
mi  de  levs  les  postes  t|M*il  oeoup ait  sur  les  grandes  routes. 
Cle  conbaifiU.  brillant,  pour  le  8*  régiment;  et  le  général 
Delaofis»  suivant  son  usage,  conduitftt  celle  affaire  aveo 
beaucoup  delaleni  el  de  vigueur  (  i).  il  rfftit  en  crtlè  oo« 
€:aaîop  oii  cottp.de.  feu  à  la  tête,  au  moment  où  il  ««nlevaif 
une  chaîne. de  montagnes  doM  le  p^insAge  devait  le  con- 
duire, en  télé  du.  matériel  de  Tarmét*  ennemie  vn  retraite. 
La  circonstance  de  cette  bles«uro«  et  la  trop  grande  dintan- 
cre  où  se  trouvait  le  reste  du  coq>!i  françaiM,  |>orlèrent  le 
mar^hal.à  arrêter  le  mouvement  «le  la  troupe  du  général  * 
Délions*  Ce  dernier,  nialgrc^noii  sou  (Tra  nées»  ne  quitta  puint  ' 
le  commandement  de  sa  brigade,  et  n'en  préaida  pan  moins  ' 
à  la  rreoBstruoiion  du  pont  de  Woikemark ,  sur  la  Drave. 
Ce  fui  sur.cepoiit  que  le  corpn  dWniée  du  maréclial  9î-\r» 
mont  .traversa .  le  fleuve,  setta  lea  yenx  du  général  autri- 
chirn  Giulayy  qui^  avec  des  forces  doubles ,  ne  put  cnipé*' 
cher  ce  passage.  L*armée  de  Dalmatie  continua  sa  mar- 
che ^idosieuse^  f»éiiélra  duns  le  coMirde  TAutriche,  et  se 
trouvait,  le  S'^uillel,  sur  le  champ  de  bataiUe  de  W^igram. 
Us  génémLDebons  eut  dans  cette  iournée  a  chevaux  tués  * 
soiiaJoipar  le  feu  de  rarllllerie  ennemie.  Le  corps  dâ  dtio 
de  Inguse  marcha  sur  Z^aimv  Dans  le  combat  livré  Itf  ii  * 
du  ménaeniols,  |>rès  de  celle  ville,  le  général  Delson^  ayant  ' 
reço  rordre- d'attaquer  avee  sa  brigade  une  position  défen- 
due par  ftbataillons  hongrois  et  de  rartitlerie «*  remporta 
d*emblée)  tonle  formidable  qn*elfe  était.'  il  reçut  dans  «ce 
combat  un  coup  defeu  au  k>ras  gsuchcv  Après  la  paix  qui 
fot  signée  à  Vienne^  au  mois  d*oclobre^  le  général  Delxeiis 
retourna  en  lllyrie^  oeil  eut  le  commandement  delapro*  ■ 
vince  de  Karistadt,  ou  Croatie  militaire»  divisée  en  si«  ré- 
giments. Il  fut  spécialement  chargé  de  la  réorganisation 


(i)  Rapport  ofllcicl  du  mtrécliâl  MtraioQl  à  Btioiuip»rfe. 
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de  cette  province,  en  suivant  les  bases  de  Tancien  nystèrae 
créé  par  l'Autriche,  sysièmc  unique  dans  sou  genre,  et  qui 
était  si  avantageux  à  la  cour  de  Vienne.  Les  soins  ^u'il  ap- 
porta à  cette  organisation  9  concourant  avec  ses  services 
précédents,  lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  divisions 
qu'il  obtint  le  10  février  181 1.  Dans  ce  nouveau  grade,  le 
général  Delzons  commanda  en  chef  par  intérim  l'amiée 
d'Illyrie,  jui^qu'au  29  mai  181 1,  époque  de  l*arrivée  du  gi;- 
néral  comte  Bertraïul,  gouverneur-général  de  celte  pro- 
vince. Le  général  Deizuus  eut  a 'ors  le  commandement  de 
la  1"  division  militaire  des  provinces  lllyrieones 9  compre- 
nant risirie,  la  Carniole,  la  Carinthie,  la  Croatie,  et  les 
Iles  du  golfe  du  Carnero.  Il  quitta  ce  commandement,  au 
mois  de  février  1813,  pour  passer  en  Italie,  sous  les  or- 
dres du  prince  Eugène,  vice-roi  de  ce  pays.  L'estime  et  la 
conHance  dout  jouissait  le  général  Dekons  furent  cause  que 
le  vice-roi  lui  donna  le  choix  des  régiments  qui  composè- 
rent sa  division.  Cette  division  eut  le  n°  1*'  dans  le  4*  corps 
de  la  grande  armée  d'expédition  de  Russie.  Le  vice-roi  mit 
Tarmée  d*Italie  en  mouvement  au  printemps  de  181a;  et| 
à  son  passage  à  Munich,  il  présenta  au  roi  de  Davière,  son 
beau- père,  le  général  Delzons,  qui  reçut  de  ce  souverain 
un  accueil  très- flatteur  et  un  cheval  richement  harnaché. 
Pendant  la  campagne  de  Russie,  le  général  Delzons  se  lit 
remarquer  en  plusieurs  occasions,  et,  entr'autres,  au  com- 
bat d'Ostrovvuo,  le  26  juillet.  Dans  cette  journée,  il  reçut 
du  vice-roi  Tordre  d^attaquer  le  corps  russe  du  général  Os- 
termann ,  fort  de  deux  divisions,  piotégé  par  une  artillerie 
nombreuse ,  et  qui  occupait  une  position  avantageuse  sur 
un  plateau,  ayant  devant  lui  un  ravin.  Après  uu  combat 
des  plus  opiniâtres,  les  Russes  furent  chassés  de  position' 
en  position,  et  on  leur  enleva  les  bois  sur  lesquels  leur 
gauche  était  appuyée  (1).  A  la  bataille  de  la  MosLewa,  le 


(1)  Le  général  Delzons  fut  cité  très-honorablement,  poar  ce  brillant 
fait  d*armfii,  dan.i  leM  rapports  <1u  prince  Murât,  coi  de  Raplcs,  el  du 
TÎcc-roî  d'Italie.  Çdonitêwr  du  ai  août  iSia.) 
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y  fieptcmbre,  le  giWiéral  Dclzoïis  commença  l'nolioii,  à  la 
gauche  tlo  Tarmée  françaiHC,    par  l*aUu(|ac  du  village  de 
Borodiiio,  que  le  loG*  rt'^gimciit  d^iiifaiiltTio  emporta  (i). 
11  forma  enBuîte  une  de  sca  brigades  en  carré,  repousna 
plusieurs  charges  de  la  cavalerie  russe,  se  signala  pendant 
toute  la  bataille  par  une  grande  activité  et  beaucoup  de 
bravoure,  et  rendit  Impuissants  les  eflbris  considérahh^s 
que  les  Russes  firent  pour  déborder  Texlrôme  gauche  de 
la  grande-armée.  Pendant  Foccupation  de  Moscow,  il  so 
porta,  le  5  octobre,- sur  Dmilrow,  et  établit,  le  lo,  sou 
avant-garde  à  deux  lieues  en  avant  sur  l.i  route  de  Klin. 
La  grande  armée  française  ayant  commencé,  le  iSoclobro 
i8ia,  la  retraite  de  Moscow,  qui  devint  si  désastreuse,  le 
4*  corps,  sous  les  ordres  du  vice*roi,  se  dirigea,   le  'i5y 
sur  BrowsLi.    Le  général  Deizons  fut  détaché  sur  Maloîd- 
roslawelz,  Tun  des  points  par  lesquels  on  supposait  aveo 
raison  que  Tennemi  chercherait  à  inquiéter  Tannée  fran- 
çaise.  Deizins  avait  ordre  de  n*engas;er  aucune  affaire  sé- 
rieuse, s*il  trouvait  rcnnemi  trop  en  force:  mais  de  tâcher 
do  prévenir  les  Russes,  et  de  s*assnrer  du   passage  de  la 
Loîa,  qui  baigne  le  plateau  sur  le(|uel  est  situé  Maloïaros- 
lawetz.    L*ûrmée  russe,  après  avoir  quitté  son  camp  de 
LectasLowa,  s'était  efleclivement  portée  h  M.iloï  iroslawelz  ; 
et,  lorsque  l*avant- garde  du  général  D.Izons  arriva  sur  ce 
point ,  elle  trouva  les  ponts  sur  la  Loïi  détruits  ou  en  proie 
aux  flammes.   Delzons  s'occupa,  sans  perte  de  temps,  de 
la  reconstruction  <le  ccm  ponts;  et,  après  trois  heures  do 
travail,  il  put  faire  passer  deux  bataillons,  qui  chassèrent 
l'ennemi  des  flancs  <lu  coteau,  et  ocru[)èrenl  sur  le  plateau 
quelques  maisons  en  dehors  de  la  ville.    Le  reste  de  la  di- 
vision Delzons  resta  sur  la  Loïa,  pour  attendre  le  jour,  et 
de  nouveaux  ordres  du  vice- roi.  Le  2/i,  au  point  du  jour, 
le  général  Delzons  fit  faire  une  reconnaissance  sur  la  ville. 


(i)  Le  bravo  p;ii('r<il  IMauAone,  qui  rommundail  U*  loG*  régimenl,  fut 
lu^  dam  crtic  attaque,  et  le  géoûral  Iluart  oui,  quelques instauli après, 
e  même  sort. 

T.  3o 
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par  un  de  ses  frères ,  son  aide-de-camp.  .Ce  jeune  officier 
fut  assailli  par  une  vive  fusillade ,  et  obligé  de  se  retirer 
avec  sa  t soupe.  A  six  heures  du  maiin ,  toute  sa  diriiioii 
passa  la  Loîa,  et  son  artillerie  fut  mise  en  batterie  sur  la 
rive  gauche  9  et  sur  une  élévation  égale  en  hauteur  aa 
plateau  de  Maloïaroslawetz.  Par  un  feu  bien  soutenu  9  oa 
parvint,  vers  neuf  heures,  à  incendier  la  ville;  el  le  gé- 
néral Deizons  ordonna  une  attaque,  qui  ne  réussit  point 
d*abord:  mais,  par  suite  d'une  charge  à  la  baîonnelle» 
exécutée  avec  le  plus  grand  sang-froid,  on  s*empara  enfla 
du  plateau  el  de  la  ville,  malgré  toutes  les  difficultés  qu*op- 
pQsait  un  terrain  tout  coupé  de  ravins  profonds.  A  peine 
maître  de  Maloïaroslawetz,  le  général  Deizons  8*aperçnt 
qu'il  avait  affaire  à  une  grande  partie  de  Tarmée  russe,  qoi 
débouchait  en  colonnes  par  la  nouvelle  route  de  Kalouga, 
pour  prendre  position  sur  la  vieille  route,  où  se  trouvait 
h'iX  divinron.  Il  disposa  ses  troupes  à  la  défense,  et  alla  à  la 
rencontre  du  vice-roi,  qui  arrivait  de  BrowsLî,  pour  di- 
riger en  personne  les  opérations  de  son  corps  d*armée.  Sur 
ces  entrefaites ,  le  8*  léger  et  le  84*  de  ligne ,  qui  occn- 
paient  Maloïaroslawetz ,  en  furent  chassés  par  des  forces 
supérieures.  Le  prince  vice-roi,  connaissant  toute  Timpor- 
tance  attachée  à  la  possession  de  Maloïaroslawetz,  fit  maf' 
cher  la  division  entière  de  Deizons,  ordonna  à  ce  général  de 
s'emparer  delà  ville,  et  de  s'y  maintenir  en  attendant  rarri" 
vée  des  autres  divisions.  Le  vice-roi,  d'ailleurs  plein  de  con- 
fiance dans  le  général  Deizons,  lui  Ht  dire  qu'il  lui  laissait  la 
faculté  de  disposer  les  troupes  comme  bon  lui  semblerait. 
L'attaque  devint  bientôt  générale,  et  Deizons  la  dirigea 
d'abord  du  haut  d'un  mamelon,  où  il  était  près  de  sa  trou- 
pe et  à  portée  de  voir  les  mouvements;  mais,  aperœvanl 
de  l'hésitation  dan^  ses  bataillons ,  il  courut  les  ranimer 
par  sa  présence  au  plus  fort  de  la  mêlée.  Se  mettant  à  la  tète 
du  84"  régiment  de  ligne,  qui  se  trouvait  en  colonnes  :«  Bra- 
ve 84"9  dit  Deizons,  suivez-moi;  dans  un  moment  nous  au- 
» rons  repris  les  positions  perdues. «De  suite  il  s'élance  ven 
l'ennemi;  mais,  uu  moment  où  il  franchissait  la  barrière 
de  l'une  des  fausses  entrées  de  la  ville  qui  débouche  directe- 


inoiil  Mir  la  placo,  de»  liraîllourA  niiuiuH,  flmbimqm^s  (lo.r- 
rièru  lomurd*iin  oiinetièrt),  firent  IVii,  ut  doux  hallost  ayani 
atteint  le  général  Uelzon»,  1*11110  daiiH  la  t<>tu  vi  l*aiitru  daiii 
le  côté  droite  il  fut  rcuivorfit^  mort  «lur  le  champ  do  hataillts 
ayant  &  Moa  cAléAneM  doux  frèroH,  qui  lui  horvaioiit  d'aidon- 
de*oainp.  Alorn  la  troupe  du  gt^tit^ral  l)olxoii«  ho  dcWuniragts 
perd  du  terrain ,  et  lai»jto  aux  ollloierM  de  non  élat-malnr  lo 
loio  do  disputer  aux  Uuhmo»  lesi  reMloi»  inauîméH  do  »nn  cher. 
*  Uaii  bientôt  un  bataillon  du  <)'i*  r^gimont,  nuMilant  au  pai 
,    de  cbarge»  culbute  rcnncmi«  roMHaÎMU  le  terrain,  ol  donne 
les  moyens  de  transporter  sur  les  dt^rri^rcH  lo  corps  du  gé- 
néral Delxonsi  ot  do  sauver  aussi  son  |euno  frùrc,  (|ui  avait 
été  blessé.    La  victoire  remportée  j\  Maloïaroslawetz  sik 
l'armée  russe  prrniit  de  rendre,  le  lendemain  urM)ctol)re« 
les  honneurs  lunèhres  au  général  Dcl/ons.  11  fut  enterré  en 
avant  de  la  ville  1  sur  le  champ  de  bataille  oi'i  il  avait  glo* 
rieiiMcment  terminé,  jeune  encore»  une  longue  carrière 
milituiro,  remplie  d'actions  brillantes  et  honorables.   Le 
géuéral  Dclxons  emporta  dans  la  tombe  les  regr<*ts  hien  nu'* 
rités  de  tous  ses  oompagn«ms  d*armos ,  uifieiers  et  soldats. 
Le  prinoe  vice-roi  donna,  lui-même  des  témoignages  des 
rogrett  que  la  perte  de  ee  brave  oHîcier  lui  t'ai.sait  éprou- 
ver.   Delxons  avait  été  créé,  par  Napoléon,  Tun  des  eom- 
mandants  do  la  Légion- d*llonneur,  haron  «rempire,  et 
chevalier  de  la  (louronne  de  Fer.  (AVf//\  tni/ifttiWs  ^  A/ont' 
ttur,  iUUitiifs  ilh  temps, 

DEHAftÇAY  ( Mare- Jean  «  inuon^  mturcUtil  tiv-cnmp^ 
naquit  à  Martaixé,  en  Poitou,  le  11  août  t77u.  il  entra  au 
corps  d'artillerie  connue  élève  sans -lieutenant,  le  1"  mam 
179*1»  et  fut  fait  u"  lieutenant,  le  1 1  du  même  mois.  Il  servit 
en  i^D'Ji  et  \^\)\  à  Tarmée  delà  Moselle  ,  d*abord  dans  Tar- 
lillerîe  A  pied,  puis  dans  rartîllerie  i\  eheval.  employé  en- 
'  suite  h  Tarmée  du  Nord,  il  y  l'uL  nuuuiu*  cher  de  bataillon.. 
le  uo  juillet  ijtVl*  dans  la  tranchée,  au  siège  du  Quesnoy» 
oilil  re«^ut  une  blessure,  il  lit  laeampagne  de  t^ette  derniè- 
re année  «k  Paruiêe  de  S.unbre-et-Meuse,  se  trouva  à  tou^ 
les  sièges  que  fit  cette  armée  pendant  la  même  campagne^ 
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Cl  notaniinent  à  ceux  do  Liixidrecies,  Valencîennes  etMaës* 
tricht.  Il  fui  envoyé  à  l'arnKfe  il»i  Nord,  en  1793,  et  y  ser- 
vit aux  sièges  de  (-raves,  de  Gertruydemberg;,  etc.  li  fit  les 
campagnes  de  i^çtO  et  iy[)r  à  |*armée  du  Rhiu.  Employé, 
en  1798,  d.ina  l'armée  d'expt^dilîon  d*Égyptc.il  ne  trouva 
à  diflerentcs  anaire.4  qui  précédèrent  la  coiiquôte  de  ce  pays, 
et  particulièrement  à  Tassaut  d^Alexandrie  et  aux  batailles 
de  Gliebreiss  et  des  Pyramides.  £11  i7<)9«  îl  fut  fait  prison* 
nier  de  guerre  on  Sicile.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  îl  servit 
à  Tarmée  du  Rhin,  et  y  |nit  part  aux  affaires  devant  Philis' 
bonrg.Ilfuteniployéàrarméed'l!alîe,eni8ooeti8oi;  com- 
battît àlaliatailiedeMarengo,  le  14  juin  1800  ;  s'y  distingua, 
et  mérita  le  grade  de  colonel  d^artillerîequî  lui  fut  conféréf 
leG  septembre  suivant.On  lui  donna  alorsle commandement 

du  5' régiment  d^aitillerie  à  pied,  avec  lequel  il  fut  employé 
au  camp  de  Boulogne,  en  1804  et  1 8o5.  II  commanda  son  régi- 
meut,  à  Kl  bataille  d'Austerlitz.  le  a  décembre  de  cette  derniè- 
re année,  »e  conduisit  avec  distinction  dans  cette  célèbre 
îouruée,-  et  tut  récompensé  par  la  décoration  de  commao- 
dant  delà  Légiou-d'Uonueur  que  Napoléon  lui  accorda  le 
a5  du  même  mois.  Il  fut  nommé,  en  1806^  commandaDl 
en  chef  de  Técole  de  rarlillerie  et  du  génie,  à  Mets.  II  pas- 
sa, en  1807,  au  service  du  roi  de  Hollande  (Louis  Buona- 
parte,  frère  de  Napoléon),  qui  le  fit  général- major.  Il  de- 
vint ensuite  premier  inspecteur  des  corps  de  Tartillerie  et 
du  génie  qui  furent  réunis  sous  son  commandement.  Il  fat 
créé  grand-o (licier  du  royaume  de  Hollande,  commandeur 
de  Tordre  de  TUnion,  et  par  suite  de  celui  de  la  Réanîon. 
Étant  rentré  en  France,  en  1808,  il  eut  le  commandement 
de  rarlillerie  à  Tarmée  de  Catalogne,  et  fit  le  siège  de  Ro- 
ses. Ayant  persisté  dans  la  demande  qu*il  avait  pFécédem- 
menl  laite  de  sa  retraite,  il  l'obtint,  le  ski'  janvier  1810,  a- 
vec  le  grade  de  général  de  brigade.  Elle  fut  motivée  sur  des 
infirmitéii  et  des  blessures,  et  sur  54  ans  5  moidct  10  jours 
de  service.  En  18  h),  le  département  de  la  Vienne  le  nom- 
ma membre  de  la  chambre  des  députés,  où  il  siège  encore 
en  183:2.  {^AJoiiùeiw^  l'aùicau  des  pensions  inscriles  au  £rc- 
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sor  public  à  l'époque  du  i"  sapltmlfrc  1817^  annales  du 
temps,) 

DB  DEMBOWSKI  (Louin-Mathicii,  bmon),  ffiWml  tle 
hrif^titlv^  iiaqiiil  en  l*i>l<i^iie  m  août  i^B/f.  lHSii(i*unc  fumil- 
Je  noble  f|iii  MVlail  îlliihln^iMlaiiH  la  carrière  dt'H  ormes»  le 
jeune  Deiiib(iw**lLi  ciilra  (l<:  buiiiie  heiirr  au  service  de  sa 
pairi»,  et  parvînt  uhscz  rapidcinrnt  par  mmi  mérite  person- 
nel au  (;ra(le  du  major  dans  le  régiment  de  la  Couronne  » 
dont  son  père  était  colonrl.  Il  i'ul  du  nombredeci'S  braves 
gucrri4*rs  polonais  r|iii ,  après  avoir  lutté  avec  un  courage 
b^'roïi|iie«  uiaÎ!4  infnu'.tuenx ,  pour  Tindéprodance  de  leur 
pays,  vinrent  se  placier  dans  Ich  rangn  Traneais.  et  combat- 
tirent vaillamment  HOUM  les  drapeaux  long-tempH  victorieux 
de  uotre  nation.  Il  entra  done  au  service  do  Francet  le  19 
février  I7g5,  en  ipialité  d^ollicier  dVtat-major*  attacbé  à 
rarméc  des  Alpes.  Il  pawia  chef  de  bataillon  h  la  l(^;;ion  Po- 
lonaiscy  le  *i  mars  i^f)^»,  et  devint  chef  ilc  cette  même  lé« 
gion,  le  5  avril  ijçiq.  11  fut  adjoint  «î  IVitat-uiaior-général 
de  Tamiée  dcsCîrinons,  en  novembre  1800,  et  fut  placé  à  la 
suite  de  la  io/|*  demi-brigade  de  ligne,  le  lodécembro  iHoi. 
Il  fity  dans  ces  diverses  (pialité»,  leM  campagnes  des  années 
que  nous  venons  de  citer,  aux  armées  des  Alpes,  d'Italie, 
des  GrisonH;  se  signala  en  do  nombreuses  occasions,  parti- 
culièrement à  la  bataille  de  Movi  et  au  siège  de  Mantoue» 
et  ne  dut  cbacun  de  ses  grades  qu'à  des  actions  guerrières 
dont  ils  lurent  la  récompense.  Nommé,   le  i5  novembre 
i8oa,  au  commandenu'nt  provisoire  de  la  ti^"  «lemi  briga- 
de d^înfanterie  de  ligne,  il  eut,  vers  ce  tenip<4,  le  eoniman' 
dcmcnl  de  la  place  de  Zuricli.  Il  fut  euhuile  employé  dans 
Tarmée  expéditionnaire  de  Saint-Domingue  sous  les  ordres 
du  capitaine*  général  Rocbambeau,  qui  lui  conféra  le  gra- 
de d*adiudant-général.  Il  prit  part  aux  dilférentes  actions 
militaires  (pii  curent  lieu  pendant  cette  expédition,  et  y 
donna  des  preuves  de  bravoure  et  dliabileté.  Étant  rentré 
en  France,  en  juin  i8o/|,  il  fut  confirmé  dans  »on  grade 
d*adju(lant- général ,  le  20  août.  Il  fut  em|)loyé  dans  la  a* 
division  de  dragons,  par  lettres  du  service  du  u()  avril  iSofi. 
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Etant  pa^fià  à  la  grande-armée,  en  iSnO,  il  y  fit  la  campa* 
gnc  de  celle  année,  et  celle  de  1H07,  contre  les  Prufsicon 
et  lesRiifîfieft;  fle  trouva  k  un  grand  nombre  de  combats  et 
aux  principale!!  batailles  livrées  à  cette  mémorable  époque, 
et  paya  de  sa  personne  dans  toutes  les  f>ccasions.  Plasieari 
blessures  reçues  pendant  ces  campagnes,  attestèrent  la  part 
f|u*il  y  avait  prise,  et  la  valeur  avec  laquelle  il  avait  com- 
battu, ^^tant  passé  à  Tarmée  d*£Hpagne,  en  1809,  il  se  trou- 
va, le  8  îuillet,  au  combat  du  pont  de  TArzobispo,  sur  le 
Tage;  passa  le  premier  un  gué  qn*il  avait  été  chargé  de  re- 
connallre,  et  fit,  avec  les  18"  et  u/  régiments  de  dragon!^ 
une  charge  vigoureuse  sur  Tennemi  qui  fut  vaincu  dans 
celle  journée.  A  la  bataille  d*Occana,  le  18  novembre  soi- 
vant,  il  fit,  à  la  télc  d^in  corpus  de  cavalerie 9  une  charge 
extrêmement  brillante  qui  contribua  aux  succès  remporléi 
par  les  Français.  En  récompense  de  ses  servi ves,  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  général  de  brigade,  le  8  janvier  idio^et, 
en  cette  qualité, il  continua  d'être  employée  l'armée d*£l« 
pagne.  Dans  ce  nouveau  grade,  la  sphère  de  ses  devoirs  se 
trouvant    agrandie,  il  put  déployer  plus  amplement  tes 
talents  militaires.  Au  calme  et  «'in  sang-froid  nécessaire  daos 
rcxécnlion  d'un  plan  concerté,  le  g<''néral  Dembo'WsLi  joi- 
gnait cette  bravoure  impétueuse  qui  souvent  entraîne  et 
caplivc  la  victoire.  En  1811,  il  commandait  une  brigade 
composée  des5/|*  et  /jo*  régiments  d'infanterie  de  ligne,  forts 
de  i5oo  hommes,  dans  une  expédition  riitcsur  Cacérès, 
par  la  division  du  général  Girard.  En  revfnant  de  celte  ex* 
]>édition,  la  divinion,   qui  marchait  pour  rejoindre  le  5* 
rorp.H  f l'armée  (celui  du  comte  d'Erlon),  auquel  elle  appar- 
tenait, coucha  )lo  2(9  octobre,  cl  Arroyo-Molinos.  Le  lende- 
main, l'une  des  brigades  partit  de  grand  matin,  tandis  qae 
celle  du  général  Dembow^ki  cul  ordre  de  ne  se  mettre  en 
route  que  plus  tard.  Réunie  hors  du  village,  cl  prête  à  com- 
mencer fiiï  marche,  la  brigabc  Dembowskicst  tout-à*coup 
ft  inopinémi.'nt  attaquée  par  5ooo  Anglais  et  3ooo  Espa- 
gnols dirigée  par  le  général  IJill,  qui  avait  fait  faire  une 
marche  forcée  k  ses  troupes,  afin  do  surprendre  la  division 
française.  Le    général  DembowsLî  fit  d'abord   arrêter  la 
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marche  des  tirailleurs  ennemis,  en  leur  opposant  un  ba- 
taillon du  34*  de  ligne.  L'action  8*engagea,  et  dès  sou  com- 
mencement le  général  Girard  fut  blessé  de  plusieurs  coups 
de  baïonnette.  Denibowski  prit  alors  le  commandement  et 
fit  former  en  carrés  ses  régiments,  qui  combattirent  avec 
la  plus  grande  valeur  et  résistèrent  assez  long*temps  aux 
efforts  de  Tennemi  ;  mais,  écrasés  par  le  nombre  et  harce- 
lés par  des  charges  successives  de  cavalerie  fournies  par  les 
dragons  et  les  hussards  anglais,  les  régiments  français  du- 
rent songer  à  la  retraite.  Animés  par  Texemple  de  leurs 
chefs,  les  soldats  effectuèrent  cette  retraite  dans  le  meilleur 
ordre  possible,  et  montrèrent  la  plus  intrépide  bravoure, 
en  soutenant  vaillamment  le  feu  meurtrier  de  Pinfantcrie 
et  de  rarlillerie  ennemies.  On  se  battit  ainsi  pendant  près 
de  4  à  5  lieues,  et  Ton  était  tellement  près  des  Anglais  que 
Ton  pouvait  lire  sur  leurs  figures  Timpression  profonde  rpie 
produisait  sur  eux  la  conduite  héroïque  de  leurs  adversai- 
res. EMusicurs  parlementaires  furent  envoyés  pour  sommer 
les  Français  de  se  rendre.  —  «  Allez  dire  à  celui  qui  vous 
renvoie,  répondit  le  général  Dembowski  à  un  colonel  an- 
•  glais,  qu*il  nous  reste  encore  des  cartouches  et  des  baïon- 
»  nettes,  et  (pie  nous  ne  nous  rendons  pas.  »  Ces  paroles  re- 
levèrent Ténergie  des  soldats  français,  qui,  malgré  la  réduc- 
tion de  leur  nombre  à  moitié  de  ce  qu'ils  étaient  au  com- 
mencement de  Taction ,  n'en  persistèrent  pas  moins  dans 
leur  opiniâtre  défense.  Celte  courageuse  résolution  eut  en- 
fm  Je  succès  qu'elle  méritait,  et  la  division  Girard  parvint 
à  échapper  aux  Anglais,  mais  non  sans  avoir  perdu  beau- 
coup d'hommes,  tous  ses  canons,  voitures,  caissons,  ba- 
gages, etc.  (1).  Elle  repassa  la  Guadiana,  et  rejoignit,  quel* 


(i)  La  presque  conformité  de  nom  entre  Dembowski  et  Dombrowski 
a  donné  lieu  à  des  erreurs  dans  l'imputation  des  actions  militaires  de  ces 
deui  ofiiciers  généraux ,  tous  deux  Polonais  d'origine,  et  qui  servaient 
aux  mêmes  époques  dans  les  armées  françaises.  Ainsi,  par  exemple,  lef 
auteurs  des  Fictoins  et  Conquêtes  des  Français,  de  i^Qi  à  181 5',  ont 
commis  une  de  ces  erreurs,  lorsqu'on  rendant  compte  dans  leur XX*  vol. 
p«g.  275,  'i^G,  ^y^  et  lyb,  d«  ruffaire  d'Arroyo-Molinos,  ils  ont  nom- 
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qiies  jour»  après,  le  5*  corps,  où  déjà  Ton  croyait  qu*elld 
avait  été  totalement  déiruile.  Au  mois  de  décembre  sui- 
vaut  9  le  général  Dembowski  commandait  dans  Mcrida  ^ 
lorsque  les  Anglais,  qui  continuaient  de  8*avancer  dans 
r£stramadure ,  se  portèrent  sur  cette  ville.  N*ayant  point 
assez  de  troupes  pour  défendre  sa  position,  le  général  Dem- 
bowKki  fit  sa  retraite  par  Almcudraiilo,  et  rejoingnit  le 
5""  corps  qui  se  concentrait  vers  Llcrena.  En  i8ia,  le  géné'- 
ral  Dembo'wski  reçut  Tordre  d'aller  rejoindre,  en  Russie, 
la  grande-armée  française ,  dans  laquelle  il  devait  com- 
mander une  division  ;  mais  s*étant  mis  en  route  pour  se  ren- 
dre à  cette  destination  ,  il  mourut  à  Yaladolid  le  12  juillet. 
Il  emporta  dans  la  tombe  les  justes  regrets  de  ses  chefs  et 
de  ses  compagnons  d^armes.  Le  général  Dembowski  avait 
été  créé  membre  de  la  Légion- d'Honneur  et  baron  d'em- 
pire (1).  [3Joniteu/\  ctats  militaires,  annales  du  temps,') 

DE  DENONVILLE,  voyez  Brisày. 

DESAILLY  (N...,  baron\  mnri'chal-de-camp  y  naquit  à 
Orsy,  en  Artois,  le  27  décembre  1768.  Il  entra  au  service  à 


mé  Dombrowski  le  général  de  brigade  qui  se  signala  d'une  manière  si 
éclatante  dans  ce  combat:  c'était  Dembowski  qu'il  fallait  écrire.  Dom- 
browski  était  alors  et  depuis  long-temps  général  de  division,  et  ne  ser* 
vit  jamais  en  Espagne.  Il  est  probable  que  plusieurs  autres  erreurs,  lem- 
blabics  à  celle  que  nous  venons  de  signaler,  ont  eu  lieu, et  par  la  même 
cause;  mais  nous  n'avons  pas  également  le  moyen  de  les  découvrir.  L'é* 
tat  de  service  du  général  Dembowski,  tel  qu'il  a  été  relevé  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  la  guerre  ,  ne  donne  aucun  détail  sur  les  ac- 
tions militaires  de  cet  officier,  et  porte  à  la  colonne  d'observation  ces 
seuls  mots  :  a  Plusieurs  blessures.»  Cette  omission  de  faits,  en  ce  qui 
concerne  un  officier  distingué  par  sa  bravoure  et  ses  talents,  paraît  de- 
voir être  attribuée  à  l'extrême  modestie  du  général  Dembowski,  qui, 
content  de  bien  servir  et  de  se  battre  comme  uu  brave,  négligeait  de 
solliciter  les  récompenses  auxquelles  il  pouvait  avoir  droit,  et  tenait  trop- 
peu  à  ce  que  les  notes  et  mentions  honorables  qui  le  concernaient  fus- 
•ent  portées  à  la  connaissance  du  ministre  de  la  guerre. 

(i)  II  a  laissé  un  fils,  le  baron  Alphonse  de  Dembowski,  malotenaDt 
élève  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr. 
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Tàge  de  16  ans,  et  fit,  dans  divers  grades,  toates  les  cam- 
pagnes de  la  révolution  française,  depuis  1791    jusqu'en 
i8i5.  Il  se  trouva  à  raffairc  du  camp  de  Uaulde,  près  de 
Saint- Amand,  en  1799,  et  à  la  défen<»e  de  DunLerqutr,  lors- 
que celte  ville  fut  assiégée  par  l'armée  auglais»e  sous  le 
commandement   du  duc  d'York^  en  i7o5.  Il  combattit  à 
Taffaire  de  Rousselard  ,  et  à  la  fausse  attaque  de  Gand.  Il 
lervit,  en  1794 1  au  ségc  de  Grave ,  sur  la  Meuse,  et  con- 
courut à  la  conquête  de  la  Hollande.  Dans  la  même  année, 
il  passa  deux  fois  le  Rhin  avec  son  régiment  (i5*  d'infante- 
rie légère),  et  se  trouva  aux  sièges  d'Ehrenbrcîlstein  et  de 
Mayenoe.  Il  se  rendit,  en  1797,  à  Tarmée  d'Italie  avec  son 
régiment  qui  y  fut  placé  à  Tavant-garde ,  et  qui  effectua  le 
passage  du  Tagliamcnlo,  le  16  mars.  Il  marcha,    le  18, 
à  la  prise  de  Gradisca.  Ce  fut  à  Toccasion  de  cette  derniè- 
re affaire ,  et  de  la  manière  distinguée  dont  il  s^  était 
conduit ,  qu'il  fut  fait  chef  de  bataillon,  par  le  général  en 
chef  Buonaparte,  le  a6  du  même  mois.  En  1798,  Desailly 
fut  employé  à  l'armée  de  Naples  commandée  par  Cham- 
pionnet.  Il  y  fit  la  campagne  de  cette  année,  et  se  trouva 
aux  affaires  Givita-Caslellano  et  de  Monte- Asto,  dans  lésé- 
talH  de  rÉglise.Il  combattit  avec  valeur  à  la  tète  de  son  ba- 
taillon à  la  bataille  de  la  Trebia,  en  juin  17999  y  eut  son 
cheval  tué  sous  lui,  et  mérita  le  grade  de  colonel  du  1 5*  ré- 
giment d'infanterie  légère,  qui  lui  fut  accordé  par  le  gé- 
néral Macdonald,  le  34  du  même  mois.  Employé,  en  i8o5, 
à  la  grande  armée  d'Allemagne,  il. y  commanda  son  régi- 
ment dans  différents  combats,  et  notamment  à  ceux  de 
E    Tertingen  et  d'Amstetten  qui  précédèrent  la  première  en- 
!    trée  des  Français  dans  Vienne.  Au  dernier  de  ces  deux  com- 
I    hats,  le  colonel  Desailly  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui. 
Après  avoir  traversé  le  Danube  à  Vienne,  il  se  trouva  à  Taf- 
£âire  d'OUabrunn ,  puis  à  la  bataille  d'Austerlitz.  Il  fit  la 
campagne  de  1806  contre  les  Prussiens  et  les  Russes  ;  coni« 
manda  son  régiment  dans  les  différentes  affaires  qui  eurent 
lieu  dans  la  Vieille- Prusse,  et  concourut  à  la  prise  de  Kœ- 
nigsberg,  le  16  juin  1807.  Il  était  au  camp,  près  de  Tilsitt, 
Jors  de  Tentrevue  des  empereurs  Alexandre  et  Napoléon  sur 
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le  Ni^Hncn.  Il  fit  la  campagne  de  iSog,  à  la  grande-armfei 
et  «e  trouva  aux  afTaire»  d*Anibcrg,  de  Tanne  et  d'Eckmûhl. 
Après  ta  Hecniide  cnlre^e  des  Français  à  Vienne,  le  colonel 
DcHailly  fut  pronni  an  grade  de  général  de  brigade^  par  dé- 
crrt  daté  de  Srhœnhrmm,  le  8  {uin  1609.  Il  fui  ensuite 
chargé  du  siège  df^  PrnKbonrg.  11  combattit  avec  dlslinc- 
tion  à  la  iournéf*  de  Wagrani,  le  6  juillet,  y  fut  blessé  à  Té' 
paule  droite  par  un  biscayen,  et  eut  son  cheval  lue  souslui 
du  m^nie  coup  de  canon.  Le  gf^néral  Dcsailiy  fui  employé 
en  18 ri,  dans  la  grande-armée  il'cxpédilion  contre  la  Rus- 
sie. Il  y  contribua,  le  17  août»  à  la  prise  de  8ifiolensk«  oà 
il  commandait  une  brigade  delà  division  Gudin   Deux  ioun 
aprèfi,  cette  division  ayant  été  chargée  de  déloger  les  Aui- 
sesd*une  portilion  appelée,  par  tradition  rcligiiniiie,  le  Qiomf 
sacrée  prënde  Valunlina-Gora,  le  général  Desailly  comman* 
dasa  brigade  àcrtlcaffaireyet  yeut  la  cuisif  gauche  fractu- 
rée ,  ce  q'ii  le  mil  totalement  hors  île  combat  (1).  Aprè^  la 
blessure,  le  général  Desaillyfutporté  ASniolen**L.oùilreita 
jusqu^au  17  .neptcmbre  suivant,  époque  à  laquelle  il  partit 
pour  revenir  en  France.  Il  arriva  à  Paris,  le  17  mai  iSiSi 
Cette  campagne  de  Russie  fut  la  dernière  que  pût  faire  le 
général  Desailly,  qui,  à  cause  dcscH  blessures,  fut  obligé  da 
quitter  le  si'rvice  k  Td^e  de  44  '*'tS  «^1  après  aS  ans  d^acli- 
vite,  pendant  lesr|uels  il  avait  donné  de  nombreuses  piea- 
VCH  de  talent  niililaire,  de   zèle  et  de  dévouement  Art 
patrie.  11  n'a  dû  qu*à  de  belles  actions  I4  décoraliuo  di 
commandeur  de  Tordre  de  la  Légion-d'llonneur  (a]»  crllt 
de  chevalier  de  la  Couronnc-de-Fer,  et  le  titre  de  baroOf 
qui  lui  ont  été  accordés  pendant  le  cours  de  ses  campagocfr 
{Etats  et  brevtts  militaires ,  a f malts  du  ttnips,) 


(1)  Ce  combat  du  Valuntîoa  fut  des  plus  mourtriert;  le  général  GndM 
y  fut  tué  ,  ainKi  qu'un  grand  nombre  d'oRî'-ieritiupèricuni,  rnlreantralt 
colonel  ToulouHC  du  lai^dc  ligne,  qui  faisait  partie  de  la  brigadcdagénè* 
rai  DcHailly  ;  le  major  cl  truÎM  clicr»  de  bataillon  du  même  régimcnl  ;  et 
le  chef  de  bataillon  Dénia  du  ai"  de  ligne. 

(•à)  Il  obtint  la  décoration  de  commandant  de  la  Légion -d'Hononf 
eu  janvier  1806.  ^ 
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DBAATX  (Loiiii-Charleii  Antoine),  général  de  division^ 

naquit  A  Halul-Hilairp-crAyat^prèfideRiomyenAuverignatto 
i7août  i7G8,d*un«  ancien  ne  famille  noble»  ort||iD«ire«lec«l* 
le  province.  Il  fui  placé,  dèii  son  enfance,  à  Pécole  Hililaire 
fondée  autrefoi»  dans  le  petit  bourg  d'Efliat,  par  le  maréchal 
de  ce  nom  (  i  ).  Il  entra,  à  Tây^tf  de  1 5  ans,  comme  sous  •lieu* 
lenanl  dans  le  r<^gimrnt  de  Bretagne.  En  1791,  la  guerre  de 
la  liberté  l'appela  aux  frontières  de  France,  du  côlé  de  TAU 
lemagne.  Il  servit  pendant  quelque  temps  en  qualité  d'ai- 
de-de*camp  du  général  Victor  de  Broglîe.  Ses  premières 
actions  en  présence  de  rennemi  décelèrent  la  générosité  et 
la  valeur  qu*il  manifesta  d'une  manière  si  éclatante  fusqu'a 
ses  derniers  moments.  Revenant  un  jour  d^une  promena- 
de» loin  des  murs  de  L'mdau,  il  est  témoin  d'un  combat  en- 
Ire.une  reconnaissance  française  et  5  escadrons  au  trichions. 
Quoli|ue  sans  armes,  il  n'hé>ito  pas  à  se  jeter  au  milieu  de 
la  mêlée,  est  renversé,  fait  priAonnitT,  se  dégage,  et  rentre 
dana  Landau  avec  la  reron naissance,  et  un  Autrichien, 
qu'il  a  capturé  lui-même.  Hcs  talents  militaires  lui  firent 
rapidement  parc*onrir  tous  les  grades,  et  il  parvint  promp- 
lemenl  à  celui  de  général  de  brigade.  11  était  déjà  employé 
en  celle  qualité,  è  l'armée  dt-  la  Moselle,  lorsqu'il  concou- 
rut, le  1 1  septembre  1795,  à  la  défense  du  camp  de  Notb- 
weiller.  Lors  de  l'évacuation  des  lignes  de  Weissembourg, 
par  let  Français,  le  i3  octobre  suivant,  les  troupes  que  De- 
sais  commandait,  ainsi  que  celles  du  général  Fcrrières»  dé- 
fendirent, jusqu'à  la  dernière  extrémité,  les  positions  de  la 
gauche,  ot  se  retirèrent  avec  beaucoup  d'ordre.  A  I«auler- 
bourg,  où  l'ennemi  lit  plier  les> avant-gardes  françaisesi  De* 
saix  eut  la  ioue  percée  d'une  balle»  mais  ii  refusa  opiuiA- 
Iréuienl  les  secours  de  ceux  de  ses  soldats  qui  lui  faisaient 
violence  pour  l'emporter  loin  du  champ  de  bataille  »  et  ne 


(i)  Dans  too  ëloge  funèbre  du  général  Dcmîx  »  prononcé  à  U  fociélé 
|>biloUH-bni<|ue  de  Parîf ,  en  n<»vi-mbre  i8«h>,  M.  Jotcpb  Lavtllésdit: 
«SimpliciléUe  cceur,  fierté  décourage,  phil<itopbîe de  lealiaitDt,  roi- 
■  là  ce  qu'il  (Detsii)  dut  à  la  loculité  de  ion  berceau,  t 
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voulut  laisser  panser  sa  blessure  qu^aprè»  avoir  ralHé  ses 
bataillons.  Desaix  était,  comme  nous  rayonsdil,  d*ane 
extraction  noble;  il  avait  donné  hautement  des  regrets  au 
mallieureux  général  Gustine ,  et  sa  piété  filiale  lui  faisait 
demander  avec  instance  la  mise  en  liberté  de  sa  mère»  à 
laquelle  on  faisait  expier,  dans  les  prisons,  le  prétendu  cri- 
me de  son  origine.  C'en  était  assez  pour  attirer  sur  lui  des 
persécutions,  et  fournir  aux  représentants  du  peuple,  St.- 
Just  et  Le  bas,  un  motif  de  l'exiler  de  l'armée.  A  la  nouvelle 
de  cet  ordre ,  les  soldais  de  Desaix  se  rassemblent  en  tu- 
multe, et  déclarent  à  leur  général  que,  s'il  veut  rester  par- 
mi eux,  il  sera  en  sûreté,  mais  que,  s'il  obéit  aux  conven- 
tionnels, l'un  et  l'autre  seront  fusillés.  Les  représentants 
du  peuple ,  qui  avaient  osé  commettre  une  infustice  ,  re- 
culèrent devant  une  imprudence ,  et  révoquèrent  Tordre 
donné  à  Desaix  de  s'éloigner.  Ce  fut  ainsi  que  Tamourdes 
soldats  conserva,  à  l'armée  française,  un  guerrier  qui  de- 
vait un  jour  placer  son  nom  parmi  ceux  de  nos  grands  ca- 
pitaines. L'armée  française  s'était  avancée  dans  le  Palali- 
nat.  Desaix,  placé  à  Tavant-garde,  fut  attaqué  vigoureuse- 
ment, le  a5  mai  179^9  dans  ses  positions,  près  de  Schif- 
ferstadt ,  par  un  corps  autrichien.  Après  trois  heures  d^iu 
combat  opiniâfre ,  les  Français  commencèrent  h  plier,  et 
déjà  le  désordre  se  mettait  dans  leurs  rangs ,  lorsque  De- 
saix fit  arriver  sa  réserve,  rétablit  le  combat 9  et  rendit  i- 
nutiles  la  tentative  et  les  efforts  de  l'ennemi  (1).  Aux  com- 
bats de  Platzberg  et  de  Trippstadt,  le  14  juillet  suivant, 
Desaix ,  chargé  de  faire  une  fausse  attaque  contre  les  enne- 
mis, manœuvra  avec  tant  d'habileté  qu'il  tint  en  échec  les 
corps  qui  lui  étaient  opposés.  Il  contribua  ainsi  aux  suc- 
cès de  cette  journée.  Il  fut  nomme  général  de  division,  le 


(i)  Au  moment  où  Desaix  s'avançait  pour  réparer  Téchec  que  tes 
troupes  venaient  d'éprouver,  quelques  officiers  de  ces  troupes  lui  de- 
mandent ce  qu'il  ordonne  :  t  La  retraite  de  Tennemi ,  répond  bmiqne* 
•  ment  Desaix  en  continuant  sa  marche.  »  Effectivement,  les  Fnoçais, 
guidés  par  lui,  forcèrent  les  AutricEiiens  i  se  retirer,  et  gprdècent  les  po« 
sitionsqu'ib  avaient  avant  le  combat. 
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2  «eptembre.  Le  20  du  même  mois,  il  défendit  vaiilam- 
ment  aveo  sa  division  les  hauteurs  de  Kaysefslauleniy  con- 
tre les  troupes  du  prince  do  Hohenlohe  ;  soutint  long-temps 
un  combat  des  plus  meurlriers ,  et  ne  quitta  sa  position 
qu'après  que  le  reste  des  troupes  françaises  se  fut  mi»  en 
désordre  et  en  retraite  précipitée.  Le  8  octobre ,  il  attaqua 
les  alliés  à  Franckenthal ,  les  défit,  et  s'empara  de  la  place. 
Assailli,  le  la,  par  des  forces  supérieures^  il  évacua  Franc- 
kenthal, en  chassa  de  nouveau  les  ennemiSf  le  i5,  s*y 
maintint,  et  s*cmpara  eu  même  temps  de  Grûnstadt.  Le 
aa,  les  divisions  Desaix  et  Meunier  prirent  AIzey  et  Oppen- 
heim.Desaix entra,  le  id  novembre,  dansWeisscnau,  près 
de  Mayence,  après  avoir  battu  les  Autrichiens,  auxquels  il 
lit  éprouver  de  grandes  pertes.  En  1795, Desaix  commanda 
Taile  droite  de  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse,  aux  ordres  du 
général  en  chef  Jourdan.  Chargé  de  la  défense  du  Haut- 
fihin,  il  sut  imposer  si  bien  à  Tenncmi  par  des  mouvements 
de  troupes  habilement  combinés,  qu  il  fit  échouer  le  pro- 
jet d*une  invasion  eu  France ,  et  réduisit  le  général  autri- 
chien Wuraiser  à  ne  pas  même  oser  faire  des  tentatives  pour 
l'exécution  de  ce  projet.  En  1 79G ,  il  fut  employé  sous  le  gé- 
néral en  chef  Moreau,  à  Tarméede  Ahiu-et-Moselle,  où  il 
eut  le  commandement  du  centre,  fort  d'environ  32,000 
combattants*  Au  commencement  de  la  campagne ,  te  corps 
d*arroée  de  Desaix  était  établi  au  pied  des  Vosges.  Les  hos- 
tilités ayant  commencé,  le  corps  de  Desaix  se  mit  en  mar- 
che, le  14  juin;  força  Neuhoffcn,  passa  la  Hehbach,  ayant 
de  Teau  jusqu'à  la  ceinture  et  sous  le  feu  le  plus  vif ,  et  sur- 
monta, près  du  village  de  Danstadt,  sur  la  route  de  Man* 
heim,  les  obstacles  que  lui  opposaient  de  fortes  batteries  et 
des  inondations  profondes.  En  tête  de  la  5*  colonne  de  son 
corps  d'armée,  Desaix  avait  lui-même  pénétré  jusque  dans 
la  plaine  de  Mutterstadt,  et  repoussé  la  cavalerie  ennemie. 
Le  général  en  chef  Moreau  ayant  résolu  de  tenter  le  passa- 
ge du  Rhin,  sur  le  pont  de  Kehl ,  vis-à-vis  de  Strasbourg, 
donna  à  Desaix  le  commandement  en  chef  des  28,000  hom- 
mes de  troupes  destinés  à  cette  expédition,  et  qui  furent 
réunis  &  cet  effet  dans  la  ^oirée  du  23  juin  .•  partie  au  pa- 
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lygone  etTautre  partie  sur  les  glacis  de  la  citadelle  deSirts* 
bourg.  A  une  heure  et  demie  après  minuit,  tous  les  bateaux 
légers  des  4  divisions  dMufjnlerie  aux  ordres  df  Desa&x  étant 
complètement  chargés,  ce  général  donna  le  signal  du  dé- 
part. Le  ^in  fut  traversé  avec  autant  d'a(^csse  que  de  boiF 
heur,  sans  aucune  perte,  et  chaque  division  aborda  exac^ 
tement  à  Tendroit  que  Desaix  avait  indiqué.  Les  Français 
débarquèrent  avec  leur  audace  accoutumée ,  sans  tirer  un 
coup  de  fusil ,  et  emportèrent  à  la  baïonnette  tous  les  pos« 
tes  ennemis,  qui  n^eurenl  que  le  temps  défaire  une  premiè- 
re décharge,  et  de  s'enfuir  tellement  effrayés  qu^ils  ne  son- 
gèrent pas  même  à  couper  les  petits  ponts  de  communica- 
tion qui  se  trouvaient  sur  les  bords  du  Rhin.  Cette  premiè- 
re opération  avait  jeté,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  envi- 
ron 25oo  hommes.  Desaix  (it  aussitôt  travailler  à  la  cons- 
truction d'un  pont  volant,  dans  le  bras  du  Rhin  appelé 
Mabile  ;  mais  pour  accélérer  le  passage  des  renforts  sur  la 
rive  droite,   il  fit  revenir  les  bateaux  qui  avaient  servi  au 
premier  embarquement,  et  les  employa  activement  â  de 
nouveaux  convoi»  de  troupes.  Cette  mesure  était  d'autant 
plus  fudicieuse,qu*enenlevant  aux  premières  troupes  débar- 
quées tout  moycnde  retraite,  elle  devait  augmenter  leur  aa<* 
dace,  et  que  d'ailleurs  elle  tendait  à  leur  procurer  de<i  se- 
cours plus  prompts.  L'événement  justifia  la  prévoyance  de 
Desaix;  car,  dès  que  le  général  ennemi  Staire,  qui  com- 
mandait le  camp  de  Wilstadt,  fut  informé  du  passage  des 
Français ,'  il  se  porta  à  leur  rencontre  avec  deux  bataillons 
et  six  escadrons;  mais  déjà  Tinfanterie  française  s'était  for- 
mée dans  la  plaine  sous  la  protrcliou  de  2  pièces  de  4  9  et, 
dyant  enlevé  deiYx  autres  canons  à  Tcnnemi ,  elle  soutint 
vaillamment  le  choc  de  la  cavalerie  autrichienne.  A  6  heures 
du  matin ,  le  pont  volant  fut  établi,  et  on  s*en  servit  pour 
faire  passer  de  Tinfanterie  et  de  la  cavalerie.  Dès  que  De- 
saix iugea  qu'il  avait  des  forces  suffisanfes  sur  la  rive  droi- 
te du  Rhin ,  il  les  dirigea  sur  le  fort  de  ]^ehl.  Ce  fort  avait 
été  rasé   depuis  long-temps,,  et  il   n^en  existait  plus  que 
les  fondements;  mais  les  Autrichiens,  pour  en  défendre 
les  principaux  débouchés  ^  avaient  construit  deux  fortes  re« 


DES   GENERAUX    FRANÇAIS.  ^4? 

doutes  9  dites  du  Cimetière  et  des  Troua -de-Loups.  A  dit 
heures  du  inaiiu,  ces  deux  redoutes  étaient  déjà  enlevées, 
malgré  la  vive  résistance  qu'avaient  opposée  les  Autrichiens 
et  le  corps  d*éuiigrés  du  prince  de  Coudé.  Les  Français, 
maires  de  tons  les  postes  y  poursuivirent,  sans  perdre  de 
temps,  les  ennemis  sur  la  route  d*Offembourg;.  Le  résultat 
de  ct'tte  opération,  enlièrement  fuite  par  le  corps  de  Desaix, 
fut,  ontre  Timportance  du  passage  du  Ahin,  la  prise  de  4  ^ 
5oo  hommes,  celle  de  2000  fusils,  i3  pièces  de  canon,  1 
obusit*r,  et  plusieurs  caissons.  L*enuemi  eut  600  hommes 
tués  ou  bleStsés,  et  les  Français  en  perdirent  à  peu  près 
i5o.  Le  17,  le  général  Moreau  iit  marcher  Tarmée  pour 
attaquer  les  troupes  du  général  autrichien  Stain.  Desaix 
mit  son  corps  d'armée  en  mouvement  sxiv  3  colonnes.  Le 
général  ennemi  évacua  son  camp  de  fiiibl  pendant  la 
nuit.  Le  a8,  Desaix  se  porta  rapidement  sur  Appenwihr  et 
UrlalTfn,  à  la  rencontre  des  troupes  autrichiennes  qui  ve- 
naient du  Bas-Rhin.  Moreau  fit  attaquer;  et,  après  une 
canonnade  très-vive,  rengagement  devint  bientôt  général. 
Pendant  l'action,  le  général  Starray  jeta  sur  le  flanc  droit 
des  Français  un  corps  de  cuirassiers  «  qui,  après  une  char- 
ge vigoureuse ,  essaya  de  déborder  la  ligne  du  général  De* 
saix;  mais  deux  bataillons  dt*  la  97*  demi  brigade  d'infan- 
terie, soutenus  par  de  l'artillerie  légère,  se  dévouèrent,  et 
résistèrent  à  tous  les  efforts  des  Autrichiens.  Cette  valeu* 
reusa  infanterie  manoeuvra  avec  tant  de  sang-froid,  que, 
quoique  enveloppée  de  toutes  parts,  elle  dirigea  si  bien  son 
fe^flu'elle  réussit  à  culbuter  la  cavalerie  ennemie,  et  à  la 
folBr  d'abandonner  le  champ  de  bataille  ionché  des  cada- 
vres de  ses  hommes  et  de  ses  chevaux.  Sur  ces  entrefaites, 
et  pendant  qu'on  se 'battait  opiniâtrement  à  la  gauche  de 
Tarmée  française ,  Desaix  avait  accablé ,  sur  la  droite,  troin 
bataillons  autrichiens  chargés  de  défendre  Ober  Kirch,  el 
les  hauteurs  entre  ce  village  et  laRenchen.  Après  avoir  min 
l'ennemi  en  déroule  sur  ce  point,  il  avait  jeté  plusieurs 
détachements  de  cavalerie  sur  le  flanc  gauche  du  général 
Starray,  et  avait  ainsi  contribué  puissamment  à  h  défaite 
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du  général  autrichien  (i).  Par  une  nouvelle  organisation  da 
Tarmëede  Rhin-et-Moselley  le  conunan dément  de  Taile 
gauche  fut  donné  à  Desaix,  qui,  le  4  iuillet,  se  porta  en  avant 
pour  recoonatire  les  Autrichiens,  dont  les  forces  se  rassem- 
blaient sur  la  Murg.  Il  fît  attaquer.  àSintzheim,les  avant» 
postes  ennemis  qui  furent  poussés  jusqu^à  Oos,  dont  on  s'em- 
para ,  malgré  la  vigoureuse  résistance  des  Autrichiens  qui 
furent  forcés  à  la  retraite.  La  division  DelmaSy  du  corps  de 
DesaiXy  replia  de  son  côté  les  Autrichiens  entre  le  Rhin  et 
la  petite  rivière  d'Olbach.  Le  général  Desaix,  ayant  reçu 
l'ordre  d*altaquer  les  corps  que  l'ennemi  avait  entre  les 
montagnes  et  le  Rhin ,  se  dirigea  sur  la  vallée  de  Malsch , 
où  il  engagea  le  combat,  le  9  juillet,  à  midi ,  contre  les 
troupes  légères  autrichiennes  qui  occupaient  le  village  de 
ce  nom.  L*adjudant-général  Decaen  fut  chargé  par  lui  do 
cette  expédition.  L'action  se  prolongea  jusqu'à  10  heures 
du  soir.  Le  village  fut  successivement  pris  et  repris  3  fois  , 
mais  il  demeura  enfin  au  pouvoir  de  Tennemi.  Cependant 
les  brillantes  manœuvres  du  général  Desaix  forcèrent  l'ar- 
chiduc Charles  à  renoncer  à  une  attaque  de  cavalerie  con- 
tre quelques  escadrons  français  qui  avaient  fait  un  faux 
mouvement  du  côté  de  Muckensturn.  De  part  et  d'autre, 
il  n'y  eut  aucun  succès  décisif  dans  cette  affaire  qui  eut  le 
nom  de  bataille  d'Ettingen.  L'armée  de  Rhin-et-Moselle, 
toujours  sous  le  commandement  de  Aloreau,se  mit  en  mou- 
vement, le  14  juillet,  afin  de  poursuivre  celle  de  l'archiduc 
Charles,  qui,  la  veille,  avait  commencé  sa  retraite,  et  qui 
se  replia  au-delà  du  Necker,  dans  la  journée  du  19.  D^nix 
acheva,  dès  le  ai,  de  balayer  entièrement  la  rive  ga^Pk 
de  cette  rivière ,  et  prit  position  à  Louisbourg.  Le  3  août,  il 
marcha  par  la  vallée  de  la  Rems,  atteignit  à  Aalen  l'arriè- 
re-garde  autrichienne,  qui,  à  son  approche,  s'étajt  retirée 
de  Gmund ,  et  la  força  de  céder  encore  le  terrain ,  après  un 


{\)  Danfl  son  rapport  officiel  au  directoire- exécutif ,  sous  Va  date  du  11 
messidor  an  4  (^^  juin  1796) ,  le  général  en  chef  Moreau  cita  le  généra! 
Desaii  pour  la  précision  de  set  manœuvres  et  le  sang-froid  adminbl» 
qu'il  avait  déployé  à  l'affidre  du  a8  du  même  moi». 
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combat  dans  lequel  elle  perdit  un  hon  nombre  d'hommes 
tués  et  environ  3oo  prisonniers.  Desaix  concourut,  le  lodu 
même  mois,  k  la  bataille  de  Neresheim ,  où  il  repoussa  a- 
vec  avantage  les  ennemis,  auxquels  il  fit  des  prisonniers. 
Le  1*'  septembre  ,  d*uprès  Tordre  du  général  en  chef  Mo- 
reau,  Desaix  attaqua  la  tète  du  pont  d'Ingolstadt.  Il  dé- 
ploya ses  troupes  et  prit  position  entre  Puech  et  la  chapel- 
le de  St.-Guast;  mais,  reunenii  se  renforçant  continuelle- 
ment, il  fut  forcé  de  se  replier  mit  une  hauteur  qui  domine 
Langen-Pruch,  où  il  refur ma  ses  colonnes.  Les  Autrichiens 
voulurent attaquer,avec  une  masse  énorme  de  cavalerie,  la 
partie  de  Taile  gauche  de  Tannée  française  qui  s^étendait  vers 
Puech;DesaixetBeaupuy,deviuantce  projet,  se  portèrentàla 
rencontre  de  Teonemi,  auquel  ils  dérobèrent  leur  mouve- 
menté lafaveur  d'une  hauteur  qui  le  cachait.  Les  Autrichiens 
s'avancèrent  avec  confiance:  mais  bientôt  ils  furent  chargés 
de  front  avec  vigueur  et  impétuosité,  obligés  de  se  rejeter 
en  désordre  sur  un  terrain  marécageux,  et  enfin  réduits  à 
ne  pouvoir  échapper  qu'en  défilant  sous  le  feu  meurtrier 
de  la  6a*  demi  brigade.  Desaix  reprit  alors  Tofieiisive,  at- 
taquact  reprit  la  chapelle  de  Saint  Guast,  et  sVmpara  d'un 
obusier  et  de  son  caisson.  Le  général  en  chef  de  Tarmée  du 
Rhin,  voulant  rétablir  ses  communications  avec  Tarmée  de 
Sambre-et-Meuse ,  détacha  le  gi'néral  Desaix  dans  la  di- 
rection de  Nuremberg;  mais  dé)ii  cette  dernière  armée  a- 
vaît  rétrogradé  derrière  la  Lahn;  et,  lorsque  Desaix  fut  par- 
venu jusqu'à  Heydeck,  il  ne  tarda  pas  à  être  informé  que 
la  route  de  Nuremberg  était  interceptée.  Ayant  informé  Mo- 
reaude  ces  deux  circonstances, il  reçut  Tordrede  rétrogra- 
der et  repassa  le  Danube,  le  i6  septembre.  L'armée  fran- 
çaise ,  continuant  sa  retraite ,  se  porta  en  trois  marches  , 
des  bords  de  Tller  en  arrière  du  lac  de  Feder.  Dans  cette 
marche,  l'arrière -garde  de  Desaix  se  défendit  opiniâtre- 
ment à  Ulm  contre  le  général  Nauendorff,  et  n'évacua  cet- 
te ville  que  dans  la  nuit  du  a6  au  27  du  même  mois.  Le  i*" 
octobre  9  Moreau  livra  aux  Autrichiens  la  bataille  de  Bibe- 
rach.  Desaix  s'avança  par  la  route  de  Riedlingen,  pour  ar- 
river sur  le  flanc  de  Tennemi  pendant  une  attaque  du  gé- 
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lierai  Saint-Cyr.  Chemin  faisanU  il  repoussa  quelques  trou- 
pes aiiirichiennes,  et  bientôt  après  il  engagea  le  combat  a- 
vcc  la  p:anche  de  l'ennemi,  commandée  par  le  général  Kos- 
polh.  Il  fit  tourner  sa  position  du  Galgeiiberg,  porta  la  co- 
lonne ciu  gauche  de  ses  troupes  par  Berkenhar,8ur  le  mont 
Lîdeuberg  ,  près  de  Biberaeh.  Cette  seconde  position  fat 
enlevée  presque  aussitôt  qu'attaquée.  La  colonne  de  droi- 
te de  Desaix  ^ie  dirigea  par  Oberndorff  dans  la  vallée  de  Mît- 
tel-Biberarh.  Pendant  ce  temps,  son  centre  culbuta  lei 
troupes  du  générallIo!«pothdansun  ravin. La  tètederinfaul» 
rie  et  ia  cavalerie  autrichienne,  étant  alors  obligées  de  défiler 
en  colonnes  entre  les  attaques  de  droite  et  de  gauche,  parvin- 
rent à  s'ouvrir  un  passage;  mais5batailloiiS|  aprësavoiffait 
d'inutiles  efforts  pour  rejoindre  la  tête  des  colonnes,  furent 
forcés  de  mettre  bas  les  armes.  Desaix  concourut  ainsi  et 
très-puissanunent  à  la  victoire  remportée  dans  cette  jour- 
née ;  elle  général  Moreau  fil  un  éloge  bien  mérité  du  talent 
et  du  courage  dont  Desaix  y  avait  d(umé  de  nouvelles  pren- 
ves.  Tout  en  opérant  sa  retraite,  Moreau  avait  le  projet  de 
marcher  sur  Kehl,etdc  se  maintenir  long-temps  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  sous  la  protection  de  ce  fort.  Euconséquen* 
ce  Drsaix  eut  ordre  de  se  porter  avec  la  gauche  de  rarmée 
sur  Emmendingen;  mais  les  événements  militaires  ayant 
engagé  Moreau  h  revenir  sur  la  rive  gauche  du  Rhio,  De- 
saix reçut  Tordre  d'effectuer  son  passage  à  Tieux-Brisachi 
et  de  s'avancer  rapidement  sur  Kehl ,  afin  de  défendre  ce 
point  important  et  même  de  manœuvrer,  8*il  en  trouvait  la 
facilité  9  sur  le  derrière  de  l'armée  du  prince  Charles.  Mo- 
reau ayant  ensuite  été  obligé  de  se  replier  sur  Huningnei 
plus  vite  qu*il  ne  Tauraitcru,  Desaix  ne  t>ut  exécuter  qu*en 
partie  Tordre  qu'il  avait  reçu  :  toutefois  il  fit  lever  le  pont 
de  bateaux  sur  lequel  son  corps  d*armée  avait  traversé  le 
Rhin.  Il  fit  marcher  contre  quelques  postes  ennemis»  qiM 
le  général  Ilotze  avait  établis  sur  la  rive  gauche,  prte  de 
Schweigcnheim,  à  deux  lieues  de  Spire.  Ces  postes  furent 
évacués,  ainsi  que  la  ville  de  Spire,  et  Desaix  menaça  mê- 
me la  tête  du  pont  de  Manheim.  Vers  la  fin  d^oetobre  i  cet 
actif  général  avait  réussi  à  rétablir  les  commanioatlont  e»- 
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tre  Jes  armées  de  Rhin  et-Moselle  et  de  Sanibre*et-i>leuâe. 
Le  général  en  chef  Moreau  confia  la  défense  du  fort  de 
Kehl  (i)  à  Desaix,  qui  fit  continuer  avec  activité  les  répara- 
tious  commencées  depuis  le  i*"'  passage  du  Rhin  par  Moreau 
en  1796.  Les  anciens  ouvrages  furent  restaurés;  on  y  eu  a- 
iouta  de  nouveaux  :  et,  lorsque  Tarchiduc  Charles  arriva 
devant  Kehl,  Tinfatigable  Desaix  avait  terminé  presque 
toutes  les  fortifications  de  ce  fort.  Dcs^iix  eut  le  comiuèin- 
dément  en  chef  des  troupes ,  et  vers  le  milieu  du  mois  de 
décembre,  on  lui  adjoignit  le  général  Saint  Cyr  :  ces  deux 
chef  se  relevaient  tous  les  cinq  jours.  Les  Autrichiens  com- 
mencfèrent,  le  10  novembre,  leurs  lignes  de  circonvalla- 
iiOQS  devant  Kehl.  Ils  ouvrirent  la  tranchée,  dans  la  nuit  du 
91  au  a5,  avec  tant  d^activité,  que  aGoo  toises  furent  creu- 
bées  pendant  cette  même  nuit.  Le  22,  à  la  pointe  du  jour, 
Desaix  attaqua ,  avec  )5  à  16 ,000  hommes,  la  ligne  de  cir- 
convallalion  qui  liait  la  Schuttcr  au  Rhin.  Plusieurs  redans 
Furent  enlevés;  mais  les  renforts  nombreux  que  reçu- 
rent les  Autrichient  forcèrent  les  Français  à  rétrograder. 
L'action  fut  sérieuse  et  meurtrière:  le  général  en  chef  qui 
avait  voulu  la  diriger  lui-qiéme,  y  reçut,  dans  son  chapeau, 
une  balle  qui  effleura  la  tête,  ei  Dt^saix  eut  son  cheval  tué 
BOUS  lui  et  une  forte  coiUusion  h  la  j.unbe.  Les  travaux  et 
les  attaques  des  Autrichiens,  dirigés  par  rarchiduc  (Char- 
les en  personne,  furent  poussés  avec  la  plus  grande  vigueur, 
et  tous  le  moyens  les  plus  propres  à  s*emparer  de  Kehl  par 
la  force  furent  employés.  Desaix  ,  de  son  côté ,  déploya  les 
plus  grands  talents  dans  la  défense  de  ce  poste.  Depuis  Tou- 
verture  de  la  tranchée  jnsqu*aux  premiers  jours  de  février, 
43  batteries  avaient  été  construites  par  les  assiégeants , 
10O9OOO  boulets  et  26,000  bombes  avaient  sillonné  les  dé- 
fenses des  Français;  et  les  Autrichiens,  s*étant  rendus  maî- 
tres du  camp  retranché,  embrassaient  le  fort  par  trois  at- 
taques. Déjà  même  les  batteries  dn  gauche  enGlaienl  les 
*  ■  ■  ■  ■    .    ■■  .  .  ■  .  I .      ■  III 1 

(1)  Ce  fort,  bâti  en  1G68,  sur  les  dcttsins  de  Vauban,  était  tombé  en 
uine  depuis  la  paix  de  1697  >  <^P<^^uc  à  laquelle  il  échut  en  partage  9U 
lac  de  Bade. 
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derniers  ponts  de  comnuinication.  Une  plus  longue  défen- 
se eût  exposé  rarlillcrie  et  les  troupes  à  être  enleféci 
en  pure  prrte.   La  résolution  d'évacuer  Kehl   fut   donc 
prise     par   le   général    Moreuu  ,    et    adoptée    par    tous 
les  gén»'raux  français.  Desaix  9  qui  venait  d'ajouter  à  sa 
brillante    réputation    par  la    belle  défense  de  ce   fortf 
proposa  au  général  autrichien,  une  capitulation  qui  fol 
signée  le   9  janvier  IJ97.  Il  fut  convenu  que  les  Autri- 
chiens entrt-raientyle  lo,  dans  le  fort,  mais  que  les  Franças 
emmèneraient  toutcequ*ils  pourralent.Desaix  fit  travailler 
avec    tant  d*ardeur  pendant  les  34  heures  dont  il  pou- 
vait disposer,  qu'on  ne  laissa  pas  à  Tennemi  une  seole pa- 
lissade, et  que  tout,  même  jusqu'aux  éclats  de  bombes  et 
aux  bois  de  plates-formes ,  fut  ramené  sur  la  rive  gao- 
che  du  Rhin.  Cependant  un  nouveau  passage  du  Rhin  ayant 
été  arrêté  par  le  directoire-exécutif  de  France,  pour  être 
effectué   à  Touverture  de  la  campagne  de   1797»  le  gé- 
néral eu  chef  Moreau  se  rendit  à  Paris  pour  accélérer  ren- 
voi de  ce  qui  était  nécessaire  à  ses  troupes.  Desaix  fut  pen- 
dant ce  temps  chargé  du  commandement  en  chef  de  Tar- 
mée«  et  sut  imprimer  une  telle  activité  aux  travaux  de  Tar- 
tillerie  et  du  génie,  que  les  préparatifs  du  passage  étaient 
entièrement  achevés,  le  17  avril,* lorsque  le  général  en 
chef  revint  à  Strasbourg.  Dans  la  nuit  du  19  au  ao  de  ce 
mois,  tout  se  mit  en  mouvement  sur  la  rive  gauche  poar 
tenter  le  passage  du  fleuve.  Le  point  de  réunion  des  ba- 
teaux, au  moyen  des({uels  il  devait  s'opérer,  était  le  villa- 
ge de  Kistadt.  Une  barque ,  chargée  des  rames  nécessairei 
pour  naviguer  sur  le  Rhin ,  s'engrava  à  cause  des  eaux  bas- 
ses. Aussitôt  Moreau,  Desaix,  et  plusieurs  autres offiden 
se  jettent  à  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  et ,  suivis  de  quelques 
soldats,  essaient  en  vain  de  dégager  cette  barque.  On  fut  donc 
obligé  de  faire  porter  les  rames  sur  les  épaules  des  soldats. 
A  six  heures  du  matin,  le  20  avril,  le  passage  commeQca; 
mais  alors  on  ne  poi^'ait  plus  espérer  de  surprendre  Ten- 
nemi.  Le  banc  de  gravier  en  face  de  Diersheim  était  le  point 
désigné  pour  le  débarquement.  Bientôt  il  devint  très-im- 
portant d'empêcher  les  Autrichiens  de  s'établir  avec  de  Tar- 
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tiUerie  sur  un  retour  de  digue  dont  iU  sVlaieul  emparés, 
et  qui  appuyait  le  flanc  des  Français.  Lf  s  {sêiiér.iux  De- 
saix  et  DaTOul  marchèrent  vers  ce  fioînt  a%ec  deux  batail- 
lons de  la  i(«9* demi- brigade:  et, malgré  lesdiÛicnllé«d\Hi 
terrdîu  coupé  et  marécageux*  et  le  fcru  qui  partait  de  la  digue« 
il5  parvinrentà  chasser  les  Autrichiriis.  qui  furent  rejetés  sur 
Uonau  avec  perte  de  plusdcaooprisonuiers.Legénéra!  De- 
saiz  fut  blessé, dans  cette  action,  d*un  coup  di*  feu  &  la  cuis- 
se(i).Le  traité  de  Lcot>en  ayant  fait  cesser  le»  liosti1ilés,Desaîs 
en  profita  pour  se  rendre  eu  Italie  «  où  il  voulait  faire  con* 
naissance  avec  li'  général  rn  chef  Buouaparte,  qui,  par  ses 
hauts  fait»  d*armes  «  \enait  de  >e  placer  au  rang  dos  plus 
grands  capitaines.  Lo  \uyage  de  Desaix  était  celui  d\in  guer- 
rier qui  veut  approfondir  les  secrets  de  sou  art.  £ii  décem- 
bre 1797»  Desaix  eut  le  conimaiidi-mcnt  eu  chef  de  l'armée 
d*Angleterre,  en  Tjbsence  du  général  Buonaparte«  alors 
chargé  d*uue  mission  diplomatique.  LVxpédition  d*Égypte 
ayant  été  concertée  cotre  le  directoire  et  Buonaparte*  ce 
dernier  déMgna  Desaix  pour  être  Tun  des  i;ôn«'rau\  de  di- 
vision de  Tarmée  d'Orient,  qu'il  allait  commander  en  chef. 
Le  19  mai  179^,  Desnix  partit  de  Toulon  avec  Tarmée  ex- 
péditionnaire. Le  10  juin  suivant  «  il  contribua  à  la  prise  de 
nie  de  Malte  «  en  s'eniparant  des  batirries  et  dis  forts  du 
côté  de  Marsa-Siroco.  11  débarqua  eu  £gypte,  avec  la  di- 
vision à  ses  ordres,  sur  li  pi  ige  du  Marahou  ,  Se  1"  juillet; 
et.  formant  Tavant-garde  de  raruiée«  il  marcha,  dès  le  4 
du  même  mois,   sur  le  Kaire.  Le  i3«  il  reucoolra  sur  la 
route  de  Ramanieh,  un  parti  de  5  à  t>«»o  Mauu-loucksqui 
l'attaquèrent,  mais  qui  furent  proiuplemeut  mis  eu  fuite. 
Desaix  commanda  sa  division  à  la  bataille  des  Pyramides, 
le  ai  du  même  mois,  et  s*v  distingua  de  manière  à  être  cité 


(1)  On  dît  que,  dans  ce  combar.  un  offi'ii'r  autrirliieD  osa  déGer  De- 
flaix«  et  que  celui-ci,  couraat  aiuî  pour  le  saisir  •  fui  ajusté  par  un  tuldat 
ennemi,  qui.  d'un  coup  de  fj>il ,  lia  perça  la  cuUse.  Ou  ajoute  que  le 
généreux  De«aiz,  Toyant  20  baïoDi  ctlcs  levers  aus'S'itiit  >ur  cv  solcat» 
ranima  ses  forces  pour  courir  Tcrs  cel  homme ,  et  lui  mu  ver  la  rie  en  le 
ton  pritonnier. 
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avec  éloges  dans  le  rapport  du  général  en  chef  Buooaparle. 
Le  général  Dcsaix  reçut  Tordre  de  longer  la  rive  gau- 
che du  Nil  pour  se  porter  au  village  de  Tersy.  Sa  divisioo 
était  destinée  à  agir, dans  la  Haute-Egypte,  coutreAlourad- 
bey  qui  s'y  était  réfugié,  depuis  la  bataille  des  Pyramides, 
et  qui  y  rassemblait  un  grand  nombre  de  Mameloucks,  ain- 
si que  plusieurs  tribus  d*Arabes-Bédouins.  Dès  le  'x3m  De- 
saix  se  mit  en  marche  sur  la  province  de  Giseh ,  et  fit  re- 
monter le  Nil  à  ses  troupes,  qui  arrivèrrnt  à  Benasouef,  le 
^6.  Mourad-bey  de  son  côté  (it  repasser  son  monde  sur  la 
rive  opposée  du  canal  de  Jussef,  et  redescendit  dans  le 
Faïoum,  où  il  fut  joint  par  Hassan -bey.  Desaix  continua 
de  marcher  contre  Mourad-bey ,  et  ce  ne  fut  que  le  4  oc- 
tobre qu'on  aperçut,  au  village  de  Bcntiack,  les  premiers 
détachements  de  la  troupe  de  Mourad  ;  ils  furent  éloignés. 
Le  6,  Desaix,  après  un  engagement  assez  court,  déposta 
l'armée  de  Mourad  des  positions  qu'elle  avait  prises  sur  les 
hauteurs  parallèlles  au  Nil.  et  la  chassa  ensuite  de  la  plai- 
ne où  elle  s'était  reformée.  Le  8,  on  apprit  que  Mourad  se 
retranchait  au  village  de  Sediman  où  il  avait  rassemblé  tou- 
tes ses  ressources  et  tous  les  Arabes  de  son  parti ,  et  qu'avec 
4  à  5ooo  chevaux  il  se  disposait  à  tenter  un  vigoureux  ef- 
fort. Desaix  résolut  alors  d*atlaqucr  le  bey,  mais  bientôt  il 
vit  la  cavalerie  ennemie  prenSre  l'otfensive  et  s'avancer  ra- 
pidement sur  lui.  II  forma  sa  troufie  en  troi<3  carrés,  dont 
un  grand  et  deux  petits.  Le  canon  éloigna  les  Mameloiicks 
du  premier  carré  :  ils  se  jetèrent  alors  sur  les  deux  autres. 
Leurs  efforts  contre  C(^lui  de  gauche  furent  inutiles^,  mais 
ils  parvinrent  à  pénétrer  un  instant  dans  celui  de  droite, 
malgré  l'intrépide  résistance  des  chasseurs  de  la  21*  deniî- 
brigade  légère;  la  mitraille  et  le  feu  du  gruul  carré  les  en 
chassa  encore.  Desaix  ordonna  alors  de  marcher  au  pas  de 
ehargo  sur  le  gros  des  troupes  de  Mourad.  Les  soldais  français 
exécutèrent  cet  ordre,  sans  être  arrêtés  par  le  feu  de  4  pièces 
de  canon,  ni  par  une  charge  de  cavalerie,  f/ennemi  étonné 
de  la  val'.'ur  et  de  l'audace  que  déployaient  le»  Français» 
>*enfuit  dans  le  plus  grand  désordre  ,  et  évacu.i  Sediman, 
laissant  sur  Icchampde  bataille ses4 canons  et  plus  de  5oo 
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Hameloarks  tués.  Les  beys  Selim-Aboudia,  O^man-Bardîny 
H  0!«inan-Tambourdiî  étaient  de  ce  nombre,  et  Mohamed- 
Blfy-bcy  avait  reçu  un  coup  de  feu.  Dans  ce  comb.it  opiuidtre 
et  meurtrirr,  où  Dt^saix  avait  eu  à  combattre  des  troupes  six 
fois  plu»  nombreuses  que  les  siennes,  les  Français  ne  per- 
daient cependant  que  4o  hommes  ttiés  et  80  blensës,  tandis 
que  du  côté  des  Mamelucks  le  nombre  des  morts  et  des  blessés 
fut  très-constidérable.  La  plaine  re<ta  couverte  des  cadavres 
de  leurs  chevaux.  Le  résultat  de  cette  victoire  fut  la  sépa- 
ration des  Aralies  d*avec  les  Mameloucks  et  Toccupation 
de  la  fertile  province  do  Faïoum ,  où  Desaix  alla  sVlablir 
pour  donner  du  repos  à  ses  troupes.  La  saison  vint  où  Ton 
ne  pouvait  plus  faire  de  grands  mouvements  par  terre  et  où 
les  canaux  ne  se  trouv&ient  phn  navigables.  Desaix  em- 
ploya ce  temps  d*inaction  militaire  à  organiser  la  province 
qu'il  avait  soumise,  et  k  rassembler  des  subsistances,  tant 
pour  sa  divihioii  que  pour  Tapprovisionnement  du  Raire. 
Il  qiiittaenluite  leFaioum  pour  parcourir,  en  remontant  le 
Nil,  1rs  autres  provinces  de  la  Haute-Égyptt^,  les  organiser 
et  y  lever  des  impAts.  Monrad-bey  profita  de  cet  étoîgne- 
ment  du  général  français  pour  chercher  à  s*emparer  du 
Faioum.  Desaix,  qui  avait  senti  la  nécessité  d*avoir  cons- 
tamment une  masse  réunie  pour  rejeter  Muurad-bey  dans 
le  désert  toutes  les  fois  qu'il  se  présenterait,  avait  fait  de 
la  ville  Benisouef  .«^a  principale  place  d'armes.  Sur  Ja  de- 
mande qu*il  avait  faite  de  quelqnes  renforts  de  troupes,  le 
l^énérat  en  chef  Buonaparte  lui  envoya  le  général  Davout  a- 
Tec  laoo  chevaux,  5oo  hommes  d'infanterie  ,  6  pièces  de 
canon  et  G  djemies  ou  canges  (bateaux  de  guerre  ou  de 
commerce  particuliers  à  la  navigation  du  Nil).  Ce  renfort 
mit  Desiaix  à  même  de  pousser  ses  progrès  dans  la  Haute- 
Egypte,  et  d'activer  ses  dispositions  contre  Mourad-bey. 
Ce  dernier  leva,  vers  le  commencement  de  l'année  1799, 
«on  camp  des  frontières  de  Faiouni ,  remonta  le  Nil  iUsqu^à 
dfx  lieues  environ  au-dessus  de  i>trgé,  et  prit  position  au 
village  de  Hou.  Averti  de  ce  mouvement ,  Deiiaix  résolut 
de  prévenir  le  bey ,  et  se  porta  en  avant  de  Girgé.  Les  deux 
armées  se  rencontrèrent,  le  as  fanvier,  auprès  du  village 
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de  Samanhoud.  Les  forces  de  Mourad-bey  s'éleyaieot  à 
environ  5o,ooo  homme»;  nombre  effrayant,  si  on  le  com* 
parait  à  celui  des  troupes  de  Desaix.  Ce  dernier  cependant^ 
comptant  sur  la  bravoure  de  ses  soldats,  auxquels  les  com- 
bats et  les  succès  précédents  avaient  inspiré  une  grande  as- 
surance, n'hésita  pas  à  faire  charger  de  suite  Tayant-garde 
ennemie.  Bientôt  rengagement  fut  général,  et  Tlmmense  ca- 
valerie de  Mourad  sedéveloppa  pour  entourer  la  division  De- 
saix; mais  les  savantes  manœuvres  que  celui-ci  fît  exécuter 
rendirent  inutiles  les  efforts  des  MameloucLs,  et  lui  assuré- 
rent  une  victoire  des  plus  complètes.  Mourad  et  ses  troupes, 
désespérés  de  ne  pouvoir  soutenir  une  charge  vigoureuse 
exécutée  par  le  général  Davout,  tournèrent  bride  dans  le 
plus  grand  désordre ,  et  s'enfuirent  jusqu'aux  cataractes. 
Desaix  les  poursuivit  sans  relâche ,  et  entra ,  le  2  février 
1799,  à  Sienne,  ou  Assouan ,  dernière  ville  de  TÉgypte  mé- 
ridionale. Ce  fut  alors  que  Mourad  et  les  siens,  ne  pouvant 
plus  trouver  de  salut  sur  le  territoire  égyptien,  élurent  s'en- 
foncer dans  Taffreux  pays  de  Bribes,  en  Basse-Nubie.  Le 
5,  Desaix  se  dirigea  sur  Ttle  de  Philé,  dans  le  Nil,  et  s'em- 
para d'un  grand  nombre  de  barques  que  les  Mameloucks  y 
avaient  remontées  avec  des  peines  infînies.  Philé,  défendue 
par  les  fiarabras,  qui  en  sont  les  habitants,  ne  pouvaut 
être  enlevée  d'un  coup  de  main,  Desaix  laissa  au  générai 
Belliard  le  soin  de  s'en  emparer,  et  envoya  en  même  temps 
le  général  Davout  contre  Hassan -bey,  qui  était  resté  dans 
le  Saïd,  et  qui  fut  aussi  forcé  de  se  jeter  dans  le  désert.  Il 
était  présumable  que,  ne  pouvant  vivre  long-temps  dans 
le  désert ,  Hassan-bey  remonterait  le  Nil  par  la  rive  droite, 
et  tenterait  de  se  rendre  à  Edfou  ,  qui  était  sa  propriété* 
Desaix    fit   occuper  ce  village.    Cependant,    les   Arabes 
d'Yambo  et  les  Meckains,   réunis  aux  Arabes  Ababdeh, 
formèrent  le  dessein  d'enlever  Kéné;  mais  Desaix  avait 
prévu  cette  tentative,  et  les  Arabes  furent  battus  et  chassés 
par    les    troupes     qu'il    avait    envoyées    occuper     cette 
ville.  Il  partit,  le  i5  février,  d'£sneh ,  et  fit  marcher  le 
général  Priant  contre  un  rassemblement  d'Arabes,    de 
Meckains  et  de  Fellahs ,  que  le  schérif  Hassan  avait  réunis 
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à  Aboulimana.  Cette  troupe  ennemie  fut  battue  et  disper- 
sée. Desaix,  ayant  connaissance  de  nouveaux  rassemble- 
dfients  faits  par  Mourad-bey  et  par  Mohamed- Elfi-bey,  ainsi 
que  des  mouvements  que  faisaient  ces  deux  beys  pour  opé- 
rer leur  ionclîun  à  Siout ,  passa,  le  2  mars,  sur  la  rive 
gauclie  du  Nil ,  et  se  porta  sur  Farchou,  où  il  arriva  dès 
le  lendemain.  Atin  de  mai^her  plus  vSte,  il  laissa  derrière 
lut  la  ilotille,  qui  le  suivait.  Celte  marche  rapide  eut  Teflet 
iqii*en  attendait  Dcsaix,  et  les  colonnes  des  deux  beys  furent 
séparées.   Mohamed  fut  obligé  de:  se  rejeter  dans  la  péti- 
lle Oasis,  et  Mourad,  aprèn  avoir  refusé  le  combat,  se  retira 
Bans  la  grande  Oasis  avec  ses  Mameloucks.  Les  Barabras, 
ïiinsi  que  les  Nubiens,  ses  auxiliaires,  s'enfoncèrent  dans  le 
dét^erl.  Cependant,  la  flolille  de  Desaix  fut  attaquée  et  prise 
'à  benouth,  par  les  Arabes  que  commandait  le  schérif  Has- 
•an.  La  défense  des  Français  fut  des  plus  opiniâtres.    Le 
Capitaine  Morandi,  qui  commandait  le  convoi  et  montait 
la  dierme  V Italie,  voyant  qu*il  n'y  avait  plus  dVspoir  de 
jialul,  mit  lui-même  le  feu  à  la  Sainte- Barbe  de  son  bâti- 
hient,  et  périt  en  vengeant  sa  mort  par  celle  des  ennemis 
^ui  encombraient  alors  son  bord  (i).  Desaix,  informé  de 
la  vrctoire  remportée  sur  le  schérif  Hassan,  à  Benouth,  par 
général  Belllard,  se  hdta  de  remonter  le  Nil»  avec  toutes 
les  munitions  qu'il  put  réunir,  et  rejoignit  Belliard  à  Kéné« 
le  3o  mars.  Il  marcha  vers  la  Guita,  espèce  d'Oasis  inha- 
1)itée,  où  il  savait  que  la  majeure  partie  des  anciens  domi* 
dateurs  de  TÉgypte  s'étaient  retirés  avec  leurs  troupes; 
bais  les  Mameloucks,  instruits  que  les  Français  s'avan- 
çaient dans  le  désert,  quittèrent  leur  asile  et  vinrent  s'éta- 
blir, le  !•'  avril ,  à  la  hauteur  de  Bir-el-Bahr.  Ils  y  furent 
Atteints  dès  le  lendemain  par  Desaix,  qui  les  fit  culbuter 
et  rejeter  de  nouveau  dans  le  désert.  Le  général  Davout 


(1)  Le  gênerai  Belliard  vengea  quelques  jours  après  la  perte  de  U 
^Olillc  et  celle  des  braves  qui  la  montaient,  en  attaquant  Hassan  dans 
llcDOnth,  qui  fut  livré  aux  flammes,  et  dans  lequel  périrent  tous  les 
4rabe*  qaia'y  étaient  TeDÎcTmé».(yojcti*ariicie  4no^aphiqvôB»fJLiktia, 
Imi».  n  dêett  ouvrage,  pacf,  io5.  J 
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fiil  charçé  (le  poiirsiiivre  les  Arabes  el  le»  Meckains«  qu'î 
défit  à  Talita  et  ù  Bcniadi.  A  IVpoqiiedii  idmaiy  Desaix.ses 
dignes  liciUen.nils,  et  les  intrépides  soldais  de  son  corps 
d*armèe,   avaient  enfin   terminé  la  périlleuse  el  dilDcile 
conqiiè:e  de  l\  Haute- Egypte.   Cependant  le  plus  vaillant 
des  chefs  M.'imeloucks  notait  indompté,  quoique  éloigné 
du  sol  égyptien;  et  Des:nx,  qui^savait  ne  pouvoir  compter 
sur  une  grande  tranquillité  tant  que  cet  adversaire  opinid* 
Ire  ne  serait  pas  anéanti,  ré^tolut  d*aUer  le  relancer  divas 
son  dernier  refuge,  la  grande  Oasis.  Il  préparait  celle  ex* 
pédition  ,  lors(iu*il  apprit  que  les  Arabes  d'Yambo  et  de  la 
MecLe  avaient  débarqué  dans  le  port  de  Kosséir,  situé  sur 
la  nier  Rouge,  et  qui  est  le  point  de  communication  entre 
l'Egypte  et  TArabie.    Il  sut  en  même  temps  que  des  bâti- 
ments anglais  avaient  paru,  en  vue  de  Hosséir,  vers  le 9 
mai ,  et  paraissaient  vouloir  prévenir  les  Français  dans  Toc- 
cupation  de  ce  port.  Il  marcha  à  grandes  iournées,  parle 
chemin  de  la  Guita,  sur  Kosséir,  où  il  arriva  le  ag  mai; 
et  ce  fut  en  présence  des  Anglais ^  qui  croisaient  toujoun 
sur  la  côte ,  qu'il  prit  possession  de  ce  port.  Dès  lors  toules 
les  tribus  Arabes,  qui  habitent  le  désert  entre  le  Nil  et  b 
mer  Rouge,  et  qui  avaient  )usqu\ilors  suivi  le  parti  des 
Mameloucks,  s*en  détachèrent  entièrement,  et  se  rappro* 
cbèrent  des  Français.  Ils  parurent  même  servir  cesdernien 
avec  le  même  zèle  que  celui  qu*ils  avaient  manifesté  pour 
les  Mamelourks.  Ce  changement  fut  dû  non-seulement  aux 
armes  victorieuses  des  Français,  mais  peut-être  plus  enccro 
aux  belles  (pialités  qui  distinguaient  éminemment  le  gêné- 
rai  Desnix,  chez  lequel  la  justice,  la  loyauté  et  rinviolaUe 
générosité  étaient  des  vertus  portées  au  plus  haut  degré. 
Desaix  fut  bientôt  aimé,  craint  et  respecté  par  tous  ces 
Iiomincs  à  demi  sauvages,  qui  ne  le  désignalent  famais 
que  sous  le  nom  de  Sultan  juste  (1).  Le  sultan  de  la  Heckfl 


(1)  CcUrdënomination  fut  d^autant  plus  flatteute  pour  Detais, qu'elle 
n'i'ut  pour  base  ni  la  crainte  ni  la  basse  flatterie.  Le  •oareoir  de  Deuil 
est  encore  conscrvû  et  TÎvra  long-temps  danti'É^pte»  où  Iw  peuples  éi 


II 
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loi  même  rechercha  runiilii^  dr  DeK.iix,  rnir.n  en  relation 
directe  arec  lui ,  et  tous  deux  hVnh'Jidirent  pour  rendre  nu 
eommerce  des  deux  |>uyii  une  nouvelle  »ciivilé.  UientAl  h't 
caravanes  mnrch.indesel  n'lit;icu*»es,  nAreH  dn  trouver  pro- 
tection dans  le  pays  administré  par  Dcsaîx,  reprirent  It'ur 
cours  acc4iutum(^y  et  le  port  de  KoMMéir  redevint  un  entrer 
p6t  considérable  des  niarcliandises  do  la  Perne  et  «le  Tlnde. 
Toutefois  Dcsaixy  au  milieu  des  soins  qu'il  donnait  k  Tad- 
niuistration  de  la  Haute  Egypte»  ne  perdait  point  de  vue 
•on  grand  projet  d*e\pédition  contre  Mourad  ,  et  les  pr^- 
^ratifs  en  étaient  déjà  faits,  lorsrprU  apprit  que  ce  licy 
aTait  quitté  la  grande  Oasis  pour  se  jeter  dans  la  Basse- 
Egypte.  Après  la  victoire  remportée  à  AbonLir,  sur  1rs  Os* 
manlis,  le  a5  juillet  1799,  If  g<^néral  en  chef  Uuonaparte 
^rtît  pour  la  France;  mais»  avant  son  départ  d*Alexan« 
drie,  il  manda,  le  sa  août,  au  général  Klrber,  son  suc- 
CCMeur,  qi|e  Tintention  du  gouveraemeiit  franeais  était 
que  Desaix  parltt  pour  rKurope  dans  le  coiir.int  du 
■dois  de  novembre  suivant,  <î  moins  dVvénements  ma- 
fcuri(i).Lorsque  Mourad- iKryjvait eu  (:onnaiS'4-inee  dePar- 
rivéed*une  flotte  ottomane  dans  les  parages  de  r^.gyf>te,  il 
avait  quitté  sa  retraite  de  la  grande  Oanis,  et  sVtait  rap- 
proché de  la  mer  pour  être  îi  même  de  profil rr  des  événc- 
ncfitf  ;  mais,  ayant  été  battu  et  poursuivi  par  le  générât 
Hestaing  avant  la  bataille  d^AbouLir,  Uourad  était  retourné 


le  clsMcnt  sa  ranfç  dfn  prr«onn»i(«*«  Icn  plti«  t\Utîn^uf.n^  énn»  l^f 
tèât*  fOiiianr*qiu:t  par  lesquels  leur  vite  itnuf^Uitttlou  diarme  le«  loisirs 
éc  U  f  ie  oornade. 

(1)  Le  général  en  GhefBuonapsrte  avait  érrii  U  lettre  tfjîvanle  »  De* 
MÎs,  le  14  du  même  moi»  d'août  :«  Je  voua  envoie,  gf^nôtai,  un  a^bro 
•d^uo  trëS'beau  travail,  tur  lequel  )*ai  fait  graver  :  Con/fu^UtUift  //«u- 
miS'B^yfU*  Elle  ett  due  k  vo»  bonnet  dit pfnitiob»  el  a  voire  cona'suirs 
k»  Uu^gait*.  Re<:evcZ'le,  je  vou«  prie,  afttnme  une  preuve  Je  mon 
et  de  la  boooc  amitié  que  |c  vmi4  ai  vouée.  • 

Eot  de  ce  «abre  le  général  Buooapartc  avait  fléjih  lém/fi« 

w  MtiaCKtîoo  ao  général  Dciais,  en  lui  UUiàni  préaent  il  un  pf»i« 

d^iui  beau  travail  enrichi  de  di;)mantt,  mf  lequel  érail  gravé  t 
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dans  la  Haute-Egypte,  où  bien  loi  il  fut  de  nouveau  aux 
prises  avec  les  lionpos  de  Desaix,  qui,  pleiu  d^eslirue  et 
d'admiration  pour  le  caractère  fier  et  inébranialde  de  ce 
chef  deMameloucLs,  avait  tenté  les  voie»  de  la  iiégociatioo 
pour  l'engager  à  déposer  les  arniis,  et  à  considérer  les 
Français  comme  amis.  Le  hey  refusa  ;  et  alors  De<aix  se 
détermina  à  faire  un  grand  et  nouvel  effort  pour  anéantir 
ce  reloutable  et  infatigable  adversaire.  Desaix  réunit  à  cet 
effet  900  dromadaires,  à  Siout ,  choisit  un  nombre  égal  de 
soldats  pour  les  monter,  et  fit  exercer  cette  troupe  aux 
manœuvres  qui  convenaient  au  nouveau  genre  de  guerre 
quUl  allait  faire.  Il  partagea  ce  corps  de  dromadaires  eu 
deux  colonnes,  dont  la  première  resta  sous  sa  direction 
immédiate,  et  confia  la  seconde  à  Tadjudant- général 
Boyer.  Ces  colonnes  partirent  de  Siout  dans  les  derniers 
jours  de  septembre;  et,  après  trois  jours  de  marche  dans 
le  désert ,  on  atteigiiit  iUonrad  près  des  frontières  du 
Faïoum.  Le  général  en  chef  Kléber,  pigeant  que  la  petite 
guerre  qui  se  faisait  contre  Mourad-bey  n'exigeait  plus  la 
présence  ni  les  talents  d'un  général  du  mérite  de  Desaix, 
le  rappela  près  de  lui,  pour  lui  confier  un  commaiidemeol 
dans  le  corps  d'armée  destiné  à  marcher  au-devant  du 
grand- visir.  Kléber  entra  cependant  en  pourparlers  avec 
le  chef  de  l'armée  ottomane,  et  Desaix  fut  chargé,  de  cod- 
cert  avec  le  sieur  Poussielgue,  administrateur  des  financeSi 
de  traiter  de  l'évacuation  de  TÉgypte.  La  convention  fut 
signée  au  camp ,  près  d'£i-Arich,  le  34  janvier  1800,  et 
Desaix  la  signa  en  qualité  de  plénipotentiaire  du  général 
Kléber  (i).-  Par  suite  de  cette  convention ,  Desaix  se  rendit 


(1)  Desaix  s'était  prêté  avec  la  plus  grande  rêpugoaoce  à  cette  d^|E^ 

eljtion.  La  lettre  suivante  qu'il  écrivit  au  premier  consul  Buonaparle,  cC 

daD9  laquelle  son  caractère  se  montre  tout  entier,  en  donne  U  preuve: 

a  L'évacuation  de  TJ^gyptcetilbignée  ,  mon  général;  vous  serez  suremeot 

•  surpris,  surtout  de  ce  qu'elle  l'est  par  moi,  qui  me  suis  toujoun  pro- 
>  nonce  pour  la  conservation  de  cette  importante  conquête;  roiu  k'trfQi 

•  moins,  quand  vous  connaîtrez  les  circonstances  où  je  me  tuia  trouva* 
»  Je  TOUS  assure  que  je  n'ai  rien  épargne  pour  vous  donner  le  temps  d'j 
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à  Alexandrie»  d*oii  il  s'embarqua  pour  la  France,  le  3 
mars,  sur  un  bâtiment  de  commerce.  Au  mépris  de  la  con- 
vention d'ËlAriph ,  il  fut  arrêté,  le  5i  mars,  par  la  frégate 
anglaise  la  Dorothée,  et  conduit  à  Livourne,  où  Tauiiral 
Keith  le  fit  mettre  au  secret,  et  le  traita,  pendant  29  jours, 
avec  la  dernière  rigueur  (i).  Desaix  débarqu*a  enfin  à  Tou- 
lon dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mai,  et  se  rendit 
sans  perte  de  temps  à  Tarméc  d'Italie,  où  il  joignit  le  pre- 
mier consul  à  Slradella.  Desaix  eut,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général de  Buonaparte,  le  commandement  de  deux 
divisions  de  Tarmée  (celles  des  généraux  Boudet  et  Mon- 
iiier),  qui  en  formaient  le  centre.  Le  i5  juin  ,  la  position 
du  corps  de  Desaix,  sur  la  Scrivia,  était  en  avant  de  Ponte- 
Curone'.  le  premier  consul ,  étonné  de  ne  pas  rencontrer 
Tennemi  dans  la  plaine  de  San-Giuliano,  se  persuada  que 
le  général  autrichien  Mêlas  opérait  une  marche  de  flanc;  et, 
dans  cette  croyance,  il  détacha  le  corps  de  Desaix,  surla  gati* 
che,  à  Rivalta,  pour  observer  la  route  d'Acqui  et  la  com- 
munication de  Gènes.  Mais  lorsque  le  premier  consul  eut 
reconnu,  le  14  (jour  de  la  célèbre  bataille  de  Marengo), 


»  envoyer  du  secours,  et  que  je  n*aî  obéi  qu'à  Vordre  irès-précis  du  gé- 
»nér€U  en  ehtf..,,.  Vous  m*avcc  donné  ordre  de  vous  rejoindre  dans  lo 
»  courant  de  l'hiver;  je  compte  aussi  vous  revoir  sous  peu Bien  ser- 

•  vir  mon  pays  et  rester  le  moins  possible  sans  rien  faire  est  tout  ce  que 
•je  désire.  Personne  ne  vous  est  plus  dévoué  que  moi,  et  peri^onnc  n'a 

•  plus  envie  d'être  utile  à  votre  gloire.»  On  verra  bientôt  le  brave  De« 
•ail  donner  dans  les  champs  de  Marengo  la  preuve  de  toutes  les  assuran* 
ces  que  renfermaient  les  trois  dernières  phrases  de  cette  lettre. 

(1)  Desaix  était  parti  d'Bgypte  avec  des  passeports  du  grand-visir  et 
dlu  commandant  anglais  devant  Alexandrie.  Ce  dernier,  pour  mieux  as-» 
•ujrcr  le  passage  de  Desaix,  avait  même  mis  abord  du  bâtiment  un  officier 
anglais.  L'amiral  Keilh  joignit  l'insulte  à  la  violation  du  droit  des  gens, 
CD  envoyant  proposer  à  Desaix  vingt  sous  par  jour  ,  comme  à  chacun  des 
^Idats  français  qui  l'accompagnaient ,  et  en  disant  avec  une  plate  ironie  : 
«Que  l'égalité  proclamée  en  France  voulait  qu'il  ne  fût  pas  mieux  trai- 

•  lé  qu'eux.  »  ï)n  conséquenpe,  pendant  tout  son  séjour  au  Lazaret,  dont 
00  lui  faisait  une  prison,  Desaix  fut  mis  dans  la  même  cour  que  les  sol- 
dats, et  on  lui  rcfiuta  tout  espèce  de  secours,  même  def  livres militairei 
cl  def  gaictles. 
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que  le  général  aiilricliieii,  décidé  à  livrer  bataille,  n'a- 
vait voulu  que  lui  donner  le  change  sur  sa  détermina- 
tion, il  se  hâta  de  rappeler  le  corps  de  Desaix.  Le  combat 
était  engagé  depuis  long-temps,  et  déjà  les  Aulrichicns 
avaient  (raverté  en  vainqueurs  la  vaste  plaine  de  Blarengo, 
lorsque  la  divisîou  Monuicr,  du  corps  de  Desaix,  arriva  de 
Castel-Novo-di-Scrivia  sur  la  ligne,  et  commença  à  arrêter 
les  progrès  de  Tennemi,  en  occupant  le  village  de  Castel- 
Ceriolo.  Yers  cinq  heures  du  soir,  la  division  Boudet,  que 
le  général  Desaix  en  personne  ramenait  de  Rivatta,  arriva 
aussi  sur  la  ligne.  Buonaparte,qui  jusques-là  avait  ini»  tons 
ses  soins  à  soutenir  Tappui  de  sa  droite,  et  à  rallenlir  le 
mouvement  de  retraite  par  échelons ,  avait  arrêté  tout-à- 
fait  ce  mouvement,  lorsqu'il  avait  appris  la  prochaine  ar- 
rivée de  Desaix.  Le  picmier  consul  fit  alors  former  un 
nouvel  ordre  de  bataille  (  i),  dans  lequel  la  division  Boudet, 
en  tête  de  laquelle  se  trouvait  le  général  Desaix,  fut  placée 
en  avant  de  San-Giuliauo.  Cependant  les  Autrichiens  s'a- 
vançaient eu  bon  ordre,  et  une  colonne  de  5ouu  grena- 
diers, dirigée  par  le  général  Zach,  quartier-mattre-général 
de  l'armée  autrichienne,  arrivait  par  la  grande  route  sur 
la  division  Boudet.  Cette  colonne  avait  déjà  dépassé  Cas- 
8ina>Grossa ,  et  n'était  plus  qu'à  demi-portée  de  la  ligne 
française,  lorsque  Desaix,  à  la  tète  de  sa  colonne  d'atta- 
que, détachée  de  la  ligne,  la  mena,  au  pas  de  charge, 
contre  les  grenadiers  ennemis,  qui  furent  d'abord  arrêtés 
par  le  feu  à  mitraille  d'une  batterie  de  i5  pièces  de  canon, 
dirigée  par  le  général  Marmont,  qui  précédait  la -divisîou 
Boudet.  La  fusillade  s'engagea  aussi  très-vivement.  Doe 
légère  élévation  de  terrain  déiobait  au  général  Desaix  une 
partie  de  la  ligne  ennemie.  Desaix  s'y  porte  pour  la  dé- 


(i;  En  parcourant  le  front  de  cette  ligne,  Buonaparte,  avec  un  regard 
plein  d'espoir  et  de  conllance,  dit  aux  truupes  :  «Français,  c'est  avoir 
»fait  trop  de  pas  en  arrière  :  le  moment  est  venu  de  marcher  en  avant. 
•  Souvenez-vous  que  mon  habitude  est  de  coucher  sur  le  champ  de  ba- 
»  taille.  >  Les  cris  de  vive  Buonaparte^  vivc'ic  pr$micr  eornivi^  ftCcciiiU 
lircnt  cette  courte  mais  cotiùinanle  haraogue* 
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eonvrlr;  mais  il  eni  aiinsilôt  atteint  crime  balle  au  milica 
fie  la  poitrine,  et  tombe  dun»  les  bran  du  chef  de  brigade 
Lebrun,  l*un  des  aideH-de-camp  de  Buonaparte  «  qui  se 
trouvait  alor»  près  de  lui.  «  Allez,  dit  Dcsaix  expirant  au 
•  jeune  ofticier  qui  le  Houteuait,  allez  dire  tu  premier  con- 
»9ul  que  je  meurs  avec  le  reç;rct  de  no  pas  avoir  asnez  fait 
«pour  vivre  dans  la  postérité.  »  La  modestie  de  ce  héros 
Tabusait  à  cette  heure  suprême;  car  le  nom  de  Dcsaix  sera 
r(^pélé  dans  les  siècles  à  venir,  comme  ceux  des  plus  illus- 
tres guerriers  anciens  et  modernes;  et  le  souvenir  de  ses 
vertus  se  propagera  dMge  en  âge  dans  la  mémoire  des  peu* 
pics  civilisés.  La  mort  de  Desaix  fut  amplement  vengée  par 
ses  soldats,  que  guidait  le  brave  général  Boudet.  Ils  se  pré- 
cipitèrent en  furieux  sur  les  5ooo  grenadi(*rs  autrichiens, 
qui  furent,  ainsi  (|uo  leur  chef,  obligés  de  mettre  bas  les 
armes,  et  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre  (i).  {^Moni^ 
teur,  annales  du  temps,) 

DESGHABERT,  voyez  FAuns. 


(i)  Le  premier  connul  Buoiinpartc  donna  des  regret»  bien  mërifés  à 
la  raortdc  ce  jeune  héros,  Ht  embaumer  itoti  rorpn  â  Milan  ,  et  orJonn4 
qu'il  fût  transporte  au  couvent  du  mont  Sain l-Bcrnard,  où  un  monu« 
ment  lui  lerait  élevé.  Les  consuls  Je  la  république  française  prirent,  le  a4 
juin  1800,  un  arrôté,  portant  que  le  nom  de  Desiaix  serait  inscrit  sur  la 
colonne  nationalct  et  qu'une  médaille,  frappée  en  son  honneur,  serait 
placée  sous  la  première  pierre  de  celle  colonne.  L'éloge  de  Dcsaix  fut 
prononcé  à  l'Institut  par  Garât ,  et  &  la  société  philotpchnique  de  Paria 
par  J.  Lavailée.  Une  souscription  fut  ouverte  en  Egypte  pour  le  monu- 
ment élevé  à  Paris  à  la  mémoire  des  généraux  Dcsaix  et  Klt'ber.  Le  gé« 
aérai  Moreau  lit  faire  à  acs  frais  un  monument  à  Desaix.  On  érigea, 
dans  le  jardin  national  de  Turin  un  sarcophage  pour  lui  et  pour  «es  bra* 
?es  compagnons  d'armes.  On  éleva  "^ar  sousciiption,  un  monument  à  «a 
mémoire  sur  la  place  Dauphine,  k  Paris,  (il  existe  encore.)  Sa  statue  en 
bronze  fut  placée  par  ordre  du  gouvernement,  sur  la  place  des  Victoires 
(elle  en  a  été  retirée  en  i8i4)*  Son  corps,  enfermé  dans  un  cercueil  da 
plomd,  resta  déposé  au  couvent  de  Saint-Angelo  jusqu'au  19  juin  iPo5, 
jour  auquel  il  fut  porté,  avec  les  honneurs  funèbres,  religieux  et  militai- 
rea  ,  dans  un  caveau  de  l'hospice  du  mont  Saint- Bernard,  qui  avait  ét^ 
préparé  pour  lo  recevoir. 
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DESPERRIÈRDSy  vojvz  de»  TEaBiÈRES. 

DESPÎNOY  (nyacînlp-Françoi» -Joseph,  comtc)^  /iVri/f- 
nant-gaural^  naquit  à  Vah-ncienneSy  capitale  du  Hnlnaul 
français,  le?  a  mai  17G.1.  Il  entra  au  service  le  18  juillet  1780, 
comme  cadet  {gentilhomme  dans  le  n^gîmcnt  d^infanlerie 
de  Darrois  (depuis  91*  de  ligne);  y  fut  fait  sou8-lieulenant, 
le  10  juillet  i784>  lieutenant,  le  i5  sepicmhrc  1791 9  et  capi- 
taine de  grenadiers,  le  23  mai  1791%.  Employé,  la  même  an* 
née«  a  Tarnu^e  duVar,i]  fil  partie  de  Texpédition  qui,  souft 
les  ordres  du  général  Anselme,  était  chargé  de  faire  la  con- 
quête du  comté  de  Nice.  Dcspinoy  passa  le  Var,  le  ag  «ep- 
tembre  1792,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Nice,  de  Villefranche  ,  de  Montalban  ,  ainsi  qu'à 
Tinvasion  des  Alpes  maritimes  par  Parmée  française.  Le 
14  février  1795,  il  prit,  en  qualité  de  commandant  d*un 
bataillon  de  grenadiers,  une  part  très-active  au  combat  de 
Sospello,  et  se  distingua  dans  cette  journée.  Il  prit  égale- 
ment part  aux  combats  de  Lantosca  et  de  Belvéder,  les  1*' 
et  a  mars  suivant.  II  concourut  à  Tenlèvement ,  sur  les 
Austro- Sardes,  des  camps  de  Brans,  de  Péruse  et  de  Li- 
gnière,  le  10  juin  de  la  même  année.  Il  fut  nommé  adju« 
dant  général  provisoire,  le  22  du  même  mois.  La  défense 
dT telle  lui  fut  confiée,  en  octobre  suivant,  par  le  général 
Dugommier.  Despinoy  se  trouva  à  Pattaque  et  à  Tenlève- 
ment  des  postes  de  Castel-Genest  et  de  Broc  9  et  s*empara 
de  celui  de  Figarelto  (comté  de  Nice)  \e%!\  novembre.  Du- 
gommier «tyantété  chargé  de  faire  le  siège  de  Toulon»  ap- 
pela à  lui  le  général  Despinoy,  son  compagnon  d*armes  et 
son  ami,  et  remploya  d*abord  comme  chef  de  son  état-ma- 
jor. Bientôt  api  es  Despinoy  eut  à  jouer  un  riMe  plus  actif 
et  plus  brillant,  et  fut  chargé,  par  Dugommier,  de  diriger 
Tune  des  colonnes  d'attaques,  destinées  à  enlever  la  re« 
doute  anglaifie  (pii  couronne  le  promontoire  de  la  8ene. 
Cet  ouvrage  était  défendu  par  5ooo  hommes  d'élitCt  de 
Tarmée  anglaise,  soutenus  d*une  nombreuse  artillerie»  ft 
ses  approches  avaient  été  rendues  presqu*in accessibles 
par   des  abatis,  de  fortes  palissades  et  un  bon  fossé. 
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Il  fui  cependant  enlevé  danA  la  nuit  du  17  au  18  novembre^ 
après  un  combat  des  plus  opiniâtres,  dans  lequel  le  général 
Despinoy  fut  grièvement  blessé  de  plusieurs  coups  de  feu.  A* 
prèssaguérison,  il  passa  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
avec  le  grade  de  général  de  brigade,  qui  lui  avait  été  conféré  le 
ao  décembre.  Le  général  en  chef  Dugommicr,  qui  faisait  en  ' 
personne  le  siège  de  CoUioure ,  fit  de  nouveau  remplir  à 
Despinoy  les  fonctions  de  chef  d*état-ma;or  de  Tarmée  de 
siège.  Ce  fut  Despinoy  qui  conclut  avec  le  général  espa- 
gnol Navarro,  les  articles  de  la  capitulation  de  Colliourr, 
par  suite  de  laquelle  8000  ennemis  mirent  bas  les  armes. 
La  faculté  qu'on  leur  accorda  de  rentrer  dans  leur  pays,  fut 
stipulée  sous  la  condition  qu'un  pareil  nombre  de  Français 
prisonniers  de  guerre  en  Espagne  seraient  rendus^  à  la  li- 
berté. Le  général  Despinoy  se  trouva  ensuite  au  combat  de 
Bouloa,  le  i'^'  mai  1794»  et  à  celui  de  Belvet,où  il  comman-^ 
dait  en  chef.  Choisi  par  Dugommier  pour  présenter  à  la  * 
convention  nationale  les  drapeaux  pris  sur  rennemi,  par 
l'armée  dos  Pyrénées^Orientales,  le  général  Despinoy  parut,  ' 
le  5  novembre  17949  ^  1^  barre  de  cette  assemblée,  et  lui  ' 
fit  hommage  de  a6  drapeaux.  Douze  jours  après  il  reparut  ' 
dans  le  sein  de  la  convention,  où  il  prononça  l'éloge  du  gé- 
néral Labarre,  tué  le  8  août  1795,  entre  Roses  etFiguièrcs.  * 
Dans  la  séance  du  28  du  même  mois  de  novembre,  il  an-" 
oonça  à  la  convention  la  mort  du  général  Dugommier,  luri 
le  i7f  à  l'affaire  de  Saint -Sébastien.  Sur  la  proposition  ■ 
de  Despinoy ,  la  convention  adopta  le  projet  d'élever  ub  • 
monument  en  Thonneur  du  brave  Dugommicr.  Le  général 
Mlespinoyrejoignit  bientôtaprès  l'armée  des  Pyrénées-Orien-  • 
taies 9  où  11  se  signala  par  de  nouveaux  exploits.  L*ennemi 
ayant  fait  une  attaque  le  18  juillet,  Despinoy,  qui  comman- 
dait  Tavâlnt-garde  française,  combattit  à  la  tête  des  grena« 
dîers,  et  déploya,  dang  cette  journée,  autant  de  talents  mi- 
litaires que  d*intrépidité.  Les  Espagnols,  après  avoir  été 
repoussés  àBelvet,  s'étalent  réunis  au  nombre  de  14000  hom« 
mes,  pour  attaquer  les  deux  Cerdagncs  à  la  fois.  Leurs  prin- 
cipales forces  furent  dirigées,  le  a6  juillet,  sur  Puycerda. 
Legéuéral  Despinoy,  qui  se  trouvait  accidentellement  dans 
r.  34 
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cette  place,  ofTiit  au  général  Cbarict  fVy  combattre  avco 
loi.  Le  f;énéral  espagnol,  0*Donnel  fit,  le  même  jour,  8om« 
mer  la  ville  de  se  rendre  :  et,  sur  le  refus  du  général  Char- 
iot, les  assiégeants  donnèrent  un  premier  assaut  «  dans  le- 
quel Cliarlet  fut  mis  hors  de  combat;  Despinoy  lui  succéda 
aussit  ùt  dans  le  commandement,  et  continua  la  défense  avec 
lesGoo  hommes  de  troupes  seul  r>  oient  qui  composaient  la  gar- 
nison. La  ville  n*ayant  que  de  faihies  muraillesi  qui  même 
étaient  ouvertes  en  plusieurs  endroits,  on  combattit  dans 
toutes  Ibs  avenues,  aux  barrières,  aux  portes  el  dans  les 
maisons.  Dt-)à  le  commandant  de  la  place  et  celui  de  Tar- 
tillerie  étaient  tués,  la  plupart  des  ofiiciera  blessés,  et  la 
moitié  de  la  g^nison  avait  succombé,  lorsque  le  général 
Despinoy,  après  avoir  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  en  rem- 
plissant à  la  lois  les  fonctions  d'oliicîer-général  et  de  sol- 
dat «se  voyjut  entouré  d'ennemis  et  dénué  de  toutmoyen  de 
r^sisliiuce,  osa  encore  proposer  une  capitulation.  Il  parvint 
mémç  à  décider  un  oilicier-supérieur  espagnol  à  traiter  a- 
vec  lui;  mais  au  même  instant  11  fut  assailli  par  une  grêle 
de  coups  de  fusil  partie  des  rangs  ennemis,  et  eul  le  bras 
droit  percé  d'une  balle.  Les  Espagnols  entrèrent  alors  de 
toutes  parts  dans  la  place,  et  la  brave  garnison  de  Puj- 
cerda,  réduite  à  5oo  combattants,  fut  obligée  de  céder  au 
nombre  très-supérieur  qui  Taccablait  et  se  rendit  prison- 
nière de  guerre ,  après  avoir  soutenu  y  pendant  dix  heu- 
res, un  combat  à  outrance ,  durant  lequel  son  hi- 
roîque  rési^rtance  avait  fait  essuyer  à  reonemi  des  pertes 
considérables.  La  paix,  qui  fut  faite  avec  TEspagne ,  ayant 
rendu  le  général  Despinoy  à  la  liberté,  ilalla  servir,  en  17961 
à  Tarméo  d'Italie,  alors  commandée  par  le  général  Boona- 
partc.  Il  contribua,  le  ai  avril,  au  gain  de  la  bataille  de 
Mondovi,  et  fut  cité,  avec  éloges ,  dans  le  rapport  officiel 
du  général  en  chef.  Il  fut  Investi  tour  à  tour  du  comman- 
dement de  Milan  et  de  celui  de  la  Lombardie  autrichienne. 
Il  comprima  un  soulèvement  général  des  habitants,  qui  a^ 
vait  éclaté  dans  cette  province  le  34  nt^>*  Après  la  défaite 
des  Autrichiens  sur  le  Alincio,  Buonaparte  chargea  le  géné- 
ral Despinoy  de  diriger  en  obef  les  opératioiu  du  siéfD  d« 
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cliAlfAU  do  Milan.  Dcftpinoy  Ht  ouvrir  la  tranclif^o  daiiH  la 
nuit  du  17  un  iH  |iiiii  ;  Icn  battoricH  fiirenl  déniiiA(|uc^0N  tlbn 
le  a^,  rt  obtinrent,  pendant  4^  hf nreu,  une  lello  Htipi^riorilé 
«ur  cellen  de»  aAnii^gt^i,  que  le  p;ouvernour  battit  In  chaîna* 
de,  et  capitula.  On  trouva  dann  le  chAteau  do  Milan  5ooo 
fuailii,  900  mllllerii  de  poudre,  i5o  bouchon  h  feu  et  deH  ap- 
p'rovifiloniH'inontft.  Le  gt^m^ral  DcHpinoy  avait  rrçu,  le  jour 
'do  Touverlure  de  la  trancht^e,  le  l>revel  du  gr.ulu  dt*  géné- 
ral do  divNloii,  qui  lui  avait  M  expédié  le  1 1  mai  précé- 
dent pur  IcMlirecloîrr-exéoulir.  Qiiol(|ue  tnnipM  apièn,  il  lut 
chargé  do  détruire  le  fort  do  Fuout^M.  Il  attaqua,  le  li^i  juil- 
let» et  força,  avec  la  division  houh  hff.n  ordirs,  un  corp»  de 
troupon  uutriohionncH  qui  M'était  porté  A  Lonalo,  pour  cou- 
vrir la  luurcho  du  général  LuMÎgnan  Mur  UrcNcia.  11  parti- 
cipa, le  5  aui^t,  au  gain  de  la  bataille  de  SolfVrino,  en  dé- 
bordant Tallc  gaucho  do  Tannée  autrichienne*.  Le  dlr<*o- 
lélro-exécutir lo  comprit,  par  arrêté  du  i5  octobre  i^^O, 
parmi  les  oiririem  auxqiielH  le  traitement  do  retraite  fut 
accordé,  quoique  lo  général  Dcfliiinoy,  malgré  hch  bIcsNU- 
^eft,nolVAt  pu»  sollicité.  Ap^^!«  la  révolution  du  18  bru^ 
maire.  Napoléon  buonaparte,  premier  con.sul,  nomma  lo 
général  Dcupinoy  commandant  do  la  place  do  Perpignan, 
le  90  novembre  1801.  Du  conunandoment  do  crtte  placo, 
Dospinoy  passa  à  celui  d'Alexandrie,  en  Piémont,  le  a8  jan- 
vier i8o3.  On  joignit  peu  de  temps  après,  h  et*  couuuan- 
dement,  celui  des  départements  do  Mareii;;o,  <lo  la  Sluru 
el  de  la  8esla  (u^*  division  militaire).  Pendant  la  durée  de 
aes  funetlons  dans  lo  Piémont,  lo  général  Desplnoy  fut  re- 
vêtu,  depuis  i8o/|  jusqu'en  1H07,   de  pou\oirM  extraordi- 
naires, dans  le  but  de  purger  le  pays  des  bandes  do  bri- 
gands qui  rinfestaient,  et  do  rétablir  la  trancpiillité  pu« 
blique.  11  avait  été  fait  membre  do  la  l^égion-d*llonncur 
le  1 1  décembre  180!^,  et  créé  commandant  du  mémo  ordro 
le    i/|    juin    i8o/|.     Mn    181!^,    le   général    Despinoy  fut 
chargé  de  pourvoir  h  rapprovisioiniemeni  et  à  la  défou- 
le des  place  et  citadelle  d*Alexandrlo.  Ko    i8i/|,  uu  pre- 
mier avis  que  reçiU  le  général  Desphioy  de  lu  rentrée  eu 
Fra'ubè  dé  S.  M.  Louis  XYllli  il  flt  rccounattro  dans  Alexaii- 
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4lri(*  PaiiforiU^  i\v  vv  tnonaniue.  Le  8  inuî  de  la  in^me  an- 
iiriS  Ir^riu'i-al  Despiiiny  rniiit  aux  troupi'ii  uiili'ichiennr», 
roiiiniaiiiliVs  par  \v.  ^riirnil  Nii{;eiit,  lu  ville  et  la  citadelle 
irAlt*xaii(lric*«  aux  Icrnii'M  i\vs  cDinenlioiiA  ari*èléct«  le  aS 
avril  pn^rtWIciit,  oiiln*  S.  A.  R.  Mui«siErB«  lit*iitcnant-i;é« 
lU'ral  <lii  roYanine  dv  Kraiicc.  et  li^s  haiitcfs  |uiisHanceft  al- 
Jiri\s.  Il  (jiiitia  Alcxaiidric^  avec  if»  pi^crs  «rarlillerîe  deba* 
taillot  7i*2  caisHoiiH  approvisimint^s  de*  vivriis  HiilBsaiitii  pour 
douze  jours,  (^'s  olijcis  d^iitillt^nc  fnrciil  raiiit-iiéft  par 
lui,  en  rraiicr,  en  uit^nir  Icnips  que  la  garnison  fraiiçaide 
d*Alexandrte,conipos(W*  Je  deux  rt^{;iinentN  d'îiif.! literie  lé- 
|«i^re,  trois  ré^inienls  d^inranlerie  île  lipie*  un  bataillon  de 
{tapeurs,  uiu*  eoiupa^nio  de  pionniers.  Le  roi  le  crôa  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  uûlitaire  de  Saint-Loui»,  le  8  juillet 
de  la  ini^uu*  annt^c  Le  {çc^ut^ral  Des^pinoy  l'ut  pourvu,  par 
ordoiuianee  royale  du  1 1  déeeuibrc  .suivant,  du  comman- 
deu\ent  de  la  ville  et  de  la  eitailelle  de  Strasbourg.  Lors  de 
riiivasion  de  Uuonapaite  en  Franco,  en  iiiani  iHif»!  le  gè- 
lu^ral  Despinoy  donna  sa  démission  do  ce  comnianclcinent, 
dans  le(|uel  il  l'ut  rt^inlé{;r(S  le  i5  septembre  suivant,  après 
la  seconde  rentrée  des  tiourhons.  Il  lut  appelé  au  coiiimaii- 
denuMit  tie  la  i"  division  militaire  (Paris),  le  l'j  octobre  de 
la  même  annexe,  et  fut  spécialement  cbargé  de  la  polioeou 
surveillance  des  militaires  (|ui  se  trouvaient  alors  dans  la  ea- 
])îtale.  S.  M.  lut  conféra  le  titre  de  comte,  par  ordouiiance 
du  *j  mars  18 1(),  et  le  créa  eommandour  do  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  le  5  mai  suivant.  Legt^néral  Dci- 
pinoy  fut  mis  ennon-activilé  le  2 1  janvier  1 8 ig;  mais  par  or^ 
donnance  royale  du  'j5  janvier  iS'ii,  il  fut  iiuuiuié  com- 
mandant de  la  uu"  division  militaire  (Périgueux).  [Bi*twt9 
cl  cUils  /fti/ùiiitcs f  Moniteur,  tiiitiulcs  Un  temps,') 

DESTUET  (Albert-Maric-Victoire},  murMiaMe^amp, 
m^  le  uTi  octobre  i7.|r>,â  Anord,  pr^s  Avesnest  dans  loUai- 
iiauti  entra  au  service  dansleréi^iment  d*0rléaii9-drag0DS| 
en  i7t>-|,et  passa  dans  les  gendarmes  de  la  garde,  eu  I7t>7« 
Il  l'ut  l'ait  capitaine  attaclié  aux  troupes  It^gèreSy  le  laoc* 
ictbrc  177U9  et  passa  eu  cette  qualité  au  régiineul  deachas- 
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Sears  ies  Cëveunes,  le  8  avril  1779.  On  le  fit  capitaine  dan» 
le  10*  régiment  de  chassears  à  cheval  ^  le  a6  mai  1788.  11 
obtint  la  croix  de  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
8t«Loai8yle  3  avril  1791.  Il  devint  lieutenant-colonel  du  8* 
régiment  de  Cavalerie -cuirassiers,  le  5  février  179^9  et 
colonel  du  même  régiment,  le  19  septembre  suivant.  Il  fut 
orée  général  de  brigade,  le  14  mai  1796,  et  obtint  la  retraite 
de  ce  grade,  le  27  avril  1801.  Il  avait  fait  les  campagnes  de 
Pologne,  dans  les  années  1769,  1770,  1771  et  177a,  et  avait 
été  blessé  à  Lan^krooneetau  château  de  Cracovie.  Il  avait 
fait  aussi  les  premières  campagnes  de  la  révolution  fran* 
çaise  de  179a  à  1797*  {Etats  militaires,) 

DESS  AIX  (  Joseph  -  Marie,  comte) ,  lieutenant  -  général  f 
naquit  à  Thonon,  en  Savoie,  le  24  s^^P^^'^^i'C  >  7^4*  A"  oom* 
mencement  de  la  révolution  française,  il  habitait  Paris,  où 
il  exerçait  la  profession  de  docteur-médecin.  Il  entra,  le  la 
juillet  1789,  comme  volontaire  dans  la  garde  nationale  pa- 
risienne. Il  retourna  dans  son  pays  natal,  en  i79i,et  y  or- 
ganisa, en  179a,  la  légion  Allobroge»  dans  laquelle  il  fut 
fait  capitaine.  Il  commandait  dans  Paris  un  détachement 
de  cette  légionàla  fatale  journée  duio  août 1 79a;  et,malgré 
les  dangers  qu'il  y  avait  alors  k  courir  en  protégeant  les  gar- 
des-suisses,  objets  de  la  fureur  populaire,  il  parvint  à  en 
sauver  un  assez  grand  nombre,  qui,  par  reconnaissance  y 
demandèrent  à  être  incorporés  dans  sa  compagnie.  Une 
blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  poitrine,  en  combattant  sur 
les  bords  de  la  Seigne,  était  encore  ouverte,  lorsqu'il  alla 
servir,  en  1793,  avec  sa  légion,  au  siège  de  Toulon,  où  il 
se  couvrit  de  gloire.  Il  refusa  alors  le  grade  de  général  de 
brigade  qui  lui  fut  offert  par  le  général  en  chef  de  Tarmée 
de  siège,  et  par  les  commissaires  de  la  convention  natio- 
nale. Employé,  en  17949  à  Tarmée  des  Pyrénées,  il  repous- 
sa ,  le  3  mai,  avep  sa  légion,  forte  de  i5oo  hommes,  1rs 
attaques  de  8000  Espagnols  qu'il  mit  en  fuite,  et  auxquels 
il  fit  éprouver  une  grande  perte.  Le  6  du  même  mois,  il 
commanda  Tavant  -  garde  de  la  division  du  général  Augo- 
reau  à  Tattaque  de  Saint-Laurent-dc-la-Mouga,  et  contri* 
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biia  puisjtatnment  à  la  prise  de  ce  poste  important  le  as, 
il  rallia  un  bataillon  de  nouvelle  levée  9  du  département  de 
TArrîége,  qui  était  en  pleine' déroute  9  et  le  conduisît  Con- 
tre les  ennemis,  qui  furent  repoussés  par  cette  même  trou- 
pe. Il  s'empara  deCampredon,  le  7  juin.  Commandant  i*a- 
vant'garde  de  la  division  du  Mont- Libre,  il  fit,  le  909  ^ 
la  télé  d*un  bataillon  de  la  légion  AUobroge,  et  die  4 
compagnies  du  bataillon  surnommé  le  Vengeur ,  700  pri- 
sonniers sur  les  ennemis.  Le  a6  septembre  de  la  niénîe  an- 
née, il  arrêta  la  marcbe  des  Espagnols  qui  voulaient  péné- 
trer dans  la  Cerdagfie;  et,  avec  5oo  braves,  il  força  à  la  re- 
traite plus  de  i5oo  ennemis  qu*il  poursuivit  jusqu*au-deli 
de  Montreittard.  En  janvier  1796,  il  prit  aux  ennemis  3 
pièces  de  canon  de  campagne,  s^empara  des  redoutes  de 
Saint-Jean  en  Piémont ,  et  reçut  un  coup  de  baïonnette  à  1^ 
tête.  Il  fut  de  nouveau  blessé,  le  29  juillet  suivant,  dunslk 
retraite  de  Salo.  Le  lendemain,  3o,  ayant  reçu,  du  géiiéràl 
de  division  Sauret,  sous  lequel  il  était  employé,  Tordre 
d'attaquer  Salo,  il  y  pénétra  à  la  tête  d*une  compagnie  dh 
carabiniers,  s'empara  de  a  pièces  de  canon ,  de  leurt 
caissons  et  de  a  drapeaux  ,  fil  prisonniers  de  guerre  âo*o 
Autrichieïis ,  poursuivit  l'ennemi  sur  la  roule  de  Gavî- 
gnano,  et  délivra  le  général  Guyeux,  et  3oo  soldats  fran- 
çais retranchés  dans  la  maison  Martiningo,  où  ils  étaient 
cernés  (1).  Le  4  août  suivant,  Dessaix  fut  à  son  lour  cerné 
dansSnIo,  avec  40  hommes  dont  16  étaient  sans  armes.  11 
parvint  cependant,  ainsi  que  sa  pelite  troupe,  à  se  faire 
jour  au  milieu  des  Aulrichiens^et  à  faire  mettre  bas  leis  ar- 
mes à  80  de  ces  derniers.  Le  6,  il  s'empara  de  la  Rocca- 
d'Anfo,  où  il  fit  une  centaine  de  prisonniers.  Il  se  rendft 
mailre  de  Storo ,  le  10.  Après  avoir  culbuté,  le  18,  tous  les 


(1)  Le  général  Guyeux  et  ta  troupe  se  couvrirent  de  gloire  eu  réj^istant 
avec  la  plus  étonnante  bravoure  pendant  quarante-huit  heures  aux  effort» 
d'un  ennemi  très-t>upërieur  en  nombre.  Cette  troupe,  absolument  privée 
de  vivres,  n'eut  pas  un  instant  de  relâche  jusqu'à  l'arrivée  de  lacolonot 
libératrice  de  Dessaix. 
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t-postcg  ennemis 9  il  s'empara  de  Riva  à  ^extrémité  da 
e  Salo,  et  vint  a^élablir  à  Torbole.  Il  combattit  à  Muri^ 
septembre,  et  y  reçut  une  blessure,  eu  sVmparant  d*u- 
)doute  et  de  a  pièces  de  canon.  A  l.t  tête  d'iuie  com-«  ^ 

ijB  de  carabiniers ,  commandée  pur  le  capitaine  Des- 
ton  frère  aîné.(aiijoiird*hin  avocat)»  et  d*une  compa- 
de  grenadiers  de  la  a5*  demi- brigade  d'infanterie  dû 
«  il  s*élatiça  sur  un  pont  construit  sur  le  Lavis ^  et  le 
I  le  premier.  Dessaix,  alors  chef  de  brigade  de  la  légioa 
iroge,  fit  partie,  le  5  septembre,  d'une  reconnaissan- 
\r  leA  bords  de  TAdige.  Ce  détachement  fut  surpris 
.un  défilé  par  une  troupe  de  hussards  autrichiens  qui  ^ 

ireot  eo  devoir  de  s'ouvrir  un  passage,  en  sabrant  tout 
lileur  était  opposé.  Bientôt  Dessaix  vit  massacrer  à  ses  - 
lie  .capitaine  de  Vcyle  qui  l'avait  accompagné.  Gonser- 
, son  sangr froid  dans  cette  circonstance  périlleuse, Dcs^ 
parvient,  non, sans  courir  le  plus  grand  danger,  à  ro- 
ke,7  chasseurs  Allobroges  qu'il  avait  placés  en  em- 
ade,  et  leur  ordonne  de  faire  feu  pour  éloigner  les  en- 
itqui  le.poursuiv.iient  de  plus  près;  puis  faisant,  par 
ru9e.dei. guerre,  dirférents  commandements ,  comme 
Ot  eu  une. troupe  nombreuse i  il  ose  sommer  les  Autri* 
as  de  mettre  bas  les  armes.  Ceux-ci ,  croyant  avoir  ef« 
VCmept  affaire  à  un  grand  nombre  de  Français ,  met* 
pied  à  terre  i et  se  rendent  à  Dessaix.  L'adjudant-géné- 
ecUrCj  bea4)^frère  du  générai.eu  chef  fiuonaparte ,  et 
lueurs- autres. officiers,  ainsi  que  des  soldats  français  qui 
înt  été  pris  par  le  détachement  ennemi,  durent  leur 
té. à  la  présence  d'esprit  et  au  courage  de  Dessaix.  Lm 
i  même  mois  de  septembre ,  Dessaix  s'empara  île  San- 
laele.  Le  17  novembre,  il  soutint  Tavant-garde  Mm- 
dée  par  le  général  Joubert ,  et  parvint  à  la  dégager 
forcer,  inlî  ni  meut  supérieures,  qui  l'accabla  i.en  t.  Le 
le  four,  il  rrçut  du  général  Vaubois  l'ordre  de  tenir, 
u'à  la  dernière  extrémité,  sur  le  plateau  de  Rivoli,  afin 
onner,.à  la  division  de  ce  général,  le  («mps  de  se  rai- 
Cernés  par  des  forces  considérables,  Dessaix  et  sa  trou-r 
iiccombèrcnt,  après  avoir  fait  la  plus  héroïque  rési^tan- 
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ce.  DeMaîs  avait  reçu  plusieurs  blessures,  lorsqu^il  tomba 
au  pouvoir  do  l'ennemi ,  avec  53  officiers  et  aoo  sous-offl- 
cier»  et  soldats  du  27' régiment  d*infanierie  légère  (ci-de- 
vant légion  Ailobroge),  presque  tous  blessés.  A  la  sortie  des 
prisons  de  Tennemi  «  il  fut  nommé  député  au  conseil  des 
cinq-cents  par  le  département  du  Monlblanc.  En  1800,  Il 
fut  envoyé  en  Hollande  9  où  il  eut  successivement  le  com- 
mandement des  places  de  Nimëgue,  Berg-op-zoom  et  Roi* 
tcrdam.  Il  commanda  ensuite  DuMseldorfF  et  le  grand«du- 
ché  de  Berg.  Les  a5  et  27  décembre  do  la  même  année,  il 
attaqua  et  battit,  avec  800  hommes  de  la  37*  demi-brigade 
d'infanterie  légère ,  les  troupes  de  l'électeur  de  Mayence, 
commandées  par  le  général  Albini,  et  leur  fit  bon  nombre 
de  prisonniers.  Nommé  successivement  au  commandement 
des  places  d'Aschaffembourg,  de  Francfort ^  de  La  Haye  et 
do  Bredoi  il  y  donna  les  plus  nobles  exemples  de  déeinté* 
ressèment  et  de  justice ,  et  s'y  fit  chérir  par  tous  les  habi- 
tants. Il  eut  ensuite  le  commandement  de  l'avant-garde  de 
l'armée  de  Hanovre,  et  fut  promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  en  i8o3.  Il  fut  appelé,  le  11  août  i8o5»  aa com- 
mandement des  côtes  de  Groninguo  et  de  la  Frise.  Il  se  ren^ 
dit  ensuite  à  Helvoct-Slnys  pour  y  commander  une  expé- 
dition maritime  secrète.  En  i8o5,  il  fut  employé  à  la  gran- 
de-armée d*Allcmague ,  dans  lu  division  du  général  Bou- 
det,  où  il  commanda  la  brigade  d*avant- garde  de  l'armée. 
11  se  distingua  à  Tinvestissement  et  à  la  prise  d*Ulm.  Le  7 
novembre  de  la  môme  année ,  il  surprit  un  détachement  de 
160  Autrichiens  qu*il  fit  prisonniers,  ainsi  que  les  officiers 
qui  les  commandaient.  Nommé  chef  dViat-maior  du  s* 
corps  de  la  grande-armée,  il  quitta  ce  commandement  pour 
prenglre  celui  d'une  brigade,  avec  laquelle  il  servit,  en  1809, 
uu  corps  d*arméo  d'Italie  commandé  par  le  prince  Eugè- 
ne. Il  reçut  deux  blessures  assez  graves,  le  10  avril,  en 
s'opposaut  au  passage  du  Tagliamento  par  une  nombreu- 
se division  autrichienne.  Commandant  l'avant-garde  deTar* 
mée  d'Italie,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Piuve,  le  8  mai. 
Après  avoir  fait  sonder  leg^  é  de  Lovadiua ,  il  passa  la  Pia- 
ve,  et  prit  une  posilÎMU  dsns  laquelle  il  se  maintint  malgré 
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1«8  t'fibrUiles  AiUrichicn»,  auxquels  il  prit  7  pièces  de  CcV 
oon  et  9  caissons.  11  fit  au^i^i  prisunniers  de  guerre  un  grand 
nombre  d'hommes,  parmi  lesquels  se  trouvait. un  général 
d*artillerie.  Le  général  Dessaix  donna  dans  cette  journée  les 
plus  grandes  preuves  de  bravoure  et  d^habiicté.  Le  lende- 
main du  passage  de  la  Piave,  il  marcha  à  la  ()oursuite  de 
reiinemi;  et,  ayant  trouvé  Tarrière-garde  autrichienne  sur 
la  rive  gauche  de  la  Livenza,  il  la  culbuta,  et  la  mena  bat- 
tant jusqu'à  Pordenone  et  Viganosa.  Dans  cet  engagement 
la  brigade  Dcssaix  fit  environ  600  prisonniers.  Le  1 1 ,  il  pour* 
suivit  encore  Tcnnemi  jusqu*à  Majano,  et  s*établit  dans  ce 
village.  Le  la,  il  marcha  sur  Yenzone,  et  en  chassa  l'ar- 
rière-garde autrichienne  qui  s'y  était  retranchée.  L'occupa- 
tion de  Venzone  ouvrait  à  l'armée  irançtiRe  d'Italie  le  pas- 
sage des  Alpes-Carnienncs.  Le  i5,  Dcssuix  porta  Tavanl- 
garde  sous  ses  ordres  à  Chinsa-Vcneta.  Le  18,  il  prit  une 
part  Importante  au  combat  de  Tarvis,  en  menaçant  de  front 
Jes  Autrichiens,  pendant  que  le  prince  Eugène  les  faisait 
tourner  par  d*autres  corps.  Sa  troupe,  obligée  de  filer  hom- 
me par  homme  f^ur  un  pont,  et  sous^  le  feu  de  l'artil- 
lerie ennemie ,  n'en  attaqua  pas  avec  moins  de  vigueur 
les  retranchements  qu'elle  avait  devant  elle,  et  que  l'en- 
iiemi  fut  obligé  d'abandonner.  En  récompense  de  ses  ser- 
vices, il  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  9 
)uiliet  suivant.  En  1810,  il  eut  le  commandement  d'Ams- 
terdam. Il  fut  revêtu  du  titre  de  comte ,  en  181 1,  et  obtint, 
le3o  {uin  de  la  même  année ,  la  croix  de  grand-ofiicier  de 
la  Légion-dllonneur.  Employé,  en  i8ii,  dans  le  1"  corps 
de  la  grande-armée,  il  fit  la  campagne  de  Russie  sous  les 
ordres  du  maréchal  prince  d'Eckniùlil,  combattit  vaillam- 
ment à  Mohilow,  le  22  juillet,  cl  y  fut  blessé.  11  concourut 
à  la  prise  de  SmolensL;  et  ce  fut  sa  division  qui  marcha  à 
l'attaque  de  la  citadelle  de  cette  place.  11  combattit  à  lamé- 
murablc  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre.  Pendant 
l'action,  il  réunit  à  sa  division,  d'après  les  ordres  de  Na- 
poléon ,  les  troupes  de  la  divi.^iion  du  };énéral  Compans  qui 
venait  d'être  blessé;  mais  il  eut  bientôt  après  le  bras  fra- 
cassé par  un  biscayen,etfut  obligé  de  rcniettic  lecomu^an- 
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deincnt  de  ses  troupes  au  général  Rapp ,  qui  fut  également 
blessé.  Au  comuieiicenieiU  de  181 3,  après  la  désattreiue 
retraite  de  Moskow,le  générai  Deasaix  commanda  peodaDi 
quelque  temps  à  Berlin.  Il  se  relira  ensuite  dans  ses  foyerHf 
pour  donner  des  soins  au  rétablissement  desa  santé.  Il  souf- 
frait encore  de  ses  blessures,  lors  de  Tinvasion  des  ennemii 
en  France,  en  janvier  i8i4-îJo  décret  impérial  »  du  4  de  ce 
mois,  lui  donna  le  commandement  des  levées  en  masie 
du  département  du  Monlblanc,  et  il  fut  autorisé  à  organi- 
ser en  compagnies  franches  les  douaniers  du  Simplon*  du 
Montblanc  et  du  Léman.  L*ennemi  marchant  sur  Chambé- 
ri>  le  général  Dessaix  évacua  cette  place  9  dans  la  nuit  da 
19  au  20  janvier,  dirigea  une  partie  de  ses  troupes  sur  It 
fort  Barreaux,  et  se  rendit  à  Montmélian  avec  600  hom- 
mes. Les  Autrichiens  ne  tardèrent  pasàparattre  devant  cel- 
le ville.  Dessaixy  qui  n'avait  qu*une  poignée  d'hommes^  el 
qui  était  dépourvu  d'artillerie  9  ne  put  entreprendre  de  s*jr 
défendre  9  et  crut  devoir  se  retirer  derrière  Tlsère.  La  cava- 
lerie ennemie  le  suivit  à  Pont-Charru,  et  attaqua  sonarriè* 
re-garde  ;  mais  Dessaix,  tombant  brusquement  sur  ses  ad- 
versaires, les  mil  en  fuite.  Il  s'établit  ensuite  avec  sa  peti« 
le  troupe  aux  Chavannes,  après  avoir  détruit  les  ponts  sur 
risère.  Vers  la  mi-février,  le  maréchal  Aûgerean  organiss 
son  corps  d'armée;  et  le  général  Dessaix» qui  en  faisait  par- 
lie,  eut  le  commandement  d'une  division,  forte  de  189OOO 
hommes ,  2000  chevaux  et  3o  bouches  à  feu.  Avec  celle  di*  • 
vision,  Dessaix,  ayant  repassé  l'Isère,  força  les  AutrîcUeiif 
d'évacuer  Montmélian,   le  16  février.  Il  occupa,  le  94f  ^ 
ville  de  Rumiily,  après  avoir  balayé  tous  les  postes  que  Ici 
Autrichiens  avaient  échelonnés  pour  proléger  leur  reirailf. 
Le  26,  il  s'empara  de  Frangy,  et  occupa  les  belles  posîlaonf 
de  Channiont.  Sentant  combien  il  importait  alors  de  icfs- 
Icr  l'ennemi  dans  Genève ,  et  même  de  s'emparer  de  cette 
ville,  le  général  Dessaix  concerta  ses  moyens  d*ezécalÎ0B 
avec  le  général  Marchand.  Le  28,  il  vint  s'établir  à  Biuîael, 
et  le  lendemain  il  marcha  sur  Genève,  et  remporta  une  vît- 
loire  complète  dans  le  combat  de  Saint-Julien,  quiforçaki 
Autrichiens  de  rentrer  dans  Genève.  Le  3  mars»  il  «airs 
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dans  Carougc,  et  s'établit  sur  la  rive  gauche  de  l*Arve.  Le* 
événemenis  militaires  forcèrent  le  maréchal  Angereau  de  xe 
retirer  avec  son  corps  d*armée  derrière  risère,daiis  les  pre* 
Bilers  jours  d*avril;  et  Dessaix,  quoique  malade  9  se  rendit 
à  Aiguebelle,  où  il  fit  faire  à  la  hdle  quelques  retranche- 
ments*  derrière  lesquels  il  attendit  Teiiuemi.  Il  fut  attaqué 
vivement,  le  8  avril;  mais  les  Autrichiens  l'ureut  repoussas 
avec  iiilrépidilé  par^  bataillons  du  35'  régiment  de  ligne. 
Sur  ces  entrefaites,  legénéral  Dcssaix  reçut  du  prince £ugè« 
lie  ,  vice-roi  d'Italie,  l'invitation  de  couvrir  la  JVIaurienne, 
et  de  défendre  cette  province  jusqu'à  la  dernière  extrémi té. (1 
s'y  porta  avec  les  deux  bataillons  que  nous  venons  de  dési« 
gner,  après  avoir  envoyé  le  général  Serrant  prendre  poste 
avec  le  reste  de  ses  troupes  à  Pont-Charru ,  eu  faco  du  fort 
Barraux.  L*abdicalion  de  Napoléon  Buouaparte  et  les  évé- 
nements qui  en  furent  la  suite,  mirent  un  terme  aux  hostie 
iités.  S.  M.  Louis  XVIII  créa  Dessaix  chevalier  de  Saint-* 
Louis,  le  ^7  juin  delà  même  année  i8i4-  £n  mars  i8i5, 
Buonaparte,  marchant  sur  Paris,  appela  le  général  Dessaix 
au  commandement  de  la  ville  de  Lyon.  Quelque  temps  au- 
près »  ce  général  eut  le  commandement  d'une  divisiou  de 
Tattiiée  des  Alpes,  et  y  fit ,  sous  les  ordres  à\\  maréchal  Su- 
chef,  la  courte  campagne  de  cette  époque.  Par  suite  des  o- 
pérai ions  militaires  des  troupes  alliées ,  les  Autrichiens  en- 
trèrent à  Genève ,  le  27  juin  ;  et  le  général  Dessaix  conclut^ 
le  aS,  une  suspension  d'armes  avec  le  feld-maréchal-lieu- 
tenant  Creneville  (1).  Cet  armistice  ayant  été  rompu  y  le 
général  Dessaix  se  portable  3o  juin, avec  sa  division  à  Seys- 


(1)  Le  général  Dcsiiaix  reçut  en  cette  occtsioo  une  preuve  de  l'estime 
et  de  rintërôt  que  lui  portaient  lc«  généraux  ennemis  pour  sa  noble  et 
belle  conduite  à  la  guerre.  Le  général  Creneville  lui  dit ,  en  présence 
d'un  grand  nombre  d'officiers  des  deux  armées  :«I'lous  avons  donnét  gé- 

•  Déral ,  les  ordres  les  plut  précis  pour  que  vos  propriétés  et  celles  de  votre 

•  frmille  fussent  respectées;  c'est  un  devoir  que  nous  remplissons  à  votre 

•  égtrd,  et  que  vous  a  mérité  votre  conduite  franche,  loyale  «t  désinté- 
»rcMée  ,  dans  notre  pays  et  dans  tous  ceux  que  vous  avex  parcourus,  où 

•  voua  avex  toujours  maintenu  la  plus  grande  discipline  et  protégé  les  per* 
•toonet  et  ici  propriétés.  • 
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sal,  et  Cil  occuper  par  une  de  ses  brig^ades  les  alentours  dû 
lac  de  Syllant.  Le  6  juillet,  sa  division  fut  attaquée  parie» 
Autrichiens  très-supérieurs -en  nombre;  mais  les  bonnes 
dispositions  que  fit  Dessaix  obligèrent  rennemi  de  se  reti- 
rer avec  précipitation, cl  garantirent  la  ville  de  Nantua d'une 
attaque  de  nuit,  qui  y  eût  immanquablement  occasîoné 
de  grands  malheurs.  Dan.Q  la  nuit  du  6  au  7,  il  porta  sa  di- 
vision sur  Cerdon.Une  convention  militaire  fut  conclue  et 
signée  «  le  la  juillet;  et  la  division  Dessaix  fut  envoyée  à 
Saint-Étieurie.  Après  la  seconde  abdication  de  Buonapar- 
te,  le  général  Dessaix  se  réfugia  dans  le  pays  de  Gex,  d'où 
il  revint  ensuite  à  Thouon,  en  Savoie,  sa  ville  natale.  Il  y 
fut  arrêté,  le  16  mai  1816,  par  ordre  supérieur  et  conduit 
au  fort  de  Fenestrelles,  où  il  demeura  prisonnier  jusqu'au 
mois  de  septembre  suivant,  époque  à  laquelle  le  roi  de 
Sardaigne  le  fit  mettre  en  liberté.  On  le  trouve  porté  dans 
le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public ,  à  Tépo- 
que  du  i"  septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  do 
lieutenant-général,  après  27  ans  de  service  (1).  {Momtewy 
états  militaires^  annales  du  temps,) 

DESSOFFY-DE-CSERNECH  (Jacques-Charlcs-Marie, 
rom/e],  issu  d'une  ancienne  et  illustre  maison,  originaire  de 
Hongrie, établie  en  France  au  commencement  du  i8*siècle, 
entra  au  service  comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Katt- 
ky- hussards,  en  1728. 11  fut  fait  lieutenant  réformé,  le l'^mai 
179.9;  cornette,  en  i7Î^3;  lieutenant  en  pied,  en  1754;  ca- 
pitaine, en  1742»  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint' Louis,  le  18  avril  1745.  Il  passa  dans  le  régiment 
de  Chamborrant,  lors  de  la  réforme  de  1748.  H  eut  rang 
de  lieutenant'Coloncl,  le  25  juin  1756;  fut  fait  lieu  tenant- 
colonel  en  second,  le  29  octobre  1760,  et  fut  réformé 9  en 


(i)  Le  général  Dessaix  a  Gxé  sa  demeure  à  Fcrney-Vollaire.  De»  affai< 
res  de  famille  l'ayant  conduit,  en  1811)9  à  Thonon  ,  il  reçut  des  Savoi- 
siens,  ses  compatriotes,  les  témoignages  les  plus  honorables  d'attachement 
et  de  coQsidëration.(ilfontVeur<^u  ?8  septembre  1819,  n^  271,  pa^.ta66.) 
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1765.  I!  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  le  3  jaii-* 
vieri770,  et  celui  de  maréchal -de- camp ,  le  1"  mar» 
1780  (  1  ).  (Etats  militaires.) 

DES80LLES  (Jean-Joseph-Paul-Augustin,  marquis)^ 
pair  de  France  et  lieutenant-général ,  naquit  à  Auch,  le  3 
juillet  1767.  Il  avait  fait  d'excellentes  études  el  des  progrès 
rapides  dans  les  sciences  exactes,  lorsque  la  révohUion 
fiançaise  éclata  en  1789.  La  guerre  ayant  élé  déclarée,  Des- 
selles vola  à  la  défense  de  sa  pairie.  En  1792,  il  servait 
comme  capitaine  au  1*'  bataillon  de  la  légion  des  Monta- 
gnes, qui  faisait  alors  partie  de  Tarmée  des  Pyrénées-Oc- 
cidentales. Les  talents  militaires  qu'il  déploya,  son  zèle  et 
9a  conduite,  lui  obtinrent  Testiine  et  raficction  de  ses 
compagnons  d'armes,  et  lui  valurent  plusieurs  fois  les  élo« 
ges  de  ses  chefs,  qui,  eh  le  distinguant  dans  la  foule  des 
officiers,  s'empressèrent  de  contribuer  à  son  avancement. 
En  1793,  il  servait  comme  aide-de-camp  provisoire  du' 
général  Reynier,  et  fut  fait  quelques  mois  après  adjoint 
provisoire  aux  adjudants-généraux.  Destitué  un  moment 
parle  ministre  de  la  guerre  Boucholtc,  il  fut  bientôt  remi< 
en  activité.  Nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  ,  le 
a  octobre  1793,  il  fut  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
d^ltalie,  y  servit  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Buona- 
partc,  jusqu'au  traité  de  paix  de  Léoben ,  en  1797,  et  se 


(1)  Son  petit-ri!8,  Charles,  comte  Dc^soffy,  né  à  Varenocs  (Meuse)  le 
3  novembre  1784*  a  servi  avec  distinction  dans  les  dernières  guerres, 
et  est  parvenu  nu  grade  de  chef  d'escadron  du  lo*"  régiment  de  hus^-ards. 
Il  fit,  à  la  tête  de  quelques  dragons  du  i5'  régiment  ,une  charge  brillante 
hut  la  cavalerie  et  sur  rinfanterie  russe,  au  combat  d'OstroIenka ,  en  fé- 
vrier 1807.  Il  eut  la  jambe  droite  emportée  par  un  boulet  de  canon, 
près  de  Buntzlau,en  Siiésic,  le  U)  août  i8i5,  et  continua  cependant  de 
donner  des  ordres  à  sa  troupe  et  de  combattre,  jusqu'à  ce  que  la  perte 
de  son  sang  l'eût  mis  hors  d'état  de  donner  plus  long-temps  k'exemple 
«i^un  courage  et  d*un  dévouement  sans  bornes.  Quoique  privé  d*QO  mem- 
bre ,  le  comte  Dessofly  n'a  pas  cessé  de  demander  sa  remise  en  activité 
de  service.  Il  est  membre  de  la  Légion-d'IIoancur  et  chevalier  de  $ainl> 

IjOUÎS. 
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dratingocken  de  nombreuses  occasions.  Il  fut  envoyé  à  Pa- 
ris  pour  y  porter  ies  conditions  de  ce  traité,  traversa  TAl- 
lemagne ,  vit  sur  ie  Rhin  le  générai  Moreau ,  qui  venait 
dVlTectuer  le  pas^age  de  ce  fleuve,  et  qui  ie  chargea  de 
iaire  connaître  au  directoire-exécutif  ies  détails  des  bril- 
lants faits  d'armes  de  i*armée  du  Rliin.  Le  grade  de  générai 
de  brigade,  qui  lui  fut  accordé,  le  5i  mai  de  ta  mémo 
année,  récompensa  les  services  qu'il  avait  rendus  Jusqu'a- 
lors. En  1 798,  il  commandait  un  corps  de  réserve  à  l'armée 
d'Italie.  On  lui  confia,  quelque  temps  après,  le  comman- 
dement d'une  partie  de  l'armée  française  destinée  à  pénétrer 
dans  le  pays  des  Grisons,  et  avec  laquelle  il  occupa  la  Yalte- 
line.  Le  général  Lecourbe,  sous  les  ordres  duquel  se  trouvait 
Desselles,  et  dont  la  division  faisait  partie  de  l'armée 
d'Helvétie,  commandée  par  Masséna,  ayant  combiné,  eu 
mars  1799,  une  attaque  sur  toute  la  ligne  des  Autrichiens, 
le  général  Desselles  eut  ordre  de  pénétrer  dans  le  Munster- 
Thal,  avec  son  corps  de  troupes,  fort  de  4^00  hommes  seu- 
lement. Il  Dallait  gravir,  à  travers  les  neiges  et  les  glaces  1 
une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes  dites  Juliennes, 
le  "Wormser-Iuch,  qui  sépare  les  sources  de  l'Adda  de  cel- 
les de  TAdige.  Les  troupes  françaises  parvinrent  à  surmon» 
ter  tous  les  obstacles,  dans  la  journée  du  16  mars,  et  à 
transporter  sur  le  sommet  du  mont  deux  pièces  de  canon 
du  calibre  de  5.  L'ennemi  occupait,  au  bas  de  la  monta- 
gne, des  retranchements  formidables,  garnis  de  18  pièces 
de  canon,  et  dont  la  gauche  était  appuyée  à  un  torrent. 
Après  avoir  reconnu  cette  position ,  Dessolles  resserra  ses 
postes,-  et  manœuvra  pour  approcher  le  plus  près  possible 
des  retranchements.  Les  troupes  françaises  se  laissèrent 
glisser,  ou,  pour  mieux  dire ,  se  précipitèrent  des  hauteurs 
qu'elles  venaient  de  gravir;  et  Desselles,  ralliant  sans  per- 
dre de  temps  tout  ce  qui  avait  pu  descendre  ainsi,  rangea 
ton  monde  sur  le  bord  du  torrent,  et  commença  l'attaque. 
Les  premiers  postes  ennemis  furent  bientôt  culbutés.  Uno 
demi-brigade  étant  parvenue,  par  un  mouvement  oblique, 
à  se  placer  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  Dessolles  s'iivauça 
alors  avec  le  reste  de  ses  troupes,  attaqua  de  front  les  re« 
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tranchemeoU  de  Gluf  u»  et  deTatifer,  ei  s*eii  empara,  malgré 
l:i  TJgourcnae  elO|Miiiâtre  résislanoe  des  Acilrichieiis.  Celta 
î«arnée  fit  be^iucoup  d'honuear  au  général  Dctsolles ,  et 
▼alul  aux  Français  plus  de  4<H)o  prisonniers,  18  pièces  da 
canon,  avec  leurs  caissons  et  leurs  attelages  :  laoo  Antri* 
cbîens  étaient  restés  morts  sur  le  champ  de  balaillo.  A  la 
suite  de  ce  combat,  auquel  on  donna  le  nom  de  Sainte* 
Marie,  DesaoUes  occupa  Glaurens.  Vers  ce  temps,  la  rt« 
traite  de  Tarmée  française  du  Danube  ayant  arrêté  les 
■nouvemeuts  de  celle  d*ilelvétie,  le  général  Dessolles  sa 
replia  sur  Zemest.  Il  fut  promu  au  grade  de  général  do 
division,  le  i3  avril  de  la  même  année  (1799)*  Employé  à 
l^armée  dllalie,  sous  les  ordres  du  général  Moreau,  qui 
Tavait  appelé  pr^s  de  lui  et  Ta  val  t  fait  chef  de  son  état* 
major,  H  se  distingua,  le  16  juillet,  à  la  sanglante  batailla 
deNovi,  gagnée  sur  les  Austro- Russes,  et  mérita  les  éloges 
que  Moreau  fit  de  ses  talents  militaires.  Le  général  Des* 
•olles  obtint ,  vers  la  (in  de  1799,  le  commandement  do 
toutes  les  troupes  françaises  dans  la  Ligurie  (  état  de  Gènes). 
Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
ohef  de  l'état -major -général  de  Tarmée  du  Rhin,  com- 
mandée par  Moreau.  Il  continua  ces  fonctions  jusqu'au 
moment  où  le  traité  signé  à  Lunéville ,  le  9  février  1801, 
vint  mettre  on  terme  aux  hostilités  entre  la  France  etl'Au- 
Iriohe(i).  Dessolles,  revenu  à  Paris,  fut  nommé  oouseiller- 


(1)  Le  général  Doscollet  ae  £t  remarquer,  non-fealcmeiit  pafr  la  valenr 
ATtc  bqvcUeil  combattit  daof  toatet  les  occationt,  aaif  encore  par  It 
talent  qu'il  déploya  dans  les  fonotions  difficilea  de  chef  de  l'état-majot 
d'ooe  armée  considérable.  Ses  différeols  rapports  an  gooTemement  sor 
tontes  les  opérations  de  l'armée  du  Rbio  sont  d'un  style*  d'une  clarté  et 
d'une prédsîoo  admirable,  et  montrent  dans  celui  qui  les  rédigea  ont 
tiomsaissance  approfondie  de  la  tactique,  des  positions  militaira,  de  la 
iBancBOTce  des  troupes  en  général ,  et  des  détaib  propre  à  chaque  armt 
«n  particulier.  Les  lettres  du  général  DessoUes  au  ministre  de  la  guarrci 
sont  des  monuments  élevés  à  la  gloire  de  l'armée  dn  Rhin  ;  et  l'on  y 
trouve  nne  attention  soutenue  à  Caire  ressortir  les  actions  brillantes  des 
braves  guerriers  de  ceUe  armée,  et  a  appeler  ainsi  mr  eux  des  fémun- 
penses  justement  méritées.  .  ^ .  • 
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d*état,  seclion  de  la  guerre,  par  arrêté  du  premieir  eoosul 
Buonaparle,  daté  du  ai  décembre  1801.  Par  un  autre  ar- 
rêté, du  la  mars  1802,  il  fut  nommé  membre  du  conseil 
à*adminîstratioii  de  la  guerre.  En  i8o5,  il  fut  chargé  du 
commandement  d'une  division  de  Tarmée  française,  dans 
le  Hanovre,  sous  les  ordres  du  général  Mortier.  Ce  dernier 
ayant  été  appelé  quelque  temps  après  à  Paris,  Dessolles 
eut  provisoirement  le  commandement  en  chef  de.  toute 
l'armée  et  du  pays  de  Hanovre.  l\  se  distingua,  dans  cette 
courte  administration,  par  son  désintéressement  et  par  son 
affabilité  envers  les  habitants  (1  ).  Le  maréchal  Mortier 
étant  venu  prendre  le  commandement  supérieur,  Dessolles 
reprit  celui  de  sa  division.  Après  avoir  obtenu,  mais  non 
sans  beaucoup  de  di£Qcultés,  son  rappel  de  Tarmée  de 
Hanovre,  Dessolles  vint  à  Paris,  où  il  reçut  Tordre  de  se 
rendre  au  camp  de  Boulogne.  Arrivé  à  ce  nouveau  poste, 
il  refusa  d'accepter  les  fonctions  de  chef  de  Tétat-ma  jor  du 
maréchal  Lannes,  quitta  Tarméc  des  Côtes,  se  rendit  dans 
une  terre  quUl  avait  près  d'Auch,  et  s'y  livra  aux  travaux 
de  Tagriculture.  Il  fut  créé  grand-offîcier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  14  inin  1804.  £n  février  i8o5,  il  fut  nommé 
gouverneur  du  château  de  Versailles.  En  1808,  le  général 
Dessolles  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Tarmée  d'Espagne, 
pour  y  prendre  un  commandement.  Arrivé  à  Madrid,  le 
toi  Joseph  (frère  de  Napoléon  Buoiiaparte),  lui  confia  une 


(i)  Dans  le  temps  que  Dessolles  commandait  provisoirement  le  Hano- 
▼re,  on  iastrui«ait  à  Paris  ie  procès  du  général  en  chef  Moreau,  implique 
dans  la  conspiration  de  Georges  Gadoudal,Pichcgru,  etc.  Les  principale* 
autorités  s'empressaient  alors  d'adresser  au  premier  consul  Buonapartc 
des  lettres  de félicitation  sur  la  découverte  de  cette  conspiration,  et  dans 
presque  toutes  ces  adresses  le  général  Moreau  était  présenté  comme 
coupable.  Dessolles,  pressé  par  les  officiers- généi aux  de  l'armée  de 
filanovre,  en  envoya  aussi  une  au  nom  de  cette  armée  ;  mais  il  la  rédigea 
4e  manière  à  ne  pas  manquer  à  ce  qu'il  devait  au  général  fidoreau,sou 
umi,  et  s'abstint  de  la  signer.  Cette  dernière  circonstance  le  fit  tomber 
en  disgrâce  près  de  Buonaparte ,  qui ,  dit-on ,  n'a  jamais  entièrement 
pardonné  à  Dessolles  l'intérêt  et  l'estime  que  ce  dentier  avait  manifestési 
eu  cette  occasion ,  pour  le  général  Moreau. 
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dirtsion  française»  avec  laquelle  Desselles  iît  la  campagne 
de  1809.  11  y  donna  de  nouveau  des  preuves  de  bravoure 
CD  plufieurs  occasions,  et  notamment  au  combat  de  To- 
lède, ik  la  bataille  d*Occana,  et  au  passage  des  défilés  de  la 
Sierra-Morenay  qu*il  parvint  à  forcer.  11  eut  ensuite  le 
^auTernement-général  militaire  de  Cordoue ,  de  Jaën  et  de 
Sé^-fllcy  et  s*y  fit  aimer  des  habitants  par  son  intéççrité  el 
la  sagesse  de  son  administration.  Sur  sa  d«'mande,  il  obtint 
la  permissioD  de  revenir  eu  France ,  où  ii  rentra  de  nou- 
Yeau  dans  la  vie  privée.  En  1813,  il  fut  nommé  chef  de 
rétat-major  du  prince  Eugène ,  qui  commandait  le  corps 
d*armée  d'Italie.  Il  suivit  ce  corps  en  Pologne  et  jusqu'à 
SiDolensk,  d*oii  il  revint  en  France  pour  cause  du  déla- 
brement de  sa  santé.  Il  se  ftxa  à  Paris,  et  y  resta  étranger 
aux  événements  militaireii.  Eu  1814,  après  l'abdication  de 
Napoléon,  le  gouvernement  provisoire  nomma  le  général 
Desselles  commandant  eu  chef  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne, et  du  département  de  la  Seine,  par  arrêté  du  a 
avril  (1).  S.  A.  K.  Mo5siei'b,  lieutenant-général  du  loyau- 
me,  le  nomma  aus>i,  quelques  jours  après,  membre  du 
coDseil-d*état  provisoire.  Par  orduniiance  royale  du  1 1  mai , 
le  général  Dessolles  fut  nommé  major-géuéral  des  gardes 
natîoDales  du  royaume;  et  par  une  autre  ordonnance  du 
so  du  même  moi«t,    il  fut  fait  chef  d'état-major-géuéral 

(1;  Daoftla  ouit  du  5  an  G  avril,  l'empereur  de  Rufiie,  ayant  reçu  les 
■tarécliaus  eDvojé*  par  Biionapartc  qui  ikiettaît  pour  coniitiuo  à  >on  abdi- 
cartioo  I  rtablÎMemeot  de  h  régt*nce  en  fareu'  de  l'arcbiducheste  Marie- 
Looiae,  fit  réunir  le«  nicaibn'»  du  f^ouveroeiiieat  piori»o;re,  et  appela  1« 
féoéral  Des«ollet  â  ce  c on<eîl.  Alexandre  mil  en  question  celte  régence, 
CD  Civcarde  laquelle  il  pai ait  que  de»  rapp<iru  men»<jngcr6  le  fuisdieot  pen- 
cher. Aprëi  que  M.  le  prince  de  Talleyrandeut  parlé  pendant  quelque* 
imHUmtt  Mir  ce  lajet ,  le  général  De»K»lleft  te  leva,  et  parla  à  «on  tour  d'u- 
ne maoière  tari  éloquente  en  faveur  du  iétabli9i>ement  des  Bourboasi. 
L'enipertnr  Alexandre,  après  l'avoir  entendu,  rompit  le  conseil,  disant 
qu'il  CD  déliliérerait ,  et  bientôt  ce  monarque  (il  annor.cer  qu'il  parta- 
geait Topioion  du  général  De»eolles,  et  que  les  Bout  bon»  étaient  les 
sooveiains  de  b  France.  {Biographie  des  hommes  vi^anlSy  iam.  II y 
M^.  iQ%iMamiUei^téu  i5  avril  i6i5,  n*  io5,  fag,  ^tH^uùse  trouve  ia 
mpU  é'vm  mmmmscrii  trouvé  au  château  des  Tuileries  iê  ao  mars.) 
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auprès  de  S.  A.  R.  Moksieur,  colonel-général  de*  |;arta 
nationales  de  France.  S.  M.  Louis  WIII  le  oréa  chevalier 
de  Tordre  royal  et  nnilituire  dv  Saint-Louis,  le  i*'  juin.  B 
fut  nommé  pair  de  France,  le  4  ^^^  même  moiS)  cl  obtint 
le  grand-cordon  de  la  L(^gion-d*Honneur,  par  ordonnaDce 
du  aa  juillet  suiv.int,  ordonnance  dans  laquelle  il  est  qua- 
lifié de  ministre  d*(î(at.  A  la  nouvelle  de  rinvasîon  deBuo- 
naparte  en  France,  en  mars  i8i5,  le  général  Dessolles  a* 
dressa  aux  gardes  nationales  du  royaume  un  ordre  du  joar 
1res  énergique,  dans  lequel  il  les  engageait  à  concourir 
puissaiiinient  à  la  défense  du  trône.  Il  fit  uu  appel  aui 
gardes  nationales,  pour  former  la  légion  du  colonel -général 
(MoNsiErs),  destinée  à  marcher  contre  Buonaparle.  Le  roi 
ayant  quitté  Paris,  dans  la  nuit  du  19  au  ao  mars,  le  gé- 
néral Dessolles  resta  encore  pendant  (|uelque8  heures  à  la 
lète  de  la  garde  nationale  parisienne,  pour  faire  exécuter 
les  instructions  positives  de  S.  M. ,  qui  craignait  dans  Paris 
des  désordres  qu'elle  voulait  éviter.  Après  avoir  ordonné 
les  mesures  jugées  convenables,  le  général  Dessolles  quitta 
la  capitale,  et  alla  rejoindre  le  roi,  qu*il  suivit  jusqutà  Bé- 
ihune.  Il  ne  dépassa  point  cette  ville,  se  rendit  dans  une 
de  ses  terres,  auprès  de  Paris,  et  vécut  dans  la  reirailt 
jusqu'au  retour  de  S.  M. ,  c'est-à-dire  jusqu^au  7  juillet. 
Il  reprit  alors  le  commandement  de  la  garde  naliooale pa- 
risienne. Il  fut  de  nouveau  compris  dans  la  liste  des  pain 
de  France,  dressée  par  ordre  du  roi,  dans  le  même  mois. 
S.  M.  le  nomma  membre  de  son  conseil  privé,  par  ordon- 
nance du  5  octobre  suivant.  Vers  la  Hu  du  même  mois,  k 
général  Dessolles  donna  sa  démission  du  commandemenl 
delà  garde  nationale,  et  fut  remplacé  par  le  maréchal 
Oudinot.  Le  roi,  qui  Pavait  créé  comte  en  1814  «  lai  con- 
féra le  titre  de  marquis,  par  ordonnance  du  3i  août  1817, 
et  le  revêtit  de  la  dignité  de  chevalier  commandeur  de  scf 
Ordres,  le  3o  septembre  1820.  {^Elats  milUaires^  JUonùatr, 
annales  du  temps.) 

DESTARENRATH (JeanMarie-Étienne-Léopold,  iarim)f 
naquit  à  Gournay-en-Bray,  province  de  Nonnandie»  lo  iS 
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1770.  Il  fut  fait  sons-lieutenant  an  70** régiment  d*in- 
rie  lie  ligne,  le  1*'  janvier  179^9  et  lieutenant  au  mé- 
égiment,  le  14  janvier  i;>95.  11  devint  adjoint  provisof« 
'étut-inujor  de  Tarmée  d'Italie,  au  mois  de  mai  de  cet- 
rnîère  année»  et  adjudant-général  chef  de  bataillon 
soire,  le  27  décembre  suivant;  fut  confirmé  dans  ce 
1er  grade,  le  39  août  i794«  et  obtint  le  grade  d*adju- 
•généralchef  de  brigade,  le  i3  juin  1795.  Il  avait  fait 
8  diverses  qualités  los  campagnes  do  1792  à  1796  in* 
remont,  à  Tarmée  d*ltalieet  ù  celle  des  Pyrénées-Orien» 
,  Lors  de  la  dissolution  de  cette  dernière  armée,  Tad- 
iit-générai  Destabenrath  fut  employé  dans  la  8*  divi^ 
militaire,  par  lettres  de  service  du  la  octobre  1795. 
li  donna  le  commandement  provisoire  de  la  place  de 
ellle,  le  3i  août  1797.  Il  fut  employé  dans  la  7*  divî* 
militaire,  par  lettres  do  service  du  17  février  1798,  el 
i  dans  la  6*  division  militaire,  le  i9février  1799.  A  cet^ 
rnière  époque,  Tadjudant-commandant  Destabenrath 
déjà  reçu  deux  blessures  9  Tune  au  passage  du  Var  et 
re  au  combat  de  Lantosca.  Dans  la  même  année  17999 

fait  chef  de  Télat-major  de  la  division  Richcpanse  à 
lée  d*Italie ,  alors  commandée  par  le  général  en  chef 
npionnet;  et,  quand  cette  division  dut  exécuter  sa  re- 
)  par  la  vallée  du  Tanaro,  Tadjudant-général  Desta» 
ith,  qui  déjà  avait  pris  une  part  très-activo  aux  com« 
de  San-Dalmaco,  de  Robillante  et  de  Vernante,  con- 
a,  par  son  activité  et  son  sèle,  nu  succès  du  cette  pé- 
ite  retraite.  Il  fut  employé  à  rétat*major  de  Tarméede 
va  d'Italie ,  par  lettres  du  i3  mars  1800  ;  se  trouva  à 
taille  de  Alarengo  le  14  juin ,  y  combattit  avec  distino- 

et  fut  désigné  dins  Tarticle  la  de  la  convention  sti- 
»  entre  les  généraux  français  et  autrichiens,  le  i5  du 
le  mois,  pour  être  Tun  des  commissaires  de  Parmée^ 
^ise,  chargés  de  pourvoir  à  Texécution  des  articles  de 

convention.  Employé  à  Tarmée  de  réserve  de  Dijon 
)nue  armée  des  Grisons),  par  lettres  du  ao  juillet  1800^ 
tonda  puissamment  les  opérations  du  général  Macdo- 
dan»  le  passage  du  Splugen»  au  mois  de  décembre  de 
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la  même  année.  Lors  de  la  suppression  de  Tarmée  des  Gfi« 
sons,  l'adjudant-général  Destabenrath  fut,  par  ordre  da 
19  mai  1801,  maintenu  en  activité  près  du  corps  de  troupe» 
stationné  en  Helvétie.  On  l'inscrivit  comme  adjudant-gé- 
néral dans  le  tableau  de  l'état-major-général  de  rarmée, 
dressé  et  arrêté  le  5  août  suivant.  Il  fut  employé  dans  la  8' 
division  militaire  comme   commandant  du  département 
de  Vaucluse,  par  lettres  du  4  octobre  de  la  même  année,  et 
passa  au  camp  de  Compiëgne,  le  a  novembre  i8o5,  puisa 
celui  de  Boulogne,  où  il  eut  le  bras  cassé,  dans  une  recon- 
naissance, en  1804.  En  décembre  i8o5y  il  fut  désigné  pour 
servir  dans  la  5*  division  du  6*  corps  de  la  grande-armée. 
Il  fut  fait  chef  d*état-major  de  la  i"  division  du  4*  corps 
de  cette  armée,  en  décembre  1806,  et  sous  chef  deTétat- 
major-général  du  même  corps  d'armée,  le  1  "  mai  1807.  Pro- 
mu au  grade  de  général  de  brigade,  le  1 1  juillet  suivant,  il 
continua  de  remplir  \ts  fonctions  de  sous-chef  de  Tétat-ma- 
jor- général  du  4*  corps  jusqu'au  ]5  novembre,  époque  àla- 
quelle  il  prit  le  commandement  d'une  brigade  du  mê- 
me corps.  11  passa  à  l'armée  du  Rhin  (devenue  armée  d'Al- 
lemagnej,  le  1*'  novembre  1808,  et  rentra  en  France  comme 
disponible,  le  aS  août  1809.  Pendant  les  campagnes  de  i8o5, . 
1806, 1807,  1808  et  1809,  il  avait  servi  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction dans  les  corps  d'armées  commandés  par  les  maré- 
chaux Lannes,  Masséna  et  Davout;  s'était  trouvé  aux  batailles 
d'Ulm,  d'Iéna,  d'£ylau,  d'Heilsberg  et  de  Kœnigsberg,  et 
avait  reçu  une  blessure  à  celle  d'Heilsberg.  En  1809,  il  a- 
vail  commandé  sa  brigade,  composée  de  trois  régiments 
d'infanterie  de  ligne,  dans  la  campagne  contre  l'Autriche, 
et  l'avait  vaillamment  menée  contre  l'ennemi  dans  les  ba- 
tailles d'Eckmùhl  et  de  Tann  ;  à  la  prise  de  Ratishonne  et 
de  Vienne  ;  dans  les  combats  d'Euzersdoff  et  de  Znaîm,  où 
il  reçut  cinq  coups  de  sabre,  dont  un  très-grave  au  bras 
gauche  ;  et  dans  les  batailles  mémorables  d'Essllng  et  de-^ 
"Wagram.  Il  fut  fait  commandant  du  département  de  laff 
Seîue-Inférieure  ,    le    5  décembre  1809;  passa   au  com — 
mandement  de  la  5*  brigade  de  la  division  CafTarelli ,  èmi 
Tours,  le  4  octobre  1810,  et  de  là  au  commandement  diz::. 
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département  de  rEncaut,  le  21  novembre  suivant.  Em- 
ployé dans  la  première  division  d'infanterie  de  réserve  do 
la  grande-armée,  par  lettres  de  service  du  5  juin  1812,  il 
eut  le  commandement  provisoire  de  la  place  <ie  Spandau, 
CD  Prusse,  le  35  juillet  suivant;  lut  confirmé  dans  ce  com<« 
mandement  le  a  août,  et  obtint,  le  18  octobre,  celui  de  la 
ville  de  Berlin.  Il  revint  en  France  le  29  décembre;  fut  nom- 
mé cotfnmandant  du  déparlement  de  la  Frise  ,  le  17  février 
]8i5,  et  rentra  en  disponibilité  le  21  juillet  suivant.  Na- 
poléon Buonaparte  lui  confia  le  commandement  du  dé- 
partement de  la  Seine* Inférieure,  le  19  novembre  de  la 
même  année.  En  1814,  après  la  rentrée  en  France  de  S. 
M.  Louis  XVIII,  le  général  Destabenrath  fut  maintenu 
dans  ce  commandement,  auquel  il  fut  nommé  do  nouveau, 
le  i5  avril  181 5,  par  Napoléon.  Après  le  second  retour  du 
roi,  il  y  fut  encore  maintenu  le  8  août.  Il  fut  remplacé  et 
mis  en  non-activité,  le  10  février  1816.  On  lui  donna  le 
commandement  du  département  de  la  Mayenini ,  le  7  août 
suivant.  Dans  la  même  année  1816,  il  fut  élu  candidat  à  la 
chambre  des  députés  par  Tarrondissement  de  Neufchâtel 
(Seine-Inférieure).  On  Tadmit  au  traitement  d^expectati- 
yp  le  1*'  décembre  1817,  et  on  lui  donna  le  commande- 
ment de  la  ]'*  subdivision  de  la  4'  division  militaire,  le  5o 
décembre  1818.  11  fut  compris  à  cette  dernière  époque  et 
en  cette  qualité  dans  le  cadre  d'organisation  de  Tétat-major- 
génëral.  En  1822,  il  continue  d'être  pourvu  du  commande- 
ment de  la  r*  division  de  la  4*  division  militaire  (Tours). 
Sous  le  règne  de  Napoléon,  le  maréchal -de-camp  Desta- 
benrath a  été  revêtu  du  titre  de  baron,  créé  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur  (le  a3  avril  1809),  et  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer.  S.  M.  Louis  XVIII  lui  a 
accordé  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  19  juillet  1814.  (^^«  e;  Zrei^-  niii,,  Mon.,  ann.  du  temps.) 

DEUX-PONTS.  Foycz  Bavière. 

DEXMIER-D'ARCHIAC  (Louis -Claude),  marquis  de 
Suinl-Simoii ,  litulenant'général ,  fut  fait  lieutenant-réfor- 
mé au  régiment  de  cavalerie  du  Maine  (depuis  Saint-Si- 
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mon),  le  26  janvier  1731.  11  devint  cornette  de  la  eoKBfêr 
gnie  niestre-de-cump ,  le  18  murs  1729;  lieutenant,  le  la 
octobre  17519  et  capitaine,  le  1" octobre  1755.  Ilcomtnanda 
sa  compagnie  au  pays  Messin ,  la  même  année,  et  les  deu» 
suivantes.  Devenu  mestre-de-camp  du  ménae  régiment,  sur 
la  démission  de  son  père,  par  commission  du  16  août  1737, 
il  le  commanda  à  Turmée  de  Bavière ,  au  mois  de  mars 
1742,  et  sur  les  frontières  de  Bohême,  d'abord  sous  les  or* 
drcs  du  maréchal  de  Mailleboi^,  puis  sous  ceux  du  rnaré^ 
chai  de  Broglie,  jusqu'au  mois  de  juillet  174^9  époque  à 
laquelle  il  rentra  en  France,  où  il  finit  la  campagne,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  11  continua  de  servir  à 
Tarmée  du  Rhin,  en  1744  >  ^^  trouva  à  Tutlaque  de  M^eis- 
sembourg  et  au  passage  du  RLin,  d'où  il  alla  servir  dans 
la  Souabe  autrichienne,  sous  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont,   pendant  le  siège  de  Fribourg.  Il  fut  employé,  en 
1745,  sur  le  Bas-Rhin  ,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti. 
On  le  déclara,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année, 
brigadier  de  cavalerie,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
le  1*'  mai  précédent.  Employé  en  celte  qualité  à  Tarmée 
commandée  par  le  prince  de  Conti,   en  17^6,  il  resta  en 
Allemagne  pendant  la  campagne  de  cette  année ,  et  passa 
celle  de  1747  au  camp  de  Valence,  en   Dauphiné.   Il  se 
Irouva,  en  1748,  au  siège  de  Maeslricht,  et  obtint,  le  10 
mai,  le  grade  de  maréchal-de-canip,  par  une  promotion 
qui  ne  fut  déclarée  q<rau  mois  de  janvier  174')*  ^^  ^^  démit 
alors  de  son  régiment.  Employé  en  Allemagne,  en  1767, 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastenibcik  et  à  la  conquête  de 
Téleclorat  de  Hanovre;  puis  il  revint  en  France,  au  mois 
de  décembre.  Il  obtint  de  S.  M.  la  lientcnance  de  roi  de 
Besançon,  par  commisHion  du  1 5  avril  ly^^g,  avec  un  ordre 
du  même  jour,  pour  commander  dans  la  même  ville.  11  fui 
promu  au  grade  de  lieutenant-général ,  le  25  juillet  176». 
L'époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  {Chronologie 
militaire,  loin,  V,  pag,  4;  Gazttlc  de  France*) 

DEXAIIER  (Louis-Étienne),  ronile  d*Archiac,  maréchal- 
de<)amp,  frère  puihé  du  précédent,  naquit  le  iQ^éceœbro 
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1719.  Il  entra  au  service  comme  garde-  marine  le  1*'  janvier 
173a,  et  fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  du  Mai- 
ne (depuis Saint-Simon  et  Archiac)«  le  5  novembre  1733.  Il 
servit  au  camp  de  Stenay,  eni75Zj;  à  celui  de  Lachiers,  en 
1735,  et  devint  lieutenant,  le  14  décembre  de  cette  dernière 
année.  Il  obtint,  dans  le  même  régiment,  le  16  août  1740» 
une  compagnie  qu'il  commanda  à  Tarniée  de  Bavière,  de- 
puis le  mois  de  mars  1742  jusqu'au  mois  de  juillet  1743» 
et  avec  laquelle  il  se  trouva  au  secours  de  Brannau;  au  ra- 
vitaillement d'Egra  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de 
la  Bavière.  Il  finit  la  campagne  de  174^  ^^^^  ^^^  bords  du 
Rhin.  En  1 744»  H  se  trouva  à  la  reprise  de  Weisscmbourg  et 
des  lignes  de  la  Lautern;  à  TafTaire  d*Haguenau  et  an  siège 
de  Fribqurg.  Il  passa  Thivcr  en  Souabe ,  et  fil  lu  campa- 
gne de  174^  sur  le  B.i$-Rhin.  Devenu  major  de  son  régi- 
ment, le  8  mars  174^9  il  resta  avec  ce  régiment  en  Alsace, 
pendant  la  campagne  de  cette  année;  il  fit  celle  de  1747» 
sur  les  frontières  du  Piémont;  il  servit  au  siège  de  Alaestricht 
en  i74S,et  obtint,  le  10 mai  de  cette  année,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  lieutenant -général  de  cavalerie.  Nommé 
mestre-de-campdu  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Simon , 
sur  la  démission  de  son  frère,  le  i"  février  1749»  il  com- 
manda ce  régiment,  qui  prit  alors  le  nom  d*Archiac,  au 
camp  de  Kicbemont,  en  1755  ;  à  la  bataille  d'Hastembeck; 
à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre  ;  aux  camps  de  Clos- 
tersevern  et  de  Zell,  en  1757;  à  la  retraite  de  Télectorat  de 
Hanovre,  et  à  la  bataille  de  Creweldt,  en  1768;  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759,  et  à  TafTaire  de  Corbach,  le  10 
juillet  1760.  Il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille 
deWarbourg,  le  3i  du  môme  mois,  et  combattit  avec  la 
plus  grande  valeur  à  Clostercamps,  au  mois  (Poclobre.  Il 
fut  nommé  brigadier  de  cavalerie,  le  26  février  1761.  Créé, 
le  même  jour,  commandeur  honoraire  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  il  obtint  le  cordon-rouge  de  cet 
ordre,  le  1"  avril  suivant.  Il  fil  la  campagne  de  cette  an- 
née sur  les  côtes.  Le  régiment  d'Archiac  ayant  été  incor- 
poré dans  celui  du  Roi  cavalerie,  par  ordonnance  du  i*" 
décembre  suivant,  le  comte  d*Arcbiac  fut  conservé  mestre* 


•y. 
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de- camp  incorporé  à  la  suite  de  ce  deruier  régiment.  Oa 
le  déclara,  au  mois  de  décembre  176?.,  maréchal-de-campi 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  le  25  juillet  précédent. 
Nous  ne  connaissons  pas  ses  services  depuis  cette  époque^ 
ni  la  date  de  sa  mort.  [Ckronologie  militaire^  iom.yilt 
pcig,  587  'y  Gazette  de  Fi  ance,) 

DE  DIGOINE.  Voyez  Bay- Damas. 

DE  DILLON  (Jacques),  maréchal-'de-camp ,  entra  au 
service  de  France,  avec  oe  grade,  par  brevet  du  a6  mars 
i653.  Il  leva  un  régiment  irlandais,  de  son. nom,  par  com- 
mission du  20  juin  suivant,  et  le  commanda,  jusqu*àla 
paix  des  Pyrénées,  à  l'armée  de  Flandre,  où  il  servit  avec 
distinction,  surtout  à  la  bataille  des  Dunes.  Après  sa  mort^ 
on  licencia  son  régiment ,  par  ordre  du  29  février  1664* 
{Ckronologie  militaire,  tom,  VI,  pet  g,  391.) 

DE  DILLON  (Arthur,  comie^^  lieutenant-général ^  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  naquit  en  Irlande,  dans 
le  comté  deRoscomon,  en  1670.  En  1690,  il  passa  en  Fran- 
ce ,  avec  un  régiment  que  Théobalde  de  Dillon ,  son  père, 
avait  levé  en  Irlande,  et  que  Louis  XIV  prit  à  son  service. 
Ce  régiment  étant  débarqué  à  Brest,  dans  les  premiers 
jours  de  mai,  le  comte  Arthur  de  Dillon  en  fut  fait  colonel, 
par  counnissioii  du  i"  juin.  Il  servit  en  Roussillon,  hous  le 
duc  de  Noail'es,  en  i(>()5;  au  siège  d^Urgel;  au  secours  de 
Frals-de-IVlolliou;  au  siège  de  Roses,  en  1695  ;  k  la  bataille 
du  Ter;  au  siège  de  Palamos.  qu'on  prit  d'assaut;  aux  sièges 
deGironne,  d*Ost.ilric,  de  Castelfollit,  et  au  secours  de  la 
même  place,  (pie  les  Espagnols  tentèrent  inutilement  de 
reprendre  en  1^)9 V  ^  ^*^  trouva  au  secours  d'Ostalric,  sous 
le  maréchal  de  Noailles;  à  celui  de  Falamos.  sons  le  duc 
de  Vendôme,  en  \Ck)\S\  à  la  défaite  du  prince  de  Darmstadif 
près  d'Oslalric,  en  i0()6,  et  au  siège  de  Barcelonne,  en  1697. 
Il  servit,  en  1701,  à  l'armée  d*Ailem<igiie,  sons  le  maré- 
chal de  Villeroy,  qui  ne  fit  aucune  expédilion  :  et  en  1703, 
à  l'armée  d'Italie,  où  il  combattit  à  S<u)  Viltoria  et  à  Laz- 
zara.   On  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  1"  octobre,  et 
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•Il  l*cmploya  en  cette  qualitci,  par  lettres  du  tni^nio  jour. 
Il  se  trouva,  eu  1705,  à  lu  défaite  do  rarrière-gurdu  du  gé- 
néral Stahreinberg;  au  combat  de  CaHteInovo-de-Bormia; 
•ux  «xpéditioiiH  du  duc  do  Vendôme  dans  le  Trentiii  ;  au 
ooml>at  de  Saii-Sebastiano;  à  la  soumission  d'Asti;  à  la  pri- 
10  de  ViUeueuve-d*Ast  ;  uu  hii^ge  et  à  la  priNc  de  Vcrceili 
d*Yvrée  et  de  «a  citadelle,  en  170/1.  ('réé  marécbul-de- 
camp ,  i)ar  brevet  du  'i()  octobre  de  la  même  aunt^c ,  il 
marcha,  en  novembre,  au  Hiégo  de  Vi^ruo,  qui  hc  rendit 
en  avril  1705.  Kmployé  cn«uilc  à  Tarmi^e  du  grand-prieur, 
U  servit  nu  niége  de  la  Rlirandole;  fto  dintiiigua  particulière- 
ment à  la  défense  delà  Cannine  de  Moscolino ,  tt  contribua, 
ovec  le  marquifl  de  Suint-Pater,  i\  lu  victoire  remportée  à 
Cattiglione,  le  9  flepteud)re  1706.  Pronui  au  grade  de  lieu- 
tenant-général doA  arméoA  du  roi,  par  pouvoir  du  îi/)  du 
même  nioÎH,  il  fut  cm|)loyé  U  Parmée  de  la  frontière  du 
Piémont ,  sous  li*  maréchal  de  Tenné ,  par  lettres  du  ao  avril 
17079  et  à  la  mémo  urmée,  «oui  le  maréchal  de  Villar?t, 
en  1708;  iioufi  le  maréchal  dcBerwick,  en  i70().  Comman- 
dant, cette  même  année,  aux  environs  de  Kriançon ,  il  mar- 
ohai  avec  a  butalHous,  5  compagnies  de  grenadiers  et  5  déta- 
chements de  cavalerie;  il  attaqua  et  défit  le  général  Rhé- 
bindcfy  qui  était  venu  avec  5ooo  hommes  de  pied  et  aoo 
ehevauX)  pour  le  surprendre;  le  poursuivit  justprau  mont 
Genèvre ,  après  lui  avoir  fait  perdre  environ  700  hommesi 
dont  3oo furent  tués,  70  prisonniers,  et  les  autres  blessés. 
Il  continua  de  servir,  à  la  môme  armée,  et  sous  le  même 
général,  eu  1710,   1711   et  171 'i,   et  de  coumiander  le 
oampde  Briançon.  Kmployé  ti  Taruiée  duAhîn,  en  1715,  il 
flt,  en  chef,  le  siège  de  Kairser.Hlaulern,  dont  la  garnison  se 
rendit  prisonnière  de  guerre,  le  u^i  juin  :  elle  consistait  en 
700  honmiesd^infanterie,  dont  un  colonel  et  40  officiers. 
Il  fit  ensuite  enlever  le  chilteau  de  Walfsteim,  dont  la  gar- 
nison ae  rendit  aussi  prisonnière  do  guerre.  Il  monta  plu- 
•leurs  tranchées,  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Il 
servit,  en  17149  au  siège  de  Barcelonne ,  que  le  maréchal  de 
Berpvick  emporta  d*a8saut  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Au 
mois  de  mai  1 730,  étant  alors  dgé  de  Oo  ans,  il  ne  songea  plut 
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qirà  la  retraite,  vi  »e  démit  de  son  régiment  en  favear  de 
son  fils.  Il  mourut,  dunsle  cbdteati  royal  dt-  Sl.-Gerniuîn* 
en  Liye,  le  5  février  ijSI),  â^é  de  63  ans.  Le  général  Ar- 
thur Dillon  était  tout  à  la  fois  soMat  valeureux ,  très-boo 
officier,  le  meilleur  et  le  plus  respectable  des  hommes. 
{Oiionoiogie  miulairc,  tom,  7/^,  p^^.  Gia  ;  Biographie 
uiiiverstUt  j  ancienne  et  moderne^  tom.  A'/,  paQ»  363.) 

De  DÎLLON  (Théoî'alde,  comte) ^  maréchal-^e-^^amp^ 
petit-liis  du  précédeut,  fut  fait  menlre-de-camp ,  proprié- 
taire du  régiment  de  sou  nom,  le  i5  avril  1780.  11  obtint 
le  grtide  de  brigadier  d*iiifaiitrric,  dans  la  même  année, 
et  tut  créé  niaiéchal-de-cainp,  le  i3  juin  1783.  Il  fut  em- 
ployé rn  Flandre,  en  179a.  Sur  un  ordre  qu*il  reçut,  an 
niuisd'avril,  il  sortit  de  Lille,  où  il  commandait  alors,  affo 
un  corps  de  IroupcscumpOité  de  10 escadrons,  Gbalailioos 
et  6  pièces  de  canon,  et  marcha  sur  Touriiay.  Ghemia 
faisant,  il  rencontra  le  général- major  autrichien,  comte 
d^Happonville,  campé  avec  5ooo  hommes  sur  les  hauteurs 
de  Marquain.  Le  comte  Dillon,  auquel  Dumourier  avait 
recommandé  d*éviter  toute  espèce  de  combat,  douua  à  sa 
troupe  Tordre  de  la  retraite ,  dès  qu*il  vit  les  ennemis  s'é- 
branler pour  venir  à  sa  rencontre.  Quelques  signes  d'in- 
subordination, qui  s^éiaient  manifestés  parmi  ses  soldats 
depuis  son  départ  de  Lille ,  rendaient  d'ailleurs  cette  me- 
sure encore  plus  nécessaire.  Au  premier  mouvement  ré* 
trograde  de  sa  troupe ,  les  ennemis  tirèrent  au  hasard  quel- 
ques coups  de  canon,  qui  n'atteignirent  pis  môme  les  der* 
uiirs  rangs.  Cependant,  telle  était  alors  la  déflance  du 
soldat  français  envi  rs  ses  généraux,  qu'une  terreur  panique 
s'empara  des  escadrons  qai  couvraient  la  retraite  du  corps 
de  Dillon.  Ils  prennent  l'épouvante,  fuient  en  désordre, 
et  se  jettent  sur  les  colonnes  d'infanterie,  en  criant  :  «  Sauve 
»qui  peut;  nous  sommes  trahis!  >  A  ce  mouvement  et  k 
ces  cris,  la  confusion  se  met  parmi  toutes  les  troupes;  4 
pièces  de  canon  et  leurs  caissons  sont  abandonnés,  et  l'ar- 
mée entière  se  jette  pèle-méle  sur  la  chaussée,  fuyant  veis 
Boisbieu.  £a  vain  Dillon  fait  tous  ses  «iforts  pour  rarrèti^ 
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et  1.1  rallier;  iIps  crU  tmntilliieux  el  des  apoKlrofihefi  in^iiU 
laiilen  w.  font  enieiidre  (iiiloiir  du  griiiT.iU  «pii  fut  même 
atleitil  (l'un  coup  de  pi-lulet  lire  par  un  Koldal  turioux.  Lcn 
IronpeR  ne*  n'arrêtèrent  que  hous  leH  murs  de  Lille ,  où  elles 
petidirf*nt,  à  Tun  des  créneaux,  le  colonel  du  génie  Ber« 
Ihois,  qui  avait  accnuipagiu^  le  général  Dillon.  A  ce  mo- 
ment, Dillon,  ble^^sé,  rentrait  à  Lille,  dans  une  voilure. 
Le»  hold.its  s'élancent  sur  lui,  le  massacrent  à  coups  de 
fusils  i*t  de  baî)nnette9,  arrachent  son  cailavrc  de  la  voi- 
lure, le  traînent  dans  les  rues,  et  le  jctient  dans  un  IVu 
illumé  par  eux  sur  la  gramle  place.  Arthur  Dillon,  son 
frère,  aussi  général  des  troupes  françaises,  alla  en  personne 
porter  plainte  de  cet  horrible  massacre  à  la  convention 
nationale,  qui  Ht  arrêter  et  punir  les  assassins,  cl  qui  ac- 
corda une  pension  à  rinfiirlunée  veuve  du  comte  Théo» 
balde  Dillon.  {^Moniteur,  annales  du  temps,) 

DR  DILLON  (  Arthur,  Vowiff),  gihtéral  de  division,  frère 
du  précédent,  naquit  à  Braywîck,  en  Irlande,  li*  3  sep- 
tembre 1760.  Il  devint  presque  en  naissant  colonel  au  ser- 
vice de  France ,  et  fut  employé  dans  les  Iles  avec  son  ré- 
giment, en  1777»  pendant  la  guerre  d'Auiétique.  Il  s'y 
distingua  par  son  courage  et  ses  coiuiaissinces  milit.iires» 
contribua  puissamment  à  la  prise  de  la  Gienade,  do  Saint- 
Euslache,  de  Tabago  et  de  Saint-Christophe.  Il  fut  fall 
gouverneur  de  cette  dernière  tlo,  après  avoir  lait  sa  retrai- 
te de  Savaimah.  Il  fut  créé  brigadier  d*infantcrie,  le  i** 
mars  1780,  et  maréchal  de-camp,  le  1*'  janvier  1784-  Lors- 
que la  paix  eut  restitué  Saint-Clirislophc  aux  Anglais*  le 
comte  de  Dillon  fit  un  \oyage  à  LondreH(i);  puis,  il  se 
rendît  en  France,  011  ou  lui  donna  la  promesse  du  gou- 
vernement de  la  ftlarlinique;  mais  il  dut  passer  d'abord  à 


(1)  Le  jour  de  la  pi^êcntation  à  la  cour  d'Angloterrc,  le  cliancelicr, 
trivfritaiil  le  cercle  pour  aller  droit  à  lui,  lui  adrcvia  cca  tuoU  :•  M.  U 
tcoiiile,  nuuN  voun  connaivaioim  bien  pour  un  brave  cl  hubîlc  nillilaire; 
•mai*  itiiu»  ne  voua  •aviooa  pan  ai  bon  juri«conaultc.  I^ous  avoUI'lvvu  cl 
aooBlirmé  tout  voa  jugcmcnta  «t  toutes  voa  ordounanc«a.  » 
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celui  deTabago.  Après  y  avoir  resté  pendant  trois  ans»  il  fut 
nommé  député  aux  états-généraux  de  1789  :  il  y  défendît 
constamment  les  intérêts  des  colonies.  Choisi,  en  1793» 
d'après  sa  réputation  militaire,  pour  commander  un  corps 
d^armée,  fort  dVtiviron  25  à  5o,ooo  hommes,  il  combattit 
avec  succès  dans  plaines  de  la  Champagne,  et  dans  la  forêt 
d'Argone.  Chargé  par  le  général  Dumourier  de  marcher 
sur  Verdun ,  pour  atteindre  Tarrière-garde  de  rarmée  pras* 
sienne  en  retraite,  il  arriva  devant  cette  ville 'au  moment 
où  les  derniers  Prussiens  y  rentraient.  11  (it  placer  son  ca- 
non en  batterie  sur  le  mont  Saint-Barthélemî,  qui  domine 
la  citadelle,  et,  le  1 2  octobre,  il  fit  sommer  le  gouverneur 
de  se  rendre.  Verdun  ayant  capitulé,  le  général  Dillon  y  fit 
son  entrée,  le  i4  «  à  la  tète  de  ses  troupes.  Après  avoir  été 
en  butte  à  plusieurs  dénonciations,  il  fut  mis  en  arresta- 
tion par  le  maire  de  Paris,  sur  un  ordre  du  comité  de  Kahit 
public,  au  commencement  de  1793,  et  détenu  au  Luxem- 
bourg. Accusé,  plus  tard,  d*avoir  conspiré  pour  délivrer 
Danton  et  ses  complices,   enfermés  dans  la  même  prison 
que  lui,   et  d*avoir  voulu  faire  proclamer  roi  le  îeune 
Louis  XVII ,  il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  qai 
le  condamna  à  mort.  Il  fut  exécuté  le  i4  avril  1794*  et  fit 
retentir  sur  Téchafaud  le  cri  de  vive  le  roi,  d^une  veii 
aussi  forte  que  s*il  eût  commandé  une  évolution  militaire. 
[Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  DILLON  (Théobaldc,  comte),  maréchal^de-camp, 
issu  de  la  môme  famille  que  les  précédents,  naquit  le  18 
décembre  1747-  H  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  en  i8i4>  Après  avoir  élé  employé 
dans  la  18*  division  militaire,  il  a  été  admis  à  la  retraite 
de.  son  grade.  (^Moniteur,  tableau  des  pensionsJ) 

DE  DILLON  (Robert-Guillaume,  comte),  licuienant-^ 
néral,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naquit  à 
Bordeaux,  le  3  septembre  1754.  Il  fut  créé  maréchal-de- 
camp,  en  1791;  chevalier  de  la  Légion -d*Honnear,  es 
1814,  et  clievalicr  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot- 
Louis,  dans  la  même  année.  Il  obtint  la  retraite  de  mb 
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grade 9  égalemoiit  eu  i8i4*  H  avait  été  autorifé)  en  18071 
par  Napoléon  fiuonapartef  à  porter  la  décoration  de  Tor- 
dre militaire  de  Bavière.  {A finales  du  temps,) 

DB  DILLON  (Edouard,  comte) jtienlenrtnt -général,  issu 
de  la  même  famille  que  les  précédents 9  fut  fait  colonel  du 
régiment  de  Provence  9  le  29  décembre  1781.  Il  possédait 
encore  ce  régiment,  et  était  gentilhomme  de  S.  A.  R.  Ugr. 
le  comte  d^Artois,  lorsque  la  révolution  française  éclata , 
en  1789.  Il  fut  créé  licutenant-général,  le  aa  juin  1814» 
et  nommé  Tun  des  maîtres  do  la  garde -robe  de  S.  A.  R. 
MoNsiBVR,  en  {anvier  18 15.  8.  M.  le  nomma,  en  1816,  son 
ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Saxe.  Il  revint  à 
PariSi  avec  un  congé  de  8.  Al. ,  en  18 15  ,  et  fut  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  do  8aint-Louis,  la 
25  mars  de  la  même  année.  {Moniteur y  annales  du  temps .) 

DIZY ,  voyez  D*ARBoiTNiBn. 

Di  D0MBE8,  voyez  Boubbon. 

DOHBROWSRI  (Jean-llonri),  général  de  division  y  na- 
quit en  Pologne,  d*une  famille  ancienne  et  distinguée 
dans  la  carrière  des  armes.  Il  entra  comme  officier  dant 
les  gardes  de  rélecteur  de  Saxe.  Il  se  déclara,  en  1794» 
pour  Tindépendunce  de  sa  patrie,  et  commanda ,  à  la  place 
du  jeune  Poniatowski ,  une  des  lignes  par  Icquelles  Kos- 
ciusiko  défendit  Varsovie  contre  les  Prussiens.  Le  général 
en  chef  polonais  lui  fit  don  d*uno  bague  portant  cette  ins* 
cription  :  La  patrie  à  son  défenseur.  Dombrowskî  se  porta 
ensuite  dans  la  Grande  Pologne,  où  il  obtint  des  avantages 
asscB  marquants  sur  les  troupes  prussiennes.  Ayant  été, 
plus  tard,  enveloppé  par  toute  Tarmée  russe,  il  fut  obligé 
de  se  rendre  prisonnier.  Souwarow  le  traita  avec  beaucoup 
d'égards,  et  lui  rendit  sa  liberté.  En  i79()>  Dombrowskî 
vint  À  Cologne,  avec  Tintention  d'entrer  au  service  de 
France,  et  y  fut  bien  accueilli  par  le  général  en  chef  Jour- 
dan.  Ledirectoire-exécutif  Tayant  autorisé  à  lever  un  corps 
polonais»  il  adressa  à  ses  compatriotes  une  proclamation» 


^94  DTCTIOTflfATItE   HTSTOBTQITE 

pour  les  engagera  ne  réunir  moiia  se*  di'.ipcaiix.  En  1797^ 
il  he  troiiviiil  di^ja  ik  la  \éU*  cl*uiit'  It^gion  coiinidérublo,  aveo 
laquelle  II  nervit  d'abord  à  rarméo  d*Ilalie.  Employé,  à 
la  même  armée*  m  179^),  <laiiA  It*  corp»  du  mai  échu! 
Macdoiinld,  il  y  fut  chargé  du  commandement  de  Taila 
gauche.  Ayant  reçu,  au  mois  de  juin,  Tordre  de  reprendre 
la  poAltion  de  Pontremoli,  dont  Tocupalion  devenait  né- 
oeMaire  pour  panAcr  dinn  IVtal  de  G^ni'ii,  Il  força  le  déta* 
chôment  ennemi,  qui  occupait  celle  punition ,  À  capiluler* 
Il  occupa  ensuite  Massa  et  Carrara,  posiex  non  moins  im« 
portants  pour  rester  matirc  de  la  chaîne  des  Aipts  qui  sépa- 
re la  vallée  de  la  Varra  de  celle  du  Taro.  Ces  opérations 
ayant  permis  au  général  Victor,  qui  sVtail  avancé  par  la 
rivière  du  Levant,  d*opér'*r  sa  jonction  avec  le  corfis  de 
Dombrowskii  la  communication  av(X  Gènes  fnt  établie.  A 
la  sanglante  bataille  de  la  Tréhia  ,  le  19  juin,  Douibrow  Li 
attaqua,  avec  sa  légion  polonaise,  les  corps  russes  com- 
mandés par  le  prince  Baf;ratio««  et  par  le  général  Scliwci- 
LowsIlI.  La  division  de  ce  dernier  fut  d*al)ord  culbutée,  et 
un  de  ses  régiment  fut  taillé  en  pièees.  Cependant ,  au  ml« 
lieu  d'une  mêlée  devenue  tirrible  ,  et  après  den  rflforl»  hé- 
roïques du  part  et  d*uutre,  1rs  AnsIro-R.tsHes  parvinrent  à 
faire  reculer  Tinfanterie  polooaiHt;  c*t  une  (lariii*  tU*  la  divl- 
«ion  françaihc  du  général  Huhcu.  Bientôt  rtdliie  pir  le  vail- 
lant DombrownLi ,  eette  infanterie  n^vinl  une  m<  coude  fnii 
à  la  charge,  et  ébranla  à  son  tour  toits  len  bataillons  en- 
nemis. A  ce  moment,  l*arliilerie  russe,  dirigeant  son  feo 
aur  le  contre  de  la  ligne  française,  pat  vint  ik  la  rompre. 
.  Dombrowski  ramena  ses  troupes  une  troisième  tjois  à  la 
charge,  mais  il  essaya  vainement  de  percer  U  ligne  entu'mie* 
tous  ses  efforts  furent  InulileM.  fiientùl  la  légion  polonaise  ^ 
enveloppée  par  les  troupes  russes  qui  la  débordaient  de 
toutes  parts,  se  forma  en  carré,  se  défendit  longtemps 
avec  tout  le  courage  du  désespoir,  et  fut  presque  anéantie. 
DombrowsLi  fut  lui-même  grièvement  blessé,  l^eudant  la 
bataille  de  Novi,  livrée  le  lO  août  suivant ,  il  bloqua ,  aveo 
aa  division ,  le  fort  de  Serravale ,  et  occupa ,  au  delà  de  la 
Scrivia,  les  postes  de  Stazzano  et  Cassano-Spiuola.   Les 
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mouvements  du  général  autrichien  le  forcèrent  à  lever  le 
bl(icu!4 'le  Serravalc.  Un  nouveau  combat  ayant  été  livré  à  Spi* 
netta,  la  divi^^ion  polonais'  faillit  êire  enveloppée  et  reMer 
priftotinière;  main  les  brave»  guerriers  qui  la  composaient 9 
seconilaiit  la  valeur  et  les  bonnes  dis()Ositioiis  de  Dom- 
bruW'ki,  parvinrent  à  se  faire  jour  à  travers  un  ennemi 
tièn  supérieur  en  force,  et  auquel  ils  (ireut  environ  1000 
prisonniers.  De  leur  côté,  les  Polonais  eurent  5oo  hommes 
tués  ou  blessés.    Donlbrow^k.i  avait,  au  fort  de  la  mêlée ^ 
pris,  lui  seul,  une  pièce  de  canon  :  quelques  balles  traver- 
•èrent  ses  habits,  mais  sans  le  blesser.  Il  contribua,  avec 
sa  légion,  à  riiivestissenient  du  fort  de  Pescbiera,  au  mois 
de  décembre  1800  ,  et  commanda  ensu  le  toutes  les  troupes 
du  blocus  lie  cette  place,  jusqu'au  1*'  janvier  1801,  époque 
à  laquelle  le  général  Cbas^cloup  vint  prendre  la  direction 
en  chef  des  opérations  du  siège  iIc  Fe-^cbiera.  Dootbrowski 
y  resta  toujours  employé.  Il  fit  la  campagne  de  1806,  à  la 
grande  armée  d'Allemagne,  contre  les  Prussiens,  et  s*y 
signala  dans  plusieurs  occasions.  £n  1807,  Napoléon  ayant 
promis  aux  députés  de  la  haute  noblesse  polonaise,  ras- 
semblés à  Posen^  de  rétablir  le  royaimiede  Pologne,  cette 
espérance  suilit  pour  exciter  les  généreux  descendants  des 
Saruiates  à  courir  aux  armes,  pour  seconder  les  vues  de 
Napoléon  9  alors  en  guerre  avec  la  Russie.  Ce  fut  sous  la 
direction  du  général  DombroMrski ,  leur  compatriote,  que 
les  Polonais  formèrent,  à  cette  époque,  ces  régiments  qui 
par  la  suile  rendirent  de  si  importants  services.  Dès  le  1*' 
février  1807,  les  divisions  polonaises,  sous  les  ordres  de 
Dombrowski,  s'étaient  approchées  de  Dantziik,  et  avaient 
pris  position  àMewe,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Ren- 
forcé par  un  corps  de  troupes  badoises,  sous  les  ordres  da 
général  français  Mesnard,  Dombrowski  résolut  de  se  dé- 
barrasser, par  une  affaire  sérii'use  et  décisive,  des  attaques 
continuelles  faites  sur  lui  par  les  troupes  de  la  garnison  de 
Dantcick,  qui  occupaient  une  position  avantageuse  à  Dirs- 
chau  et  aux  environs.  En  conséquence,  et  après  avoir  fait 
faire  une  reconnaissance  de  la  position  de  Tennemi ,  il 
Biil  toutes  ses  troupes  en  mouvemeuti  1^  a3  D^vrier.  Ltfk 
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Prutsient  torlirenl  de  Dinichaii  et  marchèrent  à  fa  refl« 
contre  ;  mab  Tatlaqne  des  Polonais  fut  si  broique  et  »t 
impétueuse ,  que  les  ennemis  furent  obligés  de  se  replier 
d*abord  sur  le  faubourg,  où  ils  se  défendirent  asses  long- 
temps, sous  la  protection  de  leur  artillerie ,  puis  enfin  dans 
la  ville,  que  Dombrownki  fit  aussitôt  attaquer  vivement* 
Elle  fat  enlevée  après  un  combat  d'autant  plus  meortier« 
qne  les  Polonais  et  lesBadois,  irrités  de  la  longue  résistance 
de  leurs  advenMiires,  avaient  refusé  de  leur  donner  quar- 
tier. Les  pertes  éprouvées  en  cette  occasion  par  la  garnison 
de  DantEick  obligèrent  le  gouverneur  de  cette  plaoe  de  re- 
noncer à  en  défendre  au  loin  les  approches ,  et  à  faire  re- 
plier ses  troupes  à  une  moindre  distance  des  remparts. 
Dombrowski  continua  d*étre  employé  au  siège  de  Danliick, 
|usqu*à  la  prise  de  cette  ville.  Après  la  paix  de  Tilsiit,  il 
resta  en  Pologne,  &  la  tète  d*un  corps  d^armée ,  et  établit 
son  quartier-général  à  Païen.  Lors  de  la  reprise  des  hosti- 
lités  entre  l'Autriche  et  la  France,  en  1809,  le  général 
Dombrowski  commanda  un  corps  détaché  sur  la  Basse- 
Yistule,  et  se  porta  sur  les  frontières  de  la  Gallicie.  Du  16 
au  35  mai,  il  attaqua  Tennemi,  depuis  Bromberg  jusqu'à 
CEeiitochovr ,  le  repoussa  en  avant  de  la  première  de  ces 
villes;  mit  la  seconde,  ainsi  que  la  tète  de  pont  de  Thorn» 
à  l'abri  de  toute  entreprise,  et  assura  ses  communications 
avec  cette  dernière  et  importante  place  par  te  point  dlno* 
wracklaw*  En  1813,  il  fit  la  campagne  de  Russie,  à  la 
tète  de  l'une  des  divisions  du  5*  corps  de  la  grande-armée, 
commandée  par  le  prince  Ponialowski.  Pendant  que  cette 
armée  marchait  sur  Moskow,  le  général  Dombrowski  fut 
laissé,  avec  sa  division,  à  Mohilow,  en  Lithuanie.  Il  porta 
des  détachements  à  8tutzk  et  Glusk ,  et  s'établit,  avec  le 
re»te  de  ses  troupes,  à  Swislotch ,  afin  d'observer  la  forte* 
resse  de  Bobrnisk.  Le  général  russe  Hertel  vint  attaquer, 
au  mois  de  septembre,  la  division  Dombrowski,  avec  13,000 
hommes  d'infanterie  et  3000  chevaux  ;  mais  ses  tentatives 
sur  Pinsk  et  Glusk  n'eurent  que  des  succès  insignifiants  ; 
et,  bientôt  après,  le  général  rosse  retourna  prendre  sa 
première  position  à  Maxir.  Lors  de  la  retraite  de  Pamiéo 
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française»  le  général  Dorabrowskî  prit  des  mesures  pour 
conserver  la  place  de  Minsk  et  celle  de  Borisow.  Il  marcha 
en  conséquence 9  le  id  novembre,  avec  <aii  division;  mais, 
dès  le  même  jour,  le  gouverneur  de  Minsk,  qui  avait  pro* 
mis  de  tenir  les  Russes  en  échec ,  évacua  cette  place,  et  s& 
retira  sur  Borisow,  avec  environ  5ooo  hommes,  abandon-* 
nant  5ooo  malades  dans  les  hôpitaux,  et  des  magasins  é- 
YsiUiés  h  plus  de  deux  millions.  Borisow  renfermait  200,000 
rations  de  vivres,  et  la  conservation  de  cette  place  était  par 
conséquent  de  la  plus  haute  îuiportance  pour  l'armée. 
Aussitôt  que  Dombrowski  eut  connu  Tévacuation  de  Min»k, 
il  se  hâta  d'accourir  à  Borisow,  avec  sa  division,  réduite  à 
environ  4000  hommes,  et  20  pièces  de  c.mon.  Il  espérait 
trouver  sur  la  Bérézina  le  corps  du  maréchal  duc  de  Reg- 
gio  (Oudinot)  ;  et  son  désappointement  fut  grand  ,  de  ne 
J'y  voir  pas  établi.  Sur  ces  entrefaites,  Tamiral  russe 
Tchitchagow,  commandant  l'armée  delYolhynie,  après 
s'être  emparé  de  Minsk,  marcha,  le  19  novembre,  sur 
Borisow.  Le  ai,  à  la  pointe  du  jour,  il  fit  attaquer  la  této 
de  pont  de  celle  ville.  Un  bataillon  du  qS'  régûnent  de  ligne 
fut  surpris,  et  poussé  en  désordre  jusqu'à  la  ville.  La  dtvi-« 
sion  Docnbrowski  fut  également  alta(]uée  ,  au  moment  où 
elle  marchait  pour  soutenir  le  mouvement  d'un  bataillon 
wurtembergeois.  Le  gouverneur  de  Borisow  ayant  fait  la  fau* 
to  de  ne  point  réunir  ses  troupes,  pour  concerter  leur  mou- 
vement avec  celui  de  la  division  Domhrowski,  ce  dernier 
eut  affaire  à  des  forces  très-supérieures,  et  se  trouva  alors 
dans  une  position  des  plus  dlûiciles;  mais  il  sut  trouver  eu 
lui  seul  les  ressources  nécessaires  pour  s'en  tirer,  et  par- 
vint, par  sa  bonne  contenance  et  ses  manœuvres  habiles, 
à  se  replier  en  bon  ordre  ,  et  toujours  en  combattant,  sitr 
les  hauteurs  de  Niemanîtza,  où  il  prit  ponilion,  et  où  il 
fut  joint  par  le  corps  du  duc  de  Reggio.  Il  fut  blessé  au 
passage  et  à  la  bataille  de  la  Bérézina ,  le  27  du  même  mois 
de  novembre.  Le  général  Dombrownki  fit  la  campagne  de 
i8i5  à  la  grande-armée,  se  trouva  aux  différentes  batailles 
qui  eurent  lieu,  et  particulièrement  à  celle  de  Léipsick,  où 
il  combatllt  avec  sa  valeur  accoutumée.    A  la  lin  de  mai 
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i8i/i  9  après  Tabdication  de  Nnpoiéou,  il  quitta  la  Fraoee/ 
avec  ce  qui  restait  de  troupeg  polonaises  au  service  de  Fraih 
ce  f  et  les  conduisit  en  Pologne.  L'empereur  de  Ruwic  loi 
conserva  le  grade  de  général  de  division  daus  l'armée  do 
royaume  de  Pologne,  et  le  nomma  sénateur.  Il  le  décora  ans* 
si  des  ordres  de  Saînt-'Wladirair  et  de  Sainte-Anne.  Le  gé- 
néral Dombrowski  est  mort  9  le6fuillct  18189  emportant 
dans  la  tombe  Pestime  et  les  regrets,  non-seulement  de  set- 
compatriotes,  mais  encore  de  tous  les  guerriers  français, 
ses  anciens  compagnons  d'armes.  (  Moniteur,  annales  du 
temps.) 

DOMON  (Jean-Siméon,  baron)  y  lieutenant^général,  na- 
quit à  La  Forest,  près  Péronne,  en  Picardie,  le  a  mars 
1774*  1^  entra  au  service  comme  sous-lieutenant  au  4*  ba-* 
taillon  du  déparlement  de  la  Somme,  le  6  septembre  1791. 
Il  fit  la  campagne  de  1792,  d'abord  :(ous  le  maréebal 
Luckner,  qui  attaqua  la  ville  de  Menin;  puis  sous  le  géné- 
ral Dumourier,  en  Belgique.  Il  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant, le  ia  mai  1795,  et  celui  de  capitaine,  le  4  fuin  tm« 
vant.  Ce  fut  alors  qu'il  entra  à  l'état-maior  de  Parnaéeda 
Nord.  Il  s*y  trouva ,  eu  août  17949  à  un  combat  où  il  eut 
nn  cheval  tué  sous  lui.  Le  22  mai  de  la  même  année,  il 
monta  le  premier  aux  retranchements  de  Nécbin,  par  le 
moyen  d'utic  échelle  de  corde  qu'il  tendit  lui-même;  arrivé 
an  haut  de  l'échelle  il  reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  main 
droite  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  s'élancer  dans  le  re* 
franchement,  et  de  s'emparer  d'une  pièce  de  canon.  Sou» 
le  fort  de  Saint-Michel,  sur  la  Meuse,  accompagné  seule- 
ment de  4  hussards,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  40  Hollan- 
dais  du  régiment  de  Nassau* Orange.  Employé,  en  1797^ 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  commandée  par  le  général 
Hoche ,  le  capitaine  Domon  se  trouva  an  passage  du  Ehin, 
et  au  combat  qui  eut  lieu  en  cette  occasion  à  Neuwied  :  il  y 
eut  un  cheval  tuésous  lui,  en  chargeant  contre  une  redouta 
fraisée  et  palîssadée.  Le  24mar8,  il  eut  encore  un  cheval  tué 
sous  lui ,  et  fut  blessé  à  la  jambe  gauche  par  un  éclat  d'o- 
bus. La  bonne  conduite  et  les  talents  militaires  qu'il  avait 
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^irployés  en  diverses  aciîons  Ini  firent  obtenir,  le  aomaî,  le 
grade  de  chef  dVscadron  au  5*  rc^giment  de  hussards.  Il 
quitta  ce  régiment,  le  1 4  décembre   1804*  pour  passer, 
avec  le  même  grade,  dans  le  3*  régiment  de  hussards.  Il  fut 
nommé  major  du  7*  régiment  de  la  même  arme,  le  aa  no- 
vembre 1806;  devint  colonel  à  la  suite  de  ce  régiment,  le  7 
avril  1809,  et  fut  fait  colonel  du  8*  régiment  de  hussards  le 
10  août  suivant.   Nommé  général  de  brigade  ,  le  10  août 
18 is,  il  devint  lieutenant-général,  et  capitaine  des  gardes 
du  roi  de  Naple9(Jouchîm  Murât),  le  30  octobre  de  la  mê- 
me année.  Au  commencement  de  1814  «  le  roi  de  Naples, 
agissant  contre  la  France,  le  général  Domon,  qui  ne  vou- 
lait pas  [lorter  les  armes  contre  sa  patrie,  donna  sa  démis- 
sion du  service  de  Naples,  le  ai   janvier,  et   rentra  eu 
France,  où  il  fut  confirmé  dans  le  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. Il  avait  fait,  à  cette  époque,  toutes  les  campagnes, 
depuis  179a,  en  Flandre,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  Pologne  et  en  Russie,  et  n'avait  laissé  échapper 
aucunes  occasions  de  signaler  sa  bravoure  et  son  zèle,  toutes 
les  fois  qu>lles  s'étaient  présentées.  Il  devait  tous  ses  grades 
à  sa  conduite  distinguée  devant  Tenuemi ,  et  s*était  acquis 
une  brillante  réputation,  surtout  dans  le  commandement 
du  8*  régiment  de  hussards  (1).  Napoléon  l'avait  créé  offi- 
cier de  la  Légion- d'Honneur,  le  5  juillet  1807;  comman- 
dant de  la  même  Légion,  le   i5  octobre  i8i5,   et  baron 
d'empire.  Il  avait  reçu  plusieurs  blessures,  dont  deux  très- 
graves.  Tune  à  la  bataille  d'Elchingen,  le  1 5  octobre  i8o5; 
Taulre,  à  Lôwemberg,  en  i8i5.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  19 
juillet  i8i4*  £n  181 5  (pendant  les  ccntjours)^  le  général 


(1)  Eq  1811,  après  l'affaire  d'Ostroirno,  où  son  régiment  araît  chargé 
arec  avantage  les  hassards  de  la  garde  roue  et  un  régiment  rie  dragons, 
auxquels  il  enleva  H  pièces  de  canon,  le  général  de  division  comte  Brujè- 
re  demanda  au  colonel  Domon  comment  il  souhaitait  être  menlioiiué 
dans  ton  rapport  :  •  Mon  général,  répondit  Domon ,  dites  que  mon  régi- 

•  ment  s'est  couvert  de  gloire,  ceux  qui  me  connaissent  devineront  ma, 

•  conduite.* 
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Domon  reçut  de  Buonaparte  le  commandement  d*ane  di- 
vision de  cavalerie  légère,  attachée  au  6*  corps.  Il  se  trouva, 
avec  cette  division,  à  la  balaille  de  Waterloo,  le  i8)ain, 
cl  fut  chargé  d'établir  la  communication  entre  le  gros  de 
Tarmée  française  et  le  corps  du  comte  Grouchy.  Après  la 
seconde  abdication  de  Buonaparte  et  la  convention,  de  Pa- 
ris, le  général  Domon  suivit,  en  juillet,  avec  sa  divisioii, 
Tarmée  française  au-delà  de  la  Loire ,  et  envoya  sa  soumis- 
sion au  roi,  au  raoisd*août.  En  février  1819,  il  fut  compris 
dans  le  cadre  de  disponibilité  de  Tétat-major  de  l'armée. 
Far  ordonnance  royale,  du  ai  avril  1820,  S.  M.  le  nomma 
Tun  des  inspecteurs-généraux  de  la  cavalerie.  Il  fut  fait 
écuyer-cavaicadour  du  roi ,  par  autre  ordonnance  du  a6 
novembre  1820,  et  maintenu,  en  janvier  1821,  dans  cette 
fonction,  pour  laquelle  il  prêta  serment,  entre  les  maios 
de  S.  U. ,  le  3  du  même  mois.  {Eulu  militaires.  Moniteur^ 
annales  du  temps») 

DORSENNE-LE-PAIGE  (N....,  comte),  général  de  divi- 
sion, né  en  Picardie,  s'enrôla  volontairement,  en  1791 9 
dans  un  des  bataillons  de  volontaires  du  département  da 
Pas-de-Calais.  11  fut  blessé  entre  Lille  et  Tournay  dans  le 
premier  engagement  que  les  Français  eurent  avec  les  Autri- 
chiens ,  en  avril  1792.  Il  parcourut  rapidement  et  avec  dis- 
tinction tous  les  premier  grades.  Il  était  chef  de  bataillon 
dans  la  division  du  général  Desaix,  pendant  Texpéditiou 
d'Egypte,  en  1798.  Il  se  trouva,  en  cette  qualité,  à  la  bataille 
dts  Pyramides,  le  25  juillet,  et  s'y  signala  dans  la  défense  du 
village  de  Bicktit.  Il  rem  plaça  le  chef  de  briga  de  Conroux  dans 
le  commandement  de  la  place  de  Kéné,  et  donna  tous  ses 
soins  à  la  défense  de  cette  place.  Il  y  fut  attaqué,  le  la  février 
1799,  par  une  troupe  nombreuse  d'Arabes  d'Yambo  et  de 
Meckains;  mais  il  l'accueilUt  par  une  vive  fusillade;  et, 
marchant  ensuite  sur  elle  en  colonne  serrée,  il  la  mît  dans 
une  déroute  complète.  Deux  à  trois  cents  de  ces  Arabes,  qui, 
en  fuyant,  s'étaient  jetés  dans  un  enclos  de  palmiers,  et 
S'acharnaient  à  s'y  défendre,  furent  tous  mis  à  mort.  Dor- 
senne  fut  blessé  assez  grièvement  dans  le  combat.  Il  fut 


Vi 
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fait  chef  de  brif^ado  de  la  61*  deinî-bni;adc ,  et  ne  distin- 
gua, à  la  \éte  de  ce  corps»  dau4  le  combat  livré  à  Aboukir. 
le  8  mars  1801,  par  le  général  de  division  FrianI,  pour 
s^opposer  au  débarquement  des  Anglais.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  les  débris  de  Tarmée  expéditionnaire.  En  janvier 
i8o5,^  Napoléon  le  nomma  major  des  grenadiers  à  pied  de 
fia  garde.  Il  combattit  avec  distinction  à  la  bataille  d*Aus- 
tcrlilz,  le  !i  décembre  i8o5;  obtint  le  rang  de  colonel  dans 
les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  par  décret  du 
iS  décembre  de  la  môme  année»  et  fut  créé  général  do 
brigade 9   le  a5  du  même  mois.     Employé,   en  1806  et 
1807,  à  la  grande-armée,  il  fil  les  campagnes  contre  les 
Prussiens  et  les  Russes,   et  signala  son  courage    et  son 
habileté  en  plusieurs  circonstances.  Il  passa  à  rarméed*Ës- 
pagne,  en  1808,  et  commanda  la  vieille- garde  pendant  la 
campagne  contre  TAutriche  ,  en  1809.  Promu  au  grado  de 
général  de  division,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  en 
Portugal,  en  1811 ,  et  y  commanda  Tarmée  française  dite 
du  Mord.  Ayant  été  informé  qu^1ne  armée  espagnole,  orga- 
nisée en  Galice,  avait  repris  Aslorga,  le  général  Dorsrnno 
résolut  de  marcher  sur  elle ,  et  de  la  rejeter  dans  les  mon« 
tagnes.  A  cet  effet,  il  mit  ses  troupes  en  mouvement,  le  ^] 
août.  L*arnère-garde  ennemie,  rencontrée  sur  les  hauteurs 
de  San-Martin-de-Torrès,  fut  sabrée  et  mise  en  déroute,  le 
i5.  Poursuivant  ses  succès,  Dorsenne  entra  à  Astorga  dès 
le  a8»  et  fit  occuper  Y illafranca»  où  Ton  trouva  une  gr-indc 
quantité  d*armes  et  de  munitions.  Il  concourut  ensuite  au 
déblocus  et  au  ravitaillement  de  Ciudad-Aodrigo,  parla 
jonction  qu*il  fit,  h  Tamanes,  le  aa  septembre,  de  son  corps 
d*armée  avec  celui  du  duc  de  Raguse.  Après  cette  expédi- 
tion, le  général  Dorsenne  porta  son  quartier-général  d'a- 
bord à  Valladolid,  puis  à  Léon,  afin  d*ètre  en  mesure  de 
soutenir  le  général  Bonnet,  qui,  au  mois  de  novembre, 
rentra  dans  les  Asturies.  Dorsenne  retourna  ensuite  à  Val- 
ladolid. Ayant  reçu  Tordre  de  porter  son  corps  d*armée 
dans  la  Yieille-Castille^   la  Biscaye  et  la  Navarre,  il  no 
voulut  point  commencer  ses  mouvements  sans  avoir  préa- 
lablement renouvelé  les  approvisionnements  de  Timpor» 
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tante  forlerrsse  de  Ciiularl-Rodrigo,  el  chargea  de  cette 
o(iér;ilioii  le  grnérat  Thiébaut  :  celui-ci  9*eu  acquitta  avec 
1111  succès  qui  lui  fit  le  plus  grand  honneur.  Rappelé  en 
France,  en  iSia,  le  général  Dorscnne  Yini  à  Paris ,  ou 
it  mourut  le  a4  ii^iUct.  Napoléon  Tavail  revêtu  de  la  dignité 
de  comte,  et  Tavait  nommé  Tun  de  ses  chambellans.  Il 
avait  obtenu  successivement  la  décoration  de  commandanl 
de  la  Légion-d'Honncur,  et  celle  de  grand-oOicier  de  U 
nu'^nic  Légion.  (Moniteur  y  annales  du  temps,) 

DOUDEAU VILLE,  vorv::  d*Estbées  et  La  Kochbpougavlt. 
DE  L.i  DOUZE,  vojcz  Absac. 

DREUX  (N..  .)>  conm'tahle  de  France,  souscrivit  lesprf* 
viléges  accordés  par  Philippe  I*'  à  la  ville  de  Dîsy,  donnéi 
il  M.uites.  en  i  lotî.  {Chronologie  militaire,  tom.  /,  pag.  6li; 
lit' eu  (il  des  ordonnances  de  Secousse  y  toni,I^\  P^B*  '58.) 

DE  DREUX  (Claude]  (i),  comte  de  Nancré,  marquis  de 
la  Fîocellicre  (plus  connu  dans  le  monde  sous  la  dénomi- 
nation de  marquis  de  Xancrc)^  lieutenan t ^général ,  d*une 
autre  famille  que  le  précédent,  naquit  à  Paris,  le  i4  iuillet 
iG'ij.  Issu  d'une  famille  distinguée  par  sa  noblessCt  et  par 
K'S  services  qu'elle  a  rendus  à  fétat  dans  l'épée  et  dans  U 
magistrature  (at),  il  commença  sa  carrière  militaire  dans 
le  rcf^inient  des  gardes-françaises,  où  il  obtint  une  place 
d'enseigne,  le  8  février  164 1.  Il  y  devint  lieutenant,  le 9 
mars  1044;  fitf  ^n  ces  deux  qualités,  les  campagnes  depuis 
]G.|i  jusque!  1G48  inclusivement,  et  se  trouva  à  toutes  les 
actions  auxfiuelles  le  régiment  des  gardes- françaises  prit 
part  pendant  ce  laps  de  temps.  La  manière  distinguée 
avec  la;{uelle  il  se  comporta  ù  la  bataille  de  Lens,  oùil 
reçut  cinq   blessures,   et  où  il  fut  fait  prisonnier,  lui  fit 


(1    Pinard  Tn,  par  erreur,  nommé  Claude- jinioinc,  Kouf  mnNM 
les  Tt'ui  une  pièce  authentique  qui  constate  celte  erreur. 

(a)  La  brant  hc  radcttc  de  la  maison  de  Drt^ux  ,  coonue  fOUS  Iff  loa 
de  Drcux-BrcAÎ',  v9t  on  posisesHiondu  la  patrie. 
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obtenir  le  grade  de  capitaine  aux   gardes.  On  Ini  don- 
na ^  le   31  décembre   1O489    la  conipagiiie  du  fleur  de 
Langlade-Conimingeft  lue  k  la  même  affaire 9  et  dont  il 
arali  été  le  lieutenant.  Le  marqui»  de  Nancré  se  diitingiia 
éi^sàïtmtnt  au  pattage  de  TEfCaut,  effectué  en  août  i(i4r)f 
par  les  troupes  du  roi,  commandées  par  le  comte  de  ll.ir- 
eourl;  A  la  défaite  den  troupes  du  duc  de  Ixirraine^  près 
de  Valenclennes,  dans  la  même  année;  au  siège  de  Sainte- 
Ménehould,  investi  le  ua  octobre  i055;  au  siège  de  lloril- 
niédif  en  août  1O57,  et  h  celui  de  Dunkerquey  où  il  corn- 
manda  un  bataillon  du  régiment  des  gardes,  en  iG'iB.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  des  Dunes,  le  14  juin  iG5H,  et  y  com« 
uianda  également  un  bataillon  du  régiment  des  garde**.  Ce 
fui  à  sa  prévoyance,  et  h  une  manœuvre  habile  qu'il  fit, 
que  Ton  dut  le  gain  de  cette  bataille.  Il  fut  récompensé  de 
ce  service  important,  par  le  grade  de  marécbaUde-campt 
auquel  il  fut  promu,  le  ao  juillet  suivant.   Il  fit,  en  celte 
qualité  y  tout  le  reste  de  la  campagne  de  iG58,  sons  les  or- 
dre* des  maréchaux  de  Tiircnne  et  d»t  la  Ferté,  et  servit 
notamment  au  siège  de  Gravelines,  où  il  commanda  les 
deux  bataillons  des  gardes- françaises  qui  se  trouvaient  à 
Tarroée.  Il  obtint,  le  20  novembre  de  la  même  année,  le 
régiment  d'infanterie  qu'avait  eu  le  marquis  de  Beauvau, 
et  fut  fait,  le  même  jour,  gouverneur  du  Quesnoy.  On  lut 
donoa,  le  5  mai  iCKIg,  le  gouvernement  des  ville  et  château 
d'Atb,  et  il  en  fut  fait  châtelain,  le  i3  juillet  1670.  Il 
fut  créé    lieutenant -général,    en    1C72,   et    servit,    en 
cette  qualité,  dans  le  corps  commandé  parle  comte  de 
Cbaniilly,  Le  18  août  de  la  même  année,  il  fut  fait  chef 
d'un  corps  détaché  de  l'armée  du  maréchal  de  Créqui,  et 
dtnllné  pour  la  Hollande.  Sa  commission  lui  donnait  en 
même  temps  le  pouvoir  de  commander  cette  armée  en 
l'alMcnce  du  maréchal^  mais,  ensuite,  il  fut  décidé  que  le 
marquis  de  Nancré  resterait  en  Flandre,  avec  4000  hom- 
mes,  pour  observer  les  Espagnols,  dont  on  se  défiait.  Le 
a8  juin  suivant,  il  tenta  de  surprendre  la  ville  de  Uardeni- 
bourg  y  près  du  Saz-de-Gand.  Cette  ville  était  mal  gardée 
et  mal  pourvue;  cependant  le  marquis  de  Nancré  échouit 
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dans  ^n  entreprise ,  par  la  faute  des  guides  ,  qui  égarèrent 
lt:s  délachenicnts  qui  devairnt  simultanément  attaquer  lu 
place  sur  quatre  points  différents.  Le  roî  ayant  décidé  que 
le  maïquis  de  Nincré  ne  sVluignerait  pas  de  son  comman- 
dénient  d'Atli ,  à  cause  de  l'importance  de  ce  commande- 
menty  le  nomma,  le  9  novembre  iG^S,  pour  servir  soui 
les  ordres  du  maréchal  de  Bellefonds.  Le  marquis  deNancré 
mit  à  profit  tout  Tliiver,  et  une  partie  de  Tannée  1674» 
pour  envoyer  des  partis  dans  toute  la  Flandre  et  le  Dra- 
bant«  y  lever  des  contributions ,  attaquer  les  garnisons 
voisines,  et  les  délogi-r  des  postes  avantageux  qu*elles  oc- 
cupaient dans  ces  contrées.  £n  juin  1675,  il  commandait 
un  camp  volant  en  Flandre.  Il  reçut  »  le  10  novembre  de  la 
même  année,  une  commission  pour  lever  un  régiment  de 
dragons  de  son  nom ,  régiment  qui  fut  connu  depuis  sous 
celui  de  Nicolas.  Les  motifs  qui,  en  1675,  avaient  déter- 
miné le  roi  à  ne  pas  éloigner  le  marquis  de  Nancré  de  sns 
gouvernement  d*Ath,  existant  encore  eu  1675,  1676,  1677 
et  1G789  il  fut  employé  sous  les  ordres  du  maréchal  d*Uu- 
mièrcs.  Le  marquis  de  Nancré  iit,  à  peu  près,  sous  oe 
maréchal,  ce  qu*il  avait  exécuté,  en  1G73,  sous  le  maré- 
chal de  Bellefonds  :  il  tint  les  ennemis  dans  de  continuelles 
alarmes,  leva  des  contributions,  aida  a  prendre  divers  châ- 
teaux ,  à  investir  Saiut-Guillain ,  Mous  et  Gand  ,  et  à  ré- 
duire cette  dernière  place.  Enfin,  le  marquis  de  Nancré- 
contribua  aux  succès  que  le  maréchal  d'Uumières  obliut 
dans  ces  différentes  campagnes  ,  et  donnât  en  toutes  cir- 
constances, des  preuves  non  équivoques  de  sa  capacité» 
de  son  courage  et  de  ses  talents.  La  paix,  qui  fut  conclue 
quelque  temps  après  a  Nimègue,  mit  en  quelque  sorte  fin 
aux  travaux  militaires  du  marquis  de  Nancré»  sans  cepen- 
dant Tobliger  à  quitter  le  service.  La  ville  d*Ath  étant  ren- 
trée sous  la  domination  du  roi  d^Espagne»  le  marquis  <le 
Nancré  fut  dédommagé  de  la  perte  du  gouvernemeqt  ds 
cette  place  par  celui  des  ville  et  citadelle  d'Arras  (i)»  d^ 


(i)  L'ahbû  de  Itœufrillc.daos  soa  Histoire dêimmmùimdmfmtM 
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ajouta  la  lieuteiiance-géuérale  du  gouvernement  de 
ivince  d'Artois ,  par  provisions  du  7  février  1679.  ^^ 
uis  de  Naucré  mourut  à  Paris,  le  a  avril  1689,  di^é 
»  ans.  Il  était  alors  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
et  privée  et  chevalier  de  Tordre  de  S.  M.  (1).  {Qiro^ 
\e  militaire  y  tom,  IF,  pag.  aj'i  ;  Histoire  cid  la  maison 
i,  parfabbêdtNœitfvUle,  torn.IIJ,pag.  iZo-,  Gtf- 
ie  France ,  titres  originaux.) 

DREUX- BR£ZÉ  (Thomas),  marquis  de  Dreux,  lieu- 
{'général ^  issu  de  la  branche  cadette  de  la  même  fa« 


i,  en  disant  que  le  marquis  de  Nancré  obtint  le  ^uvernemeot  du 
jy  en  dédommagement  de  celui  d'AUi.  C'est  M.  de  Catinat  qui  fuc 

de  ce  gouvernement ,  par  provi:tions  du  a4  mai  1679.  M.   de 

avait  déjà  alors  celui  d'Arras. 

le  mafqnis  de  Mancré  eut  deux  femmes  :  la  première  fut  Aimëe- 
e  de  Montgommcry,  fille  du  dernier  descendant  mâle  de  l'inlbr- 
mtede  Montgomméry,  qui  eut  lu  malheur  de  blcnscr  mortelle* 
:  roi  Henri  II  dans  un  tournoi,  et  qui  fut  décapité  en  1574.  8a 
t  femme  fut  Marie -Anne  Bertrand  de  la  Becîniëre.  Il  n*eut 
le  que  de  sa  première  femme ,  une  fille,  qui  ne  se  maria  point, 
refila:  1*  Louis -Jacques -Aimé -Théodore  de  Dreux,  roarquia 
Cfé,  qui  fut  capitaine-colonel  des  Suisses  de  monseigneur  le  duc 
ns,  régent,  et  ambassadeur  de  Frauce  en  Espagne,  et  qui  mourut 
«tériléen  1719;  a»  Louis-Antoine  de  Dreux,  chevalier  de  Nancré, 
int -colonel  de  cavalerie,  mort  en  1710,  sans  avoir  été  marié; 
[oct  de  Dreux,  comte  de  l>Iancré ,  qui  d^abord  fut  destiné  à  l'état 
iitique  et  pourvu  de  l'abbaye  de  Saiut-Cyi)ard-d'Anguuléme,  mais 
ttacetélat  et  se  maria  avec  Bonne-  de-  la  -  Céant,  d'une  excellente 
du  Pèrigord  :  c'est  de  lui  que  sont  sortis  MM.  de  Dreux  Plancrc 
t  aujourd'hui ,  et  qui  sont  :  Hyacinthe -Louis-  Ernest  de  Dreux, 
I  deHancré,  lieutenant*coloni'l  des  hussards  du  Bas-Rhin,  cheva* 
l'ordre  royal  el  militaire  de  Suint-Louis,  et  officier  de  la  Lésion» 
icur,  et  Luncelot  du  Dreux,  vicomte  de  Nancré ,  ex  lieutenant  au 
ment  des  hussards  de  la  garde  royale.  Le  4'  fila  <l^'  Claude  de 
fut  Claude-Aimé  de  Dreux,  comte  de  Nancré,  capitaine  de 
iersau  régiment  du  Hoi  qui  n'eut  que  deux  filles  de  Marie-Thérèse 
tmorency  Logny,  sa  femme,  ancienne chanoinesse  de  Remiremont, 
de  François-Guillaume,  prinre  de  Montmorency,  et  de  Claire^ 
c,  comtesse  de  IXornes. 
V.     '  39 


5o6  BICTTONTTAIRK   HISTORIQUE 

mille  que  le  précédeut ,  entra  dans  le  corp»  de*  iDOiiiique<« 
taires,  au  moifi  de  janvier  1696.  Il  servit,  la  même  année, 
à  Tannée  de  Flandre.  Devenu  sons-lieutenant  au  réfiment 
des  gardes»  le  4  mars  1697,  il  se  trouva  à  Tarmée  qui  cou- 
vrit le  siège  d*Ath.  Il  oblint  une  liculenance  au  m6me  fé- 
gimenty  le  la  février  1G98,  et  le  régiment  d'infanterie  de 
Bourgogne,  par  commission  du  28  avril  suivant.  Il  fut  fait 
grand- inatlre  des  cérémonies  de  France,  sur  la  démisiloa 
du  marquis  de  niainvillc,  par  proviHions  dn  5o  niars  1701. 
Il  passa  avec  son  régiment  à  Tarmée  d'Itùlie,  soutint  les 
troupes  qui  combattirent  à  Carpi,  et  reçut  un  coup  de 
mousquet  c^  la  cuisse  au  combat  de  Chiari,  le  1*'  septembre. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  29  janvier  1702,  il  continua 
cTétre  employé  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  lévrier 
suivant.  Il  concourut  à  l«i  victoire  remportée  à  San -Vit* 
toria;  marcha  au  siège  de  Luzzara;  combattit  août  celle 
place;  se  trouva  au  siège  de  Guastalla,  et  h  la  prise  de 
Borgo-Forte.  Il  contribua,  en  1703,  à  la  défaite  du  géné- 
ral Stahremberg,  près  de  Stradella  ;    prit  part  à  Tattaque 
des  retranchements  de  cette  ville;  au  combat  de  Castel- 
novo-di-Bormia;  au  passage  dans  le  Tronlin,  et  à  la  prise 
deBcrsello,  de  Nago,  et  d*Arco.  Avec  10  compagnies  de 
grenadiers,  loo  carabiniers  et  5o  dragons  à  pied,  il  atta- 
qua, le  8  septembre,  la  hauteur  de  Gaza,  défendue  par 
300  grenadiers  que  commandait  le  li<>utenant-colonel  du 
régiment  du  prince  Eugène.  Il  emporta  cette  posiiioD,  où 
il  fit  3o  prisonniers,  dont  2  ofGciers.    Il  se  trouva  ensuite 
à  la  défaite  du  général  Visconti ,  à  San-iSebastiano.  II  corn* 
manda,  dans  cette  afifaire,  1/1  compagnies  de  grenadiers,  à 
la  tète  desquelles  il  se  signala.  Il  servit  à  la  prise  d^Asti  et 
de  Villeneuve-d'Ast,  et  au  siège  de  Verceil,  en  1704*  Pen- 
dant ce  siège,  et  en  allant  reconnaître,  le  21    juin,  lei 
postes  ennemis,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  entre  la 
paupière  et  la  tempe;  et,  malgré  cette  blessure,  il  monta 
la  tranchée,  le  soir  même,  au  siège  dTvrée.  Il  repotisM,  le 
21  septembre,  i\  la  tête  des  grenadiers  du  régiment  de 
Bourgogne,  les  ennemis  qui  avaient  fait  uno  sortie,  et  Iff 
poursuivit  jusque  dans  le  chemin  couvert.  Créé  inspecteur 
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:énéral  de  rinfanterie,  par  commission  du  9  octobre  9  et 
maréchal-dé- camp,  par  brevet  du  a6,  il  se  démit  alors  du 
ciment  de  Bourgogne.  Il  marcha ,  comme  maréchal-de- 
Mimp  9  au  siège  de  Vérue,  qui  ne  se  rcndif  qu*au  mois  d*a* 
tII  1705.  Il  combattit  à  Cassano,  au  mois  d*aoûl  Hiiivant, 
!t  k  Calcinato,  au  mois  d*avril  1706.  Il  servit  ensuite  au 
iég0  de  Tui'in ,  et  se  trouva  à  la  bataille  qqi  se  donna  sous 
irite  place.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal 
le  Villars,  par  lettres  du  ao  avril  1707,  il  contribua  à  la 
»rise  des  retranchements  de  Slolboffcn,  et  à  toutes  Icsex- 
lëdftions  que  le  maréchal  de  Villars  fit  en  Allemagne.  Il 
ombattità  Oudcnardc,  en  1708,  et  à  Malplaquct,  en  1709. 
Smpioyé  a  Tarmée  de  Flandre,  en  1710,  et  ayant  eu  ordre 
e  te  jetler  dans  Douay ,  il  y  contribua  à  la  belle  défense 
{u*y  fit  le  comte  d'Albcrgotti.  Il  fut  créé  lieutenant-général 
les  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  juillet  de  la  m(^me  an^ 
lée»  et  servit,  en  cette  qualité,  a  Tannée  do  Flandre,  en 
711.  Il  combattit  à  TafTaire  de  Dcnain,  et  se  trouva  aux 
iéges  de  Oouay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en  171a.  11 
ervit  au  siège  de  Landau,  et  à  celui  de  Fribourg,  en  1 7 1 3,  U 
ibtiot  le  gouvernemcut  des  ville ,  chdteau  et  pays  de  Lou* 
lun,  par  provisions  du  1"  janvier  1730.  On  lui  donna  le 
;oavernement  de^  Iles  de  Sainte-Marguerite  et  de  Sainte 
lonorat,  par  antres  provisions  ilu  a(i  mars  173a,  et  la 
tompagnie  franche  qui  y  tenait  garnison  «  par  commission 
lu  mérne  jour.  Fimployé  à  Tarméc  du  Rhin  ,  par  lettres  du 
i5  septembre  1733,  il  se  trouva  au  passage  du  Rliin,  le  la 
lOtobre  suivant,  et  y  commanda  ao  compagnies  de  grena*- 
liera  et  aooo  fantassins.  Il  servit  a-issi  au  siège  de  Kchl. 
Kaiployé  à  la  même  armée,  par  Icltrest  du  1"  avril  1734,  il 
monta  plusieurs  tranchées  au  siège  do  Pliilisbonrg.  Il  fut 
encore  employé  à  Tarmèc  du  Rhin ,  par  lettres  dii  1*'  mai 
1735.  Il  commanda  sur  la  Selz,  pendant  plusieurs  mois, 
un  corps  de  8  batajllons  et  de  57  escadrons.  \a'h  prélimi- 
naires de  la  paix  ayant  été  signés,  lu  3  octobre,  le  marquis 
de  Brezé  quitta  le  service.  Il  mourut  à  Paris ,  le  37  mars 
1749»  ^5^'  *'®  7^  *'"•'*•  {dironuLuf;lc  militaire  y  t.  IV^jp*  677  ; 
^oxtilt  de  Fiance f  mémoires  du  temps.) 


n^ 
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DE  DREUX  (Michel),  marquis  de  Brezé,  lieuienant^gé' 
mral^  fils  du  précédent,  naquit  le  i5  juin  1700.  Il  entra 
;inx  mousquetaires  9  le  26  décembre  1717.  Il  fut.  nommé 
colonel  du  réginffent  d*infanteric  de  Guienne,  par  commis- 
hnn\  du  i5  mars  1718  9  et  devint  grand-maître  des  cérémo* 
nies  de  France  sur  la  démission  de  son  père,  par  proyisioas 
du  19  mai  1720.  Il  fut  fait  major-général  du  camp  de  la 
Moselle 9  sous  le  comte  de  Belle-Isle»  par  ordre  du  a  août 
1702.  Il  eut  la  même  fonction  à  remplir  au  camp  de  la 
Meuse,  ps^r  autre  ordre  du  32  mars  1735.  Créé  brigadier) 
par  brevet  du  20  février  1734  9  il  fut  employé  en  cette  qua- 
lité à  i^armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril;  se  troava 
à  Taltaquc  des  lignes  d'Ëtlingen;  monta  plusieurs  tran- 
rhées  au  siège  de  Pbilisbourg,  et  commanda  pendant  l'hi- 
ver à  Nanci,  sous  M.  de  Lullcaux,  paivlettres  du  1*'  no- 
vembre, li  servit  encore  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du 
1*'  mai  1755  n  et  commanda  en  chef  à  Nanci,  par  commis- 
sion du  3  février  1756.  Il  resta  dans  cette  place  jusqu'à  la 
jtrise  de  possession  de  la  Lorraine  par  le  roi  de  Pologne t 
en  1757.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre* 
vct  dn  1"  mars  1758,  il  se  démit  du  régiment  de  Guienne, 
et  obtint  une  place  d'inspecteor-général  d^ufanterie,  par 
commission  du  i5  mars  1741*  Employé  à  Tarmée  de  la 
Meuse,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  par  lettres  du  1" 
août  174(9  il  marcha  avec  la  i**  division,  qui  partit  de  Se- 
dan le  28;  la  conduisit  en  'Westphalie ,  "et  commanda  pen- 
dant rhiver  à  Rliimberg  et  dépendances.  Passé  avec  cette 
armée  sur  les  frontières  de  la  Bohême,  au  mois  d'août 
1742,  il  marcha  avec  la  2*  division,  et  se  distingua  par  plu- 
sieurs escarmouches  dans  les  défilés  et  les  gorges  de  la  Bo- 
liéme.  Il  resta  pendant  Thiver  en  Bavière;  rentra  en  Fran- 
ce avec  la  3*  division  de  Tarmée,  au  mois  de  juillet  1743, 
et  alla  commander,  pur  ordre  du  21  du  même  mois,  à  Sar- 
re-Louis, où  il  résida  jusqu'au  mois  de  novembre.  Employé 
à  Tarmée  de  Flandre,  comiyiandée  par  le  maréchal  de 
Saxe,  par  lettres  dn  1*" avril  1744  9  il  remplit  les  fonctions 
de  maréch.il-général- des- logis  de  celte  armée,  par  ordre 
du  même  jour.  Il  obtint  le  grade  de  licutcnant-géoéral  des 
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armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  mai,  et  lerrît  h  couvrir 
les  «iéges  de  Menin ,  d^Ypres  et  de  Fumes.  Il  fut  continué 
dans  les  fonctions  de  maréchal -général -des -logis  de  la 
même  armée,  par  ordre  du  9  juin;  finit  la  cnmpngne  k 
Courtray,  et  alla  commander  à  Lille,  pendant  Thiver,  par 
lettres  du  1"  novembre.  Employé  à  Parmée  du  roi ,  par  let« 
Ires  du  1"  avril  174^»  i^  servit  au  siège  de  Tournay,  com- 
manda les  troupes  qui  resièreiit  devant  celte  place,  et  fut 
chargé  en  chef  des  opérations  ilu  siège  et  de  la  garde  des 
retranchements  de  la  tète  des  ponts  du  haut  et  bas  Escaut, 
pendant  que  l'armée  française  marchait  aux  ennemis  pour 
Ja  bataille  de  Fontenoy.  Après  la  prise  de  Tournay,  le  roi 
lui  en  donna  le  commandement  »  par  ordre  du  a4  ^'^^'^  •  >^ 
3'  résida  pendant  le  reste  de  la  campagne  et  pendant  Thi- 
ver.  Le  maréchal  de  Saxe  Payant  chargé  en  chef  de  la  con- 
duite du  siège  de  Bruxelles,  au  mois  de  février  174^9  î^  **^^ 
rendit  maître  le  30,  et  y  fit  prisonniers  de  guerre  beaucoup 
d^olBciers-généraux,  parmi  lesquels  un  feld-maréchaL  et, 
en  outre,  18  bataillons,  a  escadrons  de  cavalerie,  5  esca- 
drons de  dragons,  un  détachement  de  200  dragons,  et  un 
de  i5o  hussards.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  i**  mai  suivant ,  le  marquis  de  Brezé  s*empara  de  la  viN 
le  d*Anvers,  lorsque  les  ennemis  Teurent  abandonnée  pour 
se  retirer  dans  la  citadelle,  dont  il  fit  aussi  le  siège  sons  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Clermont.  Il  combattit  à  Rauooux, 
le  11  octobre,  et  retourna  dans  son  commandement  de 
Tournay,  par  lettres  du  i*'  novembre.  Employé  à  Tarmée 
du  roi,  en  Flandre ,  par  lettres  du  i**  mai  17479  >l  signa, 
le  14  juin,  avec  le  comte  de  Tomaco ,  la  convention  arrê- 
tée entre  lui  et  cet  officier  ennemi ,  pour  Péchante  général 
des  prisonniers  de  guerre  des  troupes  du  roi  et  de  celles  de 
la  reine  de  Hongrie.  Il  combattit  ensuite  a  Lawftid,  et  re- 
tourna ,  après  la  campagne,  commander  à  Tournay.  Em- 
ployé à  Tarmée  de  Planaire,  par  lettres  du  1"  avril  1748,  il 
commanda  la  i**  division  des  troupes  qui,  sous  les  ordres 
dn  maréchal  de  Saxe,  devaient  investir  iUaëstricht.  Il  ser- 
vit au  siège  de  cette  place ,  puis  il  retourna  commander  4 
Tournay,  où  il  résida  jusqu'au  5  février  1749»  époque  à  la- 
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quelle  il  remit  cette  ville  à  rimpératrice.  On  Ini  donna  le 
cnmmnndemcnt  en  chef  de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  par 
ordre  du  20  du  m(^me  mois.  Il  eut  le  {gouvernement  des  t* 
U's  de  Sainle-Margnerile  et  de  Saint-Honoral,  cl  la  com- 
pagnie franche  qui  y  tenait  fçarnison,  à  la  mort  de  son  père« 
par  provisions  et  commission  du  27  mars.  On  hiî  donna 
aussi  le  gouvernement  des  ville ,  chdteau  et  pays  de  Lou- 
dnn,  (pii  vaquait  également  par  la  mort  de  son  përo,  par 
provisions  du  22  avril.  Il  fut  pourvu  de  In  charge  de  prévôt 
vt  niaîlre  des  cérémonies  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  aussi 
vacante  par  la  mort  de  son  père,  par  provisions  du  5  juil- 
let. Il  conserva  toutes  ces  charges  et  son  inspection-géné- 
rale d*infanterie  jusqu'à  sa  mort.  Il  commanda  le  camp  de 
Mézières,  par  lettres  du  i5  juin  1753.  Il  remplit  avec  la 
plus  grande  distinction  ses  fonctions  d*inspecteur.  Il  fc^é- 
lait  apprupié  (Tune  manière  particulière  à  tout  ce  qui  n- 
vail  rapport  au  service  et  à  la  composition  des  troupes,  et 
n  laissé  d'cxccllens  manuscrits  silr  cet  objet.  Il  mourut  le 
17  février  1754?  dans  la  5/i*  année  de  sou  dge.  {Clironolos^ts 
militaire,  lom.  V,  p.  297;  Gazette  de  France.) 

DE  DREUX-BREZË  (.loachim),  marquis  de  Dreux ^  lieu* 
1  niant- fumerai,  frère  du  précédent ,  fut  d*abord  connu  soof 
le  nom  de  chevalier  de  Dreux.  Il  entra  aux  raousquetairei » 
]r5i  décembre  1728;  eut  une  compagnie  dans. le  régiment 
de  Turenne,  le  10  mai  ];5o,  et  passa,  avec  sa  compagniev 
dans  le  régiment  du  commissaire  -  général  de  la  cavalerie  t 
le  20  du  même  mois.  Il  servit  au  siège  de  Kelil,  en  1755; 
à  Tattaque  des  lignesd^Etlingen,  et  au  siég^;  de  Philisbourg, 
en  175/1,  et  à  TafTairc  de  Cla:isen,en  1733.  Devenu  colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Guîenne,  par  commisiiion  do 
i()  avril  1738;  il  le  commanda  à  Tarméc  de  TVestphalief  en 
17/11,  et  sur  les  frontières  de  Bohême  et  de  Bavière,  en  1749 
et  i7/|3.  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment  royal  delà 
marine,  par  commission  du  2G  mai  174^;  il  se  démît  da 
régiment  de  Guienne  ,  et  alla  joindre  son  nouveau  régi* 
ment,  à  Tarméc  de  Flandre,  cù  il  servit  aux  sièges  des  ville* 
et  citacbîllesdcTuurnayy  u*Oudei)arde,  de  Deudermoude et 
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d^Alli.  Il  fut  déclaré,  au  mois  de  novembre  de  la  même  an- 
née» brigadier^  dont  le  brevet  lui  avait  clé  cx|)édîé  clè.4  le 
1*' mai  précédent,  et  »o  trouva  au  8iéf;o  do  Bruxelle»»  au 
moiA  de  février  i7/|(S.  Kmpioyé  Ix  Tarmée  du  roi,  par  lettres 
du  i"mai  suivant;  il  combattit  il  llaucoux,  le  ii  octobre; 
il  reçut  une  blessure  à  la  bataille  de  Lawreld,  le  'j  juillet 
1^479  et  servit  au  sit^go  de  Macstriclit,  en  174^.  Déclaré,  au 
mois  do  décembre  ,^iar(^cbal-do-cani]),  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  le  10  mai  précédent,  il  se  démit  du  régi- 
ment royal-la-marine.  11  fut  employé  comme  maréchal- de- 
camp,  au  camp  de  Mézières  ,  sous  le  marquis  de  Brczé  , 
son  frère,  par  lettrt*s  du  i5  juin  1757».  Il  ol)tint,  par  rete- 
nue du  10  mars  17^4  «  la  charge  de  grand-mattre  des  réré* 
monies  de  France,  vacante  par  la  mort  de  sou  frère.  Il  prit 
le  nom  de  marquisde  Dreux,  le  27  mai  1755, en  se  mariant. 
Employé  comme  maréchal-de-cam'p ,  sur  les  eûtes  d*Aunis, 
par  lettres  du  5i  décembre  174«'>  ;  il  eut  la  permission  de  rr« 
venir,  le  îi5  novembre  i75().  Employé  à  l'armée  d^Aliem.i- 
gne,  le  i"mars  1767;  il  s'empara  dé  Padcrborn,  au  moisde 
juin;  combattit  à  llaslembeck,  au  moisde  juillet,  et  ren- 
tra en  France,  après  la  capitulation  de  Clostersevern.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  par  lettres  du  lO  mars  1758,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Crewelt ,  et  se  distingua  d'une  ma*- 
nièrc  toute  particulière,  à  Tattaquc  d*11crberen  ,  sous  les 
ordres  du  marquis  de  Poyannc.  Il  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  17  décem* 
bre  1759.  La  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  {Chro* 
géologie  militaire,  (ont,  A,  pas^.  ()5a;  Gazette  de  France,) 

DE  DRKUX-BREZ,É  (  Henri- iWrard  ,  marquis),  pair  de 
France  et  waréchal-dv-camp ,  de  la  mémo  famille  que  le 
précédent,  entra  au  service,  en  1781,  Il  occupait,  dès 
1 789,  la  charge  de  grand-matire  des  cérémonies  de  France, 
et  il  en  remplit  les  fonriions  ,  dans  les  différenles  séances 
royales  qui  eurent  lieu  jusqu^à  Touverturc  des  états-géné- 
ranx.  SVtant  rendu  dans  une  trrre  (pi'il  possédait  dans  le 
Maine,  il  y  fut  arrêté  par  ordre  de  la  muniripalité.  Il  obtînt 
sa  mise  en  libcité,  par  une  décision  de  i*asscmblée  uatio^ 
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iiale.  Depuis  cette  «époque,  le  marquis  de  Dreux  Brezé  vé- 
cut dans  la  retraite,  il  a  reprisses  fonctions  de  graiid-niiit- 
tre  (les  cérémonies ,  auprès  de  S.  M.  Louis  XVIII ,  en  mni 
1814.  Il  a  été  créé  pair  de  France,  le  17  août  181 5,  et  promu 
au  {;rade  de  maréchal-dc-camp ,  le  1"  janvier  1816.  11  frt 
un  des  (ondateurH  du  la  société  pour  ramélioration  des  pri- 
sons. (  Etais  miliiitires ,  Moniteur^  annaJts  du  temps,)      ^ 

DHOUOT  (Antoine,  comit) ,  iieutcnant-général  d'ai'til- 
Icritr  y  naquit  à  Nanci,  le  11  janvier  1774*  Hétail  à  peine 
ùgé  de  iG  ans,  lorsqu'il  se  rendit  à  Chdlons-sur- Marne, 
pour  subir  son  examen ,  avant  dVntrer  à  l'école  d*artîilerie 
de  Metz.  Il  surprit  tellement  M.  de  Laplace,  examinateur, 
par  ses  réponses  et  son  instruction,  qu*il  lut  sur-le-cliamp 
nommé  otUcier  d*arlilleric.  11  se  distingua  bientôt  dans 
celle  arme,  par  ses  talents;  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
lévolnlion;  passa  en  Egypte  avec  Tarmée  expéditionnaire 
d*Orient,  cl  servit,  à  son  retour  en  France,  dans  rartillcrie 
h  pied  de  la  garde  impériale,  où  il  occupait»  en  1809, 
le  grade  de  major.  Promu,  quelque  temps  après»  à  celui 
de  général  de  brigade,  il  se  trouva,  en  cette  qualité,  aux 
grandes  ailairesqui  eurent  lieu ,  et  notamment  à  la  bataille 
de  Wagram,  celte  même  année,  et  à  celle  de  la  Mobkovia» 
le  7  septembre  18 lu.  Partout  il  montra,  par  sa  conduite, 
un  oilicier  supérieur  de  la  plus  grande  distiuclion»  cl  te 
fit  surtout  remarquer  par  son  sang- froid  et  la  juatease  de 
son  coup  d*œil.  Nommé,  le  7  mars  i8i3,  aide-de-camp 
de  Napoléon,  il  lit  la  campagne  de  Saxe,  à  la  grande-ar- 
mée. Le  1*'  mai,  il  décida  le  succès  remporté  par  la  division 
Gérard,  au  délilé  de  Pégau,  en  soutenant  le  mouveiuent 
de  celle  division  avec  iti  pièces  d'artillerie  de  lu  garde.  11 
rendit  les  plus  éminenls  services,  le  a»  ù  la  bat«'dllo  d« 
Lul/en,  en  écrasant ,  avec  80  pièces  de  canon  réunies  eu 
une  seule  balteriuy  Xi^^i  rangs  des  Prussiens  (t).   Le  feu  é- 


(1)  Cette  liulUTÎe  de  Hu  pièces  de  caoonii  réunie  par  le  générd 
Drouot ,  d\ipiC2>  icH  urdrvrt  de  1)  un  11  a  pur  te,  fut  dirigée  par  ch:  général  et 
par  les  généraux  d'aitillericDutauloy  et  Ocvauz. 
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pouYautable  que  fit  cette  batterie  obligea  rsnDemi  de  flé- 
chir, et  mit  le«  bataillons  de  la  jeune  garde  dans  le  cas 
d'enlever,  sans  coup  férir,  le  village  de  Kaia.  Drouot  se- 
conda heureusement  les  dispositions  du  général  Oulauloy, 
le  9  du  même  mois,  eu  démontant  une  nombreuse  artil- 
lerie ennemie,  qui  s*opposait  à  rétablissement  d*un  pont 
sur  TËlbe ,  près  do  Dresde.  11  contribua  également  au  suc- 
cès de  la  bataille  de  Bantzen,  les  20  et  21  mai,  en  dirigeant, 
de  concert  avec  le  général  Diilauloy,   une  batterie  de  60 
pièces  d*artillerie,    qui  coupa  à   reiinenii  le  cbemin  do 
Wurschen  à  Baulzen.  Nommé  général  de  division ,  le  5 
septembre  i8i3,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Wachau,  le 
16  octobre  suivant;  y  dirigea  une  batterie  de  i3o  pièces 
de  canon,  sur  le  centre  du  vilLige  de  ce  nom,  et  força 
Tennemi  de  s*en  éloigner.  Pendant  faction,  une  masse 
considérable  de  cavalerie  ennemie  marcha  pour  attaquer 
cette  batterie;  mais  le  général  Drouot  ayant  fait  ranger  en 
carré  toutes  ses  pièces,  qu*il  avait,  par  précaution,  fait 
charger  à  mitraille,  les  canonniers  tirèrent  avec  tant  d*a- 
gîHlé  et  de  précision ,  qtf en  un  instant  Tenuemi  fut  re- 
poussé. A  la  bataille  de  Uanau,  le  3o  octobre,  le  général 
Drouot  signala  de  nouveau  son  activité  et  son  iu trépide 
sang-froid,  eu  débouchant  sur  Tennenii  avec  5o  pièces  de 
canon.  Il  fit  la  campagne  de  France ,  en  i8i4;  se  distingua 
particulièrement  aux  combats  de  Nangis  et  de  Vauchamp, 
et  mit  le  comble  à  sa  gloire  en  franchissant,  le  7  mars,  le 
ravin  do  Yaucler,  avec  deux  batteries,  pour  secourir  une 
division  du  corps  du  maréchal  Ncy,  qui  courait  risque  d*é- 
tre  écrasée  par  une  colonne  russe  :  celte  manœuvre  eut  le 
plus  heureux  résultat.  Napoléon  ayant  abdiqué,  le  général 
Drouot  le  suivit  à  Ttle  d^Klbo.    Il  fut  fait  gouverneur  de 
cette  tie,  assignée  comme  résidence  À  Tex-empereur,  et 
s'y  livra  de  nouveau  à  Tétude.  Il  revint  en  France,  en  mars 
i8i5,  avec  Buouaparte(i),  qui  le  créa  pair  de  France,  le 


(1)  On  dit  que  Drouot  répondit  à  liapoléun,  qui  lui  demandait  avant 
v.  4^ 
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a  {uîn  suivant.  Il  accompagna  Napoléon  dans  la  conilf 
campagne  de  celte  époque ,  et  combattit  avec  sa  valeur 
accoutumée  à  la  bataille  de  Waterloo.  Après  la  seoondc 
abdication  de  Napoléon ,  la  chambre  des  pairs  le  Domma 
membre  de  la  commission  chargée  de  concerter»  avee  la 
chambre  des  représentants  et  les  ministres ,  les  mesures  a 
prendre  dans  les  circonstances.  Les  alliés  s^approchant  4s 
Paris 9  il  fut  placé  à  la  tête  de  la  garde  impériale»  et  coa- 
Gourut  aux  moyens  de  défense  de  la  capitale.  Lorsque  li 
capitulation  de  Paris,  signée  le  3  juillet,  fut  connue  de 
Tarmée»  elle  y  excita  des  mouvements  tumultueux ,  dont 
les  suites  pouvaient  être  dangereuses;  mais  la  garde  CM^dant 
à  l'ascendant  qu*exerçaient  sur  elles  ses  généraux,  paroii 
lesqueb  se  trouvait  le  général  Drouot,  donna,  la  premièRi 
Texemple  de  la  résignation,  et  l'ordre  se  rétablit.  Drouot 
conserva  le  commandement  en  chef  de  Tex-garde  impérUlo 
jnsqu'au  licenciement  de  l'armée  de  la  Loire.  Après  b 
seconde  rentrée  du  roi,  le  général  Drouot  fut  compris  dam 
la  première  catégorie  de  Tordounance  du  a4  iuillet,  etdnt 
par  conséquent  être  arrêté  et  traduit  devant  un  conseil  de 
guerre.  Il  se  constitua  volontairement  prisonnier,  et  solli- 
cita sa  mise  en  jugement.  Le  i*' conseil  de  guerre  deU 
i'*  division  militaire  (Paris)  Tacquitta,  dans  sa  séance  du 
6  avril  i8i6,  des  accusations  portées  contre  lui,  et  ordonna 
qu'il  fût  rendu  à  la  liberté  et  à  ses  fonctions.  Il  se  retirt 
alors  à  Nanei,  sa  ville  natale.  En  i8i8,  S.  A.  A.  Mgr.  Is 
duc  d^Angoulême ,  passant  à  Naoci ,  fit  demander  le  gé« 
néral  Drouot,  l'accueillit  avec  bonté,  et  l'adaiit  a  sa  table. 
Le  général  Drouot  est  compris  dans  le  tableau  des  iîeole- 
nauts-généraux  disponibles.  Il  est  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d*Honneur.  {^Moniteur,  annales  du  iempt») 


de  quîuçr  l'ile  d'Elbe,  s'il  lataît  où  il  allait  :t  Non,  tire,  ct-jo  m 

»  pas  le  laToir;  car,  si  j'en  étais  iolormè ,  peut-être  ne  vous  •yifwi»|a 

•  pas.  • 
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DRUnUOND-DE-PEUTIi  (Loiim,  comle)^  limlenanl^ 
général,  fut  d'abord  iioiiimé  capitaine  -  réfnrnié  au  régU 
ment  irlandais  de  Berwick«  le  !i3  janfier  1734*  Il  se  trou- 
va •  la  même  année,  à  Taliaque  des  lignes  d*Bltlingen  et 
au  siéfff  de  Phîliiibourg.  Il  combattît  k  Taffaîre  de  Clausen, 
ea  1735,  et  fut  pourvu,  le  1 1  janvier  1738,  d*une  oompa- 
fiiie  qu'il  commanda  en  Flandre  pendant  la  campagne 
de  174^  t  et  à  la  bataille  de  Detlingen,  en  1743.  Il  obtint, 
le  19  mai  1744*  une  commîMion  potir  tenir  ranp;  de  colo* 
oel  d'înlaiiierie;  servît  aux  tiége^de  Menîn  etd'Ypresy  aux 
mois  de  mai  et  juin  de  la  même  année  ;  pansa ,  en  iuillet ,  à 
Tannée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  et  At  \jl 
campagne  au  camp  de  Cunrtrai.  Il  pasita  à  une  compagnie 
dans  le  régiment  Royal- ÉcossaîH,  le  3o  mars  1745 1  en  quit- 
tant celle  qu'il  avait  dans  le  régiment  de  BerwicL;  la  com« 
mandat  la  bataille  de  Fontmoy,  et  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  de  Tournay.  Devenu  lieutenant-colonel  de  son  rù* 
giment ,  le  1 5  juin  de  la  même  année  »  il  «ervit  aux  sièges 
d*Oudenarde»  de  Gand  »  d'Ostende  et  de  Nieuport.  Il  passa 
en  Prusf»e«  avec  son  réi;îm«*nt,  sur  la  Hn  de  174^9  et  y  ser- 
vît en  1746  et  1747*  11  fut  fait  colonel-lieutenant  de  son 
régiment,  le  8  novembre  1747»  1^  commanda  au  siège  de 
MaêiitriGbt,  en  17489  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  10 
mai.  Il  servit ,  avec  son  régiment ,  au  camp  d'Aîmeries-sur* 
Sambre,  en  1753  ;  au  camp  de  Calais,  en  1766;  en  Flan- 
dre, en  1767,  1768  et  1759,  et  à  Tarmée  d'Allemagne,  en 
1760.  il  se  distingua  particulièrement,  le  i4  février  1761, 
à  la  dffeuse  de  Marbuurg,  où  il  commandait  les  4  batail- 
lons des  régimens  de  Bu  iLeley,  Clare,  Dillon  et  Rotb.  At- 
taqué  troÎH  fois  de  suite  A  a  t>arrière  de  la  ville,  il  oombatlit 
avec  la  plus  granile  valeur;  repouisa  toutes  les  attaques 
de»  ennemis,  et  le  culbuta  complètement  à  la  troisième,  ht 
général  BretlembacL,  qui  commandait  ces  attaques,  y  fut 
tué  9  ainsi  que  son  major,  son  aide-de-camp  et  sept  autres 
officiers  de  son  état-major.  Le  comte  de  Drummood  s'em- 
para, en  cette  occasion ,  de  3  pièces  de  canon.  Cette  action 
brillante  obligea  les  ennemis  de  lever  le  siège  de  Marbourg. 
comte  de  Druvuaond  fut  créé  marécbal-de-camp ,  leao 
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du  même  mois  de  février  i^Oi.  Il  «e  trouva  &  PalTiîrv  de 
Filliiig!(liaiifen 9  le  i5  juillet,  et  commanda  les  troupe* qui 
emportèrent  le  village  et  la  rcdoulc;  dr  Schcydingpn ,  le  i6 
an  malin.  Il  possédait  encore  le  réfçimeni  Aoyal-Écoft9ai«9 
lorsque  ce  régiment  fut  réformé  et  incorporé  dan»  lesrépi- 
menis  irlandais  9  par  ordonnance  du  31  décembre  1761.  Il 
Il  fut  élevé  au  grade  de  lîeutenanl-général,  le  i*'iiiart  i^Ho, 
et  créé  grand'crmx  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis  9  en  17H7.  La  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pa»  oonnur. 
{CkrvnoloQtc  militaire ,  tom.  yii^pag*  4* •5.) 

DAUMMOND  (Louis),   romtr  rfe  AM/ort,    maréchal- 
tlc^ramp,  parent  du    précédant,  naquit  le  i**  novembre 
i^a'i.  Il  entra  au  service  conmin  cornette,  au  réfBçimentdc 
cavalerie  de  Grsvrcs,  le  i5  avril  1755;  fit  la  campagne  de 
celte  année ,  sur  le  Rbin ,  et  se  tnniva  à  TafTiire  de  Clan- 
aen.  Devenu  capitaine  an  régiment  Aoyal-l'iémont,  le  7 
novembre  17^9;  il  commanda  sa  r^impagnie  à  Tarméede 
'Westphalie,  sur  les  frontières  de  Bohème,  au  secours  de 
Braunau,  au  ravitaillement  d*Kgra,&  la  défense  de  plusieurs 
postes  de  la  Bavière,  et  sur  le  Rhin,  en  17/11,  i7^|act  174^. 
Il  le  commanda  aussi  h  lu  conquête  du  romlé  de  Nice;  an 
siège  de  Demont,  k  celui  de  Coni,  et  a  la  bataille  de  la 
Madona-del-UImo,  en  17/14*  Nommé  colonel  dn  régiment 
d*infanterie  de  la  Marche*  par  commission  du  36  mai  17)5; 
il  le  commanda  pendant  la  campagne  de  celte  année,  d'a- 
bord à  i*armée  du  Bas-Aliin,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Contiy  puisa  la  marche  de  Manheuge  sur  Herenlbals^eo 
Brabant  9  sous  les  ordres  du  comte  d'EsIrées^  et  onfin ,  aui 
sièges  de  Mons,  de  Charicroy  et  de  Namur.  Il  coDiliatlît 
avec  son  régiment,  à  Aaucoux ,  en  1740*  Il  fut  fait  mesire- 
dc-camp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  d^OrléaoSp 
en  se  démettant  de  celui  de  la  Marche,  le  3  mars  1747'  H 
commanda  son  nouveau  régiment^  à  la  batailla  de LawCeld, 
le  %  juillet  suivant,  et  au  siège  de  Maë^lricht,  en  1748.  Il 
se  démit  du  régiment  d*Orléans,  au  mois  d*avril  1753»  et  fut 
entretenu ,  par  ordre  du  10  du  même  mois  f  colonel  réfor* 
nié,  à  la  suite  du  régiment  Royal- Écossais ,  a? eo  leqnel  il 
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servit  au  camp  de  la  Sainbre^en  i^oS,  et  au  camp  de  Gau- 
lais, en  1^56.  Devenu  aide-niaréchal-général-des-logi»de 
rarniéc  d'Allemagne,  par  ordre  du  1 5  juin  1757;  il  9e  trouva 
à  la  bataille  d*Hasrembech,  à  la  prise  de  Minden  et  du 
Hanovre,  au  camp  de  Clostersevern  ,  et  à  la  marche  sur 
Zell.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  ,  par  brevet  du  1"  mai 
1708,  et  combattit  à  Crevtrelt,  le  a3  juin.  Il  eut,  le  a4  lé- 
vrier 1769,  un  ordre  pour  commander  une  brigade  do 
troupes  légères  ,  composée  des  volontaires  de  Flandre  et  de 
Ilainaut,  des  volontaires  étrangers,  et  des  volontaires  lié- 
gi'ois.  Employé  comme  brigadier,  à  Tarmée  d'Allemagne, 
par  lettres  du  T'mai  1759,  il  couvrit,  avec  sa  brigade,  la 
ni.irche  de  Tannée;  dissipa  les  ennemis  qui  occupaient 
Borck,  de  Tautre  côté  de  la  rivière  de  Lippe,  et  s*empara 
de  cette  ville,  le  39  juin.  Il  combattit  à  Minden,  le  1"  août  9 
et  enleva,  au  mois  de  septembre,  un  détachement  de  dra- 
gons hanovriens ,  à  MardorfT,  près  de  Hombourg-sur- 
rOhm.  Il  attaqua,  le  27  octobre,  un  détachement  ennemi, 
barraqué  à  Nordecken  et  dans  les  environs,  le  surprit,  le 
dispersa,  et  fit  prisonniers  5o  dragons  et  20  hussards. 
Nommé  colonel  de  la  légion-royale ,  par  commission  du  16 
mai  1760,  il  la  commanda  aux  batailles  de  Corbach  et  de 
Warbourg.  Il  se  distingua  particulièrement,  sous  les  ordres 
du  comte  de  Stainville,  le  i5  septembre ,  à  Radern  ,  où  le 
corps  du  général  Bulow  fut  battu  et  dispersé  entièrement» 
après  avoir  perdu  son  canon  et  ses  munitions.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février 
1761,  il  se  démit  de  la  légion-royale.  Il  fut  employé  à 
Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  8  avril  1761;  se  dis* 
tingua  à  l'attaque  de  Verle,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Voyer,  et  soutint,  pendant  la  même  campagne,  les  troupes 
qui  s'emparèrent  d*Osnabruch.  Il  avait  été  nommé,  par 
commission  du  27  mars  de  la  même  année,  l'un  des  deux 
inspecteurs-généraux  des  troupes  légères.  Employé  à  l'ar* 
méc  d*Allemagne,  en  1762,  il  remporta  un  avantage  sur 
les  ennemis,  du  côté  de  Holstmar,  le  4  juillet.  Il  se'oom* 
porta  avec  distinction ^  à  l'afTaire  du  3o  août,  près  de  Fried- 
berg.  |1  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
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de  Snint-Louîs ,  le  !i5  août  1779.  La  date  de  ta  mort  ne  noul 
est  pas  connue.  {Chronologie  militaire ,  (ont,  f^II ,  p.  4^/ 
Gazette  de  France,) 

DRUMHOND  (Louis- Pierre- Mil -Colombe)»  duc  de 
Melfort ,  maréchal  de-camp  ,  de  la  même  famille  que  les 
précédents,  naquit  à  Paris,  le  1"  février  1760.  Il  fut  créé 
bris^adier  fl*infanlerie,  le  i*'  janvier  1784*  et  maréchal-de- 
camp  ,  le  9  mars  1788.  Il  a  émigré  pendant  la  révolution. 
Ou  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au 
trésor  public,  à  la  date  du  1*'  septembre  18 17,  pour  la  re« 
traite  du  grade  de  maréchal-de-camp ,  après  aa  ans  de  sep 
vice.  [Etats  militaires.) 

OUBRETON  (Jean-Louis,  baron),  pair  de  France  et 
lieutenant-général^  naquit  à  Ploermel  en  Bretagne,  le  18 
fanvier  1 775.  Il  entra  au  service  dans  le  bataillon  auxiliai- 
re des  colonie^,  le  r'  mars  1790,  et  fut  fait  lieutenant  des 
gardes-côtes,  le  13  avril  suivant.  Il  passa  sous- lieutenant 
au  1**  bataillon  du  78*  régiment  d'infanterie  de  ligne  (ci- 
devant  Penthièvre),  le  i5  septembre  i;9i;  y  fut  fait  lieute- 
nant, le  I*' octobre  suivant,  et  passa  adjudant -major  avec 
rang  de  capitaine,  le  i5  mars  1793.  Il  devint  capitaine  de 
grenadiers  au  a*  bataillon  de  la  i45'  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne,  le  a3  septembre  179').  U  fit  les  campagnes 
de  i79'i9  1793,  i794«  '79^  ^^  *79^N  ^u>  armées  du  Nord  et 
de  la  Vendée.  11  passa  avec  son  grade  de  capitaine  dans  le 
I*'  bataillon  de  la  5a*  demi-brigade  d*infanterie  de  ligne, 
le  5  octobre  179O,  et  fit,  avec  ce  corps,  les  campagnes  de 
1797,  1798,  1799  et  1800,  d'abord  à  Tarmée  du  Morbihaa, 
puis  à  celle  d'Italie.  11  fut  blessé  au  côté  droit  au  passage 
du  Mincio,  le  a6  décembre  1800,  en  combaftant  contre  les 
Autrichiens.  Les  consuls  de  la  république  française  récom- 
pensèrent  les  services  rendus  par  le  capitaine  Dubre- 
ton ,  en  le  nommant  chef  de  bataillon  de  la  11*  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère,  le  19  septembre  1801.  Il  fit,  avec 
son  biitaillon,  partie  de  l'armée  envoyée  à  Saint- Domingue» 
en  1802,  sous  les  ordres  du  général  Leclerc;  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  main  gauche,  le  17  novembre,  et^btint, 
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du  général  en  chef  Eochambeau,  le  grade  de  ohefdebri* 
gade  de  la  ii*  demi-hrigade,  le  17  marn  i8o3.  Il  fui  fait 
priftontiier  de  guerre  par  les  ÂDgliis,  lors  de  1  évacuation 
du  Cap  f  le  4  décembre  suivant.  Ayant  recouvré  sa  liberté, 
il  rentra  en  France,  où  if  avait  été  nommé  9  le  aO  mars 
i8o3,  colonel  de  la  5"  demi -brigade  d*infanlerie  légère, 
pour  prendre  rang  du  17  du  même  mois  :  celte  dernière 
date  coïncidait  avec  sa  nomination  de  chef  de  brigade  de 
la  1 1*  demi-brigade  légère.  Il  passa  au  ô**  régiment  d'infan- 
terie légère  (ci -devant  ô*  demi-brigade),  le  18  octobre  1804. 
Il  commanda  ce  régiment  avec  beaucoup  de  distinction, 
en  Hollande  et  à  la  grande-armée  d*Allemagne,  jusqu'au 
6  août  1811,  époque  à  laquelle  il  fut  promu  au  grade  de 
général  de  brigade.  Employé  en  cette  qualifé,  et  la  même 
année ,  à  Tarmée  d'Espagne  ;  il  rassembla,  à  Torre-la-Vega, 
une  colonne  avec  laquelle  il  marcha  contre  les  guérillas 
qui  inquiétaient  la  province  de  Sant-Ander.  II  les  chassa, 
le  6  novembre,  de  Cabezon.  Le  7  au  matin,  les  généraux 
es[>agnols  ,  Porlier  et  Mendizabal ,  ayant  réuni  leurs  forces, 
vinrent  attaquer  le  général  Dubreton  à  Sidias,  et  furent 
d'abord  repoussés.  11  recommencèrent  le  combat  dans  la 
foîrée  avec  une  nouvelle  fureur;  mais  le  générai  Dubreton, 
ayant  fait  former  ses  grenadiers  et  ses  voltigeurs  en  colon- 
ne ,  marcha  à  la  baïonnette  sur  les  assaillants,  les  culbuta 
et  les  mit  dans  une  dé;route  complète  :  5oo  hommes  tués 
ou  blessés  et  un  bon  nombre  de  prisonniers  espagnols  res- 
tèrent sur  le  champ  de  bataille.  Porlier  (dit  /<;  Marquesito) 
fut  obligé  de  se  retirer  derrière  la  Deba,  et  Mendizabal 
dans  les  montagnes  de  Potès.  Dubreton  avait  reçu  lo  titre 
de  baron  d'empire  en  récompense  de  ses  services.  En  18  la» 
Il  commandait  la  garnison  de  Burgos.  Au  mois  de  septembre, 
il  fut  assiégé  dans  le  fort  de  cette  ville;  mais  il  y  fît  une  bril- 
lante et  vigoureuse  résistance  jusqu^au  *23  octobre,  époqueà 
laquelle  l'armée  j|«siégeante  se  retira,  après  avoir  éprouvé 
des  pertes  considérables.  En  rendant  compte  de  la  défense 
de  Burgos,  le  général  Caflfarelli,  qui  commandait  l'armée 
du  Nord,  en  Espagne,  manda  au  ministre  de  la  guerre  que 
le  général  Dubreton  avait  donné  ^  dans  sa  défense  de  Bur- 
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g08,  des  preuves  d*un  grand  dévoilement ,  et  demanda  en 
même  temps  une  récompense  honorable  pour  ce  brave  of- 
ficier (i).  Napoléon  accueillit  cette  proposition ,  et  créa  le 
baron  Dubreton ,  général  de  division  ,  par  décret  du  a5 
décembre  de  la  même  année.  Employé  en  cette  qualité  à 
la  grande-armée  d*AlIeniagne,  en  iSiS,  le  général  Dubre- 
ton y  eut  le  commandement  de  la  i**  division  du  a*  corps» 
et  y  prit  part  aux  différentes  actions  auxquelles  ce  corps 
se  trouva.  Use  distingua  particulièrement ,  le  3o  octobre, 
à  la  bataille  de  Hanau ,  où  9  avec  une  brigade  de  2000  ti- 
railleurs du  a*  corps,  il  parvint  à  contenir  rennemî  sur 
lequel  il  fit  des  charges  brillantes.  En  18149  après  la  res- 
tauration du  trône  des  Bourbons ,  le  baron  Dubreton  fut 
créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
par  ordre  du  8  juillet.  On  lui  donna,  le  19  novembre  de  la 
même  année ,  le  commandement  supérieur  de  la  place  de 
Yalenciennes.  En  181 5,  après  le  second  retour  des  Bour- 
bons en  France 9  S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma,  le  ai  îuil- 
let,  commandant  de  la  5*  division  militaire  (Strasbourg). 
Il  passa  au  commandement  de  la  i5*  division  militaire,  le 
i"  septembre  1817,  et  fut  remplacé  dans  la  5*  division  mi* 
litaire  ,  le  a3  octobre  de  la  même  année.  Le  baron  Dubre« 
ton  a  obtenu  de  S.  N.  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816.  Il  avait  été 
créé  officier  de  la  Légion-d*Honueur  sous  le  gouvernement 
de  Buonaparte.  Il  a  été  créé  pair  de  France  9  le  5  mars 
iSkj.  Il  a  été  remplacé  ,  en  i8ai,  dans  le  commandement 
de  la  5' division  militaire,  par  le  général  du  Coetlosiiuct. 
(Etats  milUairtSj  Mouilcur,  annales  du  temps,) 

DUCASSE  (Jacques-Nicolas,  ^£7ron),  né  le  a^  juillet  1771, 
fut  nommé  maréchal-de-camp y  le  3  mars  i8i4«  S.  M.  Louis 
XVIII  le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  19  juillet  de  la  même  année,  et  lui  accorda  le 
grade  de  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion -d*Hon<' 


(i)  Moniteur. 
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neur,  le  9  novembre  suivant.  Il  a  commandé  le  départe- 
ment de  la  Nièvre  (21**  division  militaire),  en  181 5,  1816    ' 
et  1817.  Depuis  18199  il  commande  le  département  de  la 
Somme  (1 5* division  militaire.)  {Moniteur,  états  militaires,) 

DUCHAiMP-DE-LA-GENESTE  (Raymond),  maréchal^ 
de-^camp ,  naquit  à  Beaulieu,^  en  Limosin,  le  4  août  1720. 
Il  entra  au  service,  au  mois  de  novembre  17^5,  comme 
volontaire  dans  le  corps  royal  d'artillerie,  y  devînt  cadet  en 
pied,  le  26  janvier  1756,  et  sous-lieutenant,  le  18  janvier 
1740*  Il  Ht,  en  cette  dernière  qualité,  les  campagnes  de 
174*5  174a  et  1743,  en  Bavière  et  en  Bohème.  Il  s'y  trouva 
à  la  prise,  puis  à  la  défense,  et  ensuite  à  la  retraite  de  Pra- 
gue. Il  servit  au  siège  de  Fribonrg,  en  1744,  et  y  fut  griè- 
vement blessé  d'un  coup  de  feu  à  Tépaule  gauche  ,   au 
mois  d'octobre.  Nommé  lieutenant  en  second,  le  24  mai 
1745,  il  se  trouva,  la  même  année  ,  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  deTournay,  d'Oudcnarde  cl  de  Dcndermonde; 
combattit  à  Fontenoy,  le  1 1  mai,  et  fut  fait  sous-aide-ma- 
jor  de  son  bataillon,  le  i**'  juillet  suivant.  Il  servit  aux  sièges 
de  Bruxelles,  de  Mons,  de  Charleroi,  de  Namur  et  de  ses 
châteaux,  et  combattit  à  Raucoux,  en  174^.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  le  2  juillet  17479  et  devînt  premier 
lieutenant,  le  i"août  suivant.  Il  fut  employé  au  siège  de 
Maêstricht,  en  174B.  Il  obtint  le  grade  d'aide-major  de  son 
bataillon,  le  10  mai  de  cette  même  année,  et  devînt  ca» 
pitaine  en  second,  le  9  décembre  1761.  On  le  fit  aide-mu- 
jor  du  bataillon  de  Souci,  le  24  février  1755  ;  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  4  juillet  1758, 
et  capitaine  en  premier,  le  i"  janvier  1759.  Il  fut  envoyé, 
en  cette  dernière  année,  dans  Ttle  de  Corse;  et,  étant  ren- 
tré en  France,  il  fut  placé  en  résidence  dans  la  citadelle  de 
Strasbourg,  le  23  mai  1761.   Créé  major,  avec  rang  de  . 
lieutenant  de  vaisseau,  à  la  formation  de  la  brigade  d'ar- 
tillerie attachée  au  service  de  la  marine,  le  i5  janvier  1763, 
il  conserva  cet  emploi  jusqu'au  i*'  mai  1764»  époque  à 
laquelle  la  brigade  fut  supprimée.  Il  reprit  alors  son  rang 
de  capitaine  en  premier  dans  la  brigade  de  terre  de  d*In- 
V.  4i 
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milliers,  où  il  eut  une  conipaguie,  le  ^4  mai  1764*  li  obtint 
la  majorité  du  régiment  de  Besançon  y  lors  de  ta  créatton» 
le  1 5  octobre  1 766  ;  fut  fait  gouverneur  de  la  ville  de  leâo- 
lleu,  en  Bas-Limosiu,  le  25  mars  1767,  et  eut  une  commit- 
tlon  de  lieutenant- colonel,  le  10  septembre  176g.  Il  devint 
colonel  titulaire 9  le  a5  janvier  1771 9  et  eut  en  naème  lempi 
la  place  de  sous-directeur  d*artillerie  &  Aire.  Il  pattRy  avec 
ces  mêmes  grades  1  à  Douai,  le  28  mars  tuiva»!;  poit  à 
Marseille,  le  2a  août  1772.  Il  obtint  le  grade  de  goUmmI 
d\irtilleric ,  le  6  novembre  17799  et  celui  de  brigadier,  le 
5  mars  1781.  Il  passa  à  la  direction  d*artillerie  de  Nanteti 
le  3i  octobre  1782;  à  celle  de  Gaen,  le  4  juillet  17841  et 
enfin  à  celle  de  Perpignan,  le  26  mars  1785.  Il  fut  promu 
au  grade  de  marécbal-de-camp,  le  9  mars  17889  et  mourot 
à  Beaulieu,  le  10  avril  1789,  emportant  Tettime  de  tet 
compagnons  d'armes  et  celle  de  tout  les  gens  de  bien  (i). 
{Etats  militaires  y  annales  du  temps,) 

DUFOUR  (François- Bertrand,  baron) ^  maréchal-Hk" 
camp,  naquit  à  Souillac,  eu  Quercy,  le  25  janvier  1765. 
Il  entra  au  service,  en  1792,  dans  le  2*  bataillon  du  Lot, 
où  il  fut  nommé  lieutenant.  Il  y  devint  adjudant^major- 
capitaine,  en  1795,  et  fut  fait  chef  de  ce  même  bataillon, 
eu  mars  1794*  Employé,  la  même  année,  à  i*armée  de  la 
Moselle,  sons  les  ordres  du  général  Ambert,  il  te  trouva  k 
Taffaire  de  Kayscrslaulern.  Pendant  cette  action ,  le  2*  ba- 


(1)  M.  Ducliamp  de  la  GencBtc  a  laissé  un  fils  (Raymond-Noël),  né  le 
2^  décembre  1768,  et  qui,  après  avoir  passé  par  les  divers  grades  jui- 
qu'à  celui  de  capitaine  d'artillerie,  émigra,  en  1791 ,  et  fit  les  campa- 
gnes d'Allemagne  à  l'armée  des  princes.  Étant  passé  à  Malte ,  en  1794, 
le  grand-maitre  de  Tordre  de  Multe  lui  accorda  le  grade  de  capitaine 
dans  les  corps  des  mineurs  et  sapeurs  de  la  religion.  Il  y  servit  aveciàle 
etdiblinction  jusqu'à  la  prise  de  Malle  par  les  Français,  en  1798*  En  i8i4i 
après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  M.  de  la  Gcneste  fils  entra 
dans  la  compagnie  écossaise  des  gardcs-du-corps  du  roi,  et  fut  cré^  che- 
valier de  Saint-Louis  le  la  novembre.  Il  passa  cheF  d'escadron,  le  1er 
novembre  181 5,  et  fut  admis,  le  même  jour,  à  la  pension  de  retraite.  U 
s*cst  relire  à  Beaulieu ,  sa  ville  natale. 
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t.iilloD  flu  Lot  fui  porté  mir  le  KaUcrberg ,  co  avant  de  l.i 
ville  9  pour  souleiiîr  les  Irotipci»  qui  occupaient  le  plateau 
de  Morlautern.  Ude  colonne  de  aooo  hommes  de  caval«*rie 
prussienne  vint  charger  deux  fols  ce  bataillon ,  mais  sans 
pouvoir  Teotamer  :  c'était  la  première  affaire  de  la  guerre 
de  la  révolution  où  len  troupes  de  nouvelle  levée  eussent 
résisté  avec  avantage  »  en  rase  campagne  9  à  une  charge  de 
la  cavalerie  ennemie.  Les  troupes  françaises ,  que  le  a*  ba- 
taillon du  Lot  devait  protéger,  ay.int  cependant  été  obligées 
d*évacuer  le  plateau  de  Morlautern ,  Du  four  fit  retirer  sa 
troupe  en  bon  ordre.  A  la  descente  du  KaÎM'rberg,  les  con- 
ducteursd*une  pièce  d'artillerie,  du  calibre  de  4,  se  laissant 
emporter  par  la  rapidité  de  la  ponte,  tombèrent,  avec  l.i 
pièce  de  canon ,  au  bas  de  la  chau.Hsée  qui  conduit  à  la 
porte  de  Kaysersiautern.  AussiicVt  Dufour  fait  faire  volte- 
face  à  sa  troupe,  arrête  reniieuii ,  et  combat ,  sous  un  feu 
des  plus  meurtriers,  jusqu'à  ce  que  la  |)ièce  de  canon  ÎM 
remontée  à  bras  sur  la  chaussée  (1).  Le  général  Ambert , 
témoin  de  la  conduise  valeureuse  tenue  dann  cette  journée 
par  le  chef  de  bataillon  Dufour,  demanda  pour  cet  officier 
le  grade  de  général  de  brigade.  Dufour  refusa  ce  grade , 
pour  n*étre  point  obligé  de  se  séparer  de  ses  braves  com- 
pagnons d*armes,  qui  avaient  plaoé  en  lui  toute  leur  con- 
fiance, et  venaient  do  lui  en  donner  un  grand  témoignage 
par  la  manière  dont  ils  avaient  secondé  ses  dispositions  à  la 
journée  de  Kaysersiautern  (3).  Au  mois  d'août  suivant,  le 


(1)  Sur  cet  enirebitetf  un  détachement  de  5o  hommes,  commandé» 
par  le  lieutenant  Constant!,  tarprit  dans  Kaysersiautern  par  un  ré($iment 
ém  cavalerie  prussienne ,  s'empara  de  la  maison  do  ville,  et  ohtint  d'en 
•oriir  aaas  condition.  Arrivé  à  la  sortie  de  la  ville.  Constant!  s'empara 
de  la  porte , s'oppose  avec  succès  au  débouché  de  l'ennemi,  facilite  p«r 
ce  moyen  le  mouvement  de  retraite  des  troupes  françaises ,  et  les  met 
daiM  le  cas  de  recommencer  un  nouveau  combat ,  où  la  division  Ambert 
lotis  glorieusement  contre  toute  l'armée  prussienne,  commandée  par  le 
géoéral  MoHeodorfT. 

{%)  Tous  les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  le  général  Dufour 
aonl  tirés  d*one  lettre  du  lieutenant-général  Ambert,  que  nous  avons  soua 
les  jeus,  et  dans  laquelle  le  baron  Dufour  est  qualifié  de  :  •  L'un  des 
•  meillean  officier»  de  Farméo  franvaiae*  » 
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chef  de  bataillon  Dnfour  emporta ,  à  la  baïonnette ,  et  à  la 
tête  de  sa  troupe ,  le  pont  et  le  village  de  Waggerbilichi  sur 
la  Sarre  9  prit  une  pièce  de -canon ,  et  fit  un  grand  nombre» 
de  prisonniers  autrichiens  du  régiment  de  Bender.  A  près  cet- 
te afiaire,  Tarméc  française  occupa  Trêves.  Dufour  prit  part, 
avec  son  bataillon,  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu  pen- 
dant la  marche  du  corps  de  droite  de  Tarmée  de  la  Moselle 
sur  Mayence,  et  i\t  ensuite  partie  de  Tarmée  d'observation 
devant  cette  place.  Nommé,  le  19  juin  1795,  chef  de  la 
108*  demi-brigradc  d*infanterie  de  ligne  (qui  devint  plus 
tard  22*  régiment  de  ligne),  il  fit,  successivement,  avec  ce 

corps,  les  campagnes  de  170*^1  >797«  >79^9  ^790  ^^  '^^^) 
aux  armées  du  Rhin ,   de  Sambre-et-Meuse  et  du  Nord. 
Employé,  en  1801,  à  Tarmée  gallo-batave,  il  fut  chargé 
d'enlever,  avec  son  régiment,  la  tète  de  pont  d*Aschaffein- 
bourg.  Il  remplit  cette  mission,  le  24  novembre,  en  cul- 
butant Tennemi  dans  cette  forte  position,  et  en  le  forçant 
d'abandonnrr  la  ville  dans  le  plus  grand  désordre.  Le  gé- 
néral en  chef  Augereau  donna  au  chef  de  brigade  Dufour 
des  témoignages  publics  de  sa  satinfaction  pour  cette  affai- 
re, et  lui  confia  le  commandement  de  Tavant-garde  de 
Tarmée  galio-batave.   A  la  tétc  de  celte   avant-garde, 
Dufour  s^enipara  successivement  de  Wurtzbourg,  de  Bam- 
berg  et  de  Forckheim.  La  paix  ayant  été  faite  avec  TAutri- 
che,  Dufour  fut  envoyé,  avec  son  régiment,  à  Nantes,  pour 
faire  partie  do  Tarmée  des  côtes  de  TOcéan.  En  i8o5,  il 
eut  ordre  de  se  rendre  à  Flessingue,    d*où  il  s*embarqua 
bientôt  après,  avec  une  partie  de  son  régiment,  h  bord  de 
la  flotille  hollandaise,  commandée  par  Tamiral  Werhuel : 
cette  flotille  arriva,  sans  perle,  et  malgré  les  eiforts  des 
Anglais,  dans  le  port  d'Ostende.  £n  mai  1804^  Dufour  fut 
créé  membre  de  la  Légion -d'Honneur,  et  peu  de  temps 
après,  il  fut  fait  oi&cicr  do  cette  môme  Légion.  Il  fit ,  à  la 
tète  de  son  régiment  (21*  de  ligne),  qui  venait  d*étre  porté 
à  4  bataillons,   la  campagne  d*Autiiche,  dans  la  division 
du  général  Gudin,  et  ce  général  lui  confia  différentes  mis- 
sions pour  couvrir  la  marche  de  Tarmée  dans  les  gorges 
du  Tyrol.  Il  fut  nommé  commandant  de  la  place  de  Prcft- 
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bourg  (capitale  de  la  Bohème),  le  27  novembre  i8o5.  Rap- 
pelé, dans  la  même  année,  au  service  actif  de  Tarmée,  il 
participa  aux  succès  de  la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  dé- 
cembre ,  et  y  mérita  d^ètre  promu  au  grade  de  général  de 
brigade,  le  34  du  même  mois.  Employé,  en  cette  qualité, 
d*abord  dans  le  3"  corps  d'armée,  il  passa ,  le  2  août  1806, 
dans  la  division  du  général  Legrand,  faisant  partie  du  4* 
corps.   Il  reçut  ordre,  le  1*'  octobre  suivant,  de  se  rendre 
à  Braunau.  Les  fortilications  de  cette  place  ^  dont  la  pos- 
session était  fort  importante,  avaient  été  entièrement  dé- 
truites ;  mais  le  général  Dufour  seconda  avec  tant  d''ardcur 
le  zèle  et  Tactivité  du  général  Merle ,  qu'en  moins  de  six 
semaines  Braunau  devint  une  place  plus  forte  qu'elle  ne 
l'avait  jamais  été.  £n  mars  1807,  ^^  général  Dufour  fut 
appelé  au  quartier-général  de  la  grande-armée;  et,  dès  le 
32  du  même  mois,  il  fut  employé  devant  Dantzîck.  Le  mé- 
morable siège  de  cette  place  ,  par  le  maréchal  Lefcbvre, 
fut  d'autant  plus  fatigant  pour  le  général  Dufour,   que 
pendant  toute  sa  durée  il  se  trouva  l'un  des  deux  seuls 
généraux  de  brigade  qui  y  fissent  le  service.  Il  était  de 
tranchée  lors  du  couronnement  des  glacis,  et  l'opération 
allait  être  terminée,  lorsque  rofificier  de  génie,  de  service 
CD  ce  moment,  vint  le  prévenir  que  l'ennemi  s^avançuit 
sous  les  travaux  des  assiégeants  par  une  mine  qui  dans  peu 
d'instants  serait  terminée.  Le  péril  était  imminent.  Le  gé- 
néral Dufour  ordonna  sur-le-champ  à  une  compagnie  de 
grenadiers  de  franchir  les  palissades,  et  de  se  saisir  de  tout 
ce  qu'ils  trouveraient  dans  la  mine.    L'ordre  fut  exécuté 
avec  cette  intrépité  qui  caractérise  le  soldat  français;  et , 
malgré  l'opposition  des  ennemis,  leurs  sapeurs  furent  pris, 
et  le  couronnement  des  glacis  fnt  achevé.  Après  la  reddi- 
tion de  Dantzick,  le  général  Dufour  fut  employé  au  siège 
de  Graudenlz.  La  paix  ayant  été  faite  avec  les  Russes  et  les 
Prussiens,  il  eut  ordre  d'aller  au  siège  de  Straisund.  Les 
Suédois  évacuèrent  bientôt  après  cette  ville,  et  se  retirèrent 
dans  rtle  de  Rugen  ,  qu'ils  abandonnèrent  également,  et 
dont  le  général  Dufour  fut  chargé  de  prendre  possession. 
Le  3  décembre  1807^  ce  général  fut  envoyé  à  l'armée  d'Es- 
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pagne 9  ayi  corps  commandé  parle  maréchal  illoncey,  qu*it 
joignit  à  Burgos  :  il  y  fut  employé  dans  la  division  du  gé- 
néral Gobert.  Il  fut  créé  baron  d'empire  9  le  19  mars  1808. 
Il  commandait  une  brigade  de  la  division  Vedel ,  à  la  ba- 
taille de  Baylen,  le  19  juillet,  et  s'y  distingua.   Âyanl  été 
compris  dans  la  capitulation  faite  par  le  général  Dupont    il 
fut  conduit  prisonnier  de  guerre  dans  Ttie  de  Minorque,  et 
de  là  en  Angleterrer  II  ne  rentra  eq  France  qu*eD  1814  y 
après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  le  créa  commandeur  de  la  Légion-d'Honneor, 
le  27  décembre  de  la  même  année,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5  janvier  181 5.   Au 
mois  d'avril  suivant.  Napoléon  Buonaparte,  qui  avait  fait, 
en  mars  précédent,  une  invasi'oo  en  France,  l'employa 
dans  le  3*  corps  d*armée  commandé  par  le  général  Yan- 
damme.  Le  baron  Dufour  se  trouva  avec  ce  corps  à  la  ba-» 
taille  de  Fieurus,  et  à  la  prise  de  Wavres.  Au  oombat  de 
Namur,  il  fut  chargé  de  défendre  l'entrée  de  cette  ville, 
pour  faciliter  la  retraite  du  5*  corps  d'armée,  qui  parvint 
à  arriver  jusqu'à  Paris,  sans  presque  avoir  éprouvé  de 
pertes.  Il  suivit  ce  corps  à  l'armée  de  la  Loire.  La  division 
dont  on  lui  avait  alors  confié  le  commandement  ayant  eu 
l'ordre  de  se  rendre  dans  le  département  du  Lot,  le  général 
Dufour  maintint  parmi  ses  troupes  une  disct(>Une  qui  ajou- 
ta à  l'estime  que  ses  coucitoyeovs  avaient  déjà  pour  lui. 
Une  ordonnance,  du  22  juillet  1818,  plaça  le  général  Du-' 
four  dans  lu  classe  des  maréchaux-de-canip  disponibles. 
(Etats  mitilaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

DUGOMMIER,  voyez  Coquille. 

DUGUËSCLIN ,  voyez  du  Guesclitv. 

DUHESiUË  (Guillaume -Philibert,  comte)^  général  de 
division,  naquit  à  Bourgneuf ,  en  Bourgogne,  en  1760.  Il 
fit  de  très- bonnes  études  au  collège  de  Dijon;  et,  s'étant  livré 
avec  passion  à  la  lecture  de  Piutarque  et  de  l'histoiro  ro-' 
maine,  il  se  sentait  une  vocation  irrésistible  pour  la  car- 
rière militaire^  lorsque  la  révolution  française  éclata  en 
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i^Sg.  A  la  fonnatioo  des  gardes  nationales,  il  fut  Dommé, 
par  ses  concUoyeosy  commandant  de  celle  de  son  canton; 
el  f  fout  en  ranimant  du  feu  de  son  courage,  il  sut  la  con* 
tenir  et  la  faire  servir  à  préserver  les  terres  des  grands  pro- 
priétaires ,  àtè  premiers  excès  qui  se  commettaient  alors. 
En  1791,  à  la  création  des  compagnies  franches ,  Duhesme 
équipa  900  soldats  à  ses  frais,  et  les  réunit  à  un  batail- 
lon, dont   le  général  en  chef,  Dumouriez,   le  nomma 
lieutenant-colonel.  Dans  ce  temps ,  le  commandement  des 
soldats  était  devenu  difficile  à  remplir;  mais  Duhesme, 
actif,  présent  à  tout,  acquit  le  droit  d^étre  sévère  envers 
ses  sobordonnés,  en  n'exigeant  d*eux  que  ce  qu*il  faisait 
lui-même.  Cette  conduite  pleine  de  fermeté  lui  valut  Tes- 
time  du  général  Lamarlière ,  sous  les  ordres  duquel  il  ser* 
vait,  et  qui  lui  confia  le  commandement  de  Ruremonde, 
pendant  que  Tarmée  française  passait  la  Meuse.  Duhesme- 
sut  conserver  alors  le  poste  de  Herestalt,  qui  assrrait  nos 
communications  avec  la  Hollande.  Il  fit,  vers  ce  temps, 
ses  premières  courses  de  partisan ,  et  apprit  ce  métier  pro- 
pre à  former  un  bon  général.  Après  la  bataille  de  Nerwinde, 
perdue  par  les  Français,  le  16  mars  1795,  Duhesme  fat 
chaîné  de  brûler  un  pont  sur  la  Loo ,  et  exécuta  cette  dan- 
gereuse miission  avec  un  plein  succès,  en  présence  d*une 
colonne  ennemie.  U  passa  ensuite  TEscant ,  à  Anvers.  Là , 
il  vit  les  soldats  français,  découragés,  battre  en  retraite, 
et  se  livrera  deseycès  contre  lesquels  le  code  militaire  était 
devenu  impuissant.  Ami  sélé  de  la  discipline,  qui  seule  fait 
la  véritableforcedesarmées,  Duhesme  fit  dégrader  et  chas- 
sa ceux  des  soldats  de  son  bataillon  qui ,  suivant  le  funeste 
ezempledes  autres  troupes,  s^étaient  livrés  au  pillage.  Cette 
punition  excita  une  révolte,  à  laquelle  Duhesmeopposa  tout 
son  courage  :  «  Soldats ,  dit-il,  je  serai  inflexible;  mon  de- 
»  voir  est  de  braver  la  mort  dans  toutes  les  occasions  où  etto 
•sera  glorieuse  pour  moi;  et  vous,  officiers,  Thonneur 
•  vous  crie  de  suivre  mon  exemple.  Présentez  la  pointe  de 
•vos  épées,  et  percez  le  premier  qui  sortira  de  son  rang.^ 
L'armée  du  Nord  ayant  repris  Toffensive ,  après  que  Du- 
mourtcr  Tout  abandonnée  »  Duhesme.,  i  la  tète  de  son  ba« 
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tailloD»  s^empara,  Pépée  à  la  mato,  du  poste  deRoutbruçe 
et  des  magasins  ennemis.  Pendant  le  siège  deValenoiennlBSi 
par  les  Autrichiens,  Duhesme  fut  chargé  d*agir  contre  les 
assiégeants^  qui  occupaient  la  forêt  Monnaie.  Par  son  ac- 
tivité, et  les  dispositions  qu'il  fit,  il  inquiéta  continuelle- 
ment les  ennemis.  Le  6  juillet  17939  à  l'affaire  du  bois  de 
Villeneuve  9  un  poslç  autrichien  fut  enlevé  pendant  la  nuit; 
mais 9  toutes  les  forces  autrichiennes  s*étant  présentées  à 
la  pointe  du  jour  pour  le  reprendre»  les  grenadiers  français 
se  retirèrent  en  désordre.  £11  voulant  les  rallier,  Duhesme 
fut  blessé  de  deux  coups  de  feu.  Malgré  la  perte  de  son 
sang,  il  court  à  une  compagnie  qui  se  laissait  entraîner;' 
et  là ,  un  genou  en  terre,  il  présente  la  pointe  de  son  sabre 
aux  fuyards,  et  les  oblige  à  tenir  ferme ,  pendant  quMl  fait 
prendre  une  bonne  position  aux  grenadiers,  qui,  à  leur 
tour,  forcent  les  Autrichiens  de  se  retirer.  Cette  brillante  ac- 
tion val'.t  à  Duhesme  le  grade  de  général  de  brigade  j  que  les 
représentans  du  peuple  lui  accordèrent,  du  vœu  unanime 
de  tous  les  témoins  de  sa  valeur.  Duhesme  avait  été  obligé' 
de  quitter  Tarmée  à  cause  de  ses  blessures,  Jugées  très- 
graves.  Bientôt  après,  il  la  rejoignit  à  Guise,  au   mo- 
ment où  les  coalisés  venaient  d*ouvrir  la  campagne  de  1794 
par  le  blocus  de  Landrecies.  Dans  un  conseil  de  guerre,' 
on  proposa  de  faire  retirer  les  troupes  qui  étaient  à  Guise 
sur  Philippeville^  mais  Duhesme  opina  pour  que  Ton  re- 
prit la  Capelle ,  afin  de  rétablir  les  communications  avec 
Tarmée.  Il  marcha  lui-même  sur  cette  dernière  ville,  que 
Tennemi  évacua  à  son  approche.  Attaqué  le  lendemain  par 
des  forces  très-supérieures,  au  lieu  de  songer  à  la  retraite, 
il  se  laisse  emporter  par  son  bouillant  courage,  fait  battre 
la  charge,  et  8*élance  sur  les  assaillants.  Les  Autrichiens 
furent  d*abord  déconcertés;  mais  bientôt  leur  nombreuse 
artillerie  foudroya  la  troupe  de  Duhesme,  qui  fut  obligée 
de  se  replier  en  désordre.  Ce  fut  alors  que  Duhesme,  fai- 
sant succéder  le  plus  grand  sang-froid  à  son  attaque  im- 
pétueuse, parvint  à  sauver  ses  troupes,  et  remplit  le  but 
de  son  expédition,  en  occupant  la  Capelle.  Pendant  que  le 
général  en  chef  Pichegru  cherchait  à  débloquer  Landreciesi 
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Duhesme  s^empara  de  Friche ,  chargea  les  hubns  aatri- 
chiens,  à  la  léte  de  deux  régîmeuts  de  cavalerie,  les  pour- 
i^iiivît  jusque  dans  les  redoutes  des  lignes  de  circouvalla- 
tîooy  sabra  les  caiionniers,  renversa  les  batteries,  et  em- 
mena les  chevaux  de  rartillerlc.  Un  corps  d'armée,  destiné 
à  déborder  reunemi  du  côté  de  la  West-Flandre,  avant  été 
formé,  dans  le  mois  de  mai  1791,  le  général  Duhesme  y 
eut  le  conunandement  de  Tavanl-garde.  Il  passa  la  Sam- 
bre,  le  10  du  même  mois,  aprè«  avoir  forcé  le  pont  que 
l'ennemi  défendait,  et  s'empara  des  hauteurs  vis-à-vis  de 
Thaîn.  Le  lendemain,  sa  division  sVgara  dans  les  bois; 
mois  Dnhesme,  ayant  entendu  une  forte  canonnade,  vola 
au  secours  de  la  diviiîion  Fromentin ,  vivement  engagée 
avec  Tcunemi,  la  dégagea,  et,  de  concert  avec  elle,  se 
rendit  maître  des  bois  qui  couronnent  la  plaine  de  Lobbe. 
Il  répara  les  malheurs  de  la  journée  du  149  à  Grand-Jean, 
en  ralliant  les  troupes,  qui  déjà  abandonnaient  deux  parcs 
d*arlUlerie ,  et  en  les  ramenant  au  combat.  Gtitdaut  lui- 
même  les  grenadiers  et  les  hussards  sou»  »cs  or.lrcs,  il  fut 
blessé;  mais  il  n'en  fondit  pas  moins  avec  fureur  sur  les 
Autrichiens,  qu*il  mit  en  déroute,  et  auxquels  il  prit  une 
pièce  de  canon  ,  a  caissons  et  5oo  hommes.  La  situation 
de  Tarmée  était  alors  déplorable;  tous  les  corps  étaient  en 
retraite.  Duhesme,  qui,  malgré  ses  blessures,  continuait 
à  commander  les  troupes  formant  alors  Tarrière-g jrde  ,  fit 
rétablir  les  ponts  coupés  par  nos  colonnes  eu  se  retirant, 
y  fit  passer  rartillecie  et  les  bagages,  si  fortement  com- 
promis dans  cette  fournée,  et  se  rettrd  sur  Lobbe,  en  es- 
carmouchaut  continuellement  avec  les  Autrichiens.  Il  avait 
quitté  le  commandement  de  Tavani-garde  de  Tanuée,  et 
était  rentré  dans  sa  di\i^iozi  (celle  du  général  Marceau), 
lorsqa*ii  se  couvrit  de  gloire  dans  une  affaire,  qui  eut  lieu 
le  s4  ^"  même  mois  de  mai.  Le  lendemain  23 ,  on  marcha 
sur  Charleroij  et  il  fallait  déboucher  d'un  buis  dans  une 
plaine  battue  par  la  mitraille  ,  et  défendue  par  une  Ibrte 
ligne  de  cavalerie.  Duhesme,  qui  commandait  l'avant- 
^rde  de  sa  division,  voyant  les  grenadiers  hériter  à  Tas- 
pect  d'^uu  danger  ausâi  imminent,  descend  de  cheval,  prend 

T.  4> 
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le  fusil  d*un  soldat,  se  met  en  ligne  avec  le  premier  pelo« 
ton  d*un  bataillon  serré  en  marche,  et  le  mène  ainsi»  k 
travers  une  nuée  de  tirailleurs  ennemis,  |usqu*à  une  posi- 
tion d*où  il  pût  protéger  le  débouché  du  reste  de  la  eolonns 
française.  Pendant  Taction  qui  s'ensuivit ,  plusieurs  batail- 
lons furent  rompus  ;  mais  Duhesme  les  rallia  aussitôt ,  et 
seconda  si  bien  le  général  filarceao,  que  Tennemi  fut  obligé 
d*abandonner  le  terrain.  Les  Autrichiens,  obligés  de  se  re- 
tirer derrière  la  Sambre,  rompirent  le  pont  de  Marchlen- 
nes,  et  en  défendirent  l'abord  par  des  batteries  et  des  mal- 
sons crénelées.  Duhesme ,  chargé  de  forcer  le  passage  sur 
ce  point,  employa  des  espèces  de  matelas  roulants.  In- 
vention nouvelle  et  heureuse,  à  la  faveur  de  laquelle  les 
canonniers  purent,  malgré  la  liiousqueterie  et  la  mitraille 
que  Tennemi  lançait,  faire  avancer  leurs  pièces  si  près  des 
retranchements  ennemis,  qu*ils  les  ruinèrent  en  uo  iostaot. 
Duhesme  effectue  alors  son  passage  de  vive  force ,  ei  faci- 
lite eelui%e  Tarmée  qui  devait  investir  Charleroi.  Le  95 
{uin,  veille  de  la  bataille  de  Fleurus,  tandis  qiie  quelques 
divisions  françaises  éprouvaient  un  échec,  Taile  droite  des 
Autrichiens  fut  battue ,  et  Ton  dut  ce  succès  à  une  ma- 
nœuvre conçue  par  le  général  Duhesme,  et  habilement 
exécutée ,  d*après  ses  ordres ,  par  le  colonel  Bernadotte 
(depuis  maréchal  de  France  et  maintenant  roi  de  Suède). 
A  la  célèbre  bataille  de  Fleurus,  le  a6  juin,  Duhesme, 
placé  à  la  tète  d*un  corps  de  réserve,  au  centre  de  Tarmée, 
repoussa  plusieurs  fois  les  efforts  de  l'ennemi,  et  contribua 
aux  succès  de  cette  journée  décisive.  L'investissement  de 
Maestricht  ayant  été  décidé,  le  corps  d'armée  du  général 
Kléber  en  fut  chargé.  Ce  général  fut  appelé,  le  97  septem- 
bre, près  du  général  Jourdan,  pour  coopérer  â  la  bataille 
d'Aldenhowen ;  et,  pendant  son  absence,  le  commande- 
ment des  troupes  devant  Maestricht  fut  confié  au  général 
Duhesme,  qui  repoussa  cinq  sorties  de  l'ennemi.  Lorsque 
Kléber  eut  pris  Maestricht,  Il  demanda  le  grade  de  général 
de  division  pour  Duhesme,  auquel  il  fut  effectivement  ac- 
cordé le  8  novembre  1794*  £n  i^qS,  Duhesme  fut  employé 
il  l'armée  des  côtes  de  Brest,  sous  les  ordres  du  général 
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Hoche,  el  y  fit  la  campagne  contre  les  Vcodéens.  Après 
AToir  cominandé  à  celte  armée  trois  grandes  divisions  »  el 
délait  les  chouans  en  plusieurs  occasions,  le  général  Du- 
hesme  quitta  ce  mallieureux  théâtre  de  la  guerre  civile , 
pour  aller  prendre  le  commandement  d^une  divbîon  do 
l'armée  du  Rhin,  alors  aux  ordres  de  Pichegru,  et  qui  passa 
hienlôt  après  sous  ceux  de  Uoreau  (i).  Il  y  fut  employé 
danft  le  corps  du  lieu tenaut- général  Gouvion-Saiut-Cyr.  Il 
se  distingua  eu  plusieurs  occasions  daus  la  campagne  do 
cette  année,  et  particulièrement  à  Taltaque  devant  Uan- 
heîm;  aux  affaires  dans  la  Tallée  de  la  ILintzig;  au  combat 
de  Gondelfingeu,  et  A  la  hataille  de  Ncresbeîm.  A  Taffaire 
particulière  d*Obermedlîngen,  le  général  Duhesme  effectua 
Doe  belle  retraite»  quoiqu'il  fût  attaqué  avec  impétuosité 
par  on  corps  infiniment  supérieur.  Il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  valeur  et  de  conduite  au  passage  du  Lech ,  et 
aux  combats  livrés  sur  les  bords  de  cette  rivière.  A  Taf- 
faire  de  Neubourg,  il  paya  braveaient  de  sa  perAMsne,  et 
reprit  quelques  pièces  d*artiUerie  que  les  Au  trichiens  avaient 
enlevées.  Il  prit  une  part  ttès-actlve  à  la  bataille  de  Bibe* 
rach.  Au  combat  de  Schussenvied ,  il  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  :  son  sabre  et  ses  habits  furent  coupés  par  la  mi- 
traille. Il  ooniribua  à  la  belle  défense  de  Kehl ,  assiégé  par 
les  Autrichiens.  La  campagne  de  1797  s'ouvrit,  le  ao  avril , 
à  Tarmée  de  Rhin-et- Moselle,  tous  les  ordres  de  Morean , 
par  le  passage  du  Rhin ,  à  Diersheim.  Duhesme  fut  chargé 
par  le  général  en  chef  du  commandement  des  troupes  qui 


(1)  La  nîfère  et  la  famine  désolaient  cette  année  »  comme  Pinlérieiir 
de  b  France.  Ldi  paie  ordinaire  dea  officien-tapérieun  n'ëqniTakit  |»aa 
à  plus  de  8  francs  par  mois,  et  le  soldat  était  réduit  i  une  demi-livre 
de  pain.  Cependant  Tamour  de  la  patrie  soutenait  les  troupes  an  milteo 
dca  privations  de  toutes  espèces  auzqurllcs  elles  étaient  en  proie.  Du- 
bcane,  ajant  décooTert  que  la  disette  était  produite  parlesfoorDisaenr» 
délivres,  parvint  i  faire  rétablir  les  rations  nécessaires  pour  ses  troupes. 
CSetiK  dont  sa  fermeté  à  cet  égard  loi  fit  des  ennemis  foulnrent  s'en  ven- 
ger, en  le  faisant  passée  pour  frère  d'un  nommé  Dukctn^  représentant 
do  peuple»  que  ses  p:incipes  extrêmes  avaient  rendu  odieux  ;  mais  cet- 
te calonuiîe,  dictée  par  une  baîoe  iotércsiée,  tomba  bientôt  d'elle-même. 
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rommcnoèrcnt  celte  expi^dition  «  dans  laquelle  il  fut  par" 
faitemcnt  necondô  par  le  ^^énéral  Davoul,  et  qui  eut  le 
•uncèfl  le  plus  complet.  Duliesme  reçut  dans  celle  affaire 
une  hlessiire  à  lu  main  (i)  (a).  Duhegme  fut  ch»ir{f;é  par  le 
général  en  chef  de  prénenter  au  directoire-exécutif  les  dra- 
peaux conquis  Hur  le»  ennemis,  par  Tarmée  de  Rliin*et- 
Monelie.  Celte  prénentaiion  eut  lieu  «olennellement ,  lesS 
février  i7<)8,  et  Duliesme  reçut  en  cette  circountance  de 
nouveaux  témoignages  de  la  satisfaction  du  gouvernement 
pour  sa  helle  conduite  À  la  guerre.  Fn  cette  même  année 
1798,  DuheHmo  passa  do  l*arméc  du  Rhin  h,  celle  deRomr, 
aux  ordres  de  Championnet,  et  y  commanda  Taite  gauche. 
L'armée  marchant  sur  ilome,  Duhesme  s*emparu,  le  y  dé- 
cembre,  de  Cîvila-del-ïronlo,  et  s'avança,  le  17,  surVo- 
mano.  li  fut  alors  informé  quo  5  à  4000  paysans  révoltés 
avaient  attaqué  et  occupé  Teramp,  tandis  qu*uu  pareil 
nombre  avait  brûlé  le  pont  sur  leTronto,  battu  nn  déta- 
chement français  qui  le  défendait,  et  pris  3  pièces  de  ca- 
non. Quoique  celte  nouvelle  fût  très-alnrmanle,  dans  la 
position  oh  se  trouvait  l'armée  française,  Duhesme  n*en  fut 
point  effrayé;  et,  ayant  formé  deux  détachements  pour 
aller  contenir  les  insur{;;és ,  il  continua  de  s'avancer  sur 
Pescara.  Arrivé,  le  u?  décembre,  devant  cette  place,  il  Is 


(1)  Duhrime  marcliaitavce  Ici  troupes  du  général  Oa¥Out«  qui  péné- 
trèrent d'abord  dttn&Ie  village  de  Dicmlielin  (rrvo  (^Quche  du  Uliio),  aio* 
•i  que  dan«  leg  boi*  (|ui  l'avoiHinciit.  Lcn  AutricUieuK  parvinrent  à  le» 
repouMer»  inalgr  ioui  le»  efTurti  ft  l'inttépidltëde»  gL^nérou»  Dubeimc 
ft  Davout  et  dv»  brave*  luldatH  qu'il»  commuoduient.  Pendant  l'action  « 
Dubemue  prit  la  uumh  d'un  tambour,  tué  ttuj>i'è4  de  lui,  battit  lut*m6ni« 
la  cbargeavec  le  pommeau  de  ion  épée,  en  précédant  »et  aoldatf,  et  eut 
la  main  percée  d'une  balle. 

(a)  A  l'occaiiion  de  ce  paiMgc  du  Rliin  ,  le  direotoire-ei«&outir  écrivit* 
le 4  mai  1797»  la  lettre  «uivaiite  au  général  Dubetmo  {  «Voua  aveif  ci- 

•  loyen  générai,  francbiun  dck  premien  le  llliin  au  pavMigedu  ft*'florMl| 

•  et  le  HBDg  que  vou»ave«  verte  dani  ctUo  opération  a  été  l'uo  dei  ga* 
irantu  du  ■uecèi.  Lu  directoire  voum  félicite  de  cette  preuve  de  di^vou* 
«meut  ù  la  républl(|ue»  qui  lui  rafipéU*  leg  nombreux  traita  décourage 
9  (juu  voui  uvex  donnéa  dan»  le  cour»  de  vo»  piécédcnte»  campagne».» 
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At  preffqiruuNMilAt  ■oiiirnur  du  mu  reiulrc,  et  la  menaça  cl*mi 
aMaul  I  cil  tiUH  (II)  rr.fuH.  Ln  gouvuriiour  lic  Ponça  ru  capi- 
tiiltt ,  lo  a4  9  t*t  l*on  trouva  damt  ta  pluoe  70  pièceii  d*artil- 
lorifl  do  bronxo ,  (\  mortiers  «  uo  gro«  oanoiii  de  fonte  «  ot 
i5oii  i|uinlttux  dtf  poudro.  Lu  prine  do  IVnoara  étoit  d*nne 
liaule  Importuiioe  pour  la  divifilon  DulifMmo«  qui  y  trouva 
des  npprovUionneiiifiilM ,  dont  elle  avait  lu  pUin  prcmiant 
beaoln.  DuIicnuiu  iilia  unsuile  (établir  son  quarlier-gi^ii^^ral 
à  Chluti,  ilt  poumuivro,  par  lu  chel'do  brigade  ltrouAsic*ri 
un  corps  napolitain ,  «pii  lut  alluliit,  balhi,  <li(tperNé,  rt 
miqurl  on  prit  lu  pleurs  d*artilh*rli*  vi  bon  nombre  do  cals- 
•Onu.  La  division  l)ub<*snir  ,  m«ircbanl  Hur  troîi  oplonncs, 
arriva,  lo  7t  janvirr  i^f)^).  h  Snlniona  (  1).  Dans  sa  marchi*» 
pour  se  Joindre  un  (piurtior-g^nt^ral  de  l*ariiiëo ,  Dubesmo 
se  trouvait  à  cbuipiu  pas  arrêté  par  dus  bandes  insurgi^us, 
fiuxipiclles  il  était  obligi>  do  livrer  |ournollumt*nt  des  com« 
bats.  Le  cltef  principal  den  insurgés  napolitains ,  nommé 
Progni ,  ancien  voleur  do  profosslon ,  et  cél6bro  par  plu- 
sieurs assassinats  ooinniis  par  lui  dans  1(«  pays»  résolut  de 
•urprt*ndru  le  quartier-général  de  Dubesmo  1  cl  réunit  à 
oot  elFut  toutes  ses  bandes  à  Chloti;  mais  Duhesme«  in- 
formé à  temps  des  projets  do  Progni  •  parvint  à  les  déjouer. 
Les  insurgés  furent  attaqués  par  lui  dans  nue  position  mi- 
litairo,  qu*ils  avalent  prise  on  avant  dJsernIa.  On  les  chassa 
do  cette  position*  et  on  niarcba  ensuite  sur  Iseruiai  dont 
on  escalada  les  murailles;  mais  il  fallut  faire  le  siège  de 


(1)  Bn  lortant  de  cette  ville ,  le  gt^néral  Dutieime  courut  quHqni*t 
dangera.  il  k*étail  porté  en  «vant  pour  romiiiunit|uer  aveo  le  général 
Leuiaire»  luraqu'il  l\it  aMaillt  ti>ut  A  coup  |»ar  une  troupe  de  pa^runa  iu* 
ftiirgéii.  N'ayant  avrc  lui  que  quflquenurdonuancca»  il  »e  fit  jour  Tép^e  a 
lu  main ,  et  rejoignit  iie«  truupca  «  apiè*  avoir  rt'vu  troîi  blcMUrr»,  dont 
heureuieinent  aucune  ne  fut  (laugereute.  A  la  vue  du  Mng  qui  sortait  d^ 
•t*a  bleMum«  les  aoldat^  de  Duhenuin  fondirent  sur  le*  Sulmonirua  et  ea 
lirent  un  liorrible  carnage  }  «Sulniune  ui«)ritait  d'être  brulée«  écrivît  Du* 
•  hetme)  mai»  Tordre  expira  sur  me»  lèvrvu.»  Suhuone  eat  la  patrie  d*0« 
vide;  et  cette  cirvontiance  coutribua  beaucoup,  A  modérer  la  vrugcn* 
se  de  Duhevmei  qui  te  vontcuta  de  faire  juger  et  fù»illcr  une  trcuttfinv 
d*luibit«nta  cboiiis  parmi  Ici  plu«  coupable». 
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chaque  maison,  des  églities,  el  de  touf  les  édînees  dans 
lesquels  les  insurgés  s^élaient  relr^nehéSf  et  d'où  ils  jetaient 
sur  les  assaillants  des  pierres,  des  poutres,  des  tisons  en« 
flammés,  de  Peau  et  de  Thuile  bouillantes.  Cependant* 
malgré  cetle  terrible  et  opiniâtre  résistance,  on  se  rendil 
maître  d'Isernia ,  où  périt  un  nombre  considérable  d*in« 
surgés.  Cet  engagement  fut  le  dernier  que  Dubesme  eut  k 
soutenir  pour  rejoindre  le  grof  de  Tarmée,  qu*il  atteignit 
à  Yeoafro,  le  i4  janvier  1799.  Le  ao  du  même  mois,  Cbam- 
pionnet  mit  son  armée  en  marche  sur  Naples,  et  Duhesmd 
a*avança  vers  cette  ville  par  la  route  d*Acerra.  Il  rencontra 
de  grands  obstacles  dans  Texécution  des  ordres  qu'il  avaii 
reçus,  fut  obligé  de  forcer  plusieurs  villages,  et  se  trouva 
attaqué  et  débordé  par  une  nuée  de  laxzarouis ,  au  momenl 
où  il  s^avançait  sur  Arpago.  Son  avant -garde,  com- 
mandée par  le  général  M  on  nier,  s'avança  alors,  la  baîou- 
2iette  en  avant,  perçu  la  masse  énorme  que  lui  préseutaii 
Tennemi,  et  pénétra,  malgré  le  feu  le  plus  vif,  jusqu'à 
Tartillerie  des  ianaronis,  qui  fut  enlevée.  La  division  Du* 
besme,  continuant  sa  marche  sur  la  place  dite  Capuana, 
s'empara  encore  de  quelques  canons.  A  l'entrée  de  oetio 
place  se  trouvait  un  petit  pont,  défendu  par  le  feu  que 
l'ennemi  faisait  de  «quelques  maisons  crénelées  :  bientôt  les 
lazzaronis  vinrent  établir  sur  ce  point  une  batterie  de  ta 
canons,  qui  fit  un  feu  très-meurtrier  sur  la  division  Du- 
besme. Il  fallait  ou  se  retirer  tout*à- fait,  ou  s'emparer 
de  celte  artillerie.  Dubesme  fit  des  dispositions,  que  son 
chef  d^état- major,  Thiébaut,  exécuta  avec  autant  de  pré- 
cision que  de  fermeté,  et  en  un  moment  la  batterie  fut 
enlevée.  Ltê  lazzaronis  ayant  en  même  tempt  été  mis  en. 
fuite,  Duhosme  demeura  maître  de  la  place  de  Cupuana, 
qu'iffit  incendier,  pour  empêcher  l'ennemi  de  chercher  à 
occuper  de  nouveau  les  maisons  de  cette  place.  Toute  Tar- 
tillerie  des  lazzaronis  se  trouva  prise,  et  on  en  compta  97 
pièces,  qui  toutes  avaient  été  enlevées  à  la  baïonnette.  Du- 
besme contribua  puissanunent  à  la  prise  de  Naples,  qui  se 
soumit,  le  a3  janvier.  La  Fouille  et  la  Calabre  s'étant  mises 
en  état  d'insurrection  complète  1  Dubesme  fut  chargé  par 
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Championnet  da  commandemeot  supérieur  des  troupes 
«OToyées  dans  ces  deux  provinces ,  et  de  Torganisatlon  de 
tout  le  pays  que  baigne  l'Adriatique.  Duhesme  partit  da 
NapleSy  le  19  férHer,  avec  sa  division,  et  se  dirigea  sur  la 
Fouille,  en  même  temps  que  la  division  Olivier  marcha  sur 
la  Calabre.  Duhesme ,  bien  convaincu  que  le  succès  de  la 
mission  difficile  dont  il  était  chargé  pouvait  dépendre  prin- 
cipalement du  maintien  d'une  discipline  sévère ,  fil ,  dès 
le  jour  même  de  son  départ,  fusilier  3  soldats,  qui  s'étaient 
livrés  au  pillage.  Il  s'occupa  avec  soin  de  l'organisation 
des  gardes  nationales  et  des  autorités  municipales»  et  fit 
chAtier  quelques  communes,  dont  la  rébellion  avait  un 
caractère  plus  violent  que  les  autres.  Les  mesures  efficaces 
qu'il  prit,  sagement  combinées  avec  les  mouvements  qu*il 
iit  faire  à  ses  troupes,  eurent  des  succès  aussi  prompts  que 
satisfaisants;  et  Duhesme,  ayant  adopté  et  suivi  un  système 
de  justice  et  de  modération  dont  il  ne  s'écarta  point,  Meu* 
t6t  tout  le  pays  situé  entre  Naples  et  la  Fouille  fat  soumis 
et  pacifié.  Il  restait  à  soumettre  la  Fouille,  dont  la  situa* 
tion  intérieure  était  loin  d'être  tranquille.  Tout  y  était  en 
pleine  révolte,  excepté  dans  les  seules  villes  de  Poggla» 
Manfredonia  et  Barietta.  Les  insurgés,  réunis  au  nombre 
d'environ  19,000  hommes,  avalent  pris  une  bonne  position» 
près  de  San-Severo,  d'où  Duhesme  parvint  à  les  chasser,  la 
a5  février.  Us  perdirent  dans  eette  fournée  environ  Sooo 
hommes  tués, )eurs  drapeaux  et  leurs  étendards.  Duhesme 
avait  résolu  de  brûler  San-Severo,  comme  principal  foyer 
de  Finsurrection  ;  mais  son  cœur  fut  touché  du  sort  affreux 
qn*allait  subir  une  population  de  90,000  Ames,  et  il  par- 
donna aux  habitants.  La  victoire  remportée  par  Duhesme, 
à  San-Severo,  produisit  un  effet  rapide;  et,  bientôt  après, 
tous  les  habitants  du  Gargano ,  des  monts  Ulmmiens  »  da 
Corvino,  eto.  »  envoyèrent  des  députés,  et  bomlrent  des 
otages  pour  garantie  de  leur  aoumiasion.  Il  ne  resta  plus 
aux  insurgés  qoeTrani,  Andria,  Molfistla  ef  Leeci.  Ces 
quatre  villes  furent  soomises  par  la  force  des  armes.  Les 
démêlés  qui  avaient  eu  lieu  entre  le  commissaire  civil  F^f- 
|K>aU  et  le  général  Chanspionnet,  ayant  amené,  vers  ga 
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temps,  la  destitution  de  ce  dernier,  Duhesme  partagea  la 
disgrâce  de  Ghampionnet,  ^t  fut  exilé  en  même  temps  qne 
lui,  le  16  mars.  Acquitté  honorablement,  et  rendu  à.ses  fono* 
tions,  le  aS  juin  delà  même  année,  Duhesme  fut  employé 
à  Tarmée  des  Alpes,  dont  le  commandement  en  chef  avait 
été  donné  àChampionnet.  Le  général  Duhesme  commanda 
le  centre  de  cette  armée,  qui,  dans  les  premiers  jours 
d*août  1799,  commença  son  mouvement  offensif  contre  la 
frontière  de  Piémont.  Au  mois  de  septembre  suivant,  Gham- 
pionnet  ayant  été  appelé  au  commandement  de  Tarmèe 
d'Italie,  confia  la  direction  des  troupes  de  Tarmée  des 
Alpes  au  général  Duhesme.  Ge  dernier  occupa  d*abord  Suze 
et  Rivoli.  Il  attuqua  ensuite,  et.  emporta  d*emblée,  les 
avant-postes  autrichiens,  retranchés  dans  leur  camp  dei 
Pignerol.  Il  s*empara  de  Savigliano;  et  déjà  il  marchait 
sur  Marenne,  lorsque  la  nouvelle  de  la  retraite  de  plusieurs 
colonnes  françaises  l'obligea  de  se  replier  sur  Saluces',' 
ce  qu'il  exécuta  dans  le  meilleur  ordre  possible.  Il  fut 
poursuivi  par  le  général  ennemi  Kaim,  en  remontant 
la  vallée  du  Pô  pour  se  porter  sur  Briançon;  mais  il  fit  ce 
mouvement  rétrograde  de  manière  à  contenir  les  ennemis, 
qui  ne  purent  Teutamer.  Le  général  en  chef  Ghampionnet 
rendit  la  plus  grande  justice  aux  talents  militaires  de  Du- 
hesme ,  et  lui  donna  des  témoignages  authentiques  de  son 
estime  et  de  sa  satisfaction.  Les  fatigues  de  cette  campa- 
gne ,  et  les  blessures  que  Duhesme  avait  reçues ,  rendant 
le  froid  des  Alpes  intolérable  pour  lui ,  ce  général  obtint 
une  convalescence,  et  la  permission  de  passer  l'hiver  dans 
ses  foyers.  Au  printemps  de  Tannée  1800,  il  fut  appelé  à 
l'armée  de  réserve,  où  le  général  en  chef  Alexandre  Ber- 
thier  le  fit  un  de  ses  lieutenants.  Duhesme,  à  la  lôte  de 
l'avant-garde  des  deux  divisions  Boudet  et  Loison,  culbuta 
les  Autrichiens  à  Lodi,  le  4  juin ,  et  s'empara  d'une  quan- 
tité considérable  d'objets  d'armes ,  de  munitions  et  d'ha- 
billement ,  qu'il  ne  leur  laissa  pas  le  temps  d'enlever.  {I 
occupa  Grema,  se  porta  sur  Grémone,  défit,  près  deGas-» 
tel-Leone ,  un  fort  détachement  de  troupes  légères  enne- 
mies, et  forma  le  blocus  de  la  place  de  Pizzighittooei  le  7 
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commencèrent  celte  expédition ,  dans  laquelle  il  fut  par* 
failement  secondé  par  le  p^énéral  Davout ,  et  qui  eut  le 
surcès  le  plus  complet.  Duiiesme  reçut  dans  celte  affaire 
une  hlessiire  à  la  main  (i)  (2).  Duhesme  fut  charçé  par  le 
général  en  chef  de  présenter  au  directoire-exécutif  les  dra- 
peaux conquis  sur  les  ennemis ,  par  Tarmée  de  Rhin-et- 
Moseile.  Cette  présentation  eut  lieu  solennellement,  le 38 
février  1798,  et  Duhesme  reçut  en  cette  circonstance  de 
nouveaux  témoignages  de  la  satisfaction  du  gouvernement 
pour  sa  helle  conduite  à  la  guerre.  En  cette  môme  année 
1798,  Duhesme  passa  de  Parmée  du  Rhin  /k  celle  de  Rome, 
aux  ordres  de  Championnet,  et  y  commanda  Tailc  gaachc. 
L'armée  marchant  sur  Rome,  Duhesme  s*empara,  le  7  dé- 
cembre, de  Civila-del-Tronlo,  et  s'avança,  le  17,  surVo- 
mano.  Il  fut  alors  informé  que  5  à  4000  paysans  révoltés 
avaient  attaqué  et  occupé  Ternmp,  tandis  qu^un  pareil 
nombre  avait  brûlé  le  pont  sur  leTronto,  battu  un  déta- 
chement français  qui  le  défendait,  et  pris  3  pièces  de  ca- 
non. Quoique  cette  nouvelle  fût  très-alarmante,  dans  la 
position  où  se  trouvait  l'armée  française,  Duhesme  n*en  fut 
point  effrayé;  et,  ayant  formé  deux  détachements  pour 
aller  contenir  les  insurgés ,  il  continua  de  s'avancer  sur 
Pescara.  Arrivé,  le  25  décembre,  devant  cette  place,  il  la 


(1)  Duhesme  marchait  avec  les  troupes  du  général  OaTOiit,  qui  pêoé- 
trèrent  d*abord  dans  le  village  de  Diershelm  (rrve  gauche  da  Rhîo)^  aia* 
•i  que  dans  les  bois  qui  l'avoisinent.  Les  Autrichiens  parvinrent  i  les 
repousser,  malgr  tous  les  efforts  et  rintrôpiditédcs  généraux  Duhesme 
et  Davout  et  des  braves  soldats  qu'ils  commandaient.  Peudant  TactioD* 
Duhesme  prit  la  caisse  d'un  tambour,  tué  auprès  de  lui,  battit  lai-même 
la  charge  avec  le  pommeau  de  sou  épéc,  en  précédant  ses  aoldats,  et  eut 
la  main  percée  d'une  balle. 

(a)  A  l'occasion  de  ce  passage  du  Rhin  ,  le  directoire-exécutif  écrint* 
le4  mai  1797,  la  lettre  suîvaute  au  gèuéral  Duhesme  :  «Vous  a?es,  ci* 
»lo}-en  général,  frandiiun  deb  premiers  le  Rhin  au  passage  du  («cfloraili 
•  et  le  sang  que  vous  avez  versé  dans  ceUc  0{>ération  a  été  l*iiD  des  gs* 
srants  du  succès.  Le  directoire  vous  félicite  de  cette  preuve  de  dëvco* 

■  ment  à  la  république,  qui  lui  rappMe  les  nombreux  traita  décourage 

■  que  voui  avez  donnés  dans  le  cours  de  vos  précédentes  campagnes.» 
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fit  prefiqu^ausHÎtôt  sommer  do  se  rendre,  et  la  menaça  d'iiu 
assaut  9  en  cas  de  refus..  Le  gouverneur  de  Pescara  capi- 
tula 9  le  a4  9  et  l*on  trouva  dans  la  place  yo  pièces  d*artil- 
lotie  de  bronze ,  4  mortiers ,  20  gros  canons  de  fonte ,  et 
i3oo  quintaux  de  poudre.  La  prise  de  Pescara  était  d*une 
haute  importance  pour  la  division  Duhesme,  qui  y  trouva 
des  approvisionnements ,  dont  elle  avait  le  plus  pressant 
besoin.  Duhesme  alla  ensu^e  établir  son  quartier-général 
à  Chieti,  fit  poursuivre,  par  le  chef  de  brigade  Broussier* 
un  corps  napolitain,  qui  fut  atteint,  battu,  dispersé,  et 
auquel  on  prit  la  pièces  d*arlillerie  et  bon  nombre  de  caîs« 
•ons.  La  division  Duhesme  ,  marchant  sur  trois  cplonnes, 
arriva ,  le  5  janvier  1 799 ,  à  Sulmona  (  1).  Dans  sa  marche , 
pour  80  joindre  au  quartier-général  de  Tarméc ,  Duhesme 
•e  trouvait  à  chaque  pas  arrêté  par  des  bandes  insurgées 9 
auxquelles  il  était  obligé  de  livrer  journellement  des  com- 
bats. Le  chef  principal  des  insurgés  napolitains ,  nommé 
Frogni,  ancien  voleur  de  profession,  et  célèbre  par  plu- 
uleurs  assassinats  commis  par  lui  dans  le  pays,  résolut  de 
surprendre  le  quartier-général  de  Duhesme,  et  réunit  à 
cet  effet  toutes  ses  bandes  à  Ghieli;  mais  Duhesme,  in- 
formé à  temps  des  projets  de  Progni ,  parvint  à  les  déjouer. 
Les  insurgés  furent  attaqués  par  lui  dans  une  position  mi- 
litaire, qu^ils  avaient  prise  en  avant  d'Isernia.  On  les  chassa 
de  cette  position,  et  on  marcha  ensuite  sur  Isernia,  dont 
on  escalada  les  murailles;  mais  il  fallut  faire  le  siège  de 


(1)  En  sortant  de  cette  ville,  le  gt^néral  Duhesme  courut  quelques 
dangers.  Il  s'était  porté  en  avant  pour  communiquer  avec  le  général 
Leioaire,  lorsqu'il  fut  assailli  tout  à  coup  par  une  troupe  de  paysans  in- 
surgés. N'ayant  avec  lui  que  quelques  ordonnances,  il  se  fit  jour  l'ëpéc  k 
la  main ,  et  rejoignit  ses  troupes ,  apiès  avoir  reçu  trois  blessures,  dont 
heureusement  aucune  ne  fut  dangereuse.  A  la  vue  du  sang  qui  sortait  dte 
•es  bloMsures,  les  soldats  de  Duhesme  fondirent  sur  les  Sulmonicus  et  eo 
iirent  un  horrible  carnage  :  «Sulmunc  méritait  d'être  brûlée,  écrivit  Du- 
•  besme;  mais  l'ordre  expira  sur  mes  lèvres.  ■  Sulraone  est  la  patrie  d'O- 
vide; et  cette  circonstance  contribua  beaucoup,  à  modérer  la  vengcn- 
•edc  Duhesme,  qui  se  contenta  de  faire  juger  et  fasillcr  une  trentaines 
d'hubitanti  choisis  parmi  les  pins  coupables. 
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Ke  année  dans  lo  corps  d*arméc  commandé  par  le  duc  de 
Bellune.  Malgré  la  valeur  du  chef  et  la  bravoure  dei«  trou- 
pes, la  division  Duliesme  fut  presque  totalement  faite  pri- 
sonnière de  guerre  à  la  bataille  de  la  Rolliièro,  le  i*'  fé- 
vrier. Duhesme  se  distingua  au  combat  de  Montereuu,  le 
18  du  mémo  mois;  contribua  à  la  prise  de  cette  ville,  et 
poursuivit  les  fuyards  ennemis  dispersés  sur  la  route  de 
Sens.  Le  a6,  il  enleva  le  pont  de  Dalencourt,  gardé  par  u- 
ne  division  ennemie  quMI  poursuivit  jusqu^à  Bar.  Il  défen- 
dit vaillamment,  le  3  mars,  les  ponts  de  la  Barcé;  soutint 
le  choc  de  toute  Tarmée  bavaroise,  par  laquelle  il  fut  as- 
sailli ,  et  fit  sa  retraite  dans  le  meilleur  ordre  possible,  mais 
non  sans  avoir  perdu  400  hommes  et  a  canons.  Le  1 5  mars, 
Tarmée  française  se  concentra  sur  Arcis,  et  le  général  Du- 
hesme repoussa  vivement  une  attaque  du  général  russe 
Schachafskoy.  Il  continua  de  donner  des  preuves  de  bra- 
voure, de  dévouement  et  de  conduite  iusqu*à  la  cessation 
des  hostilités.  Après  Tabdication  de  Napoléon  et  la  restau- 
ration du  trône  des  Bourbons,  le  générai  Duhesme  fut  nom- 
mé, le  1*' juin,  par  S.  M.  Louii  XVIil,  i'un  des  inspec- 
teurs-généraux de  rinfanterie.  £a  mars  i8i5,  Napoléon 
Boonapar te  étant  rentré  en  France,  le  général  Duhesme 
prit  parti  pour  Tex-cmpereur,  qui  le  créa  pair  de  France, 
le  9  juin,  et  lui  donna  le  commandement  de  la  jeune  gar- 
de. A  la  tète  de  ce  corps,  il  fit  la  campagne  de  celte  épo- 
que ,  en  Belgique;  se  signala  à  la  bataille  de  Waterloo,  le 
18  juin ,  et  y  fut  blessé.  S'éiaut  réfugié  dans  une  maison 
deJemmapes,  il  y  fut  massacré  par  des  hussards  prussiens 
du  régiment  de  Brunswick.  Lo  général  Duhesme,  Tun  des 
plus  braves  ofiioiersde  Tarméc  française,  avait  été  décoré 
de  la  croix  de  grand-oflicicr  do  la  Légiou-d*Honneur,  le  14 
join  1804*  Il  avait  aussi  été  revêtu  du  titre  de  comte,  et 
8.  H.  Louis  XYIII  lui  avait  accordé  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saiot-Louis,  le  27  juin  18 14*  {^Etals 
fnitUaires ,  Monittury  aimaUs  du  temps.) 

DULAULOY,  voyez  Rahdoh. 
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DOLCÈNE  (Ambroise-Fraoçoit- Joseph),    niarquis  d% 
BoLsse  ,  maréchal'de'camp ,  ué  le  16  février  179a,  fuldV 
bord  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Koi,  le  26  mai  1758. 
Il  devint  lieutenant  en  second,  le  a6  juillet  soivaùt»  el 
|)assa  enseigne  de  la  compagnie  colonelle  5  le  a5  octobre 
1759.  Il  servit  avec  ce  régiment,  à  la  prise  de  Prague,  en 
1741;  se  trouva  au  combat  de  Sabay,  au  ravitailleaient  de 
Frawenriberg ,  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en 
1748.  Devenu  guidon  de  la  compagnie  de  gendarmerie  an- 
glaise, avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie ,  le  1 1 
«ivril  174^9  î^  fut  employé,  cette  même  année,  à  i*armée 
du  Rhin,  se  trouva  à  la  reprise  de  'Weissembourg  et  des 
lignes  de  la  Lautern;  à  Taffaire  d'Haguenau  et  au  siège  de 
Fribourg,  en  1744*  ^^  passa  sous-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  chevau' légers  de  Berri,  avec  rang  de  mestre>-de- 
camp  de  cavalerie,  le  14  décembre  de  la  même  année.  En 
1 745 ,  il  combattit  à  Fontenoy,  et  servit  aux  sièges  des  villes 
et  citadelles  de  Tournay,  de  Dendermonde,  d*Oudenarde 
et  d'Ath.  Il  fut  employé  aux  sièges  de  fiions ,  de  Gharleroy 
et  de  Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746. 
Il  combattit  à  Lawfeld,  en  1747;  concourut  au  siège  de 
Maëstrîcht,  eu  174^9  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  10 
mai  de  celte  dernière  année.  Employé  à  Tarraée  d'Allema- 
gne, par  lettres  du  i5  juin  1767,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck,  à  la  prise  de  Miuden  et  de  Hanovre,  la 
même  année;  au  combat  de  Sundershausen,  à  la  prise  de 
Cassel ,  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg,  en  1758.  Il  combattit 
à  fi^linden,   le  1*'  août  1769,  et  passa  à  la  compagnie  des 
gendarmes  d'Orléans,  le  ai  du  même  mois.  Il  commanda 
cette  compagnie  à  Warbourg,  à  CorbacL  et  à  Closter- 
camps,  en  1760.  Promu  au  grade  de  maréchal- de-camp, 
le  20  février  1761,  il  se  démit  alors  de  sa  compagnie  de 
gendarmes  d'Orléans,  et  ne  fut  pas  employé  depuis  cetts 
époque.  La  date  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  {Càro' 
nologle  militaire  y  tom.  Fil,  pag.  4*26 ,  Gazette  de  France,) 

D13LCENE  (N....),  vicomte  de  Baisse,  lieutenant-général, 
au  du  précédent,  avait  été  mestre-de-camp  du  régiment 
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de  la  marine,  lorsque  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  » 
le  1"  mars  1780.  On  le  créa  maréclial-de-camp ,  le  i"  jan- 
vier 1784*  S.  M.  Louis  XVIII  l*a  promu  au  grade  de  lieute- 
pant-général ,  le  11  janvier  18* 5.  {États  militairts.) 

DUMAS  (Mathieu,  comte),  lieu tenant-f^éné rai ^  naquit  à 
Montpellier,  le  a3  décembre  1763.  Appartenant  à  une  an- 
cienne famille  du  Languedoc,  il  entra  comme  élève  ait 
corp8  royal  du  génie,  en  1770,  et  paHsa  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Médoc,  en  1772.  Il  fut  fait  lieutenant  dechas^ 
•eurs,  en  1774*  et  capitaine,  dans  la  même  arme,  en  1776. 
11  devint  aide-de-camp  du  comte  de  Puységur ,  en  1777,  et 
fut  uomnié ,  en  1779,  aide-major  de  Tarmée  de  Sainl-Malo, 
qui  devait  opérer  une  descente  en  Angleterre.  Lorsque 
la  France  fournit  des  secours  aux  insurgés  d*Amérique,  il 
iit  partie  de  Texpédition  qu*on  y  envoya,  et  fut  employé 
dans  Tarmée  du  général  Rochambeau,  dont  il  devint  aide- 
de-camp,  en  1780.  Il  fut  nommé,  en  1781,  aide-maréchal- 
des-logts  de  Tarmée  française  d*Amérique,  et  conserva  ce 
grade,  en  1 78a.  Il  fut  fait  chef  d*état-ma  jor  de  Tarmée  de  St.*» 
Domingue,  en  1785.  Nommé  major,  en  1784,  il  eut,  la 
même  année,  une  mission  militaire  à  Constanlinople,  pour 
reconnaître  Ttle  de  Candie  et  inspecter  les  îles  du  Levant. 
On  le  nomma  aide-major-général-des-logis  au  corps  royal 
de  Tétat-major,  en  1785.  Après  son  retour,  il  fut  employé, 
en  1786,  près  de  M.  le  maréchal  de  Cafttries,  secrétaire- 
d'état  au  département  de  la  marine.  Il  obtint^  dans  la 
même  année  >  la  croix  de  chevalier  de  L'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint -Louis.  En  1787,  époque  de  la  révolution 
anti-stathoudérienne ,  il  fut  envoyé  en  Hollande,  où  il  ser- 
\\i  au  siège  de  la  ville  d'Amsterdam ,  qui  fut  prise  par  les 
Prussiens.  Dans  la  même  année,  il  fut  fait  colonel,  puis 
aiJe-major-général-des-iogis  au  camp  de  8aint-0mer,  sous 
les  ordres  du  prince  de  Condé.  £n  1788,  il  remplaça  le  gé- 
néral comte  de  Guibert,  dans  les  fonctions  de  rapporteur, 
du  conseil  de  la  guerre.  En  17H9,  il  fut  fait  directeur-gé- 
nérul  du  dépôt  des  cartes  et  des  plans  de  la  guerre.  En  1 790,, 
on  le  nomma  commissaire  du  roi  en  Alsace,  et  on  lui  donna 
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ilans  la  mémo  année ,  le  conn mandement  def  provinces 
(le  Giiicnnc  et  de  Périgord.  Promu  ati  grade  de  mare- 
chaUde-camp,  le  5o  juin  1791 9  il  comoianda  en  cette 
qualité  la  5'  division  militaire  (Metz).  Ce  fut  àtlUB  cette 
ville  qu*il  forma  la  première  compagnie  d*artillerie  à 
chrval,  d*aprè8  le  système  actuel ^  dont  l'effet,  couron- 
né du  plus  heureux  succès,  fut  dû  en  partie  à  ton  zèle 
c*l  à  SCS  talents.  En  1 792 ,  le  général  Dumas  fut  nommé  dé« 
piité  à  ras.s(;ml)lée  législalive,  par  le  département  de  Ver* 
«ailles  (1).  ProÀcrit,  au  10  août  1792,  il  se  réfug;îa  en  An* 
gleterrc.  Élant  rentré  en  France,  en  1793,  après  la  mort 
du  roi  Louis  XV I,  il  fut  gardé  a  vue,  en  vertu  d*un  décret 
de  la  convention  nationale.  11  parvint,  en  1794»  ^  se  réfn* 
(;icr  en  Sulbse.  Kcvenu  de  nouveau  en  France,  en  1795,  il 
fut  député  au  conseil  des  anciens,  par  le  département  de 
8L-in({-ct-0ise.  Proscrit  une  seconde  fois,  et  condamnépar 
le  directoire-exécutif,  après  la  révolution  du  18  fructidor 
(  I  septembre  1796),  il  se  retira  en  Danemark.  Eappelé  en 
France,  après  la  révolution  du  18  brumaire  (9 novembre 
1709)9  i^  fu^  nommé  chef  de  Tétat-major  de  l'armée  de  ré« 
serve,  et  chargé,  en  1800,  de  Torganisation  provisoire  et 
définitive  des  volontaires  de  l'armée  de  réserve ,  qui  seréa- 
iiissairnt  à  Paris.  Après  avoir  terminé  la  formation  du  con- 
tingent de  la  ville  de  Paris  et  des  départements  voisins,  il 
se  rendit  à  Dijon ,  où  se  trouvaient  déjà  les  cadres  de  l'ar- 
mée de  réserve ,  et  ce  fut  sous  les  yeux  et  sous  la  direction 
du  gf^'uéral  en  chef,  Alexandre  Berihicr,  qu*il  acheva  de 
s*acquitler  des  fonctions  importantesqui  lui  étaient  confiées. 
Dans  la  même  année  1800,  il  devint  conseiller-d*état,  et 
fut  attaché  ffu  cette  qualité  à  la  section  de  la  guerre.  Nom* 
mé  chef  de  IVrlat*  major  de  la  seconde  armée  de  résenre» 
dite  armée  des   GrUons ,  il  lit  en  celte  qualité  la  campa* 


(0  Le  {{«'néral  Malliicu  Dumas  se  fît  remarquer  dans  l'aMeniblée  Icfît* 
lulivc  par  dcM  discours  trè»  -cloqucnttf,  et  par  des  projets  utiles  qu'il  y 
piémiifa  sur  diTcrsrs  matières,  lly  défendit  le  maréchal  de  Rochembreu, 
doïïX  il  avait  été  Téléve.  H   pré»ida  cette  asscmblcC|  le  IQ  ttvricr  IT^if 

«n  rcui placement  du  inatquis  de  Condorctt. 
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gX^e  de  cette  année ,  dans  le  pays  des  Grisons  et  dans  le  Ty« 
xtol.  Ce  fut  à  sou  zèle  et  à  sa  vigilance  que  l'on  dut  en 
partie  les  succès  qu*eut  cètle  armée.  Par  ses  soins ,  furent 
établis  des  magasins  de  vivres  qui  prévinrent  la  disette;  et 
il  fit  aussi  confectionner  les  objets  d'habillement,  dont  le 
soldat  avait  alors  le  plus  grand  besoin.  Les  dispositions  qu'il 
prit,  et  l'étonnante  activité  qu'il  déploya,  sauvèrent  l'ar» 
tillerie  de  l'avant-garde  ,  que  les  intempéries  de  la  sajson 
d'hiveravaient  compromise  pendant  plusieurs  jours  à  Splu< 
gen.  En  1802,  le  général  Dumas  fut  chargé  du  travail  d'iu- 
alitution  et  du  portefeuille  de  la  Légion -d'Honneur.  En 
i8o3,ilfutnomméchefderétat-majorde  l'armée  des  Côtes. 
li  obtint  la  croix  de  commandant  de  la  Légion-d'Honneur, 
en  1804»  et  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  1" 
février  i8o5.  Nommé,  dans  la  môme  année,  aide -major- 
général  ,  et  maréchal-des- logis  de  la  grande-armée ,  il  fit  la 
campagne  d'Austerlitz.  On  le  chargea  de  la  prise  de  pos* 
session  de  riUy rie,  en  exécution  du  traité  de  Presbourg. 
£d  18065  ^^  passa  au  service  du  roi  de  Naples  (  Jeiseph  Buo- 
naparte  ),  qui  le  fit  conseiller*-d'état ,  et  le  nomma  son  mi- 
nistre de  la  guerre.  En  1808,  il  fut  créé  grand-dignitaire 
de  l'ordre  des  Deux-Siciles,  et  grand-maréchal  du  palais 
du  roi  de  Naples.  Il  passa,  dans  la  même  année,  à  l'armée 
tVEspagne,   en  qualité  d'aide-major-général.  Il  eut  celta 
même  charge  d'aide-major-général  de  la  grande- armée  ,  en 
1809,  et  fit  la  campagne  d'Allemagne  contre  l'Autriche.  Il 
fut  créé 9  la  même  année,  grand'croix  de  l'ordre  militaire 
de  Bavière.  On  le  chargea  de  l'exécution  du  traité  fait  avec 
r Autriche.  En  1810,  le  général  Dumasf  ut  nommé  directeur- 
général  des  revues  et  de  la  conscription  militaire.  Il  obtint, 
le  3o  février  181 1,  la  décoration  de  grand-oflicier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  Il  fut  fait  intendant  de  la  grande-armée  » 
pendant  la  campagne  de  Russie ,  en  1812 ,  et  pendant  celle 
de  Saxe,  en  181 5.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, en  18149  il  eut  la  direction-générale  de  la  liquida- 
tion des  armées,  et  fut  nommé  membre  de  la  commission 
créée  près  le  ministère  de  la  guerre,  pour  vérifier  les  titres 
•t  brevets  des  anciens  officiers.  S.  U,  Louis  XVIU  le  créa 
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dant  delà  Légion- d*Honneiir,  à  la  créalioD  de  cet  ordrc« 
et  lui  avait  donné  la  croix  de  chevalier  de  la  Cooroniie-dc- 
Fer,  en  181 5.  Le  litre  de  comte  avait  également  été  ooolè- 
ré  au  général  Dumoustiery  comme  une  des  récompemci 
acquises  par  ses  services.  Cet  officier  a  prouvé  dans  tontci 
les  occasions  qu'il  réunissait  en  lui  les  qualités  du  soldai 
et  toutes  les  vertus  de  l'homme  de  bien.  {Aioniieur,  wuuh 
/es  du  temps).  * 

DUPflOT  (Léonard],  ^'/i//Yz/  de  brigade,  naquit  à  Lyos, 
en  1 770.  Il  commença  à  servir  comme  soldat  dans  le  61' 
régiment,  en  17S5,  et  y  obtint  un  avancement  dû  à  sahos* 
ne  conduite ,  à  son  zèle  et  à  ses  connaissances  mililairefc 
£n  17929  il  entra  dans  un  des  bataillons  de  volontaires  oa« 
tionaux  qui  se  formaient  alors  dans  son  département  (If 
Rhône).  Kommé  chef  de  ce  bataillon,  il  le  commanda  avec 
distinction  à  Tarmée  des  Pyrénées- Orientales.  Il  fut  fait 
adjndant-général  chef  de  brigade ,  le  24  novembre  1794*  H 
f^e  trouva ,  la  même  année,  à  la  prise  du  fort  de  Figoièieif 
et  tua ,  de  sa  propre  main ,  un  des  généraux  de  rarmés 
espagnole  qui  défendait  ce  fort.  Il  se  dÎBting;ua  dans  plu- 
sieurs affaires  pendant  les  premières  campagnes  d'Italie. 
Commandant  Tavant^garde  de  la  division  Augereaa,  ilenly 
le  7  îanvier  1797,  un  engagement  très- vif  avec  TaYant-gar* 
de  autrichienne,  aux  ordres  du  comte  de  HobenasUern, 
près  de  Bevillacqua ,  et  combattit  avec  beaucoup  de 
lution.  La  courageuse  résistance  qu'il  opposa  aus 
mis  donna  le  temps  au  général  Augereau  de  fidre  de 
nés  dispositions  pour  recevoir  les  Autrichiens  sur  les  boidt 
del'Adige.  Il  fut  blessé,  le  6  mars  suivant,  dans  nn cnmhst 
qui  eut  lieu  à  Lavadina,  près  de  Mantoue.  Le  16  damêSM 
mois,  il  fit  partie  d'une  reconnaissance  ordonnée  par  k 
générai  en  chef  Bnonaparte,  sur  le  Tagliamentoj  et,  à  la 
tête  de  la  27*  demi-brigade  d'infanterie  légère  9  il  se  jeta 
dans  la  rivière  sous  le  feu  de  rartillerie  ennemie^  et  aborda 
sur  la  rive  gauche ,  soutenu  par  deux  bataillons  de  §icas- 
diers  commandés  par  le  général  Bon.  Il  fut  nomaaé  §éaé- 
rai  de  brigade ,  le  5o  du  même  mois  de  mars  1797*  Il  ae- 
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ctmipagna,  dan§  la  même  année,  Joseph  Buonaparte»  nom- 
mé ambassadeur  près  la  cour  do  Reine.  Une  insurrection 
ayant  éclaté  dans  cette  ville ,  le  27  décembre  suivant,  con- 
tre le  gouvernement  du  pape ,  le  palais  de  Tambassadeur 
français  fut  bientôt  entouré  par  une  troupe  de  séditieux. 
Dessoldatf  derarméopapaleétaiitsurvenusyS^introduisirent 
dans  le  palais  et  firent  feu  sur  les  insurgés.  Joseph  Buona- 
parte  *  voulant  arrêter  rcflfusion  du  sang  et  faire  respecter 
la  juridiction  de  Tambassade  frauçaisCf  s^avauça,  Tépée  à  la 
main,  au  milieu  des  deux  troupes ,  accompagné  du  général 
Duphot  et  de  Tadjudant-général  Sherlock.  Le  brave  Duphot, 
accoutumé  aux  dangers,  s*élance  alors  jusque  sur  les  baïou* 
nettes  des  soldats  de  Tarméc  papale,  et  veut  empêcher  les  uns 
de  tirer  et  les  autres  de  charger  leurs  armes.  Cette  troupe 
Tentralne,  par  un  mouvement  difBcile  ù  concevoir,  jusque 
vers  une  porte  de  Rome ,  que  Ton  nomme  Stpliniïniana,  et 
là ,  Duphot  tombe  d*uu  coup  de  fusil  reçu  dans  la  poitrine. 
Il  se  relevé  néanmoins,  et,  cherchant  k  se  soutenir  aveo 
•on  épée,  il  fait  quelques  pus  pour  rejoindre  l'ambassadeur'-'^ 
qui  Tavait  suivi,  et  qui  l'appelait  ;  mais  un  second  coup  le 
renverse,  et  dans  un  instant,  plus  cle  5o  fusils  sont  diri« 
géiiur  son  corps  inanimé  (i).  A  peine  cet  assassinat  avait 
été  commis,  que  la  fusillade  fut  dirigée  sur  l'ambas- 
sadeur et  sur  l'adjudant-général  Sherlock,  qui  eurent  pei- 
ne ik  s*y  soustraire  et  à  rentrer  dans  le  palais.  Un  sentiment 
d'orgueil  national  ayant  dicté  à  quelques  officiers  français 
de  la  suite  de  l'ambassadeur  le  projet  d'aller  enlever  le 
cadavre  de  leur  malheureux  général,  ils  y  réussirent  à 
Taide  de  plusieurs  domestiques,  en  passant  par  un  che* 
min  détourné,  et  malgré  le  feu  incertain  et  hasardé 
que  la  soldatesque  lâche  et  effrénée  de  Rome  continuait 
à  faire  sur  le  champ  du  massacre.  Le  corps  de  Tinfortu-* 
né  Duphot  fut  trouvé  dépouillé,  percé  de  coups,  et  cou- 
vert de  pierres.  Le  gouvernement  français,  ayant  à  venger 


(1)  Duphot  venait  d'élre  chargé  du  commaDdcmcnt  d«i»  grenadiera  de 
l'armée  d'Auglclcrre. 
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Tassassinat  deDapbot  et  Tinsalte  faite  à  son  ambaitadetif^ 
fit  itiarcher  contre  Eome  une  armée,  qui,  aidée  par  lo' 
peuple  romain ,  renversa  le  gouvernement  papal.  Une  ré« 
publique  le  remplaça.  Le  général  en  chef  Berthier,  étanb 
vntré  à  Rome,  le  i5  février  17989  At  faire,  le  a5 ,  une  ce* 
rémonie  funèbre  en  i*honneur  du  général  Duphol,  dont  le 
corps  9  placé  dans  une  urne ,  fut  placé  au  sommet  d^do* 
colonne  antique,  sur  la  place  du  Capitole  (•).  Ce  monn- 
ment  funéraire  fut  renversé  par  la  populace  romaine,  et  les 
restes  de  Duphot  furent  outragés,  pour  la  seconde  fois,  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  lorsque  Ferdinand^ 
roi  de  Naples,  fit  son  entrée  à  Rome,  après  avoir,  moment* 
tanément,  forcé  le  général  en  chef  Gbampionnet  d'évacués 
cette  ville.  {Moniteur,  annales  du  temps)* 

DDPONT-CHAUMONT  (Pierre-Antoine,  comté),  lieuU^ 
nant-général ,  naquit  à  Chabanais,  en  Angoumois,  le  97 
décembre  1769.  Il  entra  au  service,  le  18  mai  1775,  com- 
me volontaire  dans  le  5a*  régiment  d'infanterie  (cl*devaot 
La  Fère),  où  il  fut  fait  sous-lieutenant,  le  a6  juin  1776; 
lieutenant  en  second,  le  i5  mars  1783,  et  lieutenant  en 
premier,  le  18  novembre  1785.  Il  devint  lieutenant  dô  la 
compagnie  de<9  chasseurs  du  même  régiment,  le  39  {uiu 
1789.  Il  fut  fait  aide-de-oamp  du  général  d'Aumont,  aveo 
rang  de  capitaine  d^infanterie,  le  17  avril  1791*  Qn  le  nom* 
ma  lieutenant*coloncl  du  a4*  régiment  d'infanterie ,  le  6 
octobre  suivant.  Promu  au  grade  d'adjudant-général,  le  ai 
mars  i;93,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  du  Nord, 
il  se  distingua  à  Taffaire  de  Touniay ,  le  9  avril  suivant,  et 
y  fut  blessé  au  bras  droit.  La  conduite  qu'il  tint  dans  cette 
journée  lui  mérita  la  croix  de  Saint-Louis,  que  l'assemblée 


(i)  La  république  romaine  accorda  i5o  mille  francs  à  la  famille  do 
général  Duphot.  Ce  jeune  et  brave  officier  était  géncralemeot  aimé  et 
estimé  de  toute  Tarraie  d'Italie,  et  particulièrement  du  général  eo  chef 
Buonapartc.  Il  devait,  le  lendemain  du  jour  où  il  fut  assassiné,  épouser 
|a  belle  sœur  de  Tambassadeur,  devenue  depuis  fcmmd  du  générai  Bec* 
oadottOy  maintenant  roi  do  Suède. 
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lëgiftialive  lui  accorda  par  un  décret  npécial.  Il  fut  fait  co- 
lonel du  94*  régimnnt  d'infanterie  de  ligne 9  le  16  mal  delà 
ni^me  anm^c  170a;  combattit  à  la  bataille  de  Jemmapef  » 
le  6  novembre 9  et  y  fut  blensé  d*une  balle  au  bran  gaucho. 
Employé  à  Tarmée  du  Nord  »  par  lettres  de  Hcrvice  du  ^ 
mars  1793,  il  fut  créé  général  de  brigade ,  le  i5  mal  sui- 
vant. On  lui  donna  le  commandement  de  la  place  de  Douai 
et  dé  son  arrondissement.  Au  moyen  de  bonnet  disposition» 
qu*il  prit  pour  la  défense  de  cette  place,  il  parvint  à  la  pré- 
server des  atteintes  de  Tennemi.  Malgré  les  brillants  et  uti- 
les services  que  le  général  Dupont-Chaumont  avait  rendus» 
il  n*en  fut  pas  moins  en  butte  aux  eftcts  du  régime  de  la 
terreur,  et  suspendu  de  ses  fonctions,  le  ia^  septembre  i^tjS. 
Cette  suspension  fut  levée,  et  on  le  réintégra  dans  son  gra* 
do,  le  10  décembre  i^g^i.  Il  fut  employé,  vers  la  méme'é* 
poque,  au  camp  de  Marli ,  près  l^aris.  La  fermeté  sage  et 
la  vigilance  qu*ii  déploya  dans  ce  poste,  contribuèrent  puis* 
samment  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  à  faire 
respecter  les  autorités.  Il  fut  employé  dans  la  17*  division 
militaire  9  par  lettres  du  5o  mai  i;^»  et  obtint  le  grade  de 
général  de  division,  le  r' septembre  suivant.  Il  servit  à  Tar- 
luëe  du  Nord,  comme  inspecteur  d^infanterio,  par  lettres 
du  6  février  ijon*  H  eut  ordre  de  cesser  sur-lo-chanip  tou- 
tes fonctions,  par  arrêté  du  19  septembre  1797,  et  on  Tad- 
niit  À  fouir  du  traitement  de  réforme,  le  18  iuin  1799.  Il 
fut  cependant  remisa  la  disposition  du  ministre  de  la  guer- 
re, le  So  juillet  suivant.  Après  la  révolution  du  18  brumai- 
re (9  novembre  1799)9  le  premier  consul  Buonaparte,  qui 
avait  été  à  portée  d*apprécier  les  talents  militaires  du  gé- 
néral Dupont-Chaumont,  lut  confia,  le  18  novembre  1 79g, 
le  commandement  de  la  i/|*  divÎKioii  militaire,  à  Caen.  Il 
fut  nommé  inspecteur-général  de  riiilantcrie  de  Tarmée  du 
Aliin,  le  f)  décembre  de  la  même  année,  et  pasfia  ensuite 
avec  le  même  grade ,  À  Tarmée  du  Nord.  On  le  mit  de  nou- 
veau en  non-activité,  le  'à^  décembre  1801.  Ayant  encore 
été  replacé  en  activité,  il  fut  [lourvu ,  le  a6  mars  i8o5,  du 
commandement  de  la  37*  division  militaire  (Turin),  eu 
remplacement  du  général  iUvaud.  Le  général  Dupont  re- 
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mit  ce  commniHlcmonl  an  giWiéral  Meuou«  le  i4>nai  180?. 
Louis  lîuoiiaparle  «  frère  île  Napoléon  «  «lyant  été  proclamé 
ruî  tic  la  llollando,  le  général  Diipotit-Cliaiimont  fut  nommé 
ambassadeur  (le  France  pr^s  de  ce  souverain  j  dans  la  même 
année  l^<o5.  Iltut  rendu  à  ses  fonctions  d* inspecteur-général 
de  Tinfanterie,  le  ao  mars  i8o()«  et  eut  presque  aussitôt  le 
conmiandement  du  camp  de  Boulogne.  Il  reprît  encore  set 
fonctions  d^inspecteur-général ,  le  i/f  septembre  1809.  On 
renvoya  servir  en  Italie  ,  en  1810.  Il  fut  admis  à  la  retraite» 
le  'jS  juin  i8iai  et  au  traitement  annuel  de  4*77^i*r.«  par 
décret  du  (>  août  181 2. On  le  remiti  pour  la  quatrième  fois, 
en  activité,  et  on  le  nomma  en  même  temps  inspecteur- 
général  d*urmes,  le  8  avril  i8i/|.  Il  fut  fait  gouverneur  de 
Técole  royale  et  militaire  de  Saint-Cyr,  et  inspecteur  de 
celle  de  La  Flécbe,  le  5o  juillet  suivant.  S.  M.  Louis  XVIII 
Ta  créé  gran<Uoilioier  de  la  Légion-d*Honneur,  le  *i()  du 
même  mois  de  juillet,  et  l'a  nommé  commandeur  de  Tor- 
dre n>yal  et  militaire  de  8t.-Louis.  Elle  lui  a  aussi  conféré  le 
titre  de  comte,  le  'i4  septembre  de  la  même  année.  Bu  i8i5, 
lors  de  Tinvasion  de  Buonaparte  •  le  comte  Dupont-Chau- 
mont  fut  replacé  dans  la  position  où  il  s*étail  trouvé  avant 
le  18  avril  16  i4i  par  décision  de  Niipoléon,  datée  du  a8  mars 
i8i5  (c*est-à-dii*e  en  retraite).  Cette  disposition  fut  anuu- 
léc  en  exécution  de  Tordomiance  royale,  du  18  août  de  U 
même  année.  Le  comte  DupontCbaumont  jouit  mainte* 
nanl  de  la  retraite-à  la«|uelle  il  a  été  mis  délinitivenient  a- 
prês  /|i  ans  9  7  mois  et  uj  jours  de  service.  {Htais  miiitai^ 
rev,  iMonàcur,  annales  du  temps,  iabltau  tins  pensions  ou- 
\'ttrtttf  au  trésor  public^  à  lu  date  tlu  i^'  septembre  1817). 

DUPONT  (Pierre , romtr).  Itcntenant^Wrat^  frère  putné 
du  préeédt*nt«  naquit  à  Cbabanois,  en  AngoumoîSf  dans  rau» 
iu\v  1  yikh  11  manifesta  de  bonne  heure,  pour  la  carrière  des 
armes,  un  goùl  très-vifqu'il  avait  puisé  dans  sa  famille»  qui» 
depuis  long  temps,  comptait  plusieurs  olficîers  distingués* 
Au  sortir  de  Tuniversité  de  Paris,  où  il  avait  fait  des  étadeâ 
solides»  il  fut  employé,  en  qualité  de  sous-lieatenant » 
dans  la  légion  française  de  M.  de  MailleboiSy  aa  senrioedt 
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la  Hollande  f  et  dans  Tarme  de  l'artillerie ,  vers  laquelle 
avait  été  dirigée  son  éducation  militaire.  Revenu  en  Fran* 
ce,  en  1791  »  il  entra  comme  capitaine  dans  le  régiment 
d'Auxorrois»  etpasi*a|  quelques  mois  après,  dans  celui  de 
Brie»  où  son  mérite  fut  apprécié  du  général  Théobald  Dil- 
Ion ,  qui  le  choisit  pour  aido-de-camp.  Lors  de  la  déroute 
de  Tournay,  il  fit  preuve  d*un  grand  courage,  en  s'efForçant 
de  rallier  les  fuyards,  et  de  ramener  les  soldais  rebelles  à 
leur  devoir;  mais  il  faillit  y  périr  comme  son  chef:  il  fut 
grièvement  blessé  à  la  tête  d*un  coup  de  fou,  et  culbuté 
dans  un  fossé.  8a  mort  fut  môme  regardée  comme  certaines 
et  annoncée  avec  Texpres^ion  du  regret  le  plus  honorablo 
dans  le  rapport  ofllciel  de  M.  le  comte  de  Grave,  ministre 
de  la  guerre.  Pendant  ce  temps,  n*écoutant  que  Tintérét 
du  service,  Dupont  se  faisait  transporter,  malgré  sa  bien- 
•lire  9  à  YalenoienneSf  auprès  du  maréchal  de  Rocham- 
beau 9  qui  commandait  Tarmée  du  Nord.  Bientôt  il  parut 
à  Paris»  et  l'assemblée  nationale,  voulant  récompenser  sa 
conduite,  rendit  un  décret  dont  il  n'y  a  pas  eu  depui.*)  d'au- 
tre  exemple,  pour  que  la  décoration  de  8uint-Louis  lui  fi\t 
aooordée  avant  Tdge,  ainsi  qu*à  son  frère  Dupont-Cbau- 
mont,  qui  avait  mérité  la  même  exception.  8*étant  présen- 
té dans  cette  assemblée,  afin  de  rendre  hommage  h  la  mé-* 
moire  de  son  général,  et  de  solliciter  une  pension  pour  sa 
Yeuve»  et  pour  chacun  de  ses  enfants,  il  reçut  un  accueil 
très-distingué,  et  obtint  tout  ce  qu'il  demandait.  Ce  tnit 
lui  concilia  toute  l'aflVxtion  du  général  Arthur  Dillon ,  pa* 
rent  de  rinfortuné  Théobald.  Devenu  son  premier  aide-de- 
camp,  il  le  suivit  aux  frontières  «  et  prit  part  à  toutes  ses 
opérations.  Détaché  de  l'armée  avec  un  corps  de  fianqueursi 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Yalniy,  gagnée  le  ao  septembre^ 
sur  le  roi  de  Prusse,  par  kcllcrniann.  11  se  trouva  aussi  t 
le  soir  de  la  même  journée,  au  combat  des  Islettes,  et  y 
contribua  au  succès  remporté  par  son  général.  Il  passa,  eu 
179a,  dans  Tarmée  conquérante  do  la  Belgique,  pour  y  di- 
riger le  travail  de  Tétal-major.  Depuis  il  devint  le  princi* 
pal  moteur  des  opérations  du  camp  de  la  Madeleine.  Ce  fut 
4*Mprès  son  avis  qu'on  y  prit  lo  parti  de  devancerai  à  mar- 
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che8 forcées,  le  duo  d'York,  et  de  couvrir  DuoLferque  paf 
roccupation  du  camp  de  Gassel  ;  ce  qui  donna  lieu  à  U 
victoire  d'Hondscootte,  et  opéra  le  salut  de  nos  places  ma- 
ritimes. Dupont  n*était  alors  qu*adjudant-§:énéral,  et  on  lé 
porta  au  commandement  suprême  de  Tarmée  ;  mais  il  refusa 
de  Taccepter,  en  alléguant  les  principes  de  la  hiérarchie  mi« 
litaire.  Quelques,  jours  après,  il  se  distingua  à  l'affaire  do 
Mcnin,  où  ,  parmi  d*aulres  traits  remarquables,  il  ût  met- 
tre  bas  les  armes  à  un  bataillon  de  grenadiers  commandés 
par  le  prince  de  Hohenlohe.  Il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  L'orage  révolutionnaire  s'étant  déclaré 
contre  lui,  en  1795,  il  se  réfugia  dans  ses -foyers,  et  n*é« 
chappa  que  par  miracle  à  Téchafaud.  Sous  le  régime  du 
directoire,  il  fut  rappelé  par  Garnot,  et  il  eut,  dabord, 
avec  le  général  Glarcke ,  et  ensuite  seul ,  la  direction  du 
cabinet  topographique ,  espèce  de  ministère  à  part,  où  se 
traçaient  les  plans  de  campagne,  où  se  décidait  le  mou- 
vement des  armées,  et  où  résidait  la  pensée  militaire  du 
gouvernement.  Après  ta  suppression  de  ce  cabinet,  dont 
rétablissement  était  dû  à  Garnot,  il  fut  nommé  général 
de  division,  le  2  mai  1797,  et  directeur  du  dépôt  de  la 
guerre.  Écarté,  au  18  fructidor,  il  essuya  une  honorable 
persécution,  et  fut  ensuite  réintégré  dans  ses  fonctions* 
Après  Tévénement  du  18  brumaire,  auquel  il  coopéra, 
il  devint  chef  de  Tétat-major-général  de  Tarmée  de  réserve 
réunie  au  pied  des  Alpes.  Il  contribua  beaucoup  à  la  victoire 
de  Ittarengo  par  plusieurs  dispositions*  et  surtout  par  Tordre 
qu'il  donna,  de  son  chef,  au  colonel  Rigaud  de  rallier  et  de 
ramener  au  combat  les  soldats  qu'une  retraite  précipitée 
avait  jetés  sur  San-Juliano.  Le  premier  consul  le  chargea 
de  traiter  avec  le  général  Mêlas ,  et  de  surveiller  l'exécution 
de  cette  capitulation  inouïe,  qui  nous  ouvrit  la  places  for- 
tes ,  et  nous  livra  l'Italie  jusqu'au  Mincio.  Investi  du  gou- 
vernement du  Piémont,  il  présida  la  considta  législative 
du  pays ,  et  y  dirigea  le  pouvoir  exécutif  d'une  manière 
tout-à-fait  sage,  qui  ramena  l'ordre  et  la  sécurité  dans  celte 
*  contrée,  dont  il  prépara  habilement  la  réunion  à  la  France* 
Cette  importante  mission  étant  remplie,  il  passa  au  com« 
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mandement  de  Taile  droite  de  l'armée  d'Italie,  entra  en 
Toscane,  prit  Barbériiio  ,  dissipa  une  armée  d'insurgés  et 
le  corps  aiilricliien  du  générai  Sommariva ,  n'empara  de 
Florence,  y  installa  un  gouvernement  provisoire,  et,  après 
avoir  rétabli  la  tranquillité  sur  toute  la  chutnedcs  Apennins, 
il  se  réunit  à  l'armée  qui  se  formait  sur  la  rive  droite  du 
Mincio.  C'est  alors  qu'il  eOechia  le  passtige  difficile  de  cette 
rivière,  près  du  moulin  de  la  Volta,  sous  le  feu  de  l*artil- 
lerie  ennemie,  et  qu'avec  un  corps  de  i4<ooo  hommes,  en 
y  comprenant  une  partie  des  troupes  du  général  Suclict, 
qui  vinrent  l'appuyer ,  il  gagna ,  contre  /|5,ooo  Autricbiensi 
commandés  par  le  général  de  Bellegarde,  celte  liataille  de 
Pozzolo,  qui  acheva  la  conquête  de  l'Italie  supérieure,  et 
fut  regardée  comme  le  complément  de  celle  de  Narengo» 
Employé,  en  i8o5,  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  il  y 
acquit  une  nouvelle  renommée.  Sa  division ,  composée  de 
6  bataillons  d'infanterie  et  de  3  régiments  de  cavalerie, 
s'étant  trouvée  à  Haslach,  devant  Ulm ,  en  présence  de 
5o,ooo  Autrichiens,   auxquels  elle  ne  pouvait  échapper 
qu*en  prenant  l'initiative  de  l'attaque,   ce  que  le  général 
Dupont  fit  avec  une  rapidité  qui  décida  tous  les  avantages 
de  cette  journée,  il  enfonça  les  deux  lignes  ennemies  qui  lui 
étaient  opposées,  les  chassa  cinq  fois,  à  l'arme  blanche,  du 
village  de  Jomingen,  et  leur  fit  4000  prisonniers.  Deux  iours 
après,  avec  cette  même  division  ,  il  prit  et  conserva  l'impor- 
tante position  d'Albeck,  contre  20,000  hommes  ayant  à  leur 
tête  le  prince  Ferdinand;  et  le  lendemain,  dans  un  autre  en- 
gagement, pendant  lequel  il  reçut  un  renfort  de  troupes 
que  iUurat  confia  à  ses  ordres,  il  mit  en  pleine  déroule  et 
poursuivit,  jusqu'aux  frontières  de  la  Bohème,  cette  armée, 
qui  finit  par  tomber  tout  entière  entre  les  mains  des  Fran- 
çais. Ses  opérations,  dans  cette  campagne,  furent  termi- 
nées par  l'affaire  de  Diernbtein  ,  où  il  dégagea  la  division 
Gazan,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait  le  maréchal  Mor- 
tier, en  repoussant  un  corps  de  10,000  Russes,  qui  s'était 
dirigé,  pour  la  cerner,  à  travers  les  hauteurs  qui  bordent 
le  Danube.   Dans  la  guerre  contre  la  Prusse,  îl  obtint  des 
succès  non  moins  brillants.  La  prise  de  Halle  par  5  batail- 
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Jons  qu'il  commandait ,  malgré  une  nèmbreuse  arlillerie. 
des  ponts  fortifiés  et  22,000  hommes  qui  défendaient  cftic 
ville,  fut  proclamée  comme  un  fait  d^armes  les  plus  ex- 
traordinaires par  Napoléon  lui-même.  En  marchant  à  la 
poursuite  des  Prussiens,  le  long  de  la  Trave,  il  fil  prison- 
niers de  guerre  deux  régiments  des  gardes  royales  suédoi- 
ses, embarqués  sur  des  bâtiments  qui  suivaient  le  canal 
aboutissant  à  la  Baltique.    Le  même  jour,  il  prit  position 
devant  Lubcck,  et  il  eut  une  part  glorieuse  à  la  reddition 
de  cette  ville,  et  du  corps  de  BUicher,  qui  s*y  était  réfugié. 
La  conquête  de  la  Prusse  étant  terminée,  et  no!»  troupes 
ayant  poursuivi  leur  mouvement  dans  la  Pologne*  jusqu^ao- 
delà  de  la  Vistule.,  pour  marcher  au-devant  des  Russes,  il 
mit  le  comble  à  sa  réputation  dans  cette  nouvelle  campa- 
gne. Le  combat  de  Mohrunghen  était  engagé  depuis  plu- 
sieurs heures  lorsqu^il  arriva  sur  le  terrain,  après  la  marche 
la  plus  longue  ;  il  disposa  rapidement  ses  troupes,  franchit 
un  lac  glacé,  h  la  têle  de  5  bataillons,  pour  déborder  Teti- 
nemi,  qui  croyait  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce  côté;  et  ce 
mouvement  hardi  décida  la  victoire.  A  Braunsberg,  où  sa 
division  agit  seule  contre  un  corps  trois  fois  plus  nombreux, 
et  établi  dans  une  forte  position,    il  obtint  un  succès  non 
moins  remanpiable,  dont  le  résultat  fut  d'assurer  les  quar- 
tiers d'hiver  de  l'armée  française  sur  la  ligne  de  la  Passargff 
et  de  lui  procurer  la   ressource  des  magasins   d!Elbing. 
Quelques  jours  avant  la  bataille  de  Friedland,  il  commanda 
le  corps  d'armée  du  prince  de  Ponte-Gorvo,  malade  de 
ses  blessures;  mais  ayant  été  remplacé  par  le  général  Vic- 
tor, il  alla  se  remettre  à  la  tête  de  sa  division,  à  laquelle  il 
fit  faire  dix  lieues  dans  la  journée,  pour  qu'elle  arrivât  sur 
le  champ  d'honneur,  où  elle  fut  placée  eu  réserve  derrièie 
l'aile  droite,  commandée  par  le  maréchal  Ney.  Là,  ne  re- 
cevant point  d'ordres  pour  agir,  et  voyant  la  garde  impé* 
riale  russe  qui  s'avançait  rapidement  sur  ce  point ,  aprèf 
avoir  tout  culbuté  devant  elle,  il  prit  sur  lui  de  Tattaqoer, 
et  ses  charges,  exécutées  avec  autant  d'à-prupos  que  d'éner- 
gie, changèrent  loul  à  coup  la  face  de  l'atTairei  el  décidé- 
reut  la  victoiiTe.  Eu  récompeu.se  d'un  si  grand  service»  il 
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fui  décor<&  du  grand- uordoii  de  lu  Légion -d^Honnaur  8ur 
le  champ  de  bataille.  En  1807,  il  fut  envoyé  h  Bayonne, 
pour  organifier  une  armée  do  soldais  nouve/iux«  à  la  tèle 
de  laquelle  il  entra  eu  Espagne,  mettant  un  soin  particulier 
&  y  maintenir  Tordre  et  la  conflance.  Ses  divisions  oocu- 
pèreni  rEsourial,  Aranjuez  et  Tolède.  L'insurrection  ayant 
éclaté  dans  rAndalousie,  et  les  troupes  de  ligne  espagnoles 
qui  8*y  trouvaient  en  ayant  embrassé  la  cause,  il  reçut  or* 
dre  de  marolier  dans  (x*tte  province  sur  Séville  et  Cadix  » 
avecune  seule  de  sci« divisions.  Parvenu  au  pont  d'Alcoléa, 
il  eut  à  livrer  un  violent  combat  contre  une  arniée  quatre 
fois  supérieure  en  nombre,  la  chassa  des  fortes  positions  où 
elle  s*était  retranchée  sur  les  deux  rives  du  Guadalquivir, 
arriva  devant  Cordoue,  délendue  par  une  innombrable  mul- 
titude d*insurgéM;  et  api  è;i  avoir  (ait  toute  sorte  de  tentatives, 
après  avoir  m6nie  essuyé  lo  feu  ennemi  sans  y  répondre,  pour 
engager  oelte  ville  à  ouvrir  ses  portes,  il  reni))orta  d*assaut. 
UalS)  aiind^évitcr  les  horreurs  inséparables  d'une  pareille 
opération  I  il  rendit  ses  ollici^  rcsponsublcs  de  la  licence 
des  soldais 9  et  défendit  le  pillage,  sous  peine  de  mort.  Les 
progrès  de  rinHurrectioii  et  la  formation  subite  des  milice*^ 
espagnoles,  robligi^rent  de  suspendre  sa  marche,  jusqu'à 
ce  que  ses  divisions  fussent  réiunes;  mais  les  événements 
de  Madrid  empêchèrent  cette  réunion.  Uurat,  qui  y  com- 
mandait, garda  la  plus  grande  partie  do  ces  troupes,  et 
ne  lui  envoya  que  le  corps  du  général  Védel,  q^ui»  dans  sa 
route,  eut  à  combat  Ire  deux  fois  conlrcMlcs  rassemblements 
d*insurgésÀJaen,et  dans  la  Sierra- Morena.  Sur  ces  entre- 
faites, le  général  Dupont  hc  voyant  menacé  par  une  armée 
régulière  six  fois  plus  considérable  cpve  la  sienne,  se  replia 
pour  opérer  sa  ionction  avec  les  faibles  renforts  qui  lui 
arrivaient,  et  s*élablil  ù  Andujar,  où  il  lui  était  ordonné 
de^e  maintenir  jus(|u'à  la  dernière  extrémité.  Il  s'y  serait 
maintenu,  malgré  riniuiense  supériorité  de  rennenu',  si 
les  ordres  qu*il  avait  expédiés  eussent  éié  suivis.  Leur  in- 
cxéculion  amena  un  faux  ukouvenient,  qui  contraria  ses 
dlMpositions,et  facilita  le  paNsage  du  (lUadalquivir  à  l'armée 
du  général  Reding,  qui  se  porta  sur  ses  derrières,  à  Uayieu. 
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Pour  réparer  un  contre-temps  si  fâcheux,  Dapont  déroba 
une  marche  au  général  Castanos,  qu'il  avait  en  présence,  et 
Ibiidit  sur  Reding;  mais  la  division  éloignée  par  le  faux  mou- 
vement dont  nous  avons  déjà  parlé,  n'étant  pas  venue  Tap- 
puyer,il  se  vit  forcé  de  céder  à  des  forces  quadruples,  qui  al- 
laient toufours  croissant,  après  un  combatopiniâtre  et  long- 
temps balancé,  où  il  reçut  deux  blessures.  De  l'avis  et  même 
«ur  les  instances  de  tous  les  généraux  de  l'armée,  il  demanda 
une  suspension  d'armes,  pour  négocier  sa  retraite  sur  Ma- 
drid. Il  fut  convenu  d'abord  que  nos  troupes  se  retireraient 
avec  armes  et  bagages  sur  Madrid;  mais  Castanos,  averti  de 
ce  qui  se  passait  dans  cette  capitale,  par  une  dépêche  in« 
terceptée  du  duc  de  Rovigo,  refusa  de  maintenir  cette  con- 
vention, et  îi  fallut  en  faire  une  nouvelle,  dans  laquelle  on 
stipula  qu'elles  seraient  transportées  en  France  par  mer, 
et  qu'elles  conserveraient  la  faculté  de  rentrer  de  suite  en 
campagne.  Ce  traité,  plus  avantageux  que  les  circonstances 
ne  permettaient  de  l'espérer,  fut  violé  par  les  Espagnols, 
qui  retinrent  nos  soldats  pr|^nniers,  malgré  les  vives  ré- 
clamations du  général  Dupont,  et  malgré  Castanos  lui-mê- 
me, qui  fut  obligé  de  céder  à  l'effervescence  révolutionnaire 
qui  régnait  dans  toute  l'Andalousie,  et  aux  ordres  de  la 
junte  de  Cadix,  qui  s'était  emparée  de  l'autorité  suprême. 
Par  l'effet  d'un  manque  de  foi  aussi  extraordinaire,  le  gé- 
néral Dupont  revint  seul  avec  l'état- major,  et  Buonaparte 
le  fit  arrêter,  le  même  jour  de  son  arrivée,  ainsi  que  le 
général  Marescot ,  qui  avait  été  chargé  de  conclure  la  ca- 
pitulation. Cet  acte  d'injustice,  blâmé  par  toute  l'armée) 
avait  évidemment  pour  but  de  donner  le  change  à  l'opinion 
sur  la  guerre  d'Espagne,  et  de  couvrir  les  mauvaises  dispo- 
sitions d'une  agression  aussi  imprudemment  conçue  que 
perfidement  exécutée.  Cependant,  un  tel  machiavélisme 
fut  généralement  senti,  et  le  général  Dupont,  dans  les  fers, 
conserva  l'estime  de  ses  compagnons  d'armes.  Buonaparte 
voulut,  à  diverses  reprises,  le  faire  condamner  légalement; 
mais,  n'espérant  pas  y  réussir,  il  le  destitua  arbitrairement 
de  tousses  grades,  et  le  retint  prisonnier  jnsqu*erï  18 1^. 
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lia  restauration  viot  le  replacer  au  rang  qu*îl  n*aurait  pas 
dû  perdre.  Il  fut  nommé  membre  du  gouvernement  pro- 
\îsoire9  et  ministre  de  la  guerre.  GonQrmé  par  le  roi  dans 
cette  place  éminente  9  au  mois  de  mai  9  il  Toccupa  jusqu'en 
décembre.  On  lui  doit  toutes  les  ordonnances  relatives  à 
la  première  organisation  de  Tarmée.  G*est  aussi  sur  sa  pro- 
position que  les  princes  furent  nommés  colonels-généraux 
des  diverses  armes,  que  les  gouverneurs  des  divisions 
militaires  furent  institués,  et  que  Teffigie  de  Henri  IV  fut 
placée  sur  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Remplacé 
par  le  maréchal  Soult,  il  passa  au  gouvernement  de  la  aa* 
division  militaire.  En  181 5,  lors  de  l'invasion  de  Buonapar- 
leen  France,  le  général  Dupont  fit  éclater  sa  fidélité  pour 
le  souverain  légitime,  au  camp  d'Orléans,  où  il  était  em- 
ployé ,  et  encourut  par  cette  belle  conduite  de  nouvelles 
persécutions,  qui  ne  cessèrent  qu'à  la  seconde  restauration. 
Alors  îl  devint  membre  du  conseil  privé,  et  il  présida  le  col- 
lège électoral  du  département  de  la  Charente,  qui  le  nom- 
ma député.  Après  la  dissolution  de  la  chambre  de  18 15,  il 
tut  réélu,  et  se  rangea  presque  toujours  aux  propositions 
du  gouvernement,  excepté  dans  la  discussion  de  la  loi  sur 
le  recrutement,  où  le  mode  de  formation  de  l'armée  qu'il 
présenta  balança  le  projet  des  ministres.  Le  comte  Dupont 
a  été  créé  grand- olBcier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1 4  juin 
1804»  et  grand -aigle  (depuis  grand-cordon)  de  la  même 
Légion,  le  1 1  juillet  1807.  S.  M.  Louis  XVIIIluia  accordé 
la  décoration  de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis^  le 
T)  décembre  i8i4-  {Moniteur^  annales  du  temps.) 

DURAND  *  D'AUGNY  (  François-  Paul  ) ,  maréchal-de- 
camp,  naquit  à  Metz,  le  5  février  1757.  Il  entra  au  ser- 
vice, comme  lieutenant,  dans  le  régiment  de  la  marine, 
le  7  juillet  1747.  Ayant  été  réformé,  le  28  mars  1749»  on 
le  remplaça  enseigne  au  même  régiment,  le  28  juin  1753. 
Il  fut  fait  lieutenant,  le  i5  août  i755;  capitaine,  le  6  juin 
1758,  et  aide-major,  le  20  mars  1709.  Après  avoir  passé 
par  divers  grades,  il  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  5 
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décembre  1781 9  et  tuaréchal- de-camp  »  le  9  mars  1788. 
{Etats  militaires,) 

PE  DURAS,  voyez  de  Dobfout. 

DUKEPAIRE ,  voyez  Taedivet. 

PE  DURFORT  (i)  (Guy-Aldon«e),  comte  de  Duras,  ma^ 
réchal^de-camp,  naquit  le  1"  juin  i6o5.  Il  avait  nervi  plu- 
Kieun  annéeii,  à  la  tête  d*iine  compagnie  de  100  hommes 
d*armeii,  lorsqu'en  i636,  il  fut  chargé  d*aller,  avec  le  duc 
de  la  Valette ,  complimenler  le  duc  de  Parme  nur  «ou  ar- 
rivée en  Fnuice.  11  retourna  euHuile  eu  Guienne*  où  il 
contribua  particulièrement  à  la  défitile  des  croquanlf\  et 
lorsque,  par  la  prise  de  la  Sauvetat  et  de  Bergerac f  ces 
révoltés  eurent  été  mis  hors  d*élat  de  se  soulever  davan- 
tage, le  comte  de  Duras  fut  chargé*  par  le  duc  d*Épernon, 
d*en  porter  la  nouvelle  au  roi.  S.  M.  le  créa  maréchal-de* 
camp,  par  brevet  du  14  juin  1657.  Il  retourna  servir  en 
Gnieime ,  où  il  demeura  jusqu^à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le 
8  janvier  i665.  {Chronologie  militaire,  tom.  VI ^  P^ê*  ^^7  » 
Histoire  de  Louis  XIII ,  par  Levassor.) 

DE  DURFORT  (Jacques-Ficnri),  marquis,  puis  duc  de 
Duras  {'i)f  maréchal  de  France ,  fils  du  précédent,  naquît 
le  9  octobre  iG'i5.  Il  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  ca- 
valerie du  maréchal  de  Turenne  sou  oncle,  par  commis- 
fiion  du  28  décembre  i643.  H  servit,  en  Italie,  aux  sièges 
vi  à  la  prise  de  Trin,  d*Asty  du  pont  de  Sture ,  de  Pouzon  » 
vi  de  San-Y-A.  Il  se  trouva,  sous  le  vicomte  de  Turenne, 
à  la  surprise  de  l'armée  française,  par  le  général  Mercy, 
U  Marifudal,  en  1645.  Il  combattit  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue,  et  servit  à  la  prise  de  Landau  et  de  Trêves.  U  fut 


(1)  La  maîfon  de  Durfort  a  toujouri  été  coDMidt^rëe  comme  la  premiè- 
re de  la  province  de  (juicDDe^par  son  ancienneté  et  fon  illustration. 

(a^Il  obtint  la  dignité  de  pair  de  France,  par  Icttrei  du  mui^  de  mai 
1648,  qui  no  fiir»*nl  point  enregistrées. 


chargé  de  porter  mi  rai  la  nouvelle  «le  la  prl«e  de  cette 
drrtiilrre  ville.  Devrtiii  meMtri*-df!-catri|»  du  ri'giineul  de 
Turi'iinr,  stir  la  d/Muiniiion  du  viconili*  di*  Tureiiiie,  par 
€^iinniiMioM  du  %fM  fi;vrier  iO/|0«  il  ne  trouva  à  la  priu!  de 
Aain  «  de  ÎAkniU\wr%  rt  de  Hiblingi'n*  en  lO)^;  /^  eelle  de 
Tubiugen,  de  Hiln  tiliifinif  t\*i  llo(;ht,  de  llarmiftadf  «  de 
C#urrinr»hi'iin|  l't  à  la  li;vée  du  «f^ge  de  Wormn  par  lei 
Impériaux,  en  if^4^.  Il  coneourttt  ik  l.i  di'f  liti*  du  gêné* 
rai  Mélauder»  4  U  M»umi<iNion  de  Kreyànittgen,  de  Muldorff, 
de  LiUidiibut,  de  P.ifli'nli»fli;n,  et  dn  Dingeinngen.  Ayant 
prl»  parti  |Miur  M.  le  priiire  de  duuié ,  t\uï  agiM.iit  alorf 
contre  «a  patrie,  on  lui  Ala  mm  régiment*  le  l'i  novembre 
i05i.  ÎÂS  prince  de  Coudé  le  ftl  uiaréchil-de-camp,  pubi 
lieutenant  général  dan«(  ne*  armée».  I/C  marrpii»  de  Durai, 
étant  rentré  dan«  mm  devoir,  leva ,  po'ir  le  «lervice  du  roi, 
un  régiment  de  ravalerie  étrangère,  parccmuniMion  du  i" 
janvier  lOr»^.  Créé,  dauK  le  même  tempu,  lieutenant-gé- 
ftéral  den  arméri  du  roi.  Il  servit  en  Flandre,  la  même 
année.  Kmployé  A  Tannée  d*lt'ille,  en  i05H,  il  n'y  distingua 
au  paMage  du  PA,  et  /i  la  défaite  du  comte  de  FuenMilda- 
gne,  \trhn  de  llarif;nan.  Apr^tf  avoir  pillé  Mons,  dan»  le 
Milanai»,  il  revint  au  «iége  de  Horlare,  (|ui  fc  rendit  le  a5 
août.  On  licencia  «on  ré(;iment ,  le  uo  juillet  liUUt,  Il  ob- 
tint,  par  commimion  dis  8  novembre  iGOi,  un  régiment 
d*b»ruiterie  de  «on  nom  (depuis  Afjuitaine),  dont  II  ne  dé- 
mil,  au  moi»  de  mar»  liiO.'».  Nommé,  par  lellreft  du  i8 
lanvier  i^Hi^f  p^'ur  «ervir  dan«  Tarmée  d*ltalio,  «oiu  le 
ntaréebal  tUî  PleNHl»,  il  ne  Ht  point  eette  campagne;  le 
traité  de  Pifie,  du  i9  février,  ayant  rappelé  le  maréebat,  qui 
nVlait  avancé  juMpr/i  Lyon.  Kniployé  U  Tarmée  di;  Flan- 
dre, mmn  le  vicomte  de  Turenne,  par  lellreu  du  0  mai 
tWy^  il  «ervil  h  la  pritfo  de  (^barleroi,  d*Atb,  de  Toûrnay, 
de  Doiiay,  de  Lille  et  d*Alo»t.  11  commanda,  par  pouvoir 
du  4  lévrier  liiyi ,  lan  trotipc/i  qui  aceompagn^rent  le  roi 
dantMHi  voyage  ûan  Payn-BaM,  Nommé  capitaiite  de  la  «e- 
coude  compagnie  françaite  dew  gardes*du-corpM  du  roi, 
par  proviftion«  du  §*'  avril  lO^a,  il  alla  servir  dans  le  payi 
de  Liège I  où  il  commanda,  eu  tiiyif  le  corps  léparé  que 
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le  oomte  de  Chamilly  y  avait  à  ses  ordres*  En  1674  9  î^  ^"1 
parr  à  la  prUe  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Begançon,  el 
à  celle  de  Dôle.  Il  obtint ,  par  provisions  du  16  juin  de  la 
même  année,  le  gouvernement -général  de  la  Franche* 
Comté}  et  le  .gouvernement  particulier  de  la  ville  de  Be- 
sançon. Il  s*empara  du  château  de  Joux,  et  de  la  forteresse 
de  Sainte-Anne.  Il  commanda  l'armée  d'Allemagne»  souf 
M.  le  duo  d'Enghien»  par  ordre  du  29  juillet  1675 «  en  at- 
tendant l'arrivée  de  M.  le  prince  de  Condé.  Ou  le  créa 
maréchal  de  France,  par  état  du  3o  juillet.  Le  duc  de  Du- 
ras ayant  été  informé  que  le  général  ennemi,  HilontecucuUi, 
se  préparait  ù  pénétrer  en  Lorraine,  passa  la  rivière  d'Ill, 
alla  camper  à  Illerkein,  fortifia  son  camp  à  Châtenais,  y 
fit  transporter  tous  les  fourrages  ramassés  dans  Ic^  lieux 
circonvoisius,  et  ordonna  aux  gouverneurs  de  SavernOy  de 
Haguenau,  et  des  autres  villes  du  pays,  de  faire  le  dégât 
dans  toute  retendue  de  leurs  gouvernements.  En  se  saisis- 
sant de  Ghâtenais,  le  duc  de  Duras  svait  mis  Montecuculli 
dans  Tobligation,  soit  de  forcer  les  retranchements  fran* 
çais,  soit  de  prendre  un  long  détour  pour  entrer  en  Lor- 
raine. Le  général  ennemi  entreprit  le  siège  de  Haguenau. 
Sur  ces  entrefaites,  le  prince  de  Condé  vint  joindre  Tarméc 
à  Châtcnais,  et  en  prit  le  commandement.  A  son  appro- 
che, Montecuculli  leva  le  siège  de  liaguenau.  Le  maréchal 
de  Duras  commanda  l'armée  du  Rliin  ,  sous  Mgr.  le  Dau- 
phin, par  pouvoir  du  14  septembre  1688.  Il  investit,  le  27 
du  même  mois,  Phitisbourg,  qui  capitula  le  ag  octobre 
suivant.  On  trouva  dans  cette  place  187  pièces  de  capon, 
l5o  milliers  de  poudre,  22,000  boulets,  et  16,000  sacs  do 
farine.  Il  força  ensuite  la  ville  de  Manhcim  de  se  rendre, 
le  1 1  décembre,  et  la  citadelle,  de  capituler  le  même  jour. 
Il  investit,  le  i5,  la  ville  de  Franckendal,  qui  battit  la 
chamade,  le  18.  Le  maréchal  de  Duras  fut  créé  chevalier 
des  ordres  du  roi,  le  5  décembre.  Nommé  commandant  de 
Tarmée  d'Allemagne,  par  pouvoir  du  26  février  1689,  il 
eut  ordre  de  brûler  Bingen,  ce  qu'il  exécuta  au  mois  de 
juin.  Il  fit  construire  sur  Manheim ,  et  à  l'embouchure  du 
Mecker^  un  fort,  où  il  posta  400  hommes  et  9  pièces  de 
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eannfeiy  pour  hatln*,  Nur  \i*  Rhin,  tout  ce  qui  pourrait  y 
titlrvi  parle  NecsLer.  Trop  f.iil>le  puur  (!OUlraiii(lre  Iûh  liii'- 
pi^rianx  à  lover  lu  HÏi^i/^if.  <le  May(*ncc,  il  pt^nétra  daii«  le 
llVurlriiil)fr((,  y  li^va  iUin  coiUrilnilionH,  harciMu  Irfi  («nrie- 
nii«»f  leM  (ront)ia  daiiH  Icurn  foiirrageH,  cl  enic^va  leurit  inu- 
nilioiitt.  Il  hi'ùla  Sinulutiih,  prit  h  ili^cri^tiou  DrucliMal , 
sVniparu  ilt?  Ureltcii,  du  rliâleau  i\v  Siafrurt,  tU*  («iiclis- 
bciiii,  (le  Dourlacli,  «ri'ltlinf^cii  et  de  Piort/lifim;  (U  com- 
bler li*»>  n'IranclKMMVJilK  de?  SioliKdftu,  ti  revint  à  Pliilis- 
bouifç,  oii  il  amena  une  ^lande  (pianlil(^  de  priMonniiTS. 
AprèM  celte  campagne,  le  mart^clial  de  DiiraN  ne  Hervit  plus 
que  eouuiie  capliaiiie  den  garder  (i).    Il  mourut  /i  PariNi 

le  la  octobre  1704*  ^*  ^*^K^'  ^^^*  70  ''*'''•  ^^  ^^^'^  uior»  doyen 
de*  tiiur(^cli.uix  de  l'ranee.  {^('/irono/offû'  miiiitiirt'. ,  t.  iii , 
|i.  24  f  Méinuurs  lia  l^tnt  tl' ÀK'rif^ny,  Jnurnal dv  i^ouis  A7/^, 
du  l'ire  Gri/fvti  l'abbé  le.  Pi/wc  tin  Nwuji'illti ,  Ihiitclas, 
Gazi'Uf.  (ta  FruHri' ,  ilisLoirc  de  France,  par  ÀutfUi'Ul, 
tom.  /^/J ',  Biiigrapliie  utiis'crselle,  atiricnne  et  moderne, 
tom,  XI 1 1  paf(,  5515  ;  Diclionnaire  lutiy^ancl,  par  Cuaudon 
et  Delandlne  f  tuni,  yi  ^  pa^,  iu5.) 

DR  DURFOUT  (Jean-IJapIlHte),  dm-  de  Duras,  nuiréchat 
dr  France ,  illHdu  préei'^dinl ,  naipiit  le  uq  janvier  iHH^i,  et 
fut  d*iibord  coiinu  houh  le  nom  dee.omtedc  Durafi.  Ucoui- 
mença  Htt  carrière  mililaire  dauH  leH  uiouMquelaireM..  Il  oh- 
tiiil«  pur  eoinmiNHion  du  iHoelohre  lOtj;,  h  ta  mort  du  duc 
de  Duras  mou  frère  idiu^,  le  rt^ginutnt  de  cavalerie  dont  il  é- 
tuil  nie«tre-de'Camp  11  Hervil,  en  1  ;o  1,  houh  le  maréchal  de 
fioufller»,  k  rarnu'^e  de  Flandre^  qui,  dauM  unoHeule  nuit. 


^1)  Lf  iliic  d(*  Duriiii  Mit  la  ri^piilMlioii  (!(>  l'un  (Inn  liomiri^n  In  plm 
lionuAl«*NH  lt«ii|)liiit  vi'ii(li((ii(*it  de  Hon  fcriipM.  l/unt*(  ilotf^  (|ii<>  iioin  (illoni 
rîlifr  ftijfllrfl  iiour  l'uin*  roiiiiHttrf*  hoo  curfirt^rt*  «iium  nti  iWrmvr  mpportr 
Lonif|tj0  Villftoy  piulil  iHniiullrr  rciiifiliirer  (^otiiiut  dtiiiit  le  coin  m  un  de - 
RSfnl  df  i'urint^c  d*liiili(* ,  Ioiim  l<«x<'otiriiiiitriH  ,  li*  voyant  dantf  la  |)lukliiiti- 
rtr  fiivdiir*  nViiipri'fhàn'nt  df  le  fi'liritcr  v\  i\f  lui  uiinoncer  l(*  pliiN  \f,rm\A 
lurrèN.  •  J*ultc*ndrHi  v(»irf  retoiii,  lui  dit  froidement  Je  mariiclial  de  Du* 
•  raf,  pour  vous  faire  compliment.» 
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8*empara  ,  au  nom  de  Philippe  V,  roi  d^Espagne,  de  toutei 
les  villes  qu\)ccupaient  les  Hollandais.  Employée  la  même 
armée,  en  1702,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maré- 
chal de  Boufllers ,  le  comle  de  Duras  combattit  à  Nimègue» 
le  1 1  juin  ,  et  y  pressa  si  vivement  les  Hollandais,  qu'il  leur 
enleva  un  étendard.  Il  servit,  en  i;o3y  sous  les  maréchaux 
de  Bunflders  et  de  Villeroy;  se  trouva  au  siège  de  Tongres, 
qu'on  força  le  10  mai,  et  coniballil  à  Ëckeren,  le  3o  juin. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  ao  février  17049 
il  fa  la  campagne  de  cette  année,  en  Flandre^  sous  le  ma- 
réchal de  Villeroy,  et  défit,  le  3  juillet  y  un  parti  de  ^00 
hommes  sorti  de  Montmélian,  près  Lichtenau.  Il  devint 
duc  de  Duras  à  la  mort  de  son  père,  le  la  octobre  de  la 
même  année.  Kmployé  sous  le  maréchal  de  Yîllars,  en  i^oS, 
il  attaqua,  le  5  juillet,  les  lignes  des  ennemis  à  "Weisiiem- 
bourg.  Il  contribua,  en  170G,  à  la  levée  du  blocus  du  fort 
Louis,  par  le  prince  de  Bade,  qui  abandonna  les  retranche- 
ments de  Drusenheim ,  le  1"  mai.  Il  se  trouva,  le  ao  juillet 
1707,  sous  le  même  maréchal ,  à  la  prise  de  Tîle  de  Mar- 
quisat. Il  concourut  à  Taltaque  et  à  la  prise  des  lignes  de 
Stolhoficn,  le  '22  mai;  h  la  défaite  d'un  détachement  des 
Impériaux ,  le  28  ;  à  la  prise  de  Pfortzheîm,  puis  à  celle  de 
Winhery  et  de  SchorndorfT.  Il  concourut  à  la  défaite  du  gé- 
néral Janus,  près  de  Lork,  le  20;  à  la  conquête  deSiiabs- 
Gemund,  le  22;  à  Téchec  que  les  Impériaux  reçurent  à  Seo- 
kingen,  le  25;  enfin,  à  la  prise  de  LauflTen,  et  à  celle  de 
Manheim.  Il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  les 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Vendôme,  en  1708,  et  combaltîl 
à  Oudenarde,  le  11  jiiillet.  Employé  sous  le  maréchal  de 
Yillars,  en  1709,  il  marcha  au  siège  delIVarnelou,  pris  le 
4  juillet;  combattit  à  Malplaquct,  le  1 1  septembre.  Créé 
maréchal-de-cantp,  par  brevet  du  2()  mars  17 10.  il  marchai 
l'armée  du  Roussillon,  sous  le  duc  de  Noaîlles:  servit  ao 
siège  de  Gironne,  investie  le  27  décembre,  et  se  trouva  à 
Tassant  qui  emporta  la  ville  basse,  le  23  janvier  1711;  la 
ville  haute  capitula  te  25.  Il  passa  à  l'armée  de  Flandre t 
sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Montesquiou,  par  let- 
tres du  17  juin  :  il  ne  s'y  fit  aucune  expédition.  Employée 
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^    la  même  armée,  sous  le  maréchal  de  VillarSf  en  171a  9  il 
_    attaqua  les  retranchements  de  Denain,  qui  furent  forcés 
_    le  34  juillet.  Il  concourut  à  la  prise  de  Marchicnnes,  le  5o; 
^    au  siège  de  Douai ,  qu'on  prit  le  8  septembre;  à  celui  du 
QuesDoi  y  qui  se  rendit  à  discrétion  ,  le  4  octobre,  et  à  celui 
de  Bouchain,  dont  la  garnison  fut  prisonnière  de  guerre  le 
19.  Il  ne  servit  point  en  1715.  Employé  à  J*armée  des  fron« 
tières  d'Espagne,  en  1719^  il  marcha  au  siège  de  Fontara* 
^    bie,  qui  capitula  le  iG  juillet;  puin  à  ceux  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  se  rendit  le  T'  août,  et  du  chàleau,  pris  le  17.  On 
s'empara  ensuite  du  château  d'Urgel,  et  on  assiégea  Ruses; 
maïs  les  pluies  oliligèrent  de  lever  le  siège  de  cette  place. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général,  par  pouvoir  du  3o 
mars  1 7110,  il  fut  nommé  commandant  en  chef  de  la  Guicn- 
ne,  en  1723.  On  le  (it  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  i3  mai 
1731.  Employé  à  l'armée  du  Rhin ,  par  letfres  du  6  octobre 
1755,  il  servit  au  siège  de  Kehl,  où  on  ouvrit  la  tranchée 
la  nuit  du  19  au  ao  octobre  :  celte  place  capitula  le  a8.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril  ly^^,  il 
attaqua  les  ennemis  dans  leurs  retranchements  d'Ellingen, 
qui  furent  forcés  le  4  ni^>-  On  lui  donna  le  commandement 
^     en  Franche-Comté,  le  i3  du  même  mois.  Il  servit  au  siège 
de  Fhilisbourg,  où  il  releva  la  tranchée  le  10  juin.  Il  se 
trouvait,  le  12 ,  à  côté  de  M.  de  Berwick,  lorsque  ce  maré- 
chal eut  la  tétc  emportée  par  un  boulet  de  canon;  il  fut  lui* 
même  blessé  par  le  piquet  d'un  gabion  enlevé  par  le  même 
boulet.  Fhilisbourg  capitula  le  18  juillet.  Le  duc  de  Duras 
marcha  ensuite  au  siège  de  Worms,  qui  capitula  le  23.  11 
obtint  le  gouvernement  du  chAleau  Trompette,  par  provi- 
sions du  i5  août.  Il  fut  encore  employé,  par  lettres  du  1*' 
avril  1735,  à  l'armée  du  Rhin,  où  Ton  ne  fit  aucune  expé* 
dition  jusqu'à  la  paix,  qui  se  conclut  à  la  fin  de  la  campa- 
gne. Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versailles, 
le  1 1  février  174^  il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  5 
mars ,  et  son  état  fut  enregistré  à  la  connétablie,  le  3  avril 
1749-  11  se  démit,  le  i5  mars  174*9  du  commandement  de 
la  Franche-Comté.  Il  obtint,  à  la  mort  du  duc  de  Tullart» 
^  gouvernement-général  de  la  Franche-Comté  et  le  gou- 


366  DICTIONNAIRE   HISTOEIQUE 

de  maréchal  de  France,  le  a4  naars  1775.  Lorsque  la  révo- 
lution française  commença  à  se  manifester,  le  due  de  Du* 
raSy  qui  en  prévoyait  les  conséquences,  donna  des  conseils 
sages  et  vigoureux,  dictés  par  son  dévouement  éclairé  pour 
son  roi.  Il  mourut  à  Versailles,  le  6  septembre  1789,  âgé 
de  74  ans  (i).  [Chronologie  milùaire,  toni.  V,  pag»  5a i; 
Gazette  de  France ,  mémoires  du  temps ,  Biographie  uni" 
verselle ,  ancienne  et  moderne^  tom,  XII y  pag,  355.) 

DE  DURFORT  (Emmanuel-Céleste-Augustin),  co/n^e y 
puis  marquis,  et  ensuite  duc  de  Duras  maréchal -de^ 
camp,  fils  du  précédent,  naquit,  le  28  août  1741*  H  fut 
fait  colonel  d*uu  régiment  de  troupes  boulon naises  ,  le  29 
novembre  1757.  On  le  créa  brigadier,  le  18  juin  1768,  el 
maréchal  de-camp,  le  1"  mars  1780.  Il  avait  été  créé  duc 

de  Duras ,  par  brevet  du ^770*  H  succéda  à  son  père^ 

dans  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  le  6  septembre  1789.  En  1790,  il  fut  nommé  général 
en  chef  des  gardes  nalionaleà  de  Guienne^et  usa  de  toute 
son  influence  pour  s*opposer  aux  désordres  et  aux  excès 
révolutionnaires  dans  cette  province, et  particulièrement  à 
Bordeaux,  où  il  fut  assez  heureux  pour  sauver  la  vie  à  un 
grand  nombre  d*indtvidus.  Il  eut,  peu  de  temps  après, 
beaucoup  de  peine  à  s*échapper  lui-même,  pour  aller  re- 
joindre les  princes  français  en  AUemugue.  Il  servit  sous 
leurs  étendards 5  à  la  tête  d*une  partie  des  gentilshommes 
de  Guienue,  et  passa  ensuite  en  Angleterre ,  où  il  mourut 
en  1 800.  (  Etats  militaires ,  Mémoires  du  temps ,  Biogra- 
phie universelle,  ancienne  et  moderne  ^  tom,  XII  y  pag.  355; 
Etat  général  de  la  France ^  parFFaraquier,  tom.  11^  p.  4o.) 

DE  DURFORÏ  (Amédée-Brelagne-Malo),  duc  de  Duras, 
pair  de  France ,  et  maréchal-de-camp ,  fils  du  précédent , 
avait  reçu  une  éducation  très  distinguée ,  el  voyagea  pour 
la  perfectionner.  Au  commencement  de  la  révolution,  il 


(1)  Le  duc  de  Duras  était  plein  de  valeur,  de  grâcci  et  d'instructioD; 
cVtaik  le  vrai  modèle  d'an  grand  leigneur. 
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frontière.  Il  passa  à  rurmée  de  Flandre,  commandée  par 
le  marérhal  de  Saxe,  par  lettres  du  i*'  avril  1744;  couvrit^ 
avec  celte  armée,  U*»  HÎégefl  de  Menin,  d*Y()reH  et  de  Fumes, 
et  finit  la  canip  igiie  au  camp  de  Couriray.  Employé  à  la 
mô'iic  armée,  par  lettres  du  1"  avril  174^*  i'  combattit  à 
Fonicnoy,  et  servit  an  siège  de  Tonrnay.  Il  fut  di'claré,  le 
I*' juin,  niaréclial-dc-canip,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié  dès  le  i"niai  précédent.  Nommé  aide- de-camp  du 
roi,  le  I*'  juin,  il  ne  démit  du  régiment  d^Anvergne,  cl  ac- 
compagna S  i\l  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  con- 
tinua de  servir,  en  cpiiilité  d'aide-de-canip  du  roi ,  en  1746 
c*  'r47>  ^^  '^^*  trouva  à  la  bataille  de  Raii  oux,  la  première 
de  ces  deux  années,  ainsi  «prà  celle  de  Lawfeld,  en  1747* 
Promu  .uigiade  de  lifut('nant-p;énéril,  le  10  mai  1718,  il 
fut  déclaré  tel ,  au  mois  de  décembre  suivant.  Nommé 
attibassadeur  extraordinaire  près  la  cour  d*Espagni*,  au 
mois  de  mai  1752,  il  montra  dans  coite  mission  beaucoup 
d'habileté,  et  déploya  une  magnifK^ence,  dont  on  se  sou- 
vient encore.  Il  obtint,  le  11  septembre  175."),  le  gouver- 
nement du  (bdleau  Troinpeitc.  Il  revint  de  hou  amiiassade 
d'Espagne,  au  mois  croctobre  de  cette  dernière  année  Oéé 
pair  de  France,  au  mois  de  décembre  suivant ,  il  fut  reçu» 
en  celte  qualité,  an  parlement,  le  l'i  lévrier  1757.  Employé, 
dans  son  grade  de  lientenant-};énéral,  à  Tarmée  d'All«-ma- 
gne,  par  lettres  du  1"  mars  1757,  il  combattit  à  lla^tem- 
beek,  et  concourut  d  la  coïKjuéte  de  réleclorat  de  Han«'Vre. 
Dépêché  parle  mirécbal  de  Richelieu,  pour  porter  au  roi 
la  convention  conclue  à  Clostcrsevern,  le  10  septembre,  il 
arriva  à  Fontainebleau,  le  i(),  et  remit,  le  même  jour, 
Oelte  convention  à  S.  M.  Il  obtint,  par  provisions  du  17 
cet  )bre,  Iri  charge  de  |)refnier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  vacante  par  a  mort  du  duc  de  G'svres,  et  prêta 
serment,  en  celle  «pialité,  b  k).  Employé  à  Tarmée  d'Aï* 
lemagne,  pir  lettres  des  1"  mai  j7()0  et  1761,  il  s'y  dis- 
tingua à  la  tête  de  différents  détachements  qu'il  comman* 
dail.  Il  fut  créé  chevalier  de.s  Ordres  du  roi,  le  7  juin  i7<>7. 
Il  (d)l*nt  le  gouvernement  rt  la  lieutenance- générale  de 
la  Franchc-Cumtéy  le  (j  juin  1770 ,  et  fut  élevé  au  grado 
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de  maréchal  de  France,  le  2/|  mars  1775.  Lorsque  la  révo- 
lution française  comm«*nça  à  se  manifesler,  le  duc  de  Du* 
ras,  qui  en  prévoyait  les  conséquences,  donna  de*  conseils 
sages  t*t  vij^oureux,  dictés  par  son  dévouement  éclairé  pour 
son  roi.  Il  mourut  à  Versailles,  le  0  septembre  17^9  âgé 
de  74  ans  (1).  [Chronologie  militaire,  toni.  y,  pag,  5a i; 
Gazette  de  France,  mémoires  du  temps ^  Biographie  uni" 
vtrselle ,  ancienne  et  moderne^  tom,  XII ,  pttg*  355.) 

DE  DURFORT  (Emmanuel-Célcstc-Augustin  ),  co/nr^i 
puis  marquis,  et  ensuite  duc  de  Duras  maréchal -de^ 
camp,  fils  du  précédent ,  naquit,  le  28  août  17/11.  Il  fut 
fait  colonel  d*un  régiment  de  troupes  boulonnaibcs ,  le  39 
novembre  1757.  On  le  créa  brigadier,  le  18  juin  1768,  el 
maréchal  de-camp,  le  1"  mars  1780.  11  avait  été  créé  duc 

de  Duras,  par  brevet  du >770*  ^^  succéda  à  son  pèrCi 

dans  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  le  6  septembre  1789.  Kn  1790,  il  fut  nommé  général 
en  chef  des  gardes  nationale.-»  de  Guienne,et  usa  de  toute 
son  influence  pour  s*oppoHer  aux  désordres  et  aux  eicès 
révolutionnaires  dans  cette  province, et  parliculièrecnent  à 
Bordeaux,  où  il  fut  assez  heureux  pour  sauver  la  vie  à  uq 
grand  nombre  d^individus.  Il  eut,  peu  de  temps  après 9 
beaucoup  de  peine  à  s^échapper  lui-même,  pour  aller  re- 
joindre les  princes  français  en  Allemagne.  Il  servit  sous 
leurs  étendards,  à  la  tèle  d*une  partie  des  gentilshommes 
de  Guienne,  et  passa  ensuite  en  Angleterre  5  où  il  mourut 
en  1 800.  (  Etats  militaires ,  Mémoires  du  temps ,  Biogra^ 
phie  universelle ,  ancienne  et  moderne  ^  tom.  XII  ^  P^'  355; 
Etat  général  de  la  France ^  par  fVaraquier,  tom.  11^  ^.40.) 

DE  DURFORT  (  Amédée-Brclagne-Malo),  duc  de  Durasj 
pair  de  France^  et  maréchal-de^camp ,  fils  du  précédent , 
avait  reçu  une  éducation  très  distinguée ,  et  voyagea  pour 
la  peri'eclionncr.  Au  commencement  de  la  révolution,  Il 


(i)  Le  duc  de  Dura*  était  plein  de  valeur ,  de  grâccf  et  d'înitnictioo; 
c^ëtait  le  vrai  modèle  d'un  grtnd  leigacur. 
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donna  don  preuves  du  pUin  courugcux  dévouemonl  pour  la 
pemonne  do  Louirt  \VI.  Ce  fut  mirtout,  lomque  le  roi, 
voulant  faire  un  voyage  À  Salut  -  Clou<i ,  en  fut  ennpéchë 
par  la  fureur  populaire.  La  conduite  (|ue  tint  on  cette  cir- 
couNtance  le  duc  de  Dura»,  irrita  lellenicnt  lu  populaoo 
contre  lui,  (pron  i*ut  beaucoup  de  peine  à  la  calmer.  8.  M. 
renvoya  quehpie  lompH  après  en  Autriche,  pour  y  compli- 
menter Tempcreur  Léopold  ,  Hur  non  avt^nemcnt  au  trône. 
Le  duc  de  Duras  t^niigru  h,  la  tiuite  des  princes  français  9 
habita  HueceMHivement  rEHp.igne ,  Tltulie,  PAngleterro  et 
rAUemagnc.  Il  commença  à  Vienne,  en  1800,  après  la  mort 
de  Hoii  p(*re,  hou  Hervice  de  premier  grntilhouime  do  la 
chambre  du  roi ,  aupr('H  de  S.  M.  Louirt  XVI II.  11  rentra  en 
Franre,  avec  la  permission  du  roi,  en  cette  môme  année 9 
et  nVn  resta  paM  nioinN  atladlu^  à  la  famille  den  Bourbons, 
quoique  vivant  houh  le  gouvernement  de  Napoléon  Buona- 
parte.  En  1814»  après  la  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, le  duc  dcDuruH,  qui  était  allé  jufifprà  Londres  au- 
devant  du  roi ,  fut  nonmié  pair  de  France  ,  le  /|  juin.  Il  ob« 
tint  aussi ,  le  u4  novembre  de  la  même  année,  le  grade  de 
maréchal-de-camp.  11  reprit  .son  Hervice  de  premier  gen- 
tilhomme d('  la  chambre  <lu  roi ,  et  en  remplit  les  fonctions 
avec  autant  de  calme  que  dV.sprit ,  dans  la  séance  de  la 
chambre  des  palrn  asNcmblée ,  le  <>  mars  18 15 ,  «^  roecasiou 
du  débarquement  de  Bnonaparte.  Il  partit  de  Paris,  dans 
la  nuit  du  19  au  »o  du  même  mois,  avec  8.  M.,  qu*il  ac- 
compagna ÙL  Gand,  et  avec  la(|uellc  il  revint  quelques  mois 
après  dans  lu  capitale.  Kn  i8i(),  le  duc  de  Duras  fut  nom- 
mé, par  8.  M.,  Tun  des  4<>  de  TAcadémie  française.  Il  a  été 
créé  chevalier,  commandeur  de  Tordre  du  Saiut-Ësprit,  le 
3o  septembre  1820.  Il  est  aussi  décoré  de  la  croix  de  Tor- 
dre de  8aint-Loul8.  (  Moniteur^  annales  du  temps.) 

PB  DURFORT  (Charles-Armand  Fidèle),  comte  de  Duras, 
maréckal'-dv'camp ,  oncle  du  précédent,  naquît  le  18  dé- 
cembre i7'^|3.  11  était  colonel  des  grenadiers  de  France,  en 
17G7.  Il  fut  créé  brigadier,  le  1*'  mars  1780,  et  maréchal- 
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de-camp,  le  i*'  janvier  1784.  {Etat-général  de  la  France, 
par  ff^aro(fuit*r,  tom.  il,  pag,  4o.) 

DE  DURFORT-DURAS  ^Guy-Aldonse),  comte^  puis  due 
dt'  Larges- QttuUin^  maréchal  du  Franc  (1),  frère  putné 
de  Jacques- Hetiri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  qui  pri^cèdc, 
naquil  le  32  août  i65o.  Il  fut  fait  capitaine  de  ca\alerieau 
régiment  de  Turenne  (depuis  Duran],  en  1644*  Il  servît  a- 
veo  le  marquis  de  Duras  ,  son  frère,  aux  sièges  et  à  la  priie 
de  Pouzon  tt  Sanl-Y  A,  cr  se  trouva  à  la  surprise  de  Tar- 
mée  française  par  le  général  Merey,  à  Marlendal,  en  I945* 
Il  combattit  à  la  b«it.iille  de  Nurtliii!>ue,  et  concourut  à 
la  prise  de  Landau,  de  Tièves,  de  R  lin  el  de  Landshvrg, 
en  i()4G.  Il  se  trouva  à  la  prise  d»*  Biblingen,  en  1647:  de 
Tubingen,  de  Stenheim,  de  Hochst,  de  D.irniMladt»  de 
Guermesheiui  ,  et  à  la  levée  du  siège  de  Wurms  par 
les  Impériaux,  en  1648;  à  la  défaite  du  général  Mé- 
lander,  et  à  li  réduction  de  plusieurs  villes.  Il  suivit» 
ainsi  que  son  frère,  le  parti  de  M.  le  prince  de  Gondé, 
en  16  )i.  Rentré  en  France,  il  leva,  pour  le  service  du 
roi,  et  par  commission  du  1*'  janvier  1657,  un  régiment 
de  cavalerie  qui  fut  licencié  le  18  ^tvril  1O61,  après  la  paix. 
Créé  maréchal  de  camp,  par  brevet  du  10  octobre  i6(i5,  il 
rétablit  son  régiment  le  7  dérembre  suivant.  Il  servit  en 
qualité  de  marecbal-de-camp,  en  Flandre,  sons  le  maré- 
chal d^Aumont,  en  \()Gy:  se  trouva  au  siège  de  Rergucs- 
Saint  Vinoc,  qui  se  rendit  le  <i  juin;  à  celui  de  Fumes,  qui 
se  soumit  le  1  a;  à  la  prise  du  foit  de  Saint  François,  qui 
ne  fit  aucune  résistance,  et  à  la  conquête  de  Tournaj,  de 
Courtray  et  d*Oudenarde.  Il  servit,  en  i6fJ8,souM  le  vicom- 
te de  Turenne.  La  paix  ayant  rté  conclue  le  a  mai,  00  ré* 
duisit  son  régiment  à  une  compagnie  franche,  le  aO  du  mé- 


(1)  Plusieurs  historiens,  entr'autres  le  noeuf  (Histoire  élu iliêeàâêéê 
Paris,  tom.  XV,  pag.  70),  parlent  d*un  niarérhal  de  Lurge»,  (|ni«  vm 
i544«  aurait  tenu  une  conduite  afTreuse  envers  les  habitants  dr  Ijagny.Ce 
maréchal  n'était  point  de  la  famille  de«  Durfort  :  Us'appeiut  Jacquet  d« 
lluntgommcrj ,  comte  de  Lorgei. 
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ne  moU.  Cri^è  liriilciiaiil-gi'néral  de«  armOes  tlu  roi*  par 
louvuîr  du  i5  avril  1O7U,  il  lil  la  caoïpagiie  de  Hollande 
lOii»  le  vicoiiitf  de  Tureniie  son  oiicle;  cuiicouriil  aux  Mé* 
;r9  et  à  1j  prise  d*OrM>y,  de  Raiiiiberg,  de  Rées,  d*Arn- 
leiai,  deSLriiL,  de  Nîiuè^nc,  de  Grave,  tt  de«  Ile  el  ville 
Je  Bomiuel.  Employé  suus  Nossicui,  en  Flamlre,  par  lel- 
ireft  du  5  avril  1675 ,  il  »ervîl  au  «it'ge  de  Maêitricht ,  que 
le  roi  pril  le  39  juin.  Il  cul  le  commandement  de  Rliim* 
^^S^  P^^  commission  du  G  août  Employé  à  Tarmée  d*Al- 
Ieiuj;;ne9  ftous  le  vicumle  de  Turenne«  il  se  trouva  à  la  dé- 
laite  du  duc  de  Lorraine  et  du  comlc  Caprara  à  Sinizhcim* 
le  16  iuiuy  et  combattit  à  Eiihheimy  le  4  octobre:  ù  Mulhau- 
aeii«  le  a<j  décembre,  et  U  TurLcim,  le  3  j.invier  1G75.  La 
mort  du  vicomte  de  Turenne,  tué  a  Salzbach  le  37  juilîety 
|eta  les  troupes  dans  une  confusion  égale  à  leur  douleur, 
et  la  iliM.*ltc  acheva  d^obligrr  rarmée  frjnçaisc  de  décam- 
per; elle  se  mit  donc  en  maiclic  dans  la  nuit  du  '29  au  3o 
îiiilîet«  alla  à  Bin-hen,  et  continua  sa  route  pour  pasM-r  le 
Rhin  à  Allcnheim  ,  où  t  lie  arriva  le  T'  août.  Le  comte  de 
Lorse^,  qui  depuis  la  mort  de  Torciine  alternait  avec  le 
marquiii  de  Vaubrun  dans  le  (commandement  de  Tarmée, 
était  aloni  de  jour  et  commandait.  Attaqué  sur  les  1 1  heu- 
Tr%  du  matin,  par  Moutecuculli  •  il  soutint  lui  comb.il  qui 
dura  4  heures,  et  après  lequel  on  se  retrancha  de  part  et 
d'autre,  et  on  «4*  cannona.  Les  Impériaux  perdirent  aooo 
hoiiiioes  et  4  pii*ces  de  canon.  La  perle  des  Français  s'éle- 
va aussi  à  près  de  !IO(m>  hommes  Le  comte  de  Lorgcs  fut 
blesse  légèremeni  et  eut  un  che%al  tué  sous  lui  dans  cette 
occasion.  Fendant  la  nuit  qui  sui\it  ce  comlKit,  le  comte 
de  Lorges  pansa  le  Rhin  sans  être  inquiété.  Créé  maréchal 
de  France,  par  état  du  *ii  février  1G7Ô,  il  fut  un  drs  com- 
mandanls  de  Tarmée  du  roi  en  Famlrc,  par  pouvoir  du 
10  mars.  Il  conduisit,  le  a.>  avril,  la  gauche  de  Pallaque 
des  dehors  de  la  ville  de  Coudé,  qui  furent  emporté^  Tépée 
à  la  main;  le  gouverneur  de  celte  place  se  rendit  à  dÎ!*cré« 
tiou  le  36.  Le  maréchal  de  Lorges  obtint  de  S.  M.,  par  pro- 
visions du  12  juin,  la  5*  com|>aguie  des  gardes-tlu -corps  du 
roi  y  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Rochelbrt.  Nom- 
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nnS  Tiin  defi  cniiiiiiuii(laiils  de  raniiée  de  Flaiu1rr«  nuiis  li 
roi  o(  8011»  MoN8ir.vi,  par  pouvoir  du  uTtrévrior  iiiy^%  ilst-r- 
vit  au  811^^0  dr  Val(?iicu;iiiu'8,  <|u*on  iMiiporta  eu  plein  pinr 
le  17  tiiaiK,  i|uoi(|ue  c<*  fiU  une  dOH  plus  Ibrleii  place»  des 
Pays-Bas.  Il  Hor\it  ansvi  ;\  la  prÏHe  di*  (lamhral,  le  5  avril, 
1*1  ni.'irriia  ninnile  aux  8Ît^gf8  de  Gand  cl  dTpresi,  qui  M 
rcndirrnl  an  mi.  Il  commanda  Tarnu^^e  de  Flandre*  par 
pouvoir  du  uH  avril:  la  campagne  linil  par  la  paix  de  Ni- 
nl^g^e,  8i(;nOc  le  11  août.  Kn  i()8|,  le  maréchal  do  LorgCl 
ni.ircha  avec  le  roi  au  sit^gc  de  liUicmb'^urg,  qui  se  rendit 
le  /|  juin.  Il  fut  envoyé  par  S.  M.,  au  mois  de  mani  i(i85« 
cpmplinienlcr  le  roi  (rAnglctei-rc  sur  lu  nmrl  de  non  frfre 
cl  Nur  son  avènement  i\  la  couronne.  11  revint  en  France  au 
mois  d'avril,  et  l'ut  créé  chevalier  desionlre»  du  roi«  le  5i 
décenihre  i()88.  Il  eut,  par  commisnion  du  i*'ianvier  iCi8g« 
le  commandement  en  (■uiciuic,  avec  les  honncnrfi  de  gou- 
verneur, pendant  l.i  minorité  du  comte  de  Toulouse  «  qui 
en  avait  le  gouvernement.  Il  l'oi  nommé  commandant  des 
troupes,  cnCiuienney  en  roitou«  en  Saintonge*  au  pays 
d*Auni8,  en  Angoumoi?*,  en  liéarn  cl  au  comté  do  Foii*  par 
pouvoir  du  la  février.  Il  l'ut  rappelé  de  ce  coniiiiandenirnC 
pour  aller  prentire  celui  de  Tannée  eniro  la  Meuso  et  TAI- 
Nace  .  par  pouvoir  du  !a8  septembre.  Il  commanda  l*arméo 
dWIlemagne  HOu.H  M.  le  dauphin,  par  pouvoir  du  19  avril 
i(h)o  :  on  se  contenta  d*ol)Hervcr  les  ciuuMuls.  Le  roi  érigea 
le  comté  tic  Quinlin  en  duehé  pour  le  maréchal  do  LorgeSi 
|Kir  leltrcK  données  :\  VerMailles,  au  uioîh  deiiiarrt  iOqi*  re- 
gisIréOH  au  parlenuMit  de  Paris .  le  lu  octohre.  !<«  maréchal 
do  Lorges  eiunmanda  en  chef  Tarmée  d'Allemagne  «  par 
pouvoir  du  U7  avril  i(h)i  :  il  se  tint  sur  la  défensive.  Coin« 
mandant  la  même  armée,  par  pouvoir  du  jo avril  i69S«  il 
ravagea  le  pays  ennemi  en>dr^\\  du  Rhin«  jusqu^à  3  lieues 
de  Mayenee.  alhi  d^Ater  aux  Impériaux  le  moyen  do  subsis- 
ter. Il  battit.  |>ar  un  tlétachemenl ,  au  mois  defuillet»  une 
partie  de  Tannée  einiemie  prés  d*Kp|ieolietm«  et  chassât 
au  mois  d*aoiU,  \vh  impériaux  île  l'église  cl  du  clidtraude 
Dudenhowen.  Il  leur  tua,  le  u  septembre*  près  de  Bestheioii 
91  coioneUy  u  liculenauts-coloiivlsy  5uu  houi mes  el  un  grand 
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bre  de  chevaux.  Il  s'empara  de  Pforzhelm»  le  36,  et 
prisonniers  de  guerre  9  le  commandant,  1 2  officiers  et 
lomnrres  de  la  garnison.  Il  marcha,  le  27,  contre  le  duc 
^urtembcrg,  qui  était  à  la  tète  de  6000  chevaux  et  de 
bussards,  le  mit  en  fuite  et  le  poursuivit  jusqu'à  Val* 
en,  où  il  avait  une  garnison  forte  de  200  hommes  de 
les  régulières  et  de  5ooo  bourgeois  ou  paysans.  Les 
^riaux  abandoimèrent  et  la  ville  et  le  châteaU|  dans  le« 
on  avait  renfermé  toutes  les  richesses  des  environs.  On 
uva  100,000  livres  destinées  au  paiement  des  troupes. 
b  s»i8it  des  chariots,  des  mulets,  de  la  vaisselle,  de  la 
tie  du  duc  de  Wurtemberg,  qui  fut  pris  lui-même  et 
aissa  900  de  ses  morts  sur  la  place.  On  fit  en  outre  400 
nniers,  on  prit  2000  chevaux,  9  étendards,  2  paires 
mbales  et  2  pièces  de  canon.  600  hommes  qui  défen- 
il  Kitlingen  ayant  abandonné  cette  ville,  on  s*en  sai« 
>n  s'empara  aussi  de  Newembourg.  Le  maréchal  de 
es  s'avança  ensuite  pour  secourir  Ebernbourg.  Il  arri- 
e  8  octobre,  à  Floiiheim,  à  5  lieues  des  assiégés,  et 
t^t  les  ennemis  levèrent  le  siège.  Il  commanda  en« 
Tarmée  d'Allemagne,  conjointement  avec  le  miréchal 
[loiseul,  par  pouvoir  du  27  avril  1695.  Il  fit  seul  le  »îé- 
Heidelberg,  qu'il  emporta,  l'épée  à  la  main,  le  2 1  m.ai: 
âteau  se  rendit  le  25.  Il  attaqua  ensuite  Wingemberg 
prit  d'assaut  pendant  la  nuit,  après  trois  attaques: 
ville  fut  pillée  et  brûlée  aussi-bien  qu'Eppenheim.  Il 
Weinheim;  se  saisit  de  Darmstadt,  et  se  contenta  d'y 
ir  des  contributions.  Il  joignit  l'armée  de  M.  le  dau- 
,  le  23  juillet,  à  Mélîngen;  et,  après  plusieurs  mar- 
,  les  troupes  entrèrent  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Il 
t  l'ordre  de  Saint-Louis,  des  mains  du  roi,  au  mois  de 
nbre.  11  commanda  la  même  armée,  avec  le  maré- 
de  Joyeuse,  par  pouvoir  du  28  avril  1G94.  Ils  tuèrent 
iDuemis  ,  près  de  Tislok ,  le  25  juin,  i5o  hommes,  leur 
rirent  400,  quelques  étendards  et  plusieurs  chevaux. 
la  nième  année  i6<)49  il  avait  été  nommé  au  gouver- 
snt  de  là  Lorraine.  II.  commanda  encore  l'armée  d'Aï- 
gne ,  conjointement  avec  le  maréchal  do  Joyeuse,  par 
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pouvoir  du  90  avril  iOq'u  v.\  eut  un  plein  pouvoir  d*agir 
cninuH*  il  le  inpt'rait  à  ptopoB.  Il  n.'Çiit  tiicniAt  «iprÙM  nn 
ordre  de  m*  rien  liiixarder,  ce  cpii  Tohligoa  de  ne  reHUcrrrr 
dann  Hon  eamp,  de  cr*iînle  (pic  «pielcpit^  occaiiion  ne  Tenga- 
gcât  à  nue  aciîon  importante.  Il  loinba  malade  au  moi* 
d*iioûl,  Hv  rétahlil  au  conunen'ccment  de  dcptcmbrr,  et  re- 
prit le  ccininiandcmenl  de4  troupe»  le  4  ^^i  môme  moît.  Il 
renforça  la  garni.Hdii  du  Kort-LonÎ!!  de  5oo  liommea  d*infan- 
terie  el  de  aâo  dragon;*.  11  mit  ensuite  Mon  armt^e  en  quar- 
tier d*liiver.  Il  ne  servit  pas  depuis,  rt  mourut  à  Paris, 
le  uu  octobre  i^ojt,  âgé  de  7janii(i).  [Chronolitf^ic  mi- 
litaii-i' ^  toiii,  JJI,  ptii^'  'Ji»;  Mcmoirvs  du  père  it'yi%Tigny; 
Histoire  militainr.  de  M»  de  Quincyf  Journal  historique  de 
Louis  \iy,  ie  pare  (rriffèt ,  L\ihbé  de  Kcîif\>Ule  ^  Btiucias, 
GtiZi'Ue  de  France,  /lis foire  de  France  ^  par  Ânqueùi, 
tom.  k'JII;  Dictionnaire  universel,  par  Chauiion  et  Delan- 
tline ,  tom .  .V ,  pof^*  '^^  { ;  Biof^raphie  universelle ,  ancientu 
et  moderne  9  tom.  .V  \/'',  p^tf;»  4^0 


(1)  Lr  dur  de  Saint* Simon  ,  qui  diulriliuftit  peu  la  louange,  a  cepen* 
dant  fait  lr  plu»  gmiid  i^loge  du  inaréclial  d«  Lorpca.  G*«laît,  dil  il  daai 
•cil  im'moîrfii,  la  vérité «*l  la  candrur  nifimc,  Mn»  humear,  aana  fi«l«égali 
iini«  nimpict  aîné  k  nrririr,  pmmpt  A  fthligcr,  et  toufourt  porté  à  pardoa- 
ncr.  Sj  mn veina tion  rlul  peu  brillante,  parée  qu'il  était  pea  anackui 
de  »«■  montrer;  main  il  i^iait  dout!  du  aeni*  le  plut  droit.  Si  quelquclwil 
faÎMiit  nenlir  de  b  hauteur,  ce  nVtait  qu'a  propoti.  Louvois,  qui  voubit 
•e  dÎNpenKcr  de  lui  donner  je  bâion  de  marérhal  de  Fraiicr,  lui  ajaal 
offert  If*  gouverncmt-nt  d'AUace,  varant  par  la  mort  de  M.  de  VaiibnM, 
le  iiiarériial  lui  répondit  :«(i<*qui  était  bon  pour  un  radet  de  Hugratar 
•  l'eut  pa»  pour  un  cadet  de  Duran.»  lit!  maréchal  de  Lorgca  fingiiaili 
la  valeur  l.i  plu»  ferme  et  la  pluttrunquillc  de*  vue*  raticaet  bieaconbi- 
néeH ,  une  brililé  extrême  &  manier  iei«  troupe*,  et  une  grande  pnSfOjaa* 
ce  dru  iiiouvfmenin  de  Tenneuii.  Ija  juite«»e  de  lea  déployemenb  elb 
fa^mM'  dr  itet  piéraulionaétaîenl  tellen qu'il  fatiguait  aea  Iroupca  Unoiai 
que  poMiitilc.  Piuii  jaloui  de  la  gloire  d'aulrui  que  de  la  aieBnc«  îlla  doa* 
naît  liHit  entière  a  qui  la  méritait ,  et  Muvait  le»  fautes  avee  nac  boalé 
toute  piitcrnelle  :  aoNHi  était- il  a  orê  det  officiers  et  des  aoldata.II  n'était 
pa»  moinii  uinu^  à  la  cour.  Son  dértintëreaiement  était  ealréne  «  et  {anaii 
il  ne  nuiiilla  ncr  main»  de*  produit»  d'aucune  eiaction  eommiae  en  pap 
ennemi.  Rien  n'était  égal  à  na  tendrctae  envera  aa  bnaille'et  à  tai 
dan»  la  aociété  de  aea  amia. 
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DB  DURFORT  Dl<:  LORGES  ;Guy-Miche1),  rtue  dt  Ran- 
dan  ,  maréchal  tit  FntiiCs- ,  petit- fil»  du  préc^ilent,  nnquit 
le  a6  août  1704^  et  fut  connu  dVibord  nous  le  nom  de 
ooiiile  de  LorgiH.   Il  entra  aux  mousquetaires»  eu  1719; 
obtint,  le  5  janvier  17^0,  une  conuinHHion  de  me&lre-de- 
cauip  réftirmé  à  la  «tuite  du  rc^giment  de  cavalerie  de  Saint- 
SiinoOy  et  un  rt^gimeni  de  cavalerie  de  non  nom  ,  par  com- 
ini8.«ion  du  6  o.-tobro  1733.  Il  devint  duc  de  Quintin,  sur 
la  déuiihMon  de  son  père,  Guy -Nicolas  de  Durfort  9  au 
mois  de  juillet  17'iH,  et  prit  le  nom  de  duc  de  D  «rfort.    Il 
fut  nomm(^  lieutenant  (;t^n(^rul  au  gouvernement  de  la  Fran- 
che-Comté, sur  la  déniinsion  du  duc  <k'  Harcourt,  par  pro- 
visions du  10  mai  177)0.   Devenu  seigneur  de  Randnn,  par 
la  donation  qu*unc  de  ses  tantes  lui  fil  de  cette  l»*rre,  au 
mois  de  mai  1737),  il  prit  alor?*  le  nom  de  duc  de  Randan. 
Il  passa  en  Italie,  avec  son  régiment,  au  mois  d*oetobre; 
no  trouva  à  tous  les  Hîéges  qu'on  y  entreprit,  ainsi  quVi  la 
conquc^te  du  Milanais,  et  rentra  en  France,  au  mois  d*a- 
vril  1734*  Il  servit  au  siège  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  grade 
de  brigadier,  par  brevet  du  1"  août,  et  des  lettres  <le  servi» 
ce»  du  môme  jour,  pour  Parnu^e  du  Rhin,  où  il  servit  en- 
core, par  lettres  du  1"  janvier  1735.  Crét^  maréehal-dc- 
camp,  par  brevet  du  1*'  janvier  1740,  il  se  démit  de  son 
régiment,  et  obtint  le  commandement  en  Franche -Comté, 
par  commission  du  1 5  mars  1741*  KnipU)yé  à  Tarmée  de  la 
Meuse,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  par  lettres  du  1*' 
août  de  la  même  année,  il  marcha,  avec  la  4'  division  des 
troupes,  qui  partit  de  Givet,  le  3  septembre,  et  la  conduisit 
en  Weslphalie.  11  commanda  pendant  Thiver  à  Munster- 
Eyffeld,  sous  M.  do  Vaudrey.  Lorsque  cette  armée  passa, 
au  mois  d*août  174^»  de  Westphalie  en  Bohême,  il  marcha, 
aveo  la  5*  division,  se  trouva  à  difTércntes  escarmouches 
sur  les  frontières  de  la  Bohême  ,  concourut  à  la  levée  du 
•iëge  de  Braunau  par  les  ennemis,  et  passa  Fhiver  en  Fran- 
che-Comté, où  il  résida  pendant  toute  la  campagne  de 
1743,  et  rhiver  de  1743  à  1744*    Eniployé  à  Tarmée  du 
Ehin,  par  lettres  du  1*'  avril  1744»  >^  resta  cependant  en 
Frauche*Comté  une  partie  de  la  campagne  1  puis  il  joignit 
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Tarmée,  au  mois  d'août.  Il  se  trouva  à  raflaire  de  Hagne- 
nau  y  servit  au  siéj;e  de  Krîbourg,  et  retourna  en  Franche- 
Comté.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  i"  janvier 
174^9  il  fut  reçu  le  a  février.  Employé  à  Tannée  du  Bas- 
Rhin,  sous  M.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1*'  avril  9 
il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi^ 
par  pouvoir  du  1"  mai,  et  servit  à  cette  armée,  qui  se  tint 
sur  la  défensive,  comme  maréchal-dc  camp 9  n'ayant  été 
déclaré  lieutenant-général  qu'au  mois  d'octobre  de  la  mê- 
me année.  Employé  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince 
de  Conti,  par  lettres  du  1"  mai  174^9  il  servit  aux  Héges 
de  Mons  et  de  Charleroi.  Étant  passé  à  Tannée  de  Flandre, 
commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  îl  combattît  à  Rau- 
coux,  et  retourna  ensuite  en  Franche- Comté,  où  il  resta 
jusqu'à  la  paix.  Il  commanda  le  camp  de  Gray,  par  lettres 
des  i3  juin  1753  et  8  août  1754*  Il  obtint  le  gouvernement 
des  ville  et  citadelle  de  Blaye ,  par  provisions  du  8  mars 
1755.  Employé  à  Tarméc  d'Allemagne,  par  lettres  du  r' 
mars  1 767 ,  il  servit  successivement  sous  les  ordres  des  ma- 
réchaux d'Estrées  et  de  Richelieu ,  et  sous  ceux  de  &1.  le 
comte  de  Clermont,  par  lettres  du  17  janvier  1758.  11  se 
trouva  à  la  bataille  d'HasIenibeck,  ainsi  qu'à  la  conquête  de 
l'électoral  de  Hanovre ,  et  rentra  en  France ,  au  mois  de 
jnin  1758,  pour  se  rendre  en  Franche-Comté  ,  où  il  com- 
mandait encore  en  1762.  Le  roi  lui  avait  accordé  «  le  a3 
juillet  17589  les  entrées  de  sa  chambre,  en  considération 
de  ses  services.  La  date  de  sa  mort,  ne  nous  est  pas  connue* 
{Chronologie  militairt,  loin.  V,  paç^  536.) 

DE  DURFORT- DURAS  (Louis),  duc  de  Larges ,  lieuienani- 
général f  frère  putné  du  précédent,  naquit  le  18  février 
17149  et  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de 
Lorges.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de 
Lorges  (depuis  Randan),  par  commission  du  a  février  17271 
et  servit,  la  même  année,  au  camp  de  la  Sambre.  Il  pas- 
sa, avec  ce  régiment ,  à  Tarmée  d*Italie ,  an  mois  d'octobre 
1733,  et  se  trouva  à  la  conquête  du  Milanais ,  aux  mois  de 
novembre  et  décembre  de  la  même  année,  et  aux  mois  de 
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janvier  et  février  i734<  Devenu  colonel-lieutenant  du  ré- 
giment royal  la  Marine,  par  commission  du  lo  mars  sui- 
vant, il  le  commanda  à  Tarmée  du  Rhin,  se  trouva  à  Tat- 
taque  des  lignes  d*£tlingen,  qui  furent  forcées,  et  monta 
plutiieurs  tranchées  au  siège  de  Philisbourg.  Il  continua  de 
Servir  à  la  ménie  armée,  en  1735 :1a  paix  se  fit  au  mois 
d*octobre.  Il  prit  le  nom  de  comte  de  Lorges,  au  mois  de 
février  1737,  en  se  mariant.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  en  1742,  et  contribua  à  la 
défense  de  cette  frontière.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  ao 
février  1743,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  à  Tarmée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1*' 
avril;  se  trouva  à  la  bataille  de  Dettingen;  finit  la  campa- 
gne en  Basse- Alsace,  sous  le  même  général,  et  commanda 
pendant  Thiverà  Aire,  par  lettres  du  1*' janvier  1744*  ^^' 
ployé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i"  avril  suivant, 
il  servit ,  sous  les  ordres  du  roi,  aux  sièges  de  Menin,  d*Y- 
près  et  de  Furnes;  joignit,  au  mois  de  juillet,  l'armée  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe,  et  finit  la  campagne  au 
camp  de  Courtray.  11  obtint  une  place  de  Menin  de  Mgr. 
le  dauphin,  par  brevet  du  j8  février  174^*  H  fut  employé 
à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril*  Créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  r'  mai,  il  se  trouva,  comme 
brigadier,  à  la  bataille  de  Fontenoy  (1),  au  siégf  et  à  la 
prise  de  la  ville  de  Tournay.  Déclaré  maréchal-de-camp , 
le  I*'  juin,  il  se  démit  de  son  régiment,  et  servit,  en  sa 
nouvelle  qualité,  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay,  et  à 
la  prise  d^Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d'Ath.  Employé 
à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  mai  1746,  il  cou- 
vrit, avec  Tarmée,  les  sièges  de  Mons,  de  Cliarleroy  et  de 

(1)  Au  moment  uù  l'on  déneepérait  de  l'alTairc  de  Fontenoy,'  le  maré- 
chal de  Saie  avait  envoyé  deux  foin  au  comte  de  ta  Marck  l'ordre  d'éva* 
cuer  Antoin  aveclc  ré;(imenl  de  Piémont  Ces  ordres  ne  furent  pan  sui- 
vis. Le  maréchal  fit  HÎgnificr  un  troisième  ordre  au  comte  de  Lorgeit, 
en  le  rendant  rei^pont^able  de  rixécutlon  :  celui-ci  ohéissait  à  regret, 
lomque  le  duc  de  liiron,  voyant  la  maison  du  roi  Tondre  sur  l'ennemi, 
prit  sur  lui  la  désobéissance.  Le  maréchal  de  Saxe,  qui  arriva  un  ina- 
taut  aprif  ,  approuva  celte  rétolutioa. 
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Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux.  Employé  à 
Tarmée  des  Pays  Bas,  par  lettres  du  1"  mai  174?'  *^  i<>*" 
gnit,  le  7,  les  troupes  qui  étaient  aux  ordres  du  marquis 
de  Contades ,  servit  aux  sièges  des  forts  de  LiesLenshocLe 
et  de  la  Perle ,  aux  hiéges  d*Hulst  et  d^AxeU  et  combattit 
eosuite  à  Lawfeld.  Il  obtint,  au  mois  de  décembre,  le  gou- 
vernement de  Redon.    Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  i5  avril  174^»  ^^  servit  au  siège  tle  Maestricht.  Il 
obtint  le  pouvoir  de  lit'utenanl-général  des  armét*8  du  roi, 
le  10  mai;  revint  à  la  cour,  le  i4<  et  fut  déclaré  lieutenant- 
général,  au  mois  de  décembre.  Il  servit  au  camp  de  Gruy^ 
sous  les  ordres  du  duc  de  Randan,   par  lettres  des  i3  juin 
1753  et  1754.  Employé  à  l'armée  que  le  roi  envoyaiten 
Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mars  lySy^  il  se  rendit  à  Dus- 
seldorCT,  le  25  avril,  et  servit  d'abord  au  corps  séparé  que 
commandait  le  prince  de  Soubise.  Détaché  ensuite,  avec  m 
compagnies  de  grenadiers  et  200  chevaux,  pour  concourir  à 
la  prise  de  Bielefeld,  il  ne  put  arriver  qu'après  que  celte 
place  fut  emportée  par  le  comte  deChabo.  Il  joignit  ensuite 
l'armée  commandée  par  le  maréchal  d'Entrées  et  ^e  trouva 
à  la  bataille  d'Hastembeck.  Il  rejoignit  l'armée  comman- 
dée par  le  prince  de  Soubise,  sur  les  frontières  de  la  Saxe, 
et  fut  détaché  avec  3  brigades  de  cavalerie  et  une  de  dra- 
gens,  pour  éclairer  les  mouvements  des  Prussiens  et  ras- 
sembler des  subsistances.  Il  combattit  à  Rosback,  et  com- 
manda, pendant  l'hiver,  à  Hanau    II  se  trouva,  en  1758,  à 
la  bataille  de  Crewelt,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de 
Clermont,  et  finit  la  campagne  sous  ceux  du  marquis  de 
Contades,  qui  se  tint  sur  ta  défensive.  Employé  en  Guien- 
ne,  par  lettres  du  1*'  mai  1759,  il  y  commanda  encore, 
sous  l'autorité  du  maréchal  de  Richelieu,  et  en  chef  en  son 
absence.  Il  obtint  un  brevet  de  duc,  le  21  avril  1769,  et  prit 
le  nom  de  duc  de  Lorgcs,  le  même  jour.  (^Chronologie  nuH- 
taire  y  tom.  K,  pag,5i/^;  Gazette  de  France,  Biographie 
universelle ,  ancienne  et  moderne  ^  toni,  XK^,  P^8-  4^0 

DE  DURFORÏ  CIVRAC  (François-Aymery),  w^r^w/:?  ^ 
Civrac  f  maréchal -de  camp  ^  d'une  autre  braDcbe  de  la 
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famille  des  précédents ,  fut  fait  Lieutenant- réformé  au  ré- 
gimeni  du  Roi  infanterie»  le  i5  avril  i74>'  Il  ^^  trouva» 
avec  ce  régiment ,  à  la  prise  de  Prague ,.  au  mois  de  no- 
vembre suivant;  au  combat  de  S.ihay;  au  ravitaillement  de 
Frawembcrg,  et  à  la  défense  de  Prague.  S*étnnt  particuliè- 
rement distingué  dans  une  sortie  faite  par  la  garnison  de 
cette  ville,  le  2a  août  1741;  il  fut  nommé  lieutenant  en  se- 
cond le  lendemain.  Il  continua  de  servir  dans  Prague,  et 
se  trouva  à  la  fameuse  retraite  de  cette  ville.  Il  combattit 
à  la  bataille  de  Dettingen,  en  1743.  H  servit  aux  sièges  de 
Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes;  se  trouva  à  l'affaire  d'Ha- 
gueiiau,  et  fut  employé  au  siège  de  Fribourg,  en  1744» 
Nommé  lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi,  le  a6  mars 
1745;  il  combattit  à  Funtenoy,  le  1 1  mai,  et  servit  ensuite 
au  siège  de  Tournay.  Ayant  été  nommé  colonel  du  régiment 
d'infanterie  d'Aunis,  par  commission  du  26  du  même  mois 
de  mai;  il  alla  prendre  le  commandement  de  ce  régiment 
qui  se  trouvait  alors  à  Tarmée  du  Bas  Rhin ,  où  il  Huit  la 
campagne.  Il  commanda  son  régiment  aux  sièges  de  Mons, 
de  Cbarleroi,  et  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et  à  la  ba- 
taille de  Raticoux,  en  1746.  11  passa  à  Parmèe  d'Italie  avec 
son  régiment,  au  mois  de  novembre  de  celte  dernière  an- 
née ,  y  contribua  à  la  levée  du  siège  d'Antibes,  par  les  en- 
nemis ,  et  concourut  à  leur  faire  évacuer  la  Provence,  dans 
les  premiers  mois  de  1747'  H  campa  sous  Briançon  ,  depuis 
le  i5  juin  de  cette  dernière  année,  jusqu'au  19 juillet  sui- 
vant, époque  à  laquelle  il  marcha  à  l'attaque  des  retran- 
chements du  col  de  l'Assielte,  où  il  fut  blessé.  Nommé  colo- 
nel-lieutenant du  régiment Royal-des- vaisseaux,  par  com- 
mission du  7  août  suivant,  il  se  démit  alors  du  régiment 
d'Aunis,  el  revint  en  France.  Il  commanda  le  régiment 
Royal -des -vaisseaux,  au  siège  de  Maeslricht,  en  1748.  Il 
obtint  une  place  de  menin  de  M.  le  dau|*hin  ,  le  20  mars 
1752.  Il  commanda  son  régiment  au  camp  de  Mèzières^ 
en  1755  ;  au  camp  de  Grandvilie,  en  1766,  et  sur  les  Côtes, 
en  1757,  el  les  années  suivantes.  Il  obtint  le  grade  de  bri- 
gadier, le  1"  mai  1768.  Promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  ,  le  20  février  ly^h  î^  ^^  ^^^  déclaré  tel ,  qu'au  mois 

V.  "       43 
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de  novembre  suivant.  Il  te  démit  alors  du  régiment  Royal- 
des- vaisseaux.  Il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  i**  mai  176a.  Il  mourut  à  Paris,  le  38  décembre 
1773.  (  Chronologie  militaire,  tom,  VII ^p,  470.  ) 

DE  DUEFORT-CIYRAC  (Yenant-Aymery-Louis-Henri), 

comte  de  Blanzac ,  puis  marquis  de  Civrac,  mar^ctuiMt'- 
camp,  fils  du  précédent ,  naquit  en  octobre  1751.  Il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie»  le  1*'  janvier  17849  et  maré- 
chal-de-camp ^  le  9  mai  1788.  {Etat  général  de  la  France, 
par  TVaroquier,  tom..  H.  pag,  Sq.) 

DE  DURFORT-GIYRAC  (Jean-Laurent),  duc  de  Lorgef . 
pair  de  France  et  lieutenant-général ,  i.ssu  de  la  ménie 
branche  que  le  précédent,  naquit  le  7  juillet  174^.  11  fut 
créé  duc  de  Lorges,  le  25  mar»  1773.  On  le  fit  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  en  1776.  11  obtint  la  lieulenance- 
générale  de  roi  au  comté  de  Bourgogne,  le  i5  mai  1778. 
On  le  créa  brigadier  d*infantcrie,  le  5  décembre  1781 ,  et 
înaréchal-de-cam|)  9  le  9  mars  1788*  On  le  trouve  porté 
dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public ,  à 
la  date  du  i**^  septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de 
lieutenant-général,  après  54  ans  de  service.  {Etats  mili- 
taires,) 

DE  DURFORT  (Sarraîn),  marquis  de  Durfori-Bois.n'ère y 
maréchal^de-campy  d*une  autre  branche  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédents,  fut  fait  capitaine  au  régiment 
d*infanterie  de  son  père,  Jean-Silvestre  de  Durfort,  le  1^ 
Janvier  1702.  Nommé  colonel  du  même  régiment  sur  la  dé- 
mission de  son  père,  par  commission  du  i5  mai  170?,  il 
le  commanda  aux  sièges  de  Chambéry  et  de  Suze;  h  la  sou- 
mission des  vallées  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Germaiu, 
et  à  la  prise  d*Aoste  et  de  la  vallée  de  ce  nom,  sous  le  duc 
de  La  Feuillade,  en  1704.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Yérue 
et  de  Chivasso ,  et  à  Ja  bataille  de  Calcinato ,  en  1 7o5 ,  et  à 
la  bataille  de  Casiiglione,  en  1706.  Il  servît  à  Tarmée  du 
Dauphiné,  en  1707;  à  Tattaque  des  deux  Sezannes,  en  1708, 
et  fut  employé  à  Tarmée  du  Dauphiné,  en  17  lo,  jusqu^à  la 
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paix.  Son  régiment  ayant  été  réformé ,  par  ordre  du  i6  jan- 
vier 1714^  lo  marquis  de  Durfort-Boissière  fut  entretenu 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Picardie»  par  or- 
dre du  10  février  suivant.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  1^ 
février  17199  il  commanda,  par  commission  du  a5  août 
1734)  un  régiment  de  milice  de  deux  bataillons  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux.  Ayant  été  déclaré ,  au  mois  de  novem- 
bre suivant,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié  le  1"  août  précédent,  il  se  démit  alors  de  son  ré- 
giment et  ne  servit  plus.  Il  mourut  le  5  avril  1755.  {Chro- 
nologie militaire,  tom,  y II,  pag,  109.) 

DE  DURFORT-CLERMONT  (Sarrain ,  vicomte),  Ueute- 
nant-général^  issu  de  la  même  famille  que  le  précédent,  fut 
fait  mestre-de-camp-lieutenant  au  régiment  de  Chartres- 
cavalerie,  en  1758.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cava- 
lerie, le  a5  novembre  1766,  et  celui  de  maréchal  de-camp» 
le  5  janvier  1770.  On  le  créa  lieutenant-général,  le  1*'  mars 
1784.  (Etat  général  de  la  France,  par  JVaraquier,  tom,  II, 
pag/^x,) 

DE  DURFORT-BOISSIÈRE  (Sarraîn-Alphonse-Marc-Ar- 
mand -Emmanuel  Louis,  comte),  lieutenant -gêné rai ,  et 
cousin  du  précédant,  naquit  le  19  janvier  1753.  Après  avoir 
été  successivement  oÛicier  au  régiment  de  Chartres-cava- 
lerie, officier  supérieur  de  gendarmerie,  colonel  de  chas- 
seurs à  cheval,  il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp.  En 
i;9i,  il  fut  chargé  par  LL.  MM.  d'aller  vers  S.  A.  R.  M.  le 
comte  d*Artois  et  Pempereur  d'Autriche  Léopold,  pour  in- 
struire ces  princes  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouvaient 
le  roi  et  la  reine  de  France  (1).  Il  fut  en  outre  chargé  d'al- 
ler instruire  rarchiduchesse  gouvernante  des  Pays-Bas,  du 


(1)  A  son  retour,  la  reine  Marie- Antoinette  eut  la  bonté  de  lui  dire  eci 
paroles  mémorables,  qui  exprimaient  parfaitement  la  positioQ  dta  deux 
augustes  époux  :  «  M.  de  Durfort ,  nous  vous  devons  beaucoup  de  remer- 
•  ciments;  mai;*  nous  n'avons  à  vous  offrir  que  de  la  reconnaissance.» 
Op  peut  lire  les  détails  de  cette  importante  mission  dan»  les  dernicrt 
mémoires  publiés  par  M.  Bertrand  de  Molle  ville. 


1 
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départ  de  LL.  MM.  de  Paris  (i).  Il  émigra,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  17929  179^  et  179)9  à  Parmée  de.^  princes  9  et 
celle  de  1790,  sous  le  lord  Moira.  Ce  fut  lui  qui  présenta,  à 
Londres,  à  M.  de  Blacas  et  ans.  ministres  du  roi  d*Angle- 
tt  rre,  la  personne  chargée  d'émettre  les  vœux  de  la  ville  de 
Bordeaux  en  faveur  de  8.  M.  Louis  XYIIL  Rentré  en  Fran- 
ce, en  18149  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons, 
il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général.  £n  181 5,  il 
suivit  le  roi  à  Gand  pendant  les  cent  jours ,  et  rentra  en 
France,  dans  la  même  année,  à  la  suite  de  S.  M.  Il  a  éië 
a  Unis  à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général,  après 
46  ans  de  service.  [Etats  militaires,  annales  du  temps ^  ta^ 
bltau  des  pensions.) 

DE  DURFORT-d'EYME  (Louis  Philippe),  comte  de  Dur- 
Jbrt,  lieiuenant -général ,  issu  d'une  autre  branche  de  la 
même  famille  que  les  précédents,  fut  fait  lieutenant  au  ré- 
giment d'infanterie  d'Auvergne,  le  26  février  1744*  ^'  ^^' 
vit,  la  même  année,  aux  sièges  de  Menin  et  d*Ypres.  Par- 
venu à  une  compagnie,  le  5o  mars  174^9  il  la  commanda 
à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sirgcs  des  ville  et  citadelle 
de  Tournay,  d'Oudenarde  et  de  Dendermonde.  Il  entra 
2*'  enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises,  le  5o  août 
de  la  même  année,  et  servit  en  cette  qualité,  au  sîêge  d'Alh. 
Il  devint  1"  enseigne  de  sa  compagnie,  le  ao  février  17)6; 
se  trouva  à  la  bataille  de  Rmroux,  au  mois  d'octobre  sui- 
vant, et  fît  la  campagne  de  1747*  Nommé  sou  s- lieu  tenant 
le  3  mars  i74<i  9  il  st-rvit  au  siège  de  Maêstricht,  et  fut  fait 
sous-aide-major  du' régiment  des  gardes,  le  25  janvier  1760. 


(1)  La  reine,  qui  honorait  M.  de  Durf^rt  de  son  estime  et  de  n  coo- 
fiance,  le  recomniandi  à  sa  sœur,  l*arcbiduclit>sse  Christine,  de  la  ma- 
nière siiivantt'  :  «  J'aime  b'  a<icoiip  les  Diirfort  :  tous  mari^aerez  a  cette 
•  famille  en  toute  occasion  votre  reconnaissance  et  attention.» 

Le«  auteurs  de  la  Biivgrapliie  des  hommes  vivants  se  sont  trompes, 
lorsque,  dans  leur  tom,  11^  p^!J»  49^>  ils  ont  attribué,  au  comte  Etienne 
de  Duriurt  los  deux  mission:»  que  nous  veiion»  de  citer.  Houji  MMnmet 
certains  que  c'est  h>  comte  SarraÎD-Alphoa^te  de  Durfort,  qui  n  eu  Tboa* 
ceur  d'en  fitre  charge. 
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Il  quitta  ce  régiment  au  moif  de  novembre  fnifant,  et  ob- 
tint 9  le  23  du  même  moi»  »  une  commÎMion  de  capitaine 
réformé  à  la  suite  du  régiment  de  eaf  alerie  de  Poty.  Il  fut 
fait  4*  cornette  de  la  compagnie  des  chevau- légers  de  la 
garde  du  roi ,  par  brevet  du  4  pûHet  1762,  avec  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commbsion  du  même 
jour.  Il  devint  5*  cornette,  le  7  mai  i^SS.  Nommé  colonel 
d*un  régiment  d'infanlerie  de  mou  nom,  par  commission 
du  22  juillet  de  la  même  année ,  il  se  démit  de  la  charge 
de  cornette  des  chevau-légers  de  la  garde.  Il  joignit  son 
régiment  à  l'armée  d'Allemagne,  et  le  commanda  aux  ba« 
tailles  de  Bergliem  et  de  Mindch,  en  i^Sg;  aux  affaires  de 
Corbach  et  de  Warbonrg,  en  1760,  et  passa  l'hiver  à  Goêt- 
tingen.  Cn'é  brigadier,  le  20  février  1761,  et  nommé  le  mê- 
me jour  colonel  du  régiment  de  Picardie ,  il  sortit  de  Goêt- 
lingen,  le  27  mars  ,  avec  le  vicomte  de  Beisunrc.  Ils 
attaquèrent  le  général  Colignon ,  près  de  Northeim , 
lui  tuèrent  kio  hommes ,  prirent  2  pièces  de  canon,  8  of- 
ciers  et  220  soldats ,  et  obligèrent  l'ennemi  d'abandon- 
ner ce  pohte.  Il  joignit  ensuite  le  régiment  de  Picardie,  qu'il 
commanda  à  l'affaire  de  Filinghausen ,  au  mois  de  juillet, 
et  aux  combats  de  Grebenstein  et  de  Johansbcrg,  en  1762  II 
fut  déclaré  maréchal-  de-camp,  au  mois  de  mai  1  ;65,  pour 
tenir  rang  du  2D  juillet  1762,  jour  de  la  date  de  sou  brevet. 
Il  se  démit  alorH  du  régiment  de  Picardie.  Il  fut  promu  au 
grade  df  lieutenant-général,  le  5  décembre  i;8i,  et  fut  é- 
levé  à  la  dignité  de  grand'croix  de  Tordre  royal  et  militai- 
re de  Saint-Louiff^ic  25août  1783.  Il  avait  été  reçu  comman- 
dt  ur  de  Tordre  de  Nolre-Dauie-du-Mout-Carmel  et  de  St.* 
Lazare,  le  5  février  1762.  {Brevets  miliUii.  es .) 

DE  DURFORT  (Etienne  Narcisne,  comte),  pair  de  Fran- 
ce, uLUienaiit-^éiiii al ^  et  fils  du  précédent,  naquit  le  3 
octobre  i7r)3.  IJ  était  chevalier  de  Saint- Louis  et  colonel 
du  régiment  de  Franche  Comté,  eu  1777-  Il  émigra,  et  ser- 
vil  >.ous  les  élendarils  des  princes  français.  En  i7()5,  \l  ét.iit 
aid(*-(ic  camp  de  MoifMEra,  comte  d'Artois.  £n  18 14*  après 
la  restauration  du  tiôue  des  Bourbons  ^  le  comte  de  Durfort 
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fut  nommé ,  par  le  roi ,  membre  de  la  commission  chargée 
4*examiDcr  et  de  vérifier  les  titres  et  brevets  des  ancicos 
officiers  de  Tarmée.  Il  obtint  le  grade  de  lieutcnant-géiié- 
rul,  le  33  juin  de  la  même  année.  Il  fut  fait  ca|>itaine-lieU'- 
lenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  y  et  créé  coiiiman^ 
deur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  le  a4  août 
suivant.  H  fut  élevé  à  la  pairie^  par  ordonnance  royale  du 

17  août  18 15.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  la  6*  divi- 
sion militaire  (Besançon),  le  10  janvier  ibili.  11  fut  créé 
grand*croix  de  l'ordre  royal  et  milittiirede  Saint-Louis,  le 
5  mai  suivant.  Il  possède  encore,  en  iSaa,  le  gouverne- 
ment de  la  6*  division  militaire.  {Etais  militaires,  Aloiuleur, 
annales  du  temps.) 

DE  DURFORT  (Armand-Céleste,  comte),  maréchal-dé^ 
camp,  neveu  du  précédent,  émigra  en  179I9  et  fit  toutes 
les  campagnes  de  Tarmée  des  princes  français.  11  fut  ensui- 
te attaché  au  service  de  PAu triche.  Il  rentra  en  France  pos* 
térieurement  à  la  révolution  du  18  brumaire  (9  novembre 
1799).  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  il  fut 
promu  au  grade  de  maréchal -de -camp,  le  11  septembre 

18  i4*  ^o  rattacha  au  corps  royal  d'état-major,  par  ordon- 
nance du  6  mai  1818.  11  donna  sa  démission  de  chef  de  Vé" 
tat-major  de  la  1"  division  militaire,  en  i8'iO.  (^Moniteur^ 
états  militaires») 

DUROC  (Gérard  Christophe- Michel),  duc  deFrioul^  gé- 
néral de  division,  naquit  à  Pon t- à-Mousson ,  le  a 5 octobre 
177a.  Les  études  militaires  furent  en  partie  celles  de  sa 
première  jeunesse.  Il  fut  reçu,  à  Técole  de  Arienne  (1), 
comme  élève  sous-lieutenant  d*arlillerie,  le  1*' mars  17991 
devint  second  lieutenant,  le  i*'  juin  1793;  premier  lieute- 
nant, le  18  novembre  suivant,  et  second  capitaine ^  le  aa 
octobre  1794-  E^o  1795,  il  était  capitaine  d'artillerie,  em- 


fi)  Il  y  fut  condisciple  de  Napoléon  Buonaparte.  Ge  fut  à  ce  titre  ^e 
le  général  Marmout  le  prësenla,  en  1796,  au  général eo  chef  Buooapar^ 
te,  qnî  se  l'ai  tacha  dès  lors  d'une  manière  particulière. 
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ployé  à  l*armée  d*ItaUe  dans  l*équipage  des  pobu  »  com- 
mandé par  le  chef  de  brigade  Andréosuy.  Lorgque  le  général 
PËf^pin.'isHe  fut  chargé  du  commandement  de  rarUUerie  de 
celle  armée,  il  pril  le  capitaine  Duroc  pour  Tiin  de  «es 
aiden-de-camp.  L*aclivité ,  le  sèle  et  les  taUfnls  que  Duroc 
avait  dt^ployés»  le  firent  remarquer  du  général  co  chef 
Bnonaparle,  qui  en  fît,  en  lygih  l^m  de  ses  aides -de-camp. 
Duroc  suivit  son  g('*néral  dans  toutes  ses  campagnes  dltalie. 
11  combattit  avec  beaucoup  de  valeiu*,  le  7  septembre 
1796,  à  ruffaire  de  PrimoUno  ,  et  y  eut  un  cheval 
tué  sous  lui.  Il  se  distingua  do  nouveau  au  passage  de 
rizouMO,  le  19  mars  1797$  et  fut  un  des  of&cicriï  dont  le 
général  en  chef  fit  une  mention  particulière  dans  »on  rap<* 
port  au  directoire-exécutif  (1).  Il  avait  ubienu  le  grade  de 
chef  de  b.itiilton  d*artillerie,  lorsqu'il  accompagna  Buona- 
parte  dans  rexpéilition  d*l<!{>ypte,  en  17^8. 11  fut  blessé  d*iio 
éclat  de  l>ombe  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Il  revint  ed 
France  avec  Buonaparte,  en  1799;  participa  à  la  révolutioo 
du  9  novembre  (  18  brumaire),  et  remplit  les  fonctions 
d*aide-de-camp  auprès  du  premier  consul ,  qui  le  nomma 
général  de  brigade.  Duonaparle  voulant,  en  1800,  obtenir 
la  médiation  du  roi  de  Prusse,  pour  avoir  la  paix  avec 
l'AUemagne,  et  désirant  en  même  temps  qiie  le  cordon  des 
troupes  prussiennes s'étcndtt  sur  le  Bas  Rhin,  afin  d'avoir 
lui-même,  en  cas  de  guerre,  une  ligne  moins  considérable 
à  défendre,  Duroc  fut  chargé  d*aller  remplir,  près  du  roi 
Frédéric-Guillaume,  cette  mission  délicate.  Il  8*en  acquitta 
avec  une  adresse  qui  fut  couronnée  d*un  plein  succès.  Il 
suivit,  la  mémo  année,  le  premier  consul  à  l'armée  de  ré* 
serve,  et  se  trouva ,  le  3t  mai,  au  passage  du  Tésin.  S*é<* 
tant  embarqué  avec  trop  de  précipitation,  il  tomba  dans 
cette  rivière,  et  il  s'y  serait  noyé,  sans  le  dévouement  do 
quelques  grenadiers,  qui  se  jetèrent  à  la  nage,  et  le  rame^ 


(1)  Buonapartcëorivait  :  «  Mon  aide-dc-camp,  le  capitaine  Daroo,  l'eit 
•  conduit  avec  la  brarone  qui  caractériae  l'état-msjor  dt  Karmée  d'I- 
#tali(.» 
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lièrent  sur  la  rive.  Après  la  bataille  de  Mareugo,  il  fut 
chargé  de  porter  à  Vienne  Vultiniatum  du  gouvernement 
français  pour  la  paix.  11  y  retourna  ensuite  9  pour  mettre 
sous  les  yeux  de  Tempereur  d*Aiitriclie  les  préliminaires  de 
paix  sigm^s  à  Paris.  £n  180I9  le  premier  consul  IVnvoya 
en  mission  près  de  Tempereur  de  Russie.  Duroc  arriva  à 
Saint-Pétersbourg,  le  25  niai,  el  fut  présenté ,  le  q6,  à 
l'empereur  Alexandre,  lise  rendit  ensuite  à  Stockholm, 
puisa  Copenhague.  Il  rrçnl ,  dans  celte  dernière  ville,  une 
lettre  et  un  présent  que  lui  envoyait  le  roi  de  Suède.  En 
1804,  Buouaparte  chargea  le  général  Duroc  de  préHÎderle 
collège  électoral  du  département  de  la  Menrthe.  Le  gou* 
vernement  impérial  ayant  été  établi  dans  la  même  année, 
Duroc,  qui  était  alors  général  de  division,  fut  noiùmé 
gouverneur  du  palais  impérial  des  Tuileries,  et  prêta  ser- 
ment en  cette  qualité,  le  18  mai.  Il  devint  grand-oflicier 
du  palais  de  Pempereur,  au  mois  de  juillet  suivant,  et  ob- 
tint, quehpie  temps  après,  la  charge  de  grand-man^chal 
du  palais,  qu*il  a  conservée  jusqu^à  sa  mort.  Pendant  la 
campagne  de  i8o5,  contre  les  Austro -Russes,  il  remplaça 
momentanément  le  général  Oudinot  dans  le  commande- 
ment de  la  division  de  grenadiers  de  la  grande-armée.  En 
1806,  le  général  Duroc  s'aboucha,  à  Charlotlenibourg, 
avec  le  marquis  de  Lucchesini  et  le  général  Zasirow,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  la  Prusse.  Dans  la  même  année 
1806,  le  roi  de  Hollande  (  Louis  Buonaparle)  lui  donna  le 
grade  de  généraUmajor  dans  ses  armées.  Eu  18071  î^  ^"1 
chargé  de  porter,  au  quartier-général-impérial  russe,  le 
traité  d'armistice  signé  par  Napoléon ,  et  de  IVchanger 
contre  une  copie  ratifiée  par  Tempereur  de  Russie  II  ftigoa, 
dans  la  même  année,  comme  plénipotentiaire  de  Napo- 
léon, le  traité  de  paix  avec  le  roi  et  les  princes  de  la  Saxe. 
Le  5  mai  1808,  il  signa  ,  en  la  même  qualité,  le  traité  par 
lequel  le  roi  d'Espagne  Charles  IV  céda  à  Tempereur  Na- ' 
poléon  tous  ses  dr^it»  à  la  couronne  des  Espagnes.  Il  signa 
également  le  traité  par  lequel  le  |)rince  Ferdinand  (actuel- 
lement roi  d'Espagne)  adhéra  à  cette  renonciation.  Il  te-  . 
compagfia^  la  même  annéei  Napoléon^  pendant  son  voyafa 
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dans  les  états  de  la  confédération  du  Rhin.  En  1809,  il  fut 
créé  duc  de  Frioul.  Après  la  bataille  dé  Wagrani,  il  fut  en- 
voyé à  Budweis,  pour  complimenter  Tarchiduc  Charles 
d'Autriche,  qui  Taccueillit  avec  beaucoup  d*obligearice ,  et 
le  garda  assez  long-temps  près  de  lui.  £n  181a,  le  duc  de 
Frioul  accompagna  Napoléon  dans  la  campagne  de  Russie , 
et  fit  f  près  de  sa  personne  9  la  désastreuse  retraite  de  Mos- 
Lou.  £n  i8i5,  il  fit  aussi  la  campagne  de  Saxe,  et  fut 
frappé  au  bas-ventre  par  un  boulet  de  canon,  au  combat 
de  Reichembach,  le  aa  mai  :  il  mourut  de  cette  blessure, 
douze  heures  après  Tavoir  reçue  (i  ).  Le  général  Duroc  était 
décoré  du  grand  >  aigle  de  la  Légion -d*Honneur.  Il  était 
aussi  grand-dignitaire  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Fer,  du 
royaume  dltalie;  chevalier  de  TAigle-d^or  de  Wurtemberg, 


(1)  Le  boulet  qui  frappa  le  général  Duroc  était  un  des  derniers  que 
l'ennemi  tira  dans  cette  journée.  Duroc  causait  alors  avec  le  duc  de  Tré- 
vise  et  le  général  Kirgcncr,  qui  fut  tué  par  le  même  boulet,  et  se  trouvait 
à  une  dihtancc  assez  éloignée  du  feu.  Dès  que  l'armée  eut  pris  ses 
bivouacs,  Napoléon  se  rendit  auprès  du  général  Duroc,  qu'il  trouva  plein 
de  connaissance,  et  conservant  le  plus  grand  sang-fruid.  Duroc  baisa  U 
main  de  l'empereur,  et  lui  dit  :  «  Toute  ma  vie  a  été  consacrée  à  votre 
•service ,  et  je  ne  la  regrette  que  par  l'utilité  dont  elle  pouvait  vous 
»étre encore. »  -^  tDuroc,  lui  dit  l'empereur, il  est  une  autre  vie;  c'est 

•  là  que  nous  nous  retrouverons  un  jour.»  —  «Oui,  sire  ;mais  ce  sera 

•  dans  3o  ans,  lorsque  votre  majesté  aura  triomphé  de  tous  ses  ennemis 

•  et  r«^alisé  les  espérances  de  notre  patrie...  J'ai  vécu  en  honnête  homme; 

•  {e  ne  me  reproche  rien.  Je  laisse  un  fiU  :  votre  majesté  lui  servira  de 

•  père.»  Napoléon,  serrant  la  main  droite  de  Duroc,  resta  un  quart 
d'heure  la  (ête  appuyée  sur  sa  main  gauche,  dans  le  plus  profond  silence* 
Duroc  rompit  ce  silence,  en  disant  :  «Ahl  sire,  allez  vous-en  ,  ce  spec- 
itacle  vous  peine.  »  Napoléon  se  retira  alors  ,  et  ne  put  que  dire  à  Duroc: 

•  Adieu  donc ,  mon  ami.  •  Deux  mois  et  demi  après,  dans  une  marche 
militaire  de  Rcichenbach  à  Go'litz  ,  Napoléon  s'arrêta  à  Alackersdorff,  • 
maDda  le  propriétaire  de  la  petite  ferme  où  Duroc  était  mort,  et  lui  as- 
•igoa,  eu  présence  du  curé  et  du  juge  de  Mackersdur£P,  une  somme  de 
ao  mille  francs ,  dont  4  mille  pour  l'élévation  d'un  monument  funèbre 
CD  mémoire  de  son  ami,  et  •  6  mille  pour  le  propriétaire  de  la  maison. 
L'argent  fut  compté  de  suite.  On  trouve  ces  derniers  détails  dans  ia  Cam-* 
pagne  de  Saxe,  en  181 3,  ouvrage  publié  par  un  écrivain  allemand, 
le  baron  d'Adcleben. 

V.  49 
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chevalier  de  Pordre  de  la  Couronne  de  Saxe  «  grand^croii 
de  Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade»  grand^crois  de  Tordre  de 
Saint -Joseph  de  Wiirtzbourg,  grand^croix  de  Tordre  de 
Sainl-Léopold  d*Aulriche,  et  chevalier  de  TAigle-noira  de 
Prusse.  [Moniteur,  annales  du  temps,) 

DUROSNEL  (Antoine- Jean- Auguste-Henri,  comté)^  iieu' 
tenant^énéral ,  naquit  à  Paris,  le  9  novembre  1771.  L'é- 
ducation soignée  qu*il  reçut  dans  sa  leunesse,  et  un  goût 
décidé  pour  les  armes,  le  firent  avancer  rapidement  dam 
la  carrière  militaire.  Il  dut  une  grande  partie  de  ton  Ini- 
truclion,  dans  cette  profession,  aux  soins  du  général  d*Har- 
ville,  qui  le  prit  fort  jeune  auprès  de  lut ,  et  en  fit  son 
aide- de-camp.  Après  avoir  passé  par  tous  les  premien 
grades,  il  devint  colonel  du  iG*  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  à  la  lète  duquel  il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Môskirch ,  le  5  mai  1800,  en  chargeant  un  corps  de  hulani 
trois  fois  plus  nombreux  que  n'était  son  régiment.  Il  donna 
de  nouvelles  preuves  de  bravoure  et  d*habileté  au  eombil 
d*£nns,  en  i8o5.  Sa  belle  conduite,  à  la  bataille  d*AusterUli, 
lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  coaHré 
par  décret  du  94  décembre  de  la  même  année.  Il  fll  lacam* 
pagne  de  1806,  contre  les  Prussiens,  et  se  distingua»  le  i4 
octobre ,  à  la  bataille  d*Jena,  où ,  à  la  tète  des  7*  et  90*  régi- 
mcnis  de  chasseurs  à  chenal,  il  (it  une  charge  hardie  qui  eut 
le  plus  grand  succès.  Il  fut  ensuite  détaché,  sur  TOder, 
pour  intercepter  les  convois  ennemis,  et  y  réussit  complè- 
tement. Continuant  d*ètre  employé  à  la  grande-armée^es 
1807,  il  fit  la  campagne  de  Pologne,  et  s^y  fit  de  nouveau 
remarquer,  notamment  le  9  juin,  au  combat  dèGlottau,  oè 
il  contribua,  par  des  charges  bien  dirigées,  à  défaire  enliè- 
reinent  uu  corps  ennemi  qui  formait  Tarrière-garde  de 
Tarmée  russe.  Après  cette  affaire,  il  concourut,  avec  sa  bri- 
gade, à  poursuivre  Tarrière- garde  ennemie  sur  la  rive  droite 
deTAIte.  Daus  la  même  année  1807,  le  général  Durosnet 
fut  autorisé  a  porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre 
du  Lion  de  Bavière.  11  tut  aussi  créé  comnsandant  de  la 
Légion-d*Honneur,  le  14  mai.  Napoléon  lui  couMni  le  litre 
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de  comté,  en  1808.  Employé  à  rarméed^Espagne,  il  tomba, 
le  34  décembre  de  la  même  année  9  avec  400  chevau-légers 
de  la  garde  impériale,  sur  une  colonne  d*infanterie  anglaise 
en  marche ,  sabra  un  grand  nombre  d^hommes ,  et  jeta  le 
désordre  dans  celte  colonne.  Employé,  en  1809,  à  la  gran* 
de-armée  d^AUemagne,  le  général  Durosnel  fit  la  campa- 
gne contre  l'Autriche.  Il  fut  promu  au  grade  de  général  de 
division,  le  16  avril.  Il  se  trouva,  le  5  mai,  au  passage  de 
la  Traun,  sur  le  pont  d^Ebersberg.  Il  combattit  à  la  bataille 
d^Essling,  le  ai  du  même  mois.  Eu  8?i  qualité  d'aide-de- 
camp  de  l'empereur  Napoléon,  il  fut  chargé,  pendant  cet- 
te affaire,  de  porter  des  ordres  au  maréchal  Lannes,  et 
fut  alors  blessé  par  un  boulet  de  canon.  Des  hussards  en- 
nemis l'ayant  aperçu  au  moment  où  il  se  cachait  dans  les 
blés,  le  firent  prisonnier.  Cette  circonstance  fit  regarder  le 
général  Durosnel  comme  mort,  jusqu'à  l'époque  de  l'armis- 
tice, qui  fut  conclu,  le  12  juillet  suivant.  En  1811,  le 
comte  Durosnel  fut  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  le5o  juin,  et  il  reçut,  dans  la  même  année,  l'ordre  de 
l'Éléphant  de  Danemark.  En  1812,  il  fit  la  campagne  de 
Russie ,  et  fut  nommé  commandant  d'armes  de  la  ville  de 
Hoskow.  Il  fit  aussi  la  campagne  de  Saxe,  en  i8i3;  et, 
aussitôt  après  la  prise  de  Dresde,  Napoléon  lui  confia  le  gou- 
vernement de  celte  ville.  En  1814,  après  l'abdication  dei 
Napoléon,  le  comte  Durosnel  re^ut  de  S.  M.  Louis  XVIII, 
le  i5  août,  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  En  18 15,  pendant  les  cent  Jours,  Buonaparte 
le  nomma,  par  décret  du  26  mars  ,  commandant  en  second, 
et  sous  ses  ordres  immédiats,  de  la  garde  nationale  de 
Paris.  Le  comte  Durosnel  fut  aussi  créé  pair  de  France , 
le  2  juin  suivant.  Après  la  seconde  abdication  de  Ruo- 
naparle,  et  lorsque  les  armées  alliées  s'avançaient  sur 
Paris,  le  comte  Durosnel  conserva,  par  ordre  de  la  com- 
mission de  gouvernement,  le  commandement  eu  second 
de  la  garde  nationale  de  Paris ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
prince  d*Essling.  Le  général  Dessolles  ayant  pris  le  comman- 
dement eu  chef  de  cette  garde  nationale,  exprima,  dans 
un  ordre  du  jour,  sous  la  date  du  8  juilet,  les  sentiments 
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de  reconnaÎMancc  que  le  comte  Dnrosiiel  avait  méritéa  de 
la  part  des  garde8  nationales,  par  le  Eèle  et  le  talent  avec 
lesquels  il  avait  dirigée  leur  service,  et  leurs  efforts  pour  le 
maintien  de  Tordre  et  de  la  paix  dans  la  capitale.  Depuis 
celte  époque ,  le  comte  Durosnel  est  resté  en  non  activité 
de  service.  {Moniteur  ^  annalts  du  temps.) 

DOTAILLIS,  voyez  du  Tàilus. 

DUTERTRE-DUPORT  (François),  maréchai-de^amp , 
avait  servi  pendant  8  ans  dans  le  régiment  Royal- vaisseaux, 
lorsqu^il  fut  fait  sous-lieutenant  des  confédérés  nationaux, 
le  18  juillet  179a  (1).  Il  se  trouvait  à  Paris,  à  la  malheureuse 
affaire  du  10  août,  et  il  y  fut  blessé  en  cherchant  à  défen- 
dre la  personne  du  roi.  Il  fit ,  dans  la  même  année,  la  cam- 
pagne de  Tarmée  du  Nord,  se  trouva,  sous  lo  général  Du- 
mourier,  à  la  conquête  de  Yalenciennes  et  du  Quesnoy,  et 
fut  blessé  à  Taffaire  de  Mons ,  le  7  novembre.  Il  servit  en- 
suite au  siège  de  Mayence,  et  y  fut  blessé,  le  ai  octobre. 
Devenu  capitaine  au  1"  bataillon  de  TOrne,  le  i**  mars 
179^9  îl  combattit  à  la  bataille  d'Hond^cootle ,  au  mois  de 
septembre ,  et  y  fut  blessé.  Il  se  trouva  aussi  à  Taffaire  du 
Mans,  le  ai  décembre  1793,  et  y  reçut  une  nouvelle  blés* 
sure,  en  enlevant  un  drapeau  à  Tennemi.  Il  fut  fait  adju- 
dant-général chef  de  brigade,  le  27  janvier  1794*  ^^  nom- 
mé général  de  brigade,  lé  3  février  suivant.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Fleurus,  sous  le  général  en  chef  Jourdan,  et 
y  reçut  encore  une  blessure,  le  26  juin  1794*  H  fut  confir- 
mé dans  son  grade  de  général  de  brigade  par  arrêté  du  gou* 
verncment,  daté  du  3o  octobre  suivant.  Il  servit  en  1796, 
à  rarm«'*e  de  Sanibre-et-Mcuse,  commandée  par  le  géné- 
ral eu  chef  Jourdan;  se  trouva  à  la  malheureuse  retraite  de 


(1)  Il  avait  été  employé  pendant  six  ans  comme  officier  de  mArioefliir 
les  ▼aisseaux  de  S.  M.  Liouis  XVI,  tant  sous  les  ordres  du  iMÎUi  de  Su^ 
fron  que  sous  ceux  de  M.  de  La  Mothe-Piquet  el  du  comte  d*fistaillg«  et 
il  p'était  trouvé  à  la  prise  des  iles  de  la  Grenade,  de  Sainte- iMcie et  dt 

Tabago. 
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oelta  armée ,  et  y  fut  blemié  duiiM  dt^ux  uooanions.  Il  fut  emt 
ployi^  à  rarmée  dti  Rhiu-*  et  »  Uoielle ,  par  arrêté  du  direc- 
toire-exécutif, dulé  du  aO  septembre  1797.  En  i8u4i  h, 
réplique  du  couronnement  de  Napoiéon  Buonaparte  «  ii  fut 
exilé  à  Douai ,  et  placé  souh  la  «urveillanoe  du  comman- 
dunt  de  cette  place  (1).  11  fut  de  nouveau  exilé  pendant  un 
ail  à  Chaumonti  puisa  Domfront,  en  Normandie.  Em- 
ployé à  la  gruude-armée,  en  1809 1  il  y  lervit  loui  lei  or- 
dre! du  maréchal  Lannei ,  et  fut  blemé  À  la  bataille  de  Wa- 
gram  •  le  6  iuillet.  Depuii  celle  campagne,  le  général  Du- 
tertre  a  paiié  dix  années  en  Prusse ,  en  Autriche,  en  Eussle 
et  à  Londres  (u).  Étant  rentré  en  France,  il  fut  employé  en 
1814,  dans  Tarmée  de  Lyon  commandée  par  le  maréchal 
Augt*rettu ,  qui  lui  donna,  le  37  mars,  une  permission  pour 
se  rendre  k  Avignon,  en  convalescence  :t  Vu  ses  blessures 
pet  ses  infirmités  constatées,  •  En  18 15,  lors  de  riuvasion 
de  Buonaparte ,  le  général  Dutertre  servit  comme  lieute- 
nant des  volontaires  royaux,  dans  la  4'  compagnie  du  4* 
bataillon  organisé  par  M.  le  maréchal  de  YiomeMiil.  Il  fut 
licencié,  ainsi  f|ue  ce  bataillon ,  le  ao  septembre  de  la  mémo 
année.  On  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  in- 
scrites au  trésor  public,  à  la  date  du  1*'  septembre  1817, 
pour  la  retraite  du  yjade  de  maréchal- de*camp.  Il  est  cou- 
vert de  aa  blessures ,  toutes  reçues  au  champ  d'honneur  C3}« 
(  MonUciw,  copiée  autUtnUqucs  Ut  titres  originaux,) 

OUTRUY,  voyez  d'Utsuy. 

DUVEUGEIV  (N....)f  lieutenant --i^éniiriil,  naquit  dans  la 
Béarn,  en  1707.  Il  entra  fort  jt'iineen  qualité  d*oilluler  d.uis 
un  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  où  il  servit  |usqu*en 


(1)  11  parntt  qufl  cet  exil  fut  pour  inotii'  le  rt^fui  que  flt  le  général  Ou* 
tertre  de  duuuer  ion  adhéiiiun  à  rêlévatioa  de  liuonapHrte  a  la  dignité 
impériale. 

(1)  Probablement  par  luite  «l'un  nouvel  e&il. 

(3)  l'tndani  Ir  régne  de  la  terreur,  lo  général  Dutertre  s  lubi  une  dé* 
ftcntiun  de  iS  woia  au  Temple. 
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jiiillef  1793.  Ce  fut  lui  qui,  en  1755,  étant  alors  capitaine, 
arrêta  sur  le  territoire  de  Savoie,  le  fameux  Mandrin ,  chef 
de  contrebandiers  (1).  Le  grand-duo  de  Savoie  ayant  alors 
réclamé  contre  la  violation  de  son  territoire ,  le  gouverne- 
ment français  lui  donna  une  espèce  de  satisfaction ,  en  dé- 
cidant que  le  capitaine  Duvergcr,  considéré  comme  ayant 
agi  sans  ordre,  n*aurait  jamais  d^avancement  dans  les  trou- 
pes. Eu  effet,  cet  officier  resta  dans  son  grade  de  capitaine 
pendant  5a  ans.  Néanmoins,  lors  de  Torganisation  de  l'ar- 
mée, en  1790,  il  fut  nommé  colonel  de  son  régiment.  Il  le 
commanda  d*abord  en  cette  qualité ,  puis  en  celle  de  ma- 
réchal-de-camp  à  Tarmée  du  centre  ,  sous  les  ordres  du 
général  en  chef  marquis  de  La  Fayette,  pendant  les  8  mois 
de  la  campagne  de  179a.  Le  général  Duverger,  alors  dgé 
de  85  ans,  avait  encore  une  partie  du  feu  et  de  la  vivacité 
de  la  jeunesse,  et  se  trouvait  très-propre  au  service  ;  mais, 
eu  égard  à  son  grand  dge,  on  le  créa  lieutenant -général, 
et  on  l'envoya  commander  à  Toulouse.  Ce  bravo  militaire» 
qui  ne  pouvait  se  familiariser  avec  les  idées  que  la  révolu- 
tion avait  fait  éclore,  déclama  hautement  contre  tous  les 
événements  de  ce  temps,  et  particulièrement  contre  lésas- 
sasninats  politiques  qui  signalèrent  les  premiers  mois  de 
1795.  11  fut  arrêté  et  jeté  dans  un  cachot ,  d*où  il  ne  sortit» 
au  bout  de  14  mois,  qu'à  la  sollicitation  de  Tadministra- 
tion  du  département  des  Pyrénées,  qui  envoya  à  la  con- 
vention nationale  une  députation  ad  hoc^  popr  solliciter 
sa  mise  en  liberté.  Le  séjour  malsain  de  la  prison  dans  la- 


(1)  Mandrin,  fils  d'un  marëdial  ferrant  du  Dauphiné,  a?ait  embrasié 
de  bonne  heure  la  profession  des  armes.  Ennuyé  d'une  vie  que  k  paii 
rendait  inactive  ,  il  déserta  ,  s'associa  quelques  hommes  détermioét,  et 
se  mit  à  faire  la  contrebande.  Devenu,  en  1754»  chef  d'une  troupe  nom- 
breuae,  il  attaqua  à  main  armée  les  employés  des  fermes  et  les  dispersa 
sur  plusieurs  points.  Cependant ,  après  avoir  mis  à  cootributioo  plusieurs 
villes  de  la  Franche-Comté,  du  Rouergue  et  de  l'Auvergne ,  il  (ùt obligé 
de  se  retirer  sur  les  terres  de  Savoie;  et  cq  fut  par  la  Irahiton  d'une  fem- 
me qu'il  fréquentait,  qu'il  fut  arrêté  et  conduit  à  Valence ,  où  on  lui  fit 
son  procès.  Il  subit  avec  fermeté  le  supplice  cruel  de  U  roue»  le  s6 
1755. 
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^elle  le  général  Duverger  avait  été  détenu ,  avait  tart  dans 
ce  vieux  guerrier  le  reste  des  sources  de  la  vie  y  et  il  mou- 
rut  peu  de  temps  après  sa  sortie  de  prison.  (  États  mUi- 
iaires,  ) 

DUVERGEà  (Alexis- Jean-Henri),  lieutenant ^ général ^ 
naquit  à  Èlampes,  le  i4  décembre  1755.  Il  entra  au  ser- 
vice, le  5  mars  1770,  dans  la  compagnie  anglaise  desgen* 
darmes  de  la  garde  du  roi ,  avec  rang  de  sous-lieutenant.  Il 
fut  fait  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  avec  brevet 
de  lieutenant  de  cavalerie,  le  5  avril  1781.  Il  passa  capi- 
taine dans  le  régiment  Royal-des- Vaisseaux,  le  1 5  septem- 
bre 1791,  et  obtint  le  grade  d*adjudant- général,  le  6  sep- 
tembre 179^.  Sur  la  proposition  du  général  Pichegru,  il 
fut  créé  général  de  brigade,  le  6  avril  1795.  Quoique  le 
général  Duverger  eût  été  Tuu  des  coopérateurs  de  la  jour- 
née du  i3  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)9  qui  vit  élever 
Napoléon  Buonaparte  à  la  dignité  de  premier  consul  de  la 
république  française,  il  tomba  bientôt  après  dans  la  dis* 
grâce  du  chef  du  gouvernement,  par  des  motifs  qui  ne  sont 
point  parvenus  à  notre  connaissance  (1),  mais  qui  le  firent 
écarter  des  postes  où  il  pouvait  y  avoir  de  la  gloire  à  ac- 
quérir, et  de  Tavancement  à  obtenir  (a).  Le  général  Du- 
verger fut  cependant  employé,  sans  interruption,  soit  aux 
armées,  soit  dans  Tintérieur,  et  à  des  missions  importantes, 
jusqu'au  97  juillet  i8i/|,  époque  à  laquelle  il  rentra  en 
France,  avec  la  garnison  de  Magdebourg.  A  la  formation 
des  cours  prevôtales,  S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma  prévôt 


(i)  Nous  savons  seulement  que  le  général  DuTerger  fut  Tami  des  géné- 
raux Pichegru  et  Morcau. 

(2)  Vers  la  fin  de  l'an  7  (1799),  le  ministre  de  la  guerre  Bernadotte, 
présenta  à  Buonapatte  un  travail  dans  lequel  le  général  Duverget  était 
porté  pour  le  grade  de  général  de  division.  Cette  proposition  fut  écartée, 
et  il  en  fut  de  môme  lorsque  le  ministre  Millet-de-Mureau  la  reproduis 
fit  à  une  autre  époque.  Buonaparte  écarta  aussi  la  demand^  faite  par  le 
ministre  Glarke,  en  1810,  d'une  dotation  de  lOtOOofr.  pour  le  général 
Duferger. 
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de  celle  du  département  dn  Haut- Rhin ,  le  lo  janvier  1816. 
Le  général  Duverger  fut  promu  au  grade  de  lieutenant- 
général,  le  2'À  septembre  1818.  Il  avait  été  nommé  9  par 
Buonaparte»  commandant  de  la  Légion-d*Honneur,  le  14 
juin  i8o4;  et  le  roi  le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  le  3o  août  i8i4*  Il  a  été  admÎH  à 
la  retraite,  aprèn  58  ans  de  service,  y  comprit  les  cam- 
pagnes.  (Etats  militaires^  Moniteur, ) 


E 


ÉBLÉ  (Jean -Baptiste,  comte)  ^  général  de  division  dfar^ 
tilU'.rie t  naquit  à  8aint-Jean-de-Rorbach,  en  Lorraine,  le 
31  décembre  1758.  Filsd'un  officier  du  régiment  d*Auxon« 
ne  artillerie,  il  entra  au  service,  le  21  décembre  1767, 
comme  cauonnier  dans  ce  même  régiment ,  où  il  fut  lait 
sergent,  le  i"juiu  1775;  sergent-major,  le  7  iuillet  1779; 
lieutenant  en  troisième,  le  28  octobre  1785,  et  lieutenant 
en  second,  le  1"  janvier  1791.  Il  avait  été,  quoique  très- 
jeune  encore,  désigné,  parmi  les  art illeur<i  français,  pourdiri- 
ger  Tartillerie  du  canton  de  Berne,  lorsquececanton,d*a4:cord 
avec  la  France  et  le  roi  de  Sardaigne,  entreprit  le  siège  de  Ge- 
nève, en  1782.  Quelques  années  après,  Éoléful  du  nombre 
des  officiers  que  le  roi  Louis  XVI  envoya  à  Naples,  pour  y 
former  lartilleric  sur  le  modèle  de  celle  des  Français;  et 
il  remplit  alois  les  fondions  de  major,  sous  M.  de  Pom- 
mereuil ,  que  Louis  XVI  avait  donné  au  roi  de  Naples 
comme  le  premier  générait  d'artillerie  de  ses  armées.  Éblé 
fut  nommé  lieutenant  en  premier  au  6*  régiment  d'artil- 
lerie à  pied,  le  6  lévrier  179'^^,  et  capitaine  en  second  au 
même  régiment,  le  18  mai  suivant.  Il  se  trouvait  encore  à 
Naples  lorsf|ue  les  souverains  alliés  menacèrent,  dans  cette 
même  année  1792,  de  faire  la  guerre  à  la  France,  et  il  re- 
fusa  alors  le  grade  de  colonel,  que  M.  Acton,  ministre  du 
roi  de  Naples,  lui  offrit,  avec  la  direction  de  l^arnenal  et 
de  la  manufacture  d^armes.  Plein  d*amour  pour  sa  patrie  , 
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il  préféra  le  simple  grade  de  capitaine  en  France ,  pour 
avoir  la  gloire  Av  défendre  iioii  pays  daii^  la  guerre  de  la 
liberté.    Kn  i^fpi  il  forma,  à  Douai,  une  cumpugnie  de 
canoniiierH  à  cheval ,  qui  ne  distingua  à  Pavanl-garde  de 
l'armée  du  Nord,  commandée  par  Dumourier.    Nommé 
chef  de  balaillou  ,  le  aG  août  de  la  même  année,  et  attaché 
en  celle  qualité  à  Tétat  -  major -général  de  rartilleric,  il 
coiniiiand.i  rarlillerie  d*une  divi^ion  de  Tarmée  du  Nord  à 
la  hat.iiljp  de  IloiidflCtiolte,  et  au  déblocufi  de  Dunkerque* 
Créé  général  de  brigade  ,  le  29  septembre  suivant,   il  se 
di»tingiia  d<'  nonveau,  en  commandant  rarlillerie  de  deux 
divisiouH  à  la  bataille  de  Wateguein,  le  i5  octobre.  Kn  ré* 
compense  de  m'h  services,  il  fut  promu  au  grade  de  général 
de  divi«iion,  le  v.5  du  même  moi«.  £n  i7()4«  les  places  fortes 
et  li'ft  ar!«enaiix  étaient  dégariiis;  rartilleric  de  Tarmée  du 
Nord  était  dans  un  état  de  délabrement  et  de  désordre  ef-« 
frayant,  liu  moins  de  troin  mois,  le  général  Éhié  fit  réparer 
et  approvinionner  plus  de  3000  voitures,  qui  composaient 
réquipage  de  campagne ,  cl  ra«*Hembla  sous  Lille  un  paro 
de  Hiégr.  Au  moyen  de  celle  prodigieuse  activité,  tout  fut 
prêt  pour  l'ouverture  de  la  canqiagne  mémorable,  pendant 
laquelle  on  fil  la  conquête  des  Pays-Uas  et  de  la  Hollande. 
Le  général  Éblc  organisa ,  le  premier,  le  système  qui  a  été 
sui\i  (lepiiiri,    à    IVg.ird   du  partage   des    bouches  à  feu 
dauH  les  divMmis  de  l'armée,  en  formant  des  parcs  de  ré- 
serve tt  drs  dépôts  de  munitions  Hur  la  li,;ne  d*opératioo. 
11  commanda,  en  179^1^  rarlillerie  de  Tarmée  du  Nord, 
soiJH  le  général  en   rhcf  Morean,  <'t   la  dirigea   au   AÎége 
d*Ypr('S,    au  mois  de  juin.    L\'irmée  du  Nord  aK<tiégeant 
Nii'oport,  le  général  Éblé,  qui  avait  fait,  le  5  juillet,  une 
rc(  onnaiH.>ance  de  celte  place  ,  avec  le  général  Moreau,  Ht 
mettre  en  batterie  à  200  toi<»c.H  dn  glacis  f\2  lioucbeK  à  feu , 
qui,  p.ir  le  ravage  qu'elles  causèrent  dans  la  ville,  forcè- 
rent la  garniflon  de  capituler.  A  chaque  conquête  que  fai- 
sait rarmée  française  du  Nord,  le  général  l^blé  établisMÎt 
des  ateliers  et  tirait  du  pays  ennemi  toutes  Ick  ressource! 
qu*il  pouvait  y  trouver  pour  marcher  plus  sûrement  h  de 
nouvelles  victoires.  Il  commanda  rartillerie  au  siège  de 
f.  So 
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rÉcluse,  qui  se  rciiiiîl  le  'i5  août.  Il  conduisit  ensuite  les 
sit^ges  de  Bois-lc-Diic,  de  Crèvecœur,  de  Niinè«;iie  et  de 
Gra\t-s.  La  rrdditioii  de  toutes  ces  places  fut  due  presque 
eiilit'remeiil  à  ses  savantes  di«>pnsitions.  L*liiverde  i^pi  à 
i^t^S  jy.tut  glacé  U)us  les  ileuves  et  les  can.iux  de  la  Hol- 
lande,  on  (irt-fita  de  cette  circonstance  pour  faire  la  coo- 
qn^te  de  ce  pays,  et  Ton  vil  le  général  Kbié  I  rainer  son  ar- 
tillerie sur  des  glaces  qui  menaçaient  de  s*ouvrîr  sous  le 
poids  des  canons  el  des  chevaux.  Après  la  réussite  com- 
plète de  Tcxpédilion  contre  la  Hollande,  le  général  É blé 
envoya  dans  les  arsenaux  de  France,  600  bouches  à  fea 
prises  sur  IVnnemi.  En  1793,  le  général  Éblé  fut  appelé  au 
commandement  en  chef  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  Rhio* 
et  Moselle  .  el  fit ,  sous  le  général  Moreau,  cette  campagne 
remarquable   d*abord  par  la  marche  audacieuse  de  nos 
troupes,  puis  parla  retraite  admirable  que  Moreau  leurGt 
faire.  Dans  toutes  les  circonstances  de  cette  campagne  ^ 
Éblé  seconda  parfaitement  le  général  en  chef  (1).  En  1797» 
le  général  bblé  commanda  seul  Tartillerie  française  du  fort 
de  Kehl  9  pendant  le  long  et  mémorable  siège  que  l'armét 
autrichienne,  aux  ordres  de  Tarchiduc  Charles ,  Ht  de  ce 
fort.  Par  les  dispositions  qu*il  prit  et  par  Pintrépidité  calme 
qu'il  déploya,  Éblé  prouva  qu*il  était  aussi  savant  dans  Tari 
de  défendre  les  places  que  dans  celui  de  les  attaquer.  En 
179^  9  1(^  général  Kblé  fut  envoyé  à  Rome ,  pour  y  prendre 
ie  commandement  de  Tarmée  qui ,  sous  les  ordresde  Cham- 
pionnet ,  marchait  sur  Naples.  Celle  armée  manquait  tota* 
lement  d'artillerie,  et  Éblc  ne  put  former  son  équipage  de 
campagne  qu'avec  le  canon  pris  successiveuieni  aus  Napo- 


(i  «La  conduite  du  géoëral  Éblé,  écrivit  le  général  Moreaai  etl 
vvraiiiii'nt  tri'S  acti«e;  on  ne  peut  concefoir  comnieBK  il  a  pu  auSrv  • 
■  celte  énorme  consoinmaiion  de  poudrcet  de  boulet»  dans  les  balaîUeaaaî 
•  ont  êlc*  livrte<i  •  Ile>l  vrai  dédire,  que  dans  tous  ces  combaU.  le  gê» 
néral  Eblé  !«utiDt  ou  plutôt  étefa  l'ancienne  gloire  de  l'artillerie  fnaçai- 
i«  ei  qu'il  ne  perdit  pas  un  seul  canon.  L'artillerie  «  qui,  par  le  Donbie 
de  «es  Toiture» ,  t  si  le  plus  }>ouTcnl  un  obatacU  dans  ïm  retraites,  décMi 
dutuccèi  de  celle  de  Tarmëe  de  Moreau. 
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lîtainff.  Aprèff  avoir  préparé  à  Gaëte  l'artillerie  nécessaire 
ail  Méf^e  fie  Capone,  il  contribua  à  la  reddition  de  celte 
dernière  place,  qui  capitula  le  lo  janvier  1799.  Éblé  fut 
chargé  de  prendre  po^estion  des  magasins ,  et  de  surveil- 
ler Texéculion  de  Tarticle  de  la  capitulation  ,  qui  mettait 
les  Français  en  possession  de  toute  rartillerie  et  des  arse- 
naux. Par  la  manière  dont  il  dispo'^a  son  artillerie,  qui  me- 
naçait de  foudroyer  la  ville  de  Naples,  il  contribua  puissant 
m(-iit  à  la  soumission  de  celte  ville 9  le  a5  du  même  mois. 
En  1800,  le  génér.il  Éblé  fut  rappelé  sur  le  Rhin  ,  et  y  eut 
le  commandement  en  chef  de  Tartilleric  de  Parmée  aux  or- 
dres de  Morcan.  Avec  son  arme,  il  protégea  et  assura  le 
passage  du  Rhin,  puis  celui  de  Tlnn  et  de  la  Sa!za;  et» 
quoique  son  artillerie  fut  liês-inférieure  en  nombre  à  celle 
des  Autrichiens,  il  sut  lui  conserver  une  supériorité  de  tac- 
tique et  dVxécution  sur  celle  des  ennemis.  Quelque  éloi- 
gnée que  Tarmée  française  fût  de  ses  places  fortes  et  de  set 
magasins ,  elle  ne  manqua  jamais  de  munition  dans  la  ^asle 
étendue  de  ses  opérations  (1).  A  la  paix  de  Luuéville ,  le 
général  Kbié  fit  rentrer  en  France  la  plus  belle  artillerie 
qu*on  eût  encore  vue ,  et  iit  déposer  dans  les  arsenaux  de 
Strasbourg,  de  Metz  et  de  Neufbrisac,  d'immenses  ap- 
provisionnements de  bois ,  d'acier  et  de  fer.  Il  remit  aussi 
dans  la  caisse  des  directions  de  ces  5  villes  ,  une  somme 
considérable  produite  par  la  vente  d'objets  d'artillerie  pris 
sur  l'cQuemi.  £n  i8o5  ,  le  général  Éblé  fut  nommé  pour 
commander  en  chef  l'artillerie  de  l'armée  française  que  la 
république  Batave  s'élait  engagée,  par  une  convention  spé- 
ciale, à  entretenir  à  ses  frais  sur  son  territoire.  Éblé  eut  un 


(i)  L^artillcric  fut  à  cette  époque  refondue  en  partie  et  coniidérabYc- 
ment  augmentée  dans  len  arsenanz  d'Augsbourg  et  de  Munich,  par  lef 

•  •oinsderbaliilc  et  actif  Éblé.  «On  nc^aurait,  écrivait  le  général  Mureaa, 
9  trop  faire  l'éloge  de  cette  arme ,  qui ,  par  son  organisation  et  la  manière 

•  dont  elle  manceuvre  dans  les  combats,  s'est  acquis  l'estime  de  tous  les 
•corps  de  l'armée.  C'est  un  hommage  bien  juste  à  rendre  au  gcoéral  É- 
»  blé ,  qui  la  commande,  et  qui  doit  £tre  compté,  dans  cette  arme,  com> 
»me  un  des  meilieurs  officiers  de  l'Europe.  • 
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brevet  parHculicr  pour  ce  coniiiiaiideitiiMit,  et  fut  chargé 
de  InuH  Icft  (t(^tailH  de  rorgaiiiHalion  di*  l*armc  placée  «ou» 
êtn  urdre.H.  Kii  iho4  »  il  coiiiiiiaiida  r.irlilleric  du  camp  d'U- 
trfchi ,  puiM  celle*  de  raritii^e  de  flanovre,  juM(|u*ai]  i"HCp- 
teiiibrc*  i8(»5(i).  A  celU*  dcrnièie  époque,  rariiiée  de  Ha- 
novre élaiil  devenue  le 6*  corpN  de  la  griiide-arnrK^Cy  Kbié 
continua  d*y  commander  en  chef  rarlilleric  jusqira  la  fin 
de  i8o().  Kn  iHo;*,  il  lut  nommé  gouverneur  de  la  proviuce 
de  Magdehourjç.  LorMqu*il  (piilla  ce  gouvernement ,  les  ha- 
bitanlH  de  Maj;debourg  fircnl  innérer  dan»  la  gazette  de  leur 
ville*  une  note  où  ils  manifcHllTcnl  leurs  rcgrel.s  de  perdre 
le  général  Éblé,  dont  iU  luii^trenl  la  bonté,  la  noble  fran- 
cbiMc,  le  désintéres.sement  et  la  bienveillance.   Kn  janvier 
1808,  le  général  Énié  fut  cliargé  de  TiuMpection  de  Tartil- 
lerie  hiir  toute  la  ligne  qui  H*ét(Mid  ilcpui»  lliuiingiic  jusqu'à 
Anvers.  Au  mois  d*octobre  de  la  mémo  année,  il  passa  au 
service  de  Weslpbalie,  où  le  roi  Jérôme  (frère  de  Napoléon 
Buonapartc)  lui  confia  le  mini.Hl^«re  de  la  guerre.  En  1809, 
à  Tépoque  011  le  major  prussien  Scbill ,  apr^s  avoir  orga» 
nisé  une  lrou|>e  de  partisans,   Cil  une  incursion  dans  le 
nord  de  rAHemugne,  les  babitants  de  la  liesse  se  mirent 
de  leur  côté  en  pleine  insurrection,  et  bientôt  'Jto,ooo  pay- 
sans   armés  marclif^rent   dans    différentes  directions   sur 
Cassel;  mais  le  général  Étdé,  en  sa  qualité  de  ministre  de 
la  guerre,    parvint,  par  ses  sages  mesures  et  son  activi- 
té,   à  ét4»uU(:r  ce  mouvement  ^   avant   qu'il    eût  pris  de 
grands  développements.  Par  décret  du  if)  juin  de  la  mê- 
me année,  le  roi  Jérôme  nomma  te  général  Éblé  colonrl- 
général  de  ses  {];ardes-du-cor[>s.   Kn  passant  uu  service  de 
IVeklpbalie,  le  général  l'iblé  avait  conservé  son  rang  com- 
me général  de  division  dans  Parniée  fiunçiîse,  et  il  avait 
ei\consé(|uence  refusé  de  prêter  serment  au  roi  Jérôme.  Il 


(1)  Sur  l(*  rapport  ilu  ç^i'nènA  Dcrnadolto ,  rommondant  en  chef  de 
l'uiviiér  (le  lliinuvic  ,  le  itiiiiiHiic  de  i.i  giicMrc  énivif,  It*  aH  inar«  i8o5, 
ou  ({/'Néiul  Khié  une  icUrt  de  félu^ilitlion  et  d'éloKeitinr  le  bon  état  df 
rartillerie  de  celle  urince ,  dû  à  te*  noïan  et  à  m  viglianct* 
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ceRUA  sen  fonctions  de  ministro  do  la  guerro  du  royaume  do 
l¥«*ftrphalio,  le  i/i  murs  1810  (1),  et  rentra  en  France,  od 
Biioiiuparte  lui  donna  le  conimandemenl  en  clirf  de  Tar- 
tillerie  de  Tarmée  de  Portu}|;al,  houm  le»  ordrofidii  man^chal 
ManHéna.  Il  He  dlNlingna  au  Mi(^gc  de  (liiidadRodrlgo,  qui 
«e  rendit,  le  10  juillet,  et  mt^rila  Icn  (^logrM  du  gc^n^ral  en 
chef,  qui  le  nignala  comme  ayaiil  priV<«idé,  de  la  manièro 
la  plurt  dÎHlingiiée,  à  toiiten  le»  opi^rations  do  ce  nic^ge.  Au 
moi»  d*aoùl  iinivant,  rarmt^efrançaitteHC  pri^paranl  aujdége 
d^Alnif^ida,  le  prompt  inveMliHHcmenl  de  cette  place  fut  dA 
&  rinfatig.'ihie  aclivilt^  du  nitri^elial  Ney,  et  aux  toimi  du 
gémirai  ÉI>I<S  qui  dirigeait  l*artilh*rie.  Au  moi «i  do  novoni« 
bre  de  la  m^me  ann(^e,  le  maréchal  MaHttiWia  ayant  ordonné 
la  con.Hiruction  d*un  pont  de  bateaux  fiur  leTage,  rn  confia 
le  Noin  au  g<^néral  Éldt^,  qui  ne  rendit  h  cet  effet  h  Santa- 
rem,  et  parvint,  mafgri^  K*h  difllrult('*ii  de  eolte  opération ^ 
à  faire  deux  i^quipage»  de  pont  de  /)o  bateaux  chacun  (a). 
Il  fit  une  eH|)^^e  de  prodige  en  er<^.uit  cet  (^quif>age«  sans 
matériaux,  et  uK^m**  presque  iiani4  0uvriefi4(!^).  Appeh^  «^  la 
grande-armée  <ie  nuHMie,  on  iHiu,  le  général  Rblé  fut  noin- 


(1)  SuiiH  h*  Kouvcrncmrnl  wrilpliulirn,  te  gi'néral  Kl>t^*  fut  nommé 
coiniitiindiiiit  iiiililuin!  (le  Mugilclioiiri^.  Il  mit  «  pour  la  ncrondf*  fui»,  •# 
CoïK-ilicr  trlIfKH'iil  riiniirliciiu'iil  ft  IViiliiiif  (IfR  liatiilMiilii  (1«  vvWv  ville, 
(l>u>tM*f  (l('|»iiiH  iHi^  MiiiN  Im  (IdiiiiiiMlioii  prutiHiclinc) ,  (lu'cn  iHi(),r*<'it-à« 
dire  pliiN  (If  i1i«  .iii4  HprÔN  qn'^*!!»!»  ciil  (|iiiuû  >^on  roitiinMiidcmcnl  «  Ica 
MMgdf  liourKciiii  ont  r.iil  lioiiiiiiiigc  à  iiindainr  lu  CMmlrMi*  Kbiô,  aior^  veu* 
vt;  (!«' t'c  grnéiui,  (1*1111  porlruil  de  eu  rrypcMMablrolUcicr. 

(9) On  lii  (taiM  l(*  A/r)Hf/riir(lu<)nvril  iHi  1,  àrurli(^l(*:  Vouvfitiri do i'ar* 
w^fi  do  Porlofitd^  IrdtVlint  (!(•  In  p(tiiili(»i)  \th^  rtiiliiirniMiinlc  (Iniin  la(|Uftle 
relie  iiriiK'e  ne  liouvail  l(iiii(|ue  le*  gi;ii('rul  ICIiItt  pnrvinl  à  edimlniin*  aoo 
halemiK  «  «  pur  (y  cid  il  dil)  iirie  aelivité  et  une  vniic  eonnaiitiiaiUM*  de  lou* 
RteH  IcM  MMi^(»iireei(  de  mou  uMilirr  (|ui  lui  lotit  le  pluN  granit  lionneur,  ainaî 
»(|u';i  l'Hilillerie  de  l'arnM'e.» 

("S)  \.v*  udieiiiN  deH  9' icioivet  et  Cotitfti^iet ,  tom.  A'.V/«  pa/f.  5a8,ont 
dil  iiver  juiliee,  en  puiUnl  de  I.1  evuMlfurlion  de  ccm  (^«|ui|^Ngi*ii  de  pont, 
qne  -  ■  A  vie  le  tii.in'M'Iiid  Ney,  legénérul  |'lilé«  le  lirNV^  \'  bataillon  dclt 
•  noiille,  len  troupeK  de  l'urlUlvriv  ,  et  (uut  lo  G*  uorpa  ,  ii  u'jf  avait  rita 
■  d'impoMiblc  k  ei«icul«r.* 
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mé,  le  7  février,  cuniuiaudant  en  chef  de  IVquipage  des 
ponts.  L*arniée  fiMiiçaUe  marchant  sur  Siuuleniik«  le  gé- 
néral Éblé  fit  jeter,  \v  12  août,  trois  ponts  sur  le  Dnieper» 
i\  Aasasiia.  Lors  de  la  désastreuse  retraite  de  Moskow*  le 
général  Éhlé  fut  chargé*  de  coiict-rt  avec  le  général  Chas- 
selonp,  commandant  «hi  géuie.  de  faire  construire  dei 
ponts  sur  la  fiérésina  (1).  Éhié  avait  alor»  avec  lui  7  com- 
pagnies de  pontonniers ,  fortes  au  total  d*cnvirou  400 
hommes,  armés  et  en  bon  ordre.  Il  était  parvenu,  par  des 
soins  continuels,  à  conserver  et  à  amener  6  caisiions  ren- 
fermant des  outils  d*ouvriers,  plus,  a  forges  de  campagne 
et  2  voilures  chargées  de  charbon.  Le  a5  novembre,  à  six 
heures  du  soir,  Napoléon  ordonna  de  jeter  les  ponts  sur  U 
Bérésina.  Dès  le  lendemain ,  à  une  heure  après  midi ,  le 
pont  de  droite  fut  achevé,  et  le  corps  du  maréchal  Oudinot 
y  passa  le  |>remier.  Le  pont  de  gauche  fut  aussi  prompte- 
ment  terminé,  et  servit  au  passage  de  rartillerie  du  u' corps, 
de  la  garde  impériale,  du  grand  parc,  et  de  Tartillerie  de 
deux  autres  corps  d*armée.  Du  25  au  29  au  soir,  le  passage 
continua;  mais  il  fut  souvent  interrompu  par  des  aocidcnts 
graves  arrivée  aux  ponts,  et  qui  prenaient  leur  source  dans 
la  mauvaise  qualité  des  matériaux  que  Ton  avait  dû  em- 
ployer, et  dans  le  désordre  qui  présidait  à  la  marche  des 
corps  de  troupes  et  des  soldats  isolés.  Chaque  fois,  il  fallut 
des  peines  inouïes  pour  réparer  les  accidents  ;  mais  le  cèle 
constant  et  le  dévouement  du  général  Éblé,  ainsi  que  celui 
de  ses  braves  pontonniers,  parvinrent  à  surmonter  presque 
toutes  les  dilTicultés;  et  toute  Tarlillcrie  de  Tarmée,  4  Tex- 
ception  de  quelques  caissons  et  de  3  ou  4  canons,  put  ar- 
river sur  la  rive  droite  de  la  Bérésina  (2).  La  marche  des 


(1)  11  avait  été  arrêté  que  l'oo  ronitruirait  trois  pootfl  de  batraas,  dont 
deux  Iv  seraient  par  l'arlillcrip  et  le  troisième  par  le  génie.  L'artillerie 
seule  fit  le» siens. 

(a)  On  peut  lire  lesdétaiN  de  cette  cf>nftlrurtioD  de  ponts  et  du  pMiige 
de  la  Bérésina  dan»  VAidcmcmoire  d  l'usatje  dei  officiera  de  VeriiUêriê 
de  France,  fag.  i\^  de  ia  5"  édition.  Cet  ouvrage  rectifie  lieaucoup 
d'erreurs  ou  de  Taux  rapports  que  Ton  trouve  dana  plusieius  hiatoricn» 
delà  campagne  de  1812. 
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RiisseA  avait  obligé  Napoléon  d'ordonner  au  général  Éblé 
de  briller  les  |>oiil9,  le  29,  à  sept  hffures  du  matin  ;  mais 
ce  gt'uéral ,  mu  par  un  sentiment  de  pitié  pour  tous  les 
malheureux  qui  allaient  devenir  victimes,  les  uns  de  la 
force  des  événements,  et  les  autres  de  Tinconcevable  sé- 
curité qui  les  avait  fait  séjourner  sur  la  rive  gauche,  le 
général  Éblé,  disons-nous,  différa  l'exécution  de  cet  ordre 
autant  qu*il  put,  et  no  Texécuta  qu*à  huit  heures  et  diMule, 
lorsq>i*il  n'y  eut  plus  un  moment  à  perdre.  Cette  prolonga- 
tion de  temps  ,  toute  courte  qu'elle  fut,  sauva  un  a«8ei  boa 
nombre  de  Français.  Le  18  décembre,  le  général  Éblé  fui 
chargé  de  la  réorganisation  et  du  commandement  en  chef 
de  rurlillerie  de  la  grande-armée,  en  remplacement  du 
général  Lariboissière  ,  mort  à  Kœnig»»berg.  Épuisé  par  les 
fatigues  qu'il  avait  essuyées  dans  les  diverses  camp.ignes, 
depuis  le  commencement  de  la  révolution ,  et  notamment 
dans  celle  de  Russie ,  le  général  Éblé  mourut  à  Rœnig^berg 
(capitale  delà  Prusse  orientale),  le  ai  décembre  1813.  La 
nouvelle  de  sa  mort  n'était  point  encore  parvenue  en  Fran- 
ce, lorsque  Napoléon  le  nomma  premier  inspecteur-général 
de  l'arlillerie,  le  5  janvier  181 3.  Le  général  Éblé  avait 
mérité,  par  ses  talents  militaires  et  ses  vertus  privées,  Tad- 
miration  et  l'affection  de  l'armée  française ,  dont  il  em* 
portadansia  tombe  les  justes  et  profonds  regrets.  Il  avait  été 
nommé  grand-ofiicier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  1^1  juin 
1804,  à  la  création  de  cet  ordre.  11  était  aussi  chevalier  de 
l'ordre  du  Lion  de  Bavière,  et  grand-commandeur  de  rurdio 
royal  de  Westphalic.  Sous  le  gotivernement  impérial  de 
Napoléon,  il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  baron,  puis  à 
celle  de  comte.  {Etats  militaires.  Moniteur,  annales  du 
temps,) 

D'ECKàlULH  {prince)  f  voyez  Davovt. 
DBS  ÉCLAZ,  voyez  Bouviia. 
d'ECQUEVILLY,  voyez  Heukeqijih. 
»'ÉGE£NN£S,  vcyez  ra  Toostaih. 
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D*£FFIAT ,  voyez  Coeffier. 

d'ELBÉE  (N.  . .  Gigot),  généralissime  des  armées  vendéen* 
nés,  naquit  à  Dresde,  en  i^Si ,  de  parents  originaires  da 
Poitou.  li  passa  sa  première  jeunesse  en  Saxe,  et  entra  d*a- 
bord  an  service  de  rélecteur.  Il  vint  ensuite  en  France*  et 
8*y  étant  fait  naturaliser,  il  entra,  comme  lieutenant,  dans  le 
régiment  Dauphin  cavalerie;  mais,  n*ayant  pu  obtenir  une 
compagnie,  il  donna  sa  démission,  et  se  relira  dans  sa  terre 
de  Beaupréau,  en  Poitou.  11  y  était  encore,  en  1789,  lors- 
que la  révolution  française  commença  à  se  manifester.  Les 
troubles  de  la  Vendée  ayant  éclaté,  il  ne  voulut  d*abord 
prendre  aucune  part  à  des  mouvements  qu*il  regardait 
comme  prématurés  ;  mais  ,  appelé  ensuite  par  la  conftance 
des  royalistes,  il  se  mit  à  leur  télc,  le  14  mars  1795,  devint 
leur  général  en  chef,  et  se  réunit  aux  chef<  vendéens  Ga- 
thelineau  et  StoHIet.  Il  s^occnpa  aussitôt  à  formrr  les  Ven- 
déens à  la  manière  de  combattre  qui  contenait  le  mieux 
aux  localités.  Le  16  avril  suivant ,  étant  à  la  tète  de  20,000 
hommes,  il  fit  attaquer  et  battit,  àVihiers,  les  troupes 
républicaines  aux  ordres  du  général  Lygonier ,  en  fit 
un  grand  carnage,  et  leur  enleva  leur  artillerie  et  leurs 
munitions.  A|»rèH  avoir  occupé  la  CI)Âtai>;ueraye  et  Vou* 
vans,  il  parut,  le  16  mai,  devant  Fontenay,  dont  il  vou- 
lait S'emparer;  mais  il  fut  repoussé  avec  perte  |>ar  le 
généra]  Ghalbos.  D'Elbée,  emporté  par  son  ardeur,  recul 
dans  cette  action  une  blessure,  en  combattant  au  preaiier 
rang.  Après  avoir  concentré  les  forces  vendéennes  de  ma- 
nière à  pouvoir  combattre  les  républicains  avec  Tavantage 
du  nombre,  il  renouvela,  le  .'5  du  même  mois,  sur  la  ville 
de  Fontenay  une  attaque  qui  eut  le  plus  grand  succès.  La 
ville  fut  prise,  et  Tarmée  républicaine,  mise  en  pleine  dé- 
route, perdit  1800  hommes  tués,  blessés  ou  faits  prison- 
niers: 4^  pièces  de  canon,  tons  les  bagages,  et  la  caisse 
militaire,  qui  contenait  20  millions  eh  assignats,  devinrent 
la  proie  des  Vendéens.  Les  souffrances  que  lui  cau.sait  en- 
core la  blessure  qu*il  avait  re^çue  devant  Fontenay,  Tem- 
pèchèrent  de  se  trouver  à  la  bataille  et  &  la  prise  de  Sau« 
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mur,  le  lo  juin  suivanl.  Ce  fut  lui  qui,  le  9g  du  même 
mois,  proposa  et  fif  adopter,  par  le  conseil  militaire  des 
Vendéens 5  réuni  à  Saumnr,  la  promotion  du  chefCathe* 
lineau  au  çrade  de  f^énéralissiuie  des  arméeë  vendéennes. 
Au  siège  de  Nantes,  entrepris  par  les  Vendéens,  d^Ëlbée 
commença  Taltaque  de  celte  ville  ,  le  27  juin ,  par  le  fau* 
bourg  de  North  ,  dont  il  sVnipara,  et  fit,  dans  cette  jour- 
née, des  prodiges  de  valeur.  Le  aS.  on  recommença  contre 
Nantes  de  nouvelles  et  de  plus  vives  altaffues  ;  mais,  malgré 
TaHleur  et  le  dévouement  de  leurs  cliefi,  parmi  lesquels 
d'Elbée  se  distinguait,  les  Vendéens  plièrent  de  toutes 
part<«  sous  les  efforts  des  républicains ,  et  furent  mis  en 
déroute.  Après  Tinutile  et  meurtrière  tentative  faite  st|r 
Nantes,  les  différents  corps  fie  la  grande-arniée  royaliste 
se  séparèrent,  et  la  division  de  d'Elbée  repassa  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  D^Elbée  fut  nommé  généralissime  de 
Tannée  vendéenne,  après  la  mort  de  Calhelineau,  tué  à 
la  dernière  des  attaques  de  Nantes.  A  la  nouvelle  de  rili- 
¥asion  faite  par  une  colonne  républicaine,  qui  s^était  em- 
parée des  postes  de  Saint- Philibert  et  du  |iont  Charron  « 
d*Elbée  fait  sonnerie  tocsin  dans  tous  les  villages ,  réunît 
environ  ia,ooo  hommes,  rallie  les  fuyards  de  la  division 
Royraud,  marche  contre  les  républicains,  le  00  juillet,  et, 
les  force  dVvacuer  Chantonay ,  qn^ils  quittèrent  après  Ta- 
voir  livré  aux  flammes.  Toujours  poursuivant  les  vaincus, 
d*Elbée  s'avance  vers  Luçon ,  rencontre  le  général  patriote 
Tuncq  au-delà  deBessay,  Pattaque  et  le  force  à  plier;  mais, 
les  Vendéens  s*étant  mis  à  piller  quelques  maisons ,  le  dé- 
sordre  s'introduisit  dans  leur  armée ,  et  Tunccf  en  profita 
pour  rallier  ses  troupes,  repousser  les  royalistes,  et  les 
obliger  à  fuir  à  leur  tour.  En  vain  d'EII>ée  et  quelques  au- 
tres chets  firent  des  efforts  inouïs  pour  retenir  leurs  soU 
dats ,  Tarmée  vendétfnne  se  dispersa  tout  entière,  et  perdît 
a  canons,  ainM  qu*un  assez  grand  nombre  d*hotiimes  tués* 
blessés  ou  faits  prisonniers.  De  concert  avec  Charrete , 
d*Elbéc  résolut  de  surprendre  Luçon ,  et  se  mit  en-marcbe, 
à  cet  effet,  avec  ao,ooo  hommes.  Le  i3  août,  à  cinq  heures 
du  malîn ,  SiiyOoo  Vendéens  s'avancèrent  sur  le  camp  ré* 

r.  Si 
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publioain,  fort  de  9000  hommes^  et  commandé  par  Tuncq; 
mais  ce  dernier,  prévenu  par  un  espion  dont  Texactitade 
ne  s'était  jamais  démentie,  se  trouvait  en  mesure  de  re-' 
pousseï^  les  attaques  projetées  contre  lui.  D^filbée,  ^ul 
marchaft  avec  Tune  des  ailes  de  Tarmée  vendéenne,  s^avança 
sans  rencontrer  d'obstacles  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  se 
porter  sur  le  centre  de  cette  armée,  que  les  républicains 
écrasaient  avec  leur  artillerie.  Cette  marche  fit  croire  aux 
Vendéens  que  la  colonne  de  d'Ëlbée  était  elle-même  èis 
déroute  ;  et  dès  lors  Teffroi  se  mit  parmi  les  royalistes,  t|ul 
se  débandèrent  et  prirent  la  fuite  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre. Dans  cette  occasion,  d'Ëlbée  fut  vivement  poursuivi 
parles  patriotes,  et  perdit  son  artillerie.  Le  5  septembre 
de  la  même  année  1793,  d'Ëlbée  et  Royraud,  à  la  tête  de 
1 5,000  Vendéens,  attaquèrent  Chantonay,  où  le  général 
républicain  Tuncq  8*était  imprudemment  avancé.  L*dction 
fut  vive  et  des  plus  meurtrières.  Les  patriotes  furent  mis 
en  déroute  et  écrasés  par  les  royalistes ,  qui  en  iîreot  un  tbi 
carnage,  que  de  booo  hommes  qui  défendaient  Chantonay, 
à  peine  il  n'en  échappa  quo  i5oo,  encore  ne  durent-ils  leur 
salut  qu'à  une  fuite  précipitée.  Vivres,  munitions,  aciUlerief 
chariots,  chevaux,enet8  de  campement,  tout  t6n»l>aau  pou- 
voir des  Vendéens,  qui  achetèrent  cependant  la  victoire 
par  la  perte  d'environ  5ooo  combattants,  tués  ou  blessés 
en  forçant  les  retranchements  à  Tarme  blanche.  Vers  le 
milieu  du  mois  de  septembre,  les  républicains  ayant,  par 
des  appels  faits  sur  le  territoire  qu'ils  occupaient,  réuui 
une  masse  considérable  d'hommes,  destinés  à  renforcer 
les  troupes  régulières ,  qu*tls  voulaient  faire  agir  contre  les 
Vendéens ,  d'Ëlbée  |)ublia ,  de  son  c6té,  une  proclamatiou 
énergique ,  par  laquelle  il  engageait  tous  ceux  qui  portaient 
dans  le  cœur  l'amour  de  la  royauté  et  la  haine  du  gouver- 
nement conventionnel ,  à  se  réunir  à  lui  (1).  Ce  manifeste 

(1)  Cette  proclamation  était  faite  au  nom  de  S.  M.  Louis  XVII ,  yoi  de 
France  et  de  Navarre,  et  eu  celui  du  général  en  chefet  des  CH>rai09ndtnti 
dcK  armées  catholiqueii  ;  elle  était  adressée  à  tout»  les  boni»  Fraoçai<i.  Oo 
la  trouve  tout  entière  dans  Je  II"  vol.  de»  Fictoircê  c$  ConquàUê  da 
Françaië,  de  179a  à  iSiS,  ffag.  28, 
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produisit  lo  même  eflet  que  le  déorel  de  la  convention  nu- 
tiotialet  qui  avait  ordonné  la  levée  en  masie  :  Tinsurrection 
▼endéenne  devint  plus  générale  que  jamais.  Un  corps  de 
troupes  vendéennes,  placé  sous  l(*s  ordres  du  chevalier  Du« 
houK ,  et  que  d'Elbée  avait  envoyé  pour  s*opposer  aux  pro- 
grès d*une  colonne  républicaine  sortie  d*Angers,  battit 
complètement»  à  Beaulieu,  le  19  septembre,  les  patriotes, 
commandés  par  lo  général  Dtihoux  (  1).  Après  la  prine  de 
Châtillon  parle  général  Wcsiermunn*  le  général  Lechelle» 
qui  venait  d*étre  nommé  au  commandement  en  chef  do 
Tarmée  républicaine  de  TOuest,  voulut  aussi  signaler  son 
arrivée  sur  le  thédtro  de  la  guerre ,  et  donna  ordre  à  ses  co- 
lonnes de  marcher  en  avant.  Dans  ce  temps,  le  rhef  ven- 
déen Charrette  s*élait  isolé  de  Tarméo  vendéenne  «  pour 
entreprendre,  contre  Ttle  de  Noirniouliers.  une  cxpc^dilion 
qui  fut  sanft  résultats.  Il  eût  été  cependant  utile  h  Tarmée 
royaliste  de  voir  régner  parmi  ses  chefs  un  accord  parl*ait, 
et  de  concentrer  toutes  5es  forcent.  Toutefois,  d. ni  h  Tétato^i  se 
trouvaient  les  choses,  d'Klb(^<s  Bonchanipftquelqtusaiitres 
chefs,  nVn  prirent  pas  moins  lu  g(*n(^reuse  résolution  de  ne 
point  attendre  les  répul)licaiiis,  et  do  marcher  à  leur  ren- 
contre. Les  deux  armées  se  trouvèrent  en  présence,  près 
du  chdtcau  de  la  Tremblaye,  entre  Chollet  et  Mortagno,  lo 
•  5  octobre.  L*aclion  ayant  commencé,  les  Vendéens  eurent 
d*abord  un  avantage  marquant  ;  mais  une  manœuvre  faite 
par  le  général  Beaupuy,  à  la  tête  de  la  division  maycnçaise, 
vint  changer  la  lace  du  combat,  et  en  peu  d^in^tants  la  dé* 
roule  ties  royaliMes  fut  générale*  malgré  tous  les  cffbrts 
que  firent  leurs  chefs  pour  renipéclier  :  pressés  par  une 
espèce  de  terreur  panique,  ils  ne  s'arrêtèrent  qu*à  Beau- 
préau,  où  Ton  parvint  enfin  à  les  rallier.  Là ,  les  ehefs  von» 
déens  radMeuibtt^s  tinrent  conseil,  et  résolurent  ratlat|ue  de 


(1)  I'mf  l'un  drr(*M  liHniirclit  lro|>  rommiiniidan*  \vn  guerre»  olvilcN,  It 
gcnérni  Diilioux,  qiiiromiiiiindiiil  lt'«  ré|Mil)lîouiiii,  retrouva  oppoiiéilani 
r«Mlr  |ourni^  au  rlirvalicr  Dubouf  ion  nrvcu  ,  qui  niMrcli«il  à  la  tétr  de» 
royaliilo».  Lo  g^Mièral  Dtihonx  ,  atTUNU  d'avoir  fnvurUë  l'opération  deaon 
■evcu  ,  porta  ta  téteàrécliafaud. 
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Chullet.  Le  17  au  malin  9  4^,000  Ycndéens  se  mirent  ev 
mardic«el  8c  dirigèrent  sur  celle  ville.  Les  troupes  aux  or- 
dres de  d*£lbée  et  celles  de  Bonch.imp  marchant  au  centre, 
attaquèrent  si  vigoureusement  les  républicains  commandés 
])ar)e  général  Chalbos,  que  ceux-ci  furent  ébranlés;  mais  sur 
cesentrefaitcs^la  réserve  des  patriotes  étant  arrivée,  son  artil- 
lerie foudroya  les  Vendéens,  qui,  à  leur  toqr,  furent  obligés 
de  plier.  En  vain  d*£lbée  et  les  autres  chefs  royalistes  cher- 
chent, par  leur  exemple,  à  ranimer  le  courage  de  leurs 
troupes,  et  sVfTorcentde  les  rallier;  la  cavalerie  se  débande 
et  prend  la  fuite,  et  Tinfanleric  prend  presque  aussitôt  ce 
même  parti.  D'Elbée ,  Bonchamp  et  Laroche-Jacquelein 
parviennent  cependant  à  réunir  aoo  cavaliers,  avec  lesquels 
ils  se  jt*ttent  en  désespértVs  dans  les  rangs  républicains,  où 
ilH  portent  la  terreur  et  la  mort;  mais  cette  faible  troupe 
ne  pouvait  résister  long-temps  à  tous  les  efforts  .qui  se  réu- 
nissaient contrVIIe.  Laroche-Jacquelein  fut  le  seul  des  trois 
chefs  qui  parvint  à  s*échappcr  de  cette  sanglante  et  affreuse 
juèlée.  Bunch^mp  et  d'Eibée  toiubèrent ,  percés  de  coups, 
0OUS  le  fer  des  républicains  :  tous  deux  furent  cependant 
soustraits  à  la  mort  Sur  le  champ  de  bataille,  par  les  soins 
du  chef  vendéon  Perin ,  qui  parvint  à  éc^rter  ceux  qui  les 
entouraient.  D'Elbée  fut  transporté  à  Beaupréau ,  et  de  là 
dans  rtle  de  Noirmoulicrs.  Il  négligea  tellement  ses  bles- 
sures qu*elles  devinrent  mortelles  «  tant  par  le  peu  de  soin 
qu'il  en  pril,  que  par  le  cha*;rin  de  voir  régner  la  mésintel- 
ligence entre  les  chefs  vendéens.  Il  se  trouvait  encore  à 
iNoirmoulicrs,  lorsque  cette  tle  fut  attaquée  et  prise,  le  5 
fanvier  1794,  par  le  général  Turreau.  Presque  mourant, 
et  accablé  par  les  i4  blessures  qu*il  avait  reçues  à  Ghollet, 
d*Eihée  attendait  alors  la  fin  de  son  extslence  comme  un 
bienfait.  Arrêté,  on  lui  fit  TappUcation  des  lois  cruelles  qui 
existaient  alors,  et  il  fut  fusillé  dans  le  fauteuil  sur  lequel 
on  avait  été  obligé  de  le  porter  au  lieu  de  son  supplice.  Il 
était  alors  âgé  de  4^  «^n^  (i)-  {i^Ioiûteur,  annalts  du  temps,) 


(i)  M.  d'Elbée  avaitune  pbysîoDomic  agréable  et  distinguée;  il  y  joi* 
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D*£LB£UF,  vojesLoEBAiNE. 

D^ELBENNE  (Alexandre),  colonel-général  de  T infanterie, 
naquit  le  7  mai  i554.  Il  servit,  en  i573,  au  siège  de  la 
Rochelle ,  où  il  reçut  une  blessure  dangereuse.  Il  suivit 
Henri  III  en  Pologne  ;  revint  en  France  avec  ce  prince ,  et 
fut  fait  gentilhomme  ordinaire  du  roi.  Il  servit  aux  sièges 
de  Livron  et  du  Pousin.  Il  se  trouva,  en  1676,  à  la  diéfaite 
des  Reitrcs ,  sous  le  duc  de  Guise.  Il  marcha  à  la  prise  d*Is- 
8oire,  de  la  Charité  et  de  Brouagcs,  en  i5;7.  Il  reçut  une 
mousquetadc  au  siège  de  la  Fère,  en  i58o.  Il  alla,  en 
1589,  en  Italie  pour  ses  affaires  personnelles,  mais  il  y  con- 
tribua beaucoup  à  la  réconciliation  de  Henri  IV  avec  le 
pipe.  Il  fut  fait  cooseiller-d*ètat,  eu  1596.  Il  apporta  au 
roi ,  au  camp  devant  la  Fëre ,  Tabsolution  donnée  à  ce 
prifice  par  S.  S.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  Saint-Michel,  et 
lui  donna  Texpectatîve  d*une  place  dans  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  On  lui  accorda  sur  la  démission  du  chevalier  de 
Berton,  la  place  de  colonel-général  des  Italiens,  par  pro- 
visions du  8  mars  1597.  Ses  preuves  pour  Tordre  du  Saint- 
Esprit  furent  admises  en  1G049  mais  il  mourut  en  i6i3y 
avant  d*avoir  été  reçu.  {Chronologie  militaire^  tom.  lll^ 
pag,  586;  Dicliowiaire  universel ,  par  Chaudon  et  Delon" 
dine,  tom,  FI  ^  pag.  191.) 

D^ELGHINGEN  {duc),  voyez  Net. 

ÉLIE  (Jacob-Job),  lieutenant- général ,  naquit  à  Weis- 
semhourg,  le  26  novembre  1746.  Enfant  de  troupe  du  ré« 
giment  d*Alsace;  il  devint  soldat  dans  le  régiment  d*Aqui- 
taine,  en  1765.  Il  marcha  avec  ce  régiment  à  la  conquête 
de  Tfic  de  Corse,  en  1769.  Il  se  trouva,  en  1770,  à  Texpé- 
dilion  contre  Tunis,  et  y  fut  blessé  à  la  jambe  droite;  puis 
au  bombardement  d*Alger,  de  Tunis  et  du  Port-Farine.  Il 


goaSt  le  caractère  et  les  talents  nécessaires  à  un  chef  de  parti.  Son  éloquen- 
ce était  douce  et  persuasive,  et  il  savait,  sirloo  les  circonstaoces,  varier 
set  formet  et  set  loot. 
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obtint  son  congé  au  n'^gîincnt  d* Aquitaine,  eo  1777;  passa 
comme  soldat  dans  le  ^t'  régiment  d'iufanlerie»  en  17789 
et  y  fut  fait  sergent  la  même  année.  Il  fit  la  campagne  de 
1778,  et  se  trouva  an  combat  njvai  d*Ouessant  sous  les 
ordres  des  généraux  Ducbauûour  et  Dortilliers.  En  1780, 
il  fit  la  campagne  de  Savamiah ,  avec  le  capitaine  de  la 
Grange,  et  dans  Pescadre  commandée  par  le  comte  d*Eft- 
taing.  Il  obtînt  la  décoration  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  fut  fait  porte-drapeau  au  régiment  de  la 
Heine  infanterie,  le  i**"  août  1788.  Il  se  trouvait  à  Paris,  en 
1789,  au  moment  ou  la  révolution  française  commença  à 
éditer.  Choisi  le  14  juillet  de  la  même  année,  par  les  ha- 
bitants de  la  capitale,  pour  diriger  les  attaques  contre  U  Bas- 
tille, il  entra  le  même  jour  eu  vainqueur  dans  celte  forte- 
resse. Ses  compagnons  d*arme8  le  couronnèrent  et  le  por- 
tèrent en  triomphe  comme  le  héros  de  cette  journée.  Élie 
montra  beaucoup  d*humanîté  dans  la  victoire ,  vint  à  bout 
d*arracher  plusieurs  malheureux  des  mains  du  peuple  y  et 
sVlança  même  du  brancard  sur  lequel  on  le  portait ,  pour 
sauver  la  vie  à  quelques  personnes  prêtes  d*élre  viclimes 
de  1.1  fureur  populaire.  Il  obti;it  aussi  la  grâce  de  la  garni- 
son de  la  Bastille.  La  ville  de  Paris  lui  donna  pour  récom* 
pense  uneépée  et  une  médaille  «  et  rassemblée  constituante 
lui  décerna  la  couronne  murale.  Sur  Toffre  qui  lui  fut  faite 
par  une  députation  de  la  section  de  Saint- Jean -en-Grère^ 
il  accepta,  le  i**  septembre  1789,  le  grade  de  capitaine  an 
3*  bataillon  de  la  5'  division  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne, et  prit  rang  parmi  les  capitaines  d*infanterie,  en 
vertu  du  titre  III  de  la  loi  du  a8  août  17Q1.  Il  passa  en 
cette  qualité,  au  io3*  régiment,  et  servit,  en  l79s^  au  siège 
de  Thionville  sous  le  général  Wimpfen.  Il  fit ,  la  même  an- 
née ,  la  ciimpagne  de  Trêves  sous  les  ordres  du  général 
Beurnonville.  Nommé  chef  de  bataillon,  le  7  février  1793, 
il  commanda  Pavant-garde  de  Tarmée  de  la  Moselle,  sous 
les  généraux  Bouchard  et  Ligneville.  On  le  créa  général  de 
brigade,  le  3o  juillet  de  la  même  année,  et  général  de  di- 
vision, le  3  septembre  suivant.  Employé  en  cette  qualité  k 
Tarmée  des  Ardennes,  il  en  eut  bientôt  après  le 
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dément  en  chef,  et  battit  les  ennemb  en  différentes  occa- 
sions. Il  8*opposa  de  tout  son  pouvoir  aux  excè»  qui  se' 
commettaient  sous  le  règoe  de  la  terreur,  et  particulière- 
ment  à  la  spoliation  des  églises.  Cette  opposition  aux  me* 
sures  révolutionnaires  le  fit  envoyer  à  Verdun  •  où  il  n*eut 
à  s*9ccuper  que  de  Tinstruction  des  bataillons  de  nouvelle 
levée ,  destinés  à  alimenter  Tarmée  de  Sambre-et-lleuse. 
En  1794  9  il  fut  appelé  par  le  général  Moreau  (de  Thionvil- 
le),  pour  servir  au  siège  de  Luxembourg,  auquel  il  fut  em<« 
ployé  îusqu*à  la  prise  de  cette  place.  Eu  i^g^i ,  il  reçut,  du 
directoire- exécutif.  Tordre  d'aller  prendre  le  commande- 
ment de  la  ville  de  Lyon ,  en  remplacement  du  général 
Montcboisi.  Lyon  u*était  point  traoquilleà  cette  époque,  fi 
le  gouvernement  Tavait  déclaré  en  état  de  siège.  Le  géné- 
ral Élie  prit  toutes  les  mesures  convenables  pour  assurer  le 
repos  dans  cette  importante  cité.  Il  reçut  dans  celle  ville 
les  envoyés  de  Tunis  et  d*Alger.  La  conduite  que  tenaient 
alors  les  représentants  du  peuple  envoyés  en  mission  à 
Lyon ,  étant  peu  d*ac*cord  avec  les  vues  du  général  Élie  qui 
ne  vinait  qu'à  rétablir  la  paix  et  la  concorde,  il  s<?  décida 
a  quitter  le  service.  Il  fut  cependant,  en  quelque  sorte ,  o- 
bligé  de  reprendre  momentanément  de  Tactivité,  en  1797, 
époque  à  laquelle  on  Tenvoya  commander  à  Tarmée  des 
Alpes,  sous  les  ordres  du  général  Kellermann.  H  y  fut 
chargé  de  faire  démolir  le  fort  de  la  Brunette.  Il  a  été  ad- 
mis à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général  après  3a 
ans  10  mois  et  aa  jours  do  service.  {Moniteur,  annales  du 
temps ,  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public ,  à  la 
date  du  ï^  septembre  1817.) 

a'ENGHIEN,  vojez  BouaaoH. 

1>*ÉPERÏ90N,  voyez  db  Noc^an. 

EPPLER  (Georges-Henri),  général  de  brigade ,  naquit  iî 
Strasbourg,  le  1 5  juillet  i7(>4*  Enfant  de  troupe,  an  régi- 
ment suisse  de  Salis-Grisons ,  il  commença  sa  carrière  mi- 
litaire en  qualité  de  soldat,  dans  le  même  riment,  en 
>774>  ^1  y  obtint  son  congé,  le  3o  mars  1786.  IlrenUra^  la 
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même  année,  dans  son  régiment ,  et  pa/^a,  le  a5  septem« 
bre  1788,  sous-lieutenant  à  la  première  compagnie  franche 
de  la  Dordogne.  Il  fit  les  premières  campagnes  dé  la  ré- 
volution française  à  Parmée  du  Rhin ,  se  trouva  à  toutes 
les  affaires  qui  y  eurent  Heu  {\  cette  époque  9  el  mérita  d*é- 
tre  nommé  chef  de  bataillon,  au  14*  régiment  d*infanl«rie 
légère,  le  a5  juin  1794.  Il  se  distingua  à  Tattaque  de  la 
montagne  de  8au-Kopf ,  près  de  Neustadt,  et  à  Pattaqua 
de  la  Montagne  de  Platsberg  ;  à  la  prise  de  la  montagne  de 
RnebiSy  à  la  bataille  d'ËUingen,  et  au  passage  du  Lech. 
Il  passa,  en  1797,  à  l'armée  d'Italie,  où  il  se  distingua 
d'une  manière  toute  particulière  aux  passages  de  la  Piave 
et  du  Tagliamento.  Employé,  en  1798,  dans  Texpédition 
d'Egypte,  il  fut  fait  chef  de  brigade  de  la  ai*  d'infanterie 
légère.  Il  se  trouva  à  la  bataille  du  Caire ,  à  celles  de  Sa- 
manhout,  de  Cophtos,  de  Benout  (1)  et  d'HéliopoUs;  à  la 
prise  du  villagede  Belbéis  et  à  celle  de  Boulack,  et  enfin,  à 
la  bataille  d'Alexandrie,  où  il  fut  blessé.  Il  avait  également 
reçu  une  blessure  à  la  bataille  du  Caire.  Il  fut  créé  général 
de  brigade,  le  27  avril  1801.  Après  l'évacuation  de  rÉgypte,- 
pour  laquelle  il  s'était  prononcé  dans  les  conseils  de  guer- 
re où  elle  avait  été  discutée,  le  général  Eppler  revint  eu 
France.  Il  fut  employé,  en  i8o3,  dans  le  corps  d'armée 


(1)  A  Taffaire  de  Benout ,  Eppler  se  chargea  de  l'attaque  de  la  mos« 
quëe,  et  s'en  empara  de  vire  force,  malgré  Ici»  Arabes,  qui,  le  fusil  dans  k. 
naÎD  droite  et  le  sabre  dans  les  dents ,  en  défendaient  Pentrée  avec  une 
opiniâtreté  furieuse.  Plus  de  laoo  Arabes  furent  tués  dans  cette  affaire  « 
et  leur  chef,  leschériff  Hassan  ,  fui  du  nombre  des  morts.  Parmi  les  faits 
d'armes  qui  font  le  plus  d'honneur  au  général  Eppler ,  nous  citerons  sa 
belle  et  courageuse  défense  de  la  ville  de  MédiUe,  capitale  duPafoam'ea 
Egypte.  Attaqué  dans  cette  ville  par  une  troupe  de  Mameloucks  et  d'A- 
jrabes,  il  résista  avec  aoo  hommes  seulement ,  à  leurs  attaques  ?i?es  et 
multipliées,  et  les  força  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  laissé  sur  le  champ 
de  bataille  un  grand  nombre  de  morts  et  de  prisonniers.  Dans  l'adminis- 
tration delà  province  d'Esné,  dont  le  commandement  lut  avait  été  con* 
ûé^  le  général  fippler  sut,  tout  à  la  fois,  dire  respecter  l'autorité  française 
par  les  peuples  vaincus,  et  réprimer  les  incursions  des  Mameloucka.  Sa 
prudence  administrative  et  ses  talents  coqame  militaire  lui  méritèrent  ic« 
éloges  des  généraux  Desaiz  et  Menou. 


DK8   GKNKAAUX    VRÀNCAltt.  4^9 

du  géuérai  Ncy,  eu  llclvélie.  Il  cuiitiuua  &  donner  duii» 
toutes  les  occasions  des  preuves  de  bravoure  el  de  talents  » 
et  nii'rîta  d'étrcconiplëyeii  i8n5,  au  rang  d<*s  bravesd*AuB- 
terlitE.  Il  mourut,  don  f.iligiics  de  la  guerre,  lu  a  avril 
180G9  à  AllLircli  9  dép.ik-leuieul  du  llaut-Aliin.  NapoU^on 
lui  avait  accordé  une  récompense  honorable  de  ses  servi- 
ces, en  le  créant  commandant  de  la  Li^gion-d41onneur, 
le  14  juin  1804»  à  la  création  de  cet  ordre.  {Moniteur,  an- 
nalts  du  temps ,  PublicUtt  du  17  mai  1806.) 

EaNAULTOESBRUSLYS  (Nicolas),  finirai  de  division. 
nai|uit  à  Brives-la-Gaillarde,  le  i4  août  1757,  Issu  d*unii 
famille  noble  du  Limosin,  il  entra,  le  a8  septembre  17749 
à  Técole  de  Verdun,  comme  aspirant  d'artillerie.  Il  puHsa 
danM  les gardes-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Noailles,  lo 
35  septembre  1776.  Le  14  juillet  1780,  il  obtint  une  lieu- 
tenance  au  5*  régiment  d^irlillcrie.  £n  1781,  il  partit  |iour 
rinde;  et,  en  178(),  pour  la  Turc|nie  rt  la  Pt^rse,  par  mis- 
sion du  gouvernement.  11  avait  élé  nommé  lieutenant  eu 
premier  au  5"  régiment  d*arlillerie,  le  18  septembre  i78jt 
et  avait  donné  sa  démission,  le  i3  octobre  i7K(i.  Il  était 
rentré  comme  lieutenant  en  hecon<t  dans  le  4'  régiment 
d*arlillerie,  le  U7  janvier  178K;  avait  été  lait  lieutenant  en 
premier  de  la  7*  compagnie  d'ouvriers,  le  8  avril  1791,  et 
était  devenu  aide-de-camp  du  premier  inspecteur  d'artil- 
lerie, le  8  août  de  In  même  année.  Le  8  février  1793,  il  fut 
adjoint  àrétat-major-général  de  Tarmée  du  centre.  Nom» 
mé  capitainc-commandant ,  le  14  septembre  suivant,  il  se 
trouva  À  Tattaque  de  la  Croix-aux-Uots;  rallia  plusieurs  fois 
et  conduisit  à  rennemî  les  bataillons  rompus,  et  sauva  4 
bataillons  qui  allaienL  être  enveloppés  par  Tannée  enne- 
mie. Le  lendemain  i5,  à  ratfairc  de  Monihéatin,  il  sauvai 
les  équipages  de  Tarmée.  Dans  ces  dj^ux  journées,  ses  ta- 
lents et  sa  bravoure  le  firent  p.irliculièrement  distinguer 
du  général  Chazot  qui  y  commandait  (1).  Le  a6  novembre 


(1)  Certificat  du  gMral  Ghazok. 
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fuivaDt I  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Nainor,  éUnt 
major- général  de  la  tranchée  «  Il  conduisit  la  colonne  d*at- 
taque  au  fort  Villate,  et  monta  le  premier  à  rassaul  de  ce 
fort,  qui  fut  emporté  de  vive  force.  A  ce  siège,  il  fut  blessé 
au  bras  droit  <'t  à  la  jambe  gauche  d^un  éolat  d*obus«  pen- 
dant qu*il  construisait  lui-même,  et  en  plein  jourf  le  foit 
ii*Orange,  malgré  le  feu  de  4  pièces  qui  tiraient  continuel* 
lemeut  sur  cette  batterie.  Le  général  en  chef  ?aleoee  lit 
connaître  au  mlulatre  la  conduite  aussi  brave  que  savante 
que  Des  Bruslyn  avait  tenue  à  ce  siège.  Au  siège  de  Maéd- 
tricbt  Des-Bruslys  faisant  encore  les  fonctions  de  major- 
igénéral  peur  la  conduite   des  travaux,  fut   grièvement 
blesfeéy  le  iy  février  179*%  d\m  boulet  de  canon  au  bras 
droit,  dont  il  perdit  long-temps  l'usage  (1).  Le  8  mars  dt 
la  même  année ,  il  fut  fait  adjudant-général  chef  de  briga- 
de. Il  obtint,  le  1 5  mai  suivant ,  le  grade  de  général  de  brî- 
Îade.  Le  7  juin  1795,  il  fut  employé  A  Tarniée  du  Nord, 
liant  en  Hollande  comme  chef  de  Téta t -major-général  dé 
Tarmée  du  Mord,  il  fut  instruit  que  deux  do  ses  frères,  é- 
migres,  étaient  sur  les  frontières  de  ce  pays  et  en  danger 
d*6tre  pris.  Cette  circonstance  le  détermina  à  donner  sa 
démission  pour  n*étre  pas  témoin  d*uu  malheur  qu^il  re- 
doutait. Dauii  les  campagnes  de  Holl;#ude,  soit  coBiittf  ehef 
d*état-uiajor,  soit  comme  commandant  de  diflTérentes  vîl« 
les,  il  sut  se  concilier  Teslime,  le  respect  et  Taffoetion  des 
habitants  de  ces  contrée:»  (2).  Le  i5  avril  179O,  il  fut  remii 
€n  activité  dans  Tune  des  divisions  de  Tarmée  du  Nord.  Le 
i5  février  1797»  il  fut  employé  dans  les  1'*  et  16*  divisioui 
militaires,  et  eut  en  même  temps  le  commandement  dtê 
côtes.  11  refusa  alors  le  grade  de  général  de  division ,  ne 
voulant  l*obtenir  qu*à  Taruiée  même.  Il  quitta  ce  comman- 
dement, le  17  décembre  17()9,  pour  aller  servir  A  Tarmée 
du  Aiiiu  f  sous  le  général  Moreau.  Là ,  aux  journées  de  Fri- 


(1)  Certificat  du  gëoéral  Le?eoeur. 

(s)  Itoui  «Tons  i»ou8  Ira  yrux  uo  certîfirat  de»  plu*  honorahli^,  qui  lui 
fiit  délivré,  le  19  avril  1796 ,  par  la  nmiueipalîté  de  la  tiU«  de  Qnkmm» 


boiir;;:  cl  de  Bibcracii  (les  a5  avril  cl  9  hmî  iSo«)),  avec  l«i 
jO*  demi  brigade  et  4|ucl(|ue8  auircH  Iroupeii  qn*!!  recueil- 
lit, il  prît  et  cofinerva  \tn  vilbj^irK  f|iiî  furent  les  avant- pot» 
feu  de  rarinéc.  Lom  de  la  Ntation  de  Tarmée  du  {;énéral  Mo* 
reaii  d«vanl  I3lni«  il  fut  ihargé  de  la  commission  iai|iortaD* 
te  de  maintenir  et  défeDdrf  larommuniralion*  par  le  Salut- 
Gothard,  entre  lendeux  arm(*ert  d'Italie  et  du  Rhin.  Il  pansât 
le  1 1  juillet  ibod,  d.iiifi  la  divinion  du  géniVal  Ney,  et  tbrm^ 
alors  U*  blocus  cringoUladt,  sur  le  Danul>e  :  tout«^tait  prêt 
pour  assuH'r  lu  prine  de  cctli*  plare,  lorsiprelle  fut  ct^dée  À 
la  France,  avec  PliiliHbourget  I31m.  En  octobre  1801,  il  passa 
dans  la  divinion  Souhain ,  dont  il  eut  le  commandeiuenï 
par  intérim.  Le  ministre  de  la  marine  al  des  colonies  lui 
c\|>édia,  le  i5  janvier  i8oa,  Tordre  de  se  rendre  à  Ri»che« 
fort,  et  de  H*y  embarquer  sur  la  frégate  /a  Tuémif  ^  pour 
passer  a  Ttle  de  France  et  y  commander  sous  les  ordres  du 
général  Mi|;allon,  qu*il  devait  remplacer  en  cas  de  mort 
ou  de  tout  autre  em|>échament.  Par  arrêté  du  général  De^ 
cacn,  capitaine-général  des  établissements  français  à  Test 
du  cap  de  Boiine-Eflpérancev  et  par  suite  du  rappel  eo 
France  du  gc'Miéral  Magallon,  le  général  Des-Bruslys  (1)  fut 
nommé  provÎKoirement  lieutenant  du  capitaine-généralt  et 
commandant  do  Ttle  de  la  Réunion  (ci -devant  et  mainte^ 
nant  lie  Bourbon).  On  le  créa  général  de  division,  le  if 
juillet  i8n8.  11  mourut  à  Tlle  de  la  Réunion,  le  aS  sep* 
tembre  1809.  Il  avait  fût  toutes  les  campagnes  depuis  le 
commencement  de  la  révolution.  {Etats  militaires  ^  titra 
çrU^inaux*) 

ERNOUF  (Jean*Auguslin,  baron^y  lieutenant ^ général, 
naquit  à  Al^nçon,  d*une  ancienne  famille  de  Normandie* 
Avant  montré  de  bonne  benre  quelques  dispositions  pour 
les  science»,  ses  parents  ne  négligèrent  rien  pour  i»ou  édu-^ 
cation.  Il  fit  ses  études  avec  distinction,  et  s*appliqua  sur- 
tout  à  la  traduction  de  l'histoire  des  grands  capitainef 


(1}  U  eit  qualîG*  dao»  c«t  acte  de  membre  ds  U  L^io»>d'IIoaiiear« 
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grecs  et  romains.  Il  aimait  los  arts  et  le»  cnllivaîl;  malt 
f»(jii  goût  principal  éiiùi  porté  vcr^  Tart  militaire.  Il  fui 
iiuiiiiiié  lieulcuant  (rinfanlerie,  eu  1791 9  et  capitaine,  en 
ly^^  :  Hcs  talents  le  firt'nt  appeler  à  rétai-major  de  Tannée, 
€11  qualité  (rarljoînt.  Qiit!l(|iirH  projets  (pril  piéseiila  sur  la 
fléfcnsive  du  territoire  français  dans  la  Flandre  maritime^ 
le  fnent  élever  au  grade  d*adjndant-général  chef  de  batail- 
lon. Passé  au  grade  de  colonel,  il  commanda,  eu  cette 
qualité ,  le  camp  de  Casscl.  Il  était  occupé  à  fortifier  ce 
pohle  important  y  lorsque  le  duc  d*YorL  vint  mettre  le 
siège  devant  Ounkcrque ,  et  fil  avancer  une  divinion  de  son 
année  pour  l)Io(|ner  Bcrtj;ucs  :  cette  dernière  place  était  dé* 
pourvue  de  garnison.  A  la  première  nouvelle  delà  marche 
inopinée  de  Tarmée  anglaise,  le  général  Eruouf  jeta  dans 
Bergues  les  troupes  nécessaires  à  sa  défense.  Le  général 
llouchard,  commandant  en  chef  Tarmée  du  Nord,  ayant 
reçii  ordre  de  marcher  au  secours  de  DunLcrque,  il  man- 
da le  général  Rrnouf ,  pour  en  obtenir  des  renseignements 
sitr  lYtat  de  cette  forteresse.  Ernouf  satisfit  à  toutes  lc*s  de- 
mandes qui  lui  furent  Adressées  sûr  les  forces  el  la  position 
de  Tcnnemi.  Un  projet,  qu*il  proposa  alors  pour  attaquer 
Tarmée  anglaise,  fut  discuté  et  agréé  dans  un  conseil  de 
guerre  tenu  par  le  général  en  chef,  qui  chargea  le  général 
lirnouf  de  diriger  la  colonne  qui  devait  commencer  l'alta- 
«|ue,  par  le  ï)08te  retranché  d'Aukcrque,  et  venir  prendre 
position  à  Rexpoède.  Ce  mouvement,  parfaitement  exécuté, 
força  le  camp  anglais  de  Wilres,  qui  bloquait  Bergues,  à 
se  retirer  précipitamment  sur  ilondscootte.  Après  avoir 
perdu  la  bataille  qui  porte  ce  nom,  Tarmée  anglaise  fut 
obligée  de  lever  le  siège  de  Dunkcrque ,  et  d^abandonncr 
toute  son  artillerie  de  siège.  Le  pouVoir-exéiîutif  éleva  le 
général  Ernouf  au  grade  dégénérai  de  brigade.  Quelques 
temps  après,  Eruoitf  fut  nommé  chef  de  rétal-majorgéné* 
rai  des  années  du  Nord  et  des  Ardenncs.  Les  places  fortes 
de  Valcnciennes,  le  Quesnoy  et  Landrecies  étafcnt  alors 
tombées  au  pouvoir  de  rennemi.  Le  prince  de  Cobourg 
pressait  vivement  Maubeuge,  et  les  troupes  de  la  garnison 
de  cette  ville  ^  ainsi  que  celles  du  camp  retranché,  foi  tes 
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etiffffnble  de  17,000  hommcn,  étaient  sur  te  point  de  ca<« 
piliiler,  fciute  de  vivres.  L^armée  du  Nord,  commandite  par 
le  généraIJoiirdan,  se  porta  »tir  Avesncs.  L*arniée  ennemie 
avait  pris  position  aux  baii'S  d'Avesnes.  L*armée  franç.iise 
alla<|ua,  le  i5  octobre  i795«  et  se  battit  tout  le  four  sans 
aucun  succès  décisif.  On  recommença  Taltaqne,  le  lO,  au 
point  du  jour:  il  était  sur  le  point  de  finir,  lorsf|uc  le  prin- 
ce de  Cobonrg,  tourné  par  derrière  les  bois  de  \irati$;nicfl 
(ce  fut  le  général  Ernouf  qui  conseilla  ce  mouvement), 
craignant  pour  ses  ponts,  donna  le  signal  de  la  retraite, 
qui  fut  favorisée  par  Tobscnrité  de  la  nuit,  et  repassa  la 
Cambre.  Maubeuge,  qui  n*avait  plus  dans  ses  magasins 
que  pour  vingt  quatre  heures  de  vivres,  fut  ainsi  délivrée. 
Le  pouvoir-exécutif,  satisfait  de  In  conduite  du  général  Er* 
fiouf  dans  cette  importante  affaire,  le  nomma  général  de 
division.  Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  voulanl 
poursuivre  ses  avantages,  marcha  sur  Beaumont  ;  mais 
la  mauvaise  saison ,  et  les  chemins  rompus  par  les  ptniet 
Gontinuelles ,  opposèrent  des  dilIîcuUés  insurmontables  aux 
Ir.'inspurts  de  Tartillerie,  des  mimilions  et  des  vivres.  On 
fut  donc  obligé  de  faire  prendre  des  quartiers  d'hiver  à 
Tarmée.  Le  comité  de  salut  public,  mécontent  de  cette 
marche  rétrograde,  ordonna  au  général  en  chef,  et  à  son 
chef  d'état-major,  de  se  rendre  à  Paris,  pour  rendre  compte 
fie  leur  conduite.  Sons  le  régime  de  la  terreur,  où  Ton  était 
alors,  un  pareil  ordre  équivalait  presque  ft  un  arrêt  de 
mort;  cependant,  forts  de  leur  conscience,  le  généralJour- 
rlan  et  le  général  Ernouf  n'hésitèrent  pas  de  se  rendre  dans  la 
capitale.  L'exposé  de  leur  conduite,  appuyé  par  des  preuves 
authentiques,  parut  si  satisfaisant  à  la  majorité  du  comité 
de  salut  public,  que  sa  réponse  fut  un  arrêté  par  lequel  le 
f;éi!éral  Jourdan  fut  nommé  au  commandement  en  chefde 
Tarméede  la  Moselle,  et  le  général  Ernouf,  chefde  Tétat- 
mijor-général  de  cette  armée.  A  cette  époque,  le  prince 
de  Cobourg ,  possesseur  de  4  places  fortes  qui  lais- 
saient noire  frontière  à  découvert,  avait  resserré  le  blocus 
de  Cambray  :  la  capitale  se  trouvait  ainsi  à  découvert. 
Pour  empêcher  le  général  prussien  de  profiter  de  ses  avan- 
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Uigeft»  il  était  donc  néieHSâîre  de  porter  mit  Charleroi  ane 
armée  qui  menacerait  le  général  prussien  de  voir  couper  se» 
communications  9  s'il  avançait  sur  le  lerritoire  français.  Le 
fçénéral  en  chef  de  Parmée  de  la  Moselle  partit  du  camp  de 
I«ongwy,  avec  4  divisions  de  cette  armée,  formant  eni^emble 
4p40oo  bommeR,  battit  IVnnemi  à  Arlon ,  et  à  Nenfcbâteau» 
passa  la  Menue  à  Dinan ,  et  fit  sa  jonction  ,  sons  Cliarli*royy 
^\'ec  a  divisions  qui  composaient  la  ci -devant  armt^e  de» 
^rdennes ,  et  3  divisions  de  Tarmée  du  Nortl.  Ct*f le  réu- 
nion formant  un  toi  al  de  90,000  bommetî  nous  les  armes  f 
prit  le  nom  d'armée  de  Sambre^i-Meiise«  et  le  pouvoir- 
ei^écutif  déKigiia  le  générai  Ernouf  pour  en  éire  le  cbef  de 
rétat-major-général.  Cbarlcroy  fut  investie!  assiégé,  et  le 
général  Ernouf  fut  cbargé  de  donner  des  ordres  relatif;*  k 
cette  opération.  L\trtiilerie  ét.iit  prêtée  tirer nur  la  ville^ 
lorsifue  le  prince  de  Cobourg  s*avaiiç«'i  pour  faire  lever  le 
9iége*  On  se  bittit  tout  un  iour  avec  nn. acharnement  et  det 
avantages  à  peu  pré**  égaux  ;  maisf  sur  le  soir.  Tarmée  fran- 
çaise,  affaiblie  par  Talisenre  des  troupes  employées  au  sié« 
ge,  fut  contrainte  à  reiiasser  la  Sanibre.  D'après  les  ordres 
du  général  en  chef*  Ernouf  fil  évacuer  les  tranchées,  el 
enlever  rartîllerie  de  siège  :  cette  opération  fut  conduite 
avec  tant  de  célérité  et  de  préci*«ion.  qu'aucune  pièce  »>  cals- 
son  ne  resta  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Trois  jours  après  cette 
affaire,  l'armée  française  repassa  la  %Sambre,  et  remit  le  siè- 
ge devant  Charleroy.  L'armée  d*ol>servation  prit  position, 
pour  le  couvrir,  en  avant  des  bois  de  Go«selies,  ayant  de- 
vant elle  les  plaines  de  Fleurus.  I^  35  juin ,  dans  l'après- 
midi,  le  prince  de  Cobourg  fit  une  forte  reconnaissance 
pour  connaître  la  position  de  l'armée  :  Charleroy  se  rendit 
A  discrétion,  le  soir.  Le  lendemain,  36,  le  prince  de  Co- 
bourg, qui  ignorait  celte  reddition,  attaqua,  à  trois  heures 
du  matin,  la  droite  de  l'armée  française,  composée  dey 
divisions  Lefèvre  et  Hatry ,  et  des  deux  divisions  de  la  ci- 
devant  armée  des  Ardennes,  qui  formaient  l'extrémité  dç 
petle  aile: ces  deux  divisions  ne  purent  résister  au  premier 
choc,  elles  furent  enfoncées  et  mises  en  déroute;  elles  se 
re^irèreni  derrière  la  Sambre.  Le  général  en  chef  envoya  le 
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chff  d^étal-major  à  la  droite,  pour  avoir  det  rapports  cer- 
tains :  Tnction  était  devenue  générale,  et  on  se  battait  sur 
tonte  lu  ligne,  ht  général  Ernouf  trouva  que  le  général  Lf^ 
fèvre  avait  fait  le.**  nicitleures  dispositions  pour  couvrir  son 
Hano  droit.  LViinenii  avait  aliaqiié,  avec  la  pUin  grande 
opiniAireté,  vt  pris  le  village  de  LambuMHart,  position  im- 
portante d*où  dépendait  le  saint  de  Taile  droite |  et  par 
conséquent  de  Turniée.  Le  général  Krnouf  ai<la  le  générarl 
LorèvredanMrattaquedece  lilLige,  et  no  quilti  Tuile  droi* 
le  qu*après  qu'il  fut  repris,  et  les  troupes  élalilies  de  ma- 
nière à  ne|)OUVoiren  être  chassées,  l/enneini,  malgré  ses 
attaques  réitérées,  ne  put  parvenir  à  débusquer  les  Fraii» 
ç.iis  de  ce  poste,  ainsi  cpie  des  bois  environnants.  Pendant 
Tubsence  du  général  Krnouf,  le  général  Jourdan  avait  reçu 
un  faux  avis*  avec  toutes  les  circonstances  qui  pouvaient 
lui  donner  un  air  de  vérité.  On  lui  avait  annoncé  que  la 
général  Lefèvre,  après  une  vigoureuse  défense,  avait  été 
chassé  de  Lambnssart,  ainsi  que  des  boi.<4,  et  qu*il  avait  re- 
passé la  8anil)re.  Cet  avis  décida  le  général  en  chef  à  or- 
donner la  retraite,  mais  Ernouf  arriva  lorsque  le  mouve- 
ment rétrograde  conmn*nçait  à  s'opérer  au  centre,  et  sou 
rapport  fit  expédier  sur-le-champ  des  coutr^ordros.  Le  gé- 
néral en  chef  se  mit  à  la  tète  du  centre,  le  lit  porter  en 
avant,  et  ordonna  à  la  réserve  de  cavalerie  de  charger  Teu- 
nemi.  Le  général  Dubois,  commandant  cette  cavalerie,  en* 
fonça  et  mit  en  déroute  le  centre  de  Turmée  autrichien- 
ne. Une  victoire  complète  couronna  celte  mémorable  jour- 
née (  i] ,  qui  fut  suivie  de  Tévacuation  du  territoire  françuis 
|>ar  les  troupes  ennemies,  et  de  la  reddition  des  4  pl^* 
ces. L*armée  française,  poursuivant  les ennemis,prit position 
à  Liège  et  à  Touque.  L*armée  autrichienne  avait  passé  la 
Meuse,  et  s*était  retranchée  sur  les  hauteurs  de  la  Chartreu- 
se :  cette  position  était  inattaquable  de  front.  Le  général  eii 
chef  résolut  de  la  tourner  parla  gauche,  en  passant  les  riviè' 
res  de  TOurthe  et  de  Lavatlle  ;  mais,  pour  distraire  ratleu-* 
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tioii  de  l'ennemi  et  faciliter  rexécutio6  de  ce  moufementf 
il  fallait  faire  um;  diversion.  Ernouf  fui  donc  chargé  de  fai- 
re  une  fausne  attaque  sur  Visé,  pour  faire  croire  à  Tennemi 
qu*on  avait  riiitciilioii  de  passer  la  Meu^e  à  ce  gué»  et  de 
le  tourner  par  sa  droite.  Ernouf  donna  un  tel  air  de  vérité 
à  cette  fauKfte  atlaque,  que  rcnneini  irosa  se  dégarnir,  et 
fit  au  contraire  porter  des  renforts  de  ce  côté,  ce  qui  con- 
tribua beaucoup  au  i<uccès  du  gc^néral  en  chef.  L*armée 
autrichienne 9  forcée  d'abandonner  son  camp  de  la  Char- 
treuse, se  retira  sur  Aix-la-Chapelle  et  Jullicrs,  pour  défen- 
dre le  passage  de  la  Rocr.  Le  prince  de  Coliourg  perdît  en- 
core la  bataille  de  Julliers.  Poursuivi,  et  ayant  essuyé  un 
nouvel  échec  au  passage  de  TErfle  f  il  ne  crut  pouvoir  trou- 
ver de  sûreté  que  d(*rrièr(*le  fleuve  du  Rliin,  que  son  armée 
passa  à  Cologne,  Bonn,  Neuss  et  Cublentc.  Cette  glorieuse 
campagne  se  termina  par  la  prise  de  Maestricht.  L'armée 
de  Sanibre-*ct -Meuse*  prit  ses  quartiers  d'hiver  dans  les 
électorals  de  Cologne  et  de  Trêves ,  dans  le  paysdc  Juliiers» 
et  aux  environs  de  Maestricht.  La  campagne  suivante  8*ou« 
vrit  par  le  passage  du  Ahin,  les  sièges  d^Ereinbreisthen  el 
de  Maycnce.  L'armée  autrichienne  ayant  violé  la  ligne  de 
neutralité,  força,  par  cette  manœuvre,  l'armée  de  Sambre* 
et-Meusede  laire  retraite  et  de  rc()asser  le  Hhin.  La  défaite 
de  l'armée  du  Rhin,  aux  lignes  de  Mayence,  obligea  ensuite 
Tannée  de  Sambre-ct  •  Meuse  de  se  porter  dans  le  Huudsruck, 
pour  cou  vrir  le  pays  de  Trêves  et  les  départementsde  Test  de  la 
France.  Le  général  Ernouf  fut  chargé  de  l'exécution  de  diffé- 
rents  ordres  importants  pour  assurer  Icsquarliers  d*hiver  que 
rannée  prit  dans  ce  pays  f  où  les  communications  sont  trêii- 
diiliciles  à  établir.  L'ouverturede  la  campagne  de  1 796  fut  si- 
gnalée par  le  second  passage  du  Rhin ,  le  blocus  de  Casscl ,  U 
prise  de  la  forteresse  de  Koenisghofcn ,  le  passage  de  la 
Saha,  la  bataille  de  Sullaback,  les  combats  de  Volfring, 
d'Ambcrt  et  de  la  Naab.  L'armée  de  Sambre-et-Meuse  était 
campée  en  arrière  de  cette  rivière ,  lorsque  Tarchiduc  Char- 
les, laissant  le  général  Latour  devant  l'armée  du  général 
Moreau ,  passa  le  Danube  à  Ratisbonne ,  avec  35,ooo  hom- 
mes^ l'élite  de  son  armée ,  el  s'avança  pour  faire  sa  jonction 
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Avec  Parmée  du  général  Waiulcrkbcii  ^  rt'diiilc  olorn  à  la 
a^ci*Mlté  Hc  faire  na  rctiralli*  derrière  le  Daiiiilic  ,  ou  de  ta 
reliriTCit  Boli^nic.  L*anii(^e  de  Sainhre-et  M<rut(c«  r<'*duile 
A  35.00O  lififiiiiiei»,  fut  roiilniiite  de  r^lrogradrr.  Peu- 
daiil celle  retraite,  le  |;i^ni^ral  Kniotif  rendit  riiii|i(irlaiil  ner- 
v(ce  de  Nttuver  le  grand  |»are  d'artillerie,  (|ui  avait,  par  uu 
malentendu,  pri*  une  laUNiiedireelion  par  Aelilal  et  Velden; 
et  ce  lut  par  mch  Hoinn  que  le  parc  et  leK  êi|ulpagefi  de  Tar- 
mée  dorlirent  MaiiiM  et  Hauf'it  de  Timpralicalile  ravin  de  l.i 
PegiiitjB,  où  iU  h*élaient  iniprudenimeni  en{;agiS.  AprèM  le 
trailé  de  Cîam|M>  Forinio,  le  gémirai  Ernouf  l'ut  nommé 
diK'Cleur  du  di^|k>tde  la  guerre  ,  atiqiiul  on  rthinit  le  cabi- 
net lopograpliii{ueallacliéau  directoire-i*xéculir.  Il  fut,  dann 
lcméuietetnpfi,eniptoy(^eoninieineiiiliredocoiiiilémililairn 
formel  pour  iiidi(|utr  leii  poiiilH  de  di^'enne  Kur  la  nouvelle 
ligne  du  Rliin  et  de  la  Mcum*  «  que  la  valeur  frunç.iifie  venait 
d*Hci|uérir.  Il  quitta  la  direction  du  dt^pAt  de  la  guerre,  m 
*rOih  peur  aller  firendre  IVinpIoi  de  rliefdi*  IVtat-niiiior 
de  Tarniée  du  Danube,  a|irè«  len  h.itailIeH  de*  FlialendorlT 
<ît  d*Ei;gen.  l/arin^e  françaiiie  du  Danube,  airaiblie,  <^lail 
inférieure  de  moitié  h  celle  de»  Aulrieliîenfi,  commandée 
parrarchidiicCharleii;  elle  Me  relira  Mir  Willingue,  firèft  de 
la  For^l  Noire,  et  prit  poidlion  ii  BreuN-et  Um.  Le  gf^nérul 
en  chef,  ayant  été  obligé  d'abandonner  Tannée ,  pourcaiiite 
de  maladie,  rn  laissa  le  commandement  au  général  KrnoiiT. 
Celte  armée  manquait  de  tout  dan«  un  payM  dcAcrl,  qui  ne 
produit  que  de*  #npinK.  Bientôt  rcnnemi  déborda  »a  posi- 
tion t  en  «'emparant  de  vive  force  de  Triberg,  où  N*appuyait 
noire  aile  droite.  Le  général  Krnouf  lit  nu  retraite  derri^ro 
la  Kintiig,  et  envoya  une  diviiiion  en  SuiiNc  pour  garder  le 
pont  de  Djile  et  de  SchafrouKe ,  daiiK  la  vue  de  faciliter  la 
rentrée  de  Tarmée  du  Danube  en  Allemagne  par  cette 
voie,  leaueoup  pluN  faeile  que  celle  de  la  Forêt-  Noire.  |l 
garda  la  position  de  la  Kinizig  iunqu'à  Tarrivéc  du  gé- 
néral MaMéna ,  qui  prit  le  commandement  de  Tarmée. 
En  1800,  le  général  Ernouf  fut  envoyée  Tarinée  det  Alpes, 
comme  chef  de  Télat- major-général,  et  pour  organiiM^r 
cette  armée»  qui  fut  réunie  à  celle  d*Jtaiie«  Aprèn  la  bataille 
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de  Novi,  il  fnl  nommé  înspecleur-géiiéral  de  riiifanlerie 
de  cette  dernière  armée.  Après  le  traité  d* Amiens,  il  fut 
employé,  en  la  même  qualité,  à  Tarmée  de  TOuest;  et  eo- 
suile  il  fut  convoyé,  comme  inspecteur-général  des  Iroupef 
stationnées  eu  Piémont,  dans  le  royaume  dcNaplei,  la  mar- 
che d^AncAne,  la  Toscane,  la  république  de  Raiçu^e  et  la 
rivière  de  Gènes.  Revenu  à  Paris,  après  s'éire  acquitté  arec 
distinction  de  cea  importantes  misi^ions,  il  fut  nommé  ca- 
pitaine-général de  la  Guadeloupe  et  dépendances,  le  S 
mars  l8o5.  Lorsque  le  général  Ernouf  arriva  dan«  cette 
colonie,  tous  les  ferments  de  la  rébellion  des  Nègres  eiif- 
taient  rncore;  on  ne  voyait  que  dcii  mines  fumantes;  de 
nombreuses  bande»  de  Kègres  marrons  occupaient  les  bois; 
on  ne  pouvait  communiquer  d*un  quartier  à  Pautre ,  sans 
recevoir  dcjf  coups  de  fusil;  la  troupe  était  sans  solde  et 
sans  «élément,  et  le  trésor  de  la  colonie  à  sec.  Due  cons- 
piration des  Noirs,  d'autant  plus  dangereuse  qu*el1e  était 
fomentée  par  les  petits  Biancs,  était  prèle  d*éclater.  Ces 
hommes  qui,  sans  bourse  délier,  s'étaient  emparés  des  pro- 
priétés des  colons,  qui  avaient  été  forcés  de  se  soustraire!  la 
fureur  des  Nègres,  ne  voulaient  pas  rendre  ces  biens  &  leors 
légitimes  propriétaires  Ils  avaient  at  tiré  à  eux  quelques  olR- 
ciers  et  soldats.  Pour  surcroît  dVmbarras,  la  rupture  du  Irai* 
té  d*Amiens amena  la  guerre  en  Amérique,  hlen  n*élail|iré- 
paré  pour  la  défense;  li-s  batteries  de  côte  avaieul  été  détrui- 
tes pendant  la  guerre  des  Nègres ,  et  tout  était  à  créer  pour 
la  dt'fen^ive  de  la  colonie.  Le  général  Eroouf  arrêta  h 
conspiration,  en  faisant  embarquer  les  chefs  du  complot.  Il 
ramena  à  leurs  ateliers  les  Nègres  rebelles  par  des  mojws 
de  clémence  et  de  fermeté  ;  Pagriculture  fut  remise  en  vi- 
gueur, et  les  habitations  reconstruites;  les  émigrés  renfrèrcnt 
dans  leurs  profiriétés  ;  la  confiance  et  la  tranquillité  Inté- 
rieure furent  rétablies,  et  tout  cela  fut  PouTragc  d*nne an- 
née. Le  général  Ernouf  fut  informé  que  plusieun  cbeb  4t 
Nègres  rebelles  avaient  trouvé  le  moyen  de  passer  à  Saint- 
Domingue  ,  et  avaient  été  envoyés  par  Dessalines»  empe- 
teur  d*lljîtî,  pour  prêcher  la  propagande  aux  Antilles* 
du -vent.   Il  fit  enlever  les  membres  d*un  dub  que  ks 
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propagandiste»  ttvuienl  fondf^  à  Aaliil-Thomut.  Il  allaf|Uii 
cl  prit  rtle  tuédoiHe  de  Salnl-Barthi^leiiii ,  où  le»  rebelle»  d« 
8«iliil-Domingue  faisaient  commerce  avec  le»  liabitaDl»| 
qui,  ntiiré»  par  le»  gain»  ifiim(ïii»C8i|u*il»  faisaient  avec  eux, 
oe  voyaient  pas  le  danger  d'entretenir  un  commerce  qui  tôt 
ou  laril  aurait  entraîné  la  perte  de  toute»  le»  cjlonîe».  Par 
le»  précanlion»  (|u*il  prM  et  le»  avi»  qu*il  donna  au  général 
fie  Villarel- Joyeuse,  gouverupur  do  lu  Martinique,  il  »auva 
le»  Antille»*dM*vent  de  celle  contagion.  La  proleciion  et 
le»  moyen»  que  le  général  Ernouf  accorda  k  la  cour»e,  et 
le»  nombreux  armements  qui  en  furent  le  résultat,  proté- 
gèrent la  colonie  à  Textéricur,  et  procurèrent  aux  colon<i 
di'f*  béoéfice»  immense»,  ain»i  que  totu  les  objets  de  pre- 
Qilère  nécr»»iié  que  la  métropole  était  hors  d*état  de  four- 
nir, lia  totalité  de»  bâtiment»  pris  sui*  IVunemi  sVlevait;, 
eu  1809,  à  75/1,  et  le  produit  brut  de  la  vente  dosprisest 
à  80  million».  Pour  réparer  le  tort  que  f.iinait  à  la  Guade- 
loupe le  traité  de  neutralité  exigé  de»  ÉtatM-Uni»  par  Buo* 
naparte,  et  par  lequel  il  était  convenu  que  laute  communi- 
cation avec  le»  colonie»  françai»o»  et  anglaises  cesserait,  le 
général  Ernouf  établit  des  relations  avec  1rs  gouverneurs 
espagnol»  de  la  côte  ferme,  et  surtout  aveo  les  capitaines- 
g/^néraiix  de  Caracas  et  de  Gumana.  Il  les  secourut  lor»  da 
Texpédilion  de  Miranda,  et  obtint,  en  revanche,  la  per- 
niission  d'acheter  des  denrée»  de  preml^re  nécessité,  dont 
U  Guadeloupe  se  trouvait  dépourvue ,  ainsi  que  dee 
bœuf»!  de»  chevaux,  des  boi»  pour  la  con»truction  dea 
moulin»  à  »ucre  ;  des  drogues  dont  Tusage  est  indispou- 
«able  »ou»  la  xone  torride,  telles  que  le  quinquina,  la 
•alseparcille ,  les  baumes,  etc.  11  obtint  aussi  un  avau- 
lage,  inappréciable  pour  le  commerce,  celui  d'y  trafiquer 
di'S  marchandise»  de  toutes  espèces  qui  abordaient  à  la 
Çuadeluupe  par  la  vente  des  prises  faites  sur  les  Anglais* 
La  colonie  se  trouva  au  plus  haut  point  de  prospérité  qu^ 
son  état  de  guerre  ooniportaii.  Sou»  le»  pavillons  neutres 
4e  la  Suède  et  du  Danemark. ,  on  venait  chercher  ses  dcn- 
riées,  et  en  outre  elle  en  e^pédi*iit  pour  la  France  sur  dos 
bâtiments  armé»  eu  course.  Jamais  le  sucre,  le  café  et  le  co- 
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ton  ne  s^élaîrnt  vendus  à  la  Guadeloupe  à  un  si  haut  prix. 
Cet  état  (]e  prospériié  finit  par  la  guerre  avec  l^E8pap;ne,  et 
par  la  prise  de  la  Martinique.  Toutes  lés  forces  maritimes  deii 
Anglais  aux  colonies  se  réunirent  alors  pour  le  blocus  de'  la 
Guadeloupe  9  qui  se  trouva  tellement  resserrée 9  qu*auciin 
bdtiment  ne  pouvait  sortir  ou  entrer  dans  ses  ports.  Un  nom*' 
brc  considérable  d'habitants,  désespérés  par  la  misère, 
formèrent  le  projet  de  livrer  la  colonie  aux  Anglais.  Le^ 
preuves  convaincantes  de  ce  complot  étant  tombées  entre 
les  mains  du  capitaine- général  Ernouf,  il  se  transporta  de 
suite  au  lieu  où  était  le  foyer  dé  la  conjuration.  Il  pouvait 
faire  périr  les  coupables  en  les  livrant  à  la  rigueur  des  lois; 
mais  il  préféra ,  en  usant  de  clémence,  conserver  des  pères 
de  famille  à  leurs  épouses  et  à  leurs  enfants,  et  se  contenta 
d^exiger  d*eux  un  serment  qu*ils  tinrent  fidèlement.  Livrée 
à  ses  propres  forces,  la  Guadeloupe  vit  tomber  jsuccèssive*» 
ment  ses  dépendances;  la  Désirade,  Alarie-Galantë,  les 
Saintes,  furent  conquises  par  Tennemi  :  elle  était  elle- 
même  harcelée  sans  cesse,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sukr 
un  autre.  La  majeure  partie  des  troupes  avait  péri, 'et  le 
nombre  de  ses  défenseurs  était  réduit  à  7 53' blancs, -exté- 
nués par  le  climat  et  les  maladies.  La  flotte  anglaise,  forte 
de  io5  bâtiments,  commandée  par  Tamiral  Cochrannc, 
portant  11,000  hommes  de  troupes  de  débarquement,  aux 
ordres  du  général  Becwith  ,  qui  avait  sous  ses  ordres  tous 
les  gouverneurs  des  îles  anglaises,  dont  les  garnisons- for- 
maient Tarmée,  parut  sur  les  côtes  de  la  Capesterre,  au 
mois  de  janvier  1810.  La  lutte  était  trop  inégale  pour  qu'elle 
pût  durer  long-temps.  Attaqué  sur  les  deux  flancs  et  au 
centre,  le  général  Ërnonf,  après  avoir  battu  renuemi  sur 
deux  points,  et  perdu  la  moitié  de  sa  troupe,  fut  coutraint 
de  capituler.  Il  obtint  tous  tes  honneurs  de  la  guerre,  et 
les  droits  des  habitants  furent  conservés  intacts.  Le  général 
Ernouf  emporta  avec  lui  les  regrets  des  habitants,  qui  de- 
puis Tout  demandé  à  plusieurs  reprises  pour  être  leur  gda- 
verneur.  Il  suivit  le  sort  de  ses  soldats,  qui  furent  condails 
en  Angleterre,  où  il  resta  i5  mois.  Échangé  pour  cause 
de  maladie,  il  vint  trouver  de  nouveaux  fers  dans  sa  pti- 
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trîe.  Il  avait  blâuié  hautement  le  traîlé  de  nculraltté  exigé 
di*9  Étuts-UuiSy  ainsi  que  la  guerre  infuste  aveo  TEspagne» 
qui  réduisait  la  colonie  à  la  dernière  exirénriîlé:  il  n'en  fal- 
lait pas  tanl  pour  exciter  le  courrouxde  Napoléon.  Le  général 
Emouf  avait  de  plus  critiqué  les  opérations  du  ministère 
de  la  marine,  qui,  selon  lui,  avait  toujours  mal  dirigé  les 
hecours  destinés  aux  colonies,  et  dont  l'in^iullisance  avait 
uccasioné  leur  perte.  On  se  servit,  pour  accuser  le  général 
Emouf,  du  témoignage  de  quelques  mÎHérables ,  renvoyés 
et  chassés  de  la  colonie  comme  sujets  dangereux;  et,  quoi- 
que les  décrets  de  Napoléon  eussent  placé  dans  les  attri- 
butions de  la  haute-cour  nationale  le  droit  exclusif  de  ju- 
ger les  capitaines-généraux,  Emouf  fut  envoyé  devant  les 
juge.H  civils,  ^ous  le  faux  prétexte  que  la  haute -cour  n*était 
pas  encore  organisée.  A  la  suite  d'une  longue  procédure,  et 
d'après  Timpossibilité  de  prouver  les  calomnies  contenues 
dansTacte  d'accusation,  Eruouf  fut  mis  en  liberté;  mais, 
quelques  jours  après ,  Buonaparte,  partant  pour  Tarmée» 
l'exila  à  20  lieues  de  Paris  et  des  frontières.  Il  était  dans  cet 
exil  lors  de  la  chute  de  Napoléon  ,  en  tdi4*  Il  revint  alors  à 
Paris.  S.  M.  Louis  XYIII  le  créa  chevalier  deS.-Louis,  le  %o 
août  de  la  même  année,  et  le  nomma  inspecteur-général  de 
Tinfantcrie  dans  le  Blidi.  Il  se  trouvait  à  Marseille  lors  du  dé* 
barquementdeBuonaparleàCannes.  S.A.A.  leduod*Angou* 
lémelui  confia  alors  le  commandement  du  i*'  corps  de  son  ar- 
mée, composé  des  58*  et  88*  régiments  de  ligne,  du  dépôt  da 
9%  de  4  compagnies  du  87*,  et  de  25,ooo  gardes  nationaux. 
Le  général  Ernouf,  qui  avait  organisé  ce  corps,  avait  sous 
lui  les  maréchaux-de-camp  Gardanne  et  Loverdo.  Après 
avoir  passé  la  Durance,  déjà  enflée  par  la  fonte  des  neiges, 
aux  bois  de  Mirabeau  et  de  Lescale,  le  général  se  porta 
sur  Sisteron.  Là,  il  divisa  son  corps  en  deux  colonnes;  il 
confia  le  commandement  de  la  première  au  général  Gar- 
danne, et  celui  de  la  seconde  au  général  Loverdo.  Ce  dernier 
avait  ordi  e  de  tourner  le  général  Chabcrt ,  qui  occupait  la 
position  de  Travers-de- Corps,  en  se  portant  parla  traver- 
se sur  Lamure.  Le  général  Gardanoe  marcha  sur  Travers- 
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de  Corps  avec  la  première  colonne;  Diais^  au  Heu  d*at- 
taquér,  il  passa  du  c6lé  de  Buonaparte^  avec  la  58'* 
Ernouf,  qui  s'avançait  avec  len  gardes  nationales,  fut 
obligé  de  rétrograder»  et  envoya  de  suite  ordre  au  général 
Loverdo  de  se  replier  sur  lui.  Certain  de  Topinion  du  85*t 
dc84  compagnies  du  87%  et  du  dépôt  du  9%  le  général  Ernouf 
ne  tarda  pas  à  reprendre  rolfensive.  Instruit  que  S.  A^  R.  de- 
vait rétrograder  sur  lui,  il  Ht  un  mouvement  pour  seconder 
ce  projet  ;  mais  il  apprit  bientôt  que  le  duc  d'Angouléme 
avait  été  obligé  de  capituler,  et  eut  en  même  temps  avis 
de  la  marche  du  général  Groucliy  sur  Marseille.  Après  avoir 
pourvu  à  la  défense  de  Sisteron,  le  général  Ernouf  se  por- 
ta sur  Aix,  et  de  cette  ville  sur  Marseille,  croyant  pouvoir 
couvrir  celte  place,  au  moyen  de  troupes  que  le  maréchal 
Masséna  avait  rés):rvées.  Arrivé  à  4  lieues  de  cette  place, 
il  eut  counaiiBsance  de  la  proclamation  du  maréchi^l ,  de 
sdh  ordre  d*arl>orer  le  drapeau  et  la  cocarde  tricolore^,  et 
de  la  marche  de  ses  troupes  pour  en  assurer  Texécution. 
Pris  entre  doux  feux,  le  général  Ernouf  accéléra  sa  marche; 
il  entra  dans  Marseille  avec  le  drapeau  blanc  déployé,  et 
aux  cris  de  vive  le  roi.  Forcé  de  céder  aux  circonstances,  il  6t 
ç«icher  les  armes  et  renvoya  les  gardes  nationales.  Le  général 
Ernouf,  déclaré  traître,  et  poursuivi  comme  tel,  fut  obligé 
de  fuir;  mais  la  rentrée  de  S.  M.  dans  ses  états  mit  fin  à  ce^ 
te  persécution.  Il  fut  élu ,  par  le  département  de  TOrne, 
à  la  chambre  des  députés,  en  181 5,  et  à  celle  de  1816,  par 
le  déparlement  de  la  Moselle.  Il  commandait  la  5'  division 
militaire  lors  (les  années  de  détresse  18 i6et  1817.  Il  seconda 
de  tout  sou  |K)uvoir  les  efforts  de  M.  le  préfet  du  départe* 
ment  de  la  Moselle,  et  du  maire  de  la  ville  de  Metz,  pour 
subvenir  aux  pressants  besoins  des  habitants  de  cette  divi- 
sion, dont  le  territoire  était  presqu'entièrement  occupé  par 
les  troupes  iilliées.  Le  succès  couronna  ses  efforts;  il  n^y  eut 
pas  tuie  seule  émeutt;  dans  ces  temps  difficiles,  et  uue  bonne 
harmonie  futcntretenue  avec  les  troupes  alliées.  Ernouf  eut 
rhonneur  d*accompagucr  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Angoulé- 
Qie,  pour  replanter  le  drapeau  blanc  sur  les  remparts  de 


Thionrille.  Atteinl  parTordonnaoce  mir  Ie9  retraites,  le  gé« 
lierai  Eriiouf  quitta  le  eommaiidemenl  de  la  3*  division ,  le 
1"  janvier  1819,  regretté  parles  habitants  et  les  troupes  t|ui 
avaient  été  sous  ses  ordres  (1).  {Moniteur,  Etats  militaires, 
annales  du  temps.) 

•*E3CARS  9  voyez  m  Pâiossi. 

D'ESGODECA  (Pierre),  baron  de  Boisse-PardaUlan^  ma- 
réchal-de-camp,  était  depuis  long-temps  capitaine  au  ré- 
giment de  Navarre ,  et  avait  sirvi  sous  Henri  IV,  lorsqu'il 
leva,  le  1"  janvier  1592,  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom ,  avec  lequel  il  servit  sous  Ir  roi,  en  1  SgS  Ayant  obte* 
DU,  le  as  mars  i5()49  le  régiment  de  Navarre,  ou  y  incor« 
pora  le  sien.  Il  commanda  le  régiment  de  Navarre  au  siège 
de  Laon  ,  la  même  année  ;  au  siège  de  Dijon  et  au  conibal 
de  Fontaine- Française,  eu  iSqS;  au  siège  de  la  Fère,  eu 
1696;  au  siège  d*Amiens,  en  1597;  à  Tarniée  dePiceirdie, 
en  1598 ,  à  la  conquête  de  la  Savoie  et  de  la  Bresse,  en  i6oo. 
11  obtint,  cette  dernière  année ,  le  gouvernement  de  )a  ci- 
tadelle de  Bourg-en-Bresse.  11  marcha,  à  la  tête  de  son  ré- 
giment, à  l'armée  du  maréchal  de  Bois- Dauphin,  en  161 5, 
et  à  Tarmée  du  duc  de  Guise,  en  i6i(>.  U  se  démit  de  son 
régiment  au  mois  de  décembre  de  cette  dernière  anqée. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  aa  mars  1619,  il 
fut  employé  en  Guienne  sous  le  duc  de  Mayenne,  qui  pa- 
cifia la  province,  et  préserva  de  troubles  celle  d'Angou- 
mois.  Le  baron  de  Boiase,  quoiqu*il  fût  zélé  sectateur  de  la 


(1)  Le  général  Emoaf  t'est  acquii  justemeiit  la  rëpotation  d'an  boa 
officier  et  celle  d*uQ  eicelleot  chef  d'état-major.  Cet  emploi  de  chef  de 
fétat-major- général  d'une  armée  e»t  difficile  à  remplir.  L'officier  qui  ea 
est  chargé  paMe  souvent  le  jour  à  faire  de*  reconnaissances  et  des  rapports 
no  général  en  chef  ;  la  nuit  il  reçoit  ceux  des  commandants  de  divitioB. 
li  a  l'expédition  des  ordres ,  la  surreiltaoce  de  l<far  eiécution ,  la  cor* 
retpondance  a?ec  l'intendant-génénl  ;  il  parle  beaucoup  des  autres ,  et 
fait  valoir  leurs  actions.  On  ne  parle  presque  jamais  de  lui ,  parce  qve, 
n'ayant  pas  de  troupes  à  commander ,  il  ne  peut  faire  aucune  action  d'é- 
•lat»  Il  est  cependant  la  cheville  ouvrière  de  l'armée. 
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religion  réformée,  conserva  cepeudanti  en  i6aiy  les  ville* 
de  Sainte-Foi  et  de  Mouhcurt,  ainsi  que  plusieurs  aulros 
places,  sous  Fautorilé  du  roi.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à 
la  cour,  où  il  se  proposait  d*abjurer  le  protestantisme,  sdn 
fils  et  son  gendre,  tous  deux  religionnaires,  surprirent 
Sainte-Foi  et  Monheurt.  A  cette  nouvelle,  le  baron  de  Bois- 
se  retourna  en  Guienne  pour  le»  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir; mais  il  fut  assassiné  au  mois  d'bctobre  1621(1).  (C/iro- 
nologie  militaire ,  toni.  VI ^  pag,  55;  Dupleix,  mémoires 
du  temps,) 

D*ESCO(JBLEAU  de  Sovbdis  (Henri),  commandant  d'ar- 
mée, connu  »iOus  le  nom  d'ArcheK>éque  de  Bordeaux ,'  fut 
destiné  à  Télat  eccléfttaslique ,  et  eut  succcsnivement  plu- 
sieurs abbayes.  Il  fut  nommé  évéque  de  Maillezais  (aujour- 
d'hui la  Rochelle),  et  sacré  le  19  mars  i6i3.  Devenu  coad- 
{iiteur  de  Tarchevéché  de  Bordeaux ,  dont  le  cardinal  de 
Sourdis,  son  frère,  était  titulaire,  il  en  prit  possession  le 
17  août  i63o,  en  vertu  des  bulles  du  16  juillet  i6a[).  Il  ser- 
vit au  siège  de  la  Hochelle,  en  1627  et  1628.  Après  là  prise 
de  cette  ville,  il  y  rétablit  la  religion  catholique.  Il  suivit 
le  roi,  en  1629  et  i63o,  dans  ses  expéditions  militaires  en 
Piémont,  et  fut  nommé  commandeur  des  ordres  de  S.  M., 
le  14  mai  i633.  En  i635,  il  présida  à  l'assemblée  du  clergé. 
Il  fut  nommé  lieutenant-général  pour  commander  Tarmée 
navale  jointe  h  Tarmée  de  terre ,  sous  le  comte  d*Harcourt, 
le  12  avril  i636,  et  reçut  en  même  temps  un  pouvoir  pour 
commander  seul  en  Tabsence  du  comte.  En  vertu  de  ce 
pouvoir,  il  continua  do  commander  en  1637  et  i638.  Il  fit 
mettre  sur  la  flotte  une  partie  des  provisions  qu*on  trouva 
à  Oristan,  en  Sardaigne,  et  contribua  à  la  conquête  des 
lies  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saint  Honorât,  en  Pro- 
vence. Il  leva,  par  commission  du  10  février  1^38,  le  ré^ 
giment  de  la  Couronne,  et  s*en  démit  en  i643.  Par  autre 


(1)  Le  baron  de  Boisse  ëtait  uo  des  fameux  duéliittet  de  ton  tempa; 
il  t'était  battu  22  foii ,  et  aYait  toujours  tué  aon  adversaire. 
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eommiMion  du  i5  main  de  ci*lte  dernière  annéa»  il  leva 
«ficore  le  r/'giincnt  de •  VaUneanv  (df|iuif>lloy.il'VaifKeaiii% 
dont  il  se  dérnii  eu  février  1O409  en  faveur  du  cardinal  de 
Richelieu.  L\in;htfvé(|ue  tla  liordeaux,  malgré  le  feu  d#*  S 
balMrifs  de  canon  répandue»  d<ini  le^  fiirlu  i|ul  couvraieut 
la  rade  de  G.itlari«  attaqua,  te  32  mai  tG7Sf  li  galion» 
el  4  vaifêeaux  arméa  pour  la  d^feuàc  de  Foutarabief  que 
la  prince  df  Condi^  aMlé|;eaît.  11  br6la  ou  coula  À  fond  toua 
cet  vaiaaeaux  »  ei crpt^*  un  arul.  Dana  cette  action ,  les  en* 
nrmin  perdirent  /(ouo  liommcA  el  5o<i  pièci**  de  canon.  L*ar« 
chevêque  de  Bordeaux  mena  au  camp,  devant  Fontaralde, 
une  partie  dea  noldata  qui  étalent  sur  lea  vaivaeaux;  lescon- 
duiait  lui-même  dan»  le»  tranchée»  t  travailla  à  rép^irer  le 
défaut  de»  travaux ,  et  prit  de  nouvelle»  précaution»  pour 
aaattrer  le  »ucrè»  de»  att.ique».  Se»  dinpoailion»,  toute»  bon- 
ne» qu'elle»  étaient,  devinrent  cependant  inutile»,  et  le» 
ligne»  furent  forcée»  par  le»  eunemi»  :  Tarchevéque  »e  re- 
tira alor»  »ur  »e»  vai»»eaux.  Nommé  lieutenant-général  de 
Tannée  de  Guienne,  »ou»  11.  le  prince  de  Coudé,  par  pou- 
voir du  i3  février  1639,  il  At  attaquer,  le  i/|  août,  dan»  la 
rade  de  Laredo ,  »ur  le»  côte»  de  Bi»c«iye,  par  »r»  deux  ré- 
giment», 3 gallon»  e»pagfiol»  défendu»  par  aooo  homme», 
k  couvert  »ou»  un'fort  garni  de  iï  pièce»  de  canon  et  »ou» 
deux  autre»  batterie».  Le»  3000  E»pagool»  ayant  été  mi»  en 
fuite  et  pour»uivi»  ju»qii*à  Laredo 9  qu'il»  abandonnèrent, 
le»  Françai»  pillèrent  la  ville,  ruinèrent  le»  fortlDcatioo», 
et  tran»pr}rtèrent  le  canon  et  le  butin  »ur  le»  vai»»eaux.  1^ 
16,  Il  fit  conduire  Tun  de»  deux  galion»  à  la  flotte  fran- 
çàl»e:  ceux  qui  montaient  le  aecond  galion  y  mirent  le  feu. 
L*arcbevéque  de  Bordeaux  commanda  en  chef  Tarmée  na* 
vale  de  TOcéan ,  en  id'io  et  lO/)  1 ,  par  pouvoir  du  i5  février  ' 
1840.  11  enleva  aux  E<(pagnol»«  le  97  mar»  164 1,  dan»  la 
baie  de  Ro»e» ,  9  vai»»eaux  de  guerre ,  dt  ux  galère»  et  plu- 
flieur»  barque»  qui  i^ortaient  de»  vivre»  dan»  le  Rou»»{ilon, 
Au  moi»  d*août  auivant,  il  écarta  d'abord  un  premier  »e- 
eotir»  que  le»  E»pagnol»  envoyaient  k  Tarragone,  bloquéa 
par  le  comte  de  La  Motbct  et  »*empara  de  13  galère»  qirU 
brûla  ou  briaa  aur  la  cûte.  Le  ao  du  même  moi»,  un  »i;cond 
V.  *  54 


1^'j6  DICTIOtmAIRE    HISTORIQUS 

•ecours  composé  de  99  galères  cl  55  vaisseaux  de  ligne*  pa< 
rui  À  la  hauteur  de  Tarragoiic ,  avec  Tavanlage  du  vent  et 
du  nombre,  et  obligea  1rs  Français  de  prendre  le  large. 
Pendant  le  combat 9  qui  dura  iuiiqu^à  la  nuit,  ce  secours 
entra  dans  Tarragone.  Les  ennemis  ayant  reçu  le  lende- 
main un  nouveau  renfort,  Tarchevéque,  qui  n^élait  pas  en 
étal  de  tenir  la  mer,  At  voile  vers  la  Provence.  Gel  échec 
rayant  fait  disgracier,  il  he  relirii  à  Garpeniras.  Après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu,  il  revint  dans  son  dlooèsCi 
et  fut  appelé  pour  présider  à  l'assemblée  du  clergé,  en  i643- 
Il  munrut  à  Auteuil,  le  18  juin  iG.)5,  Agé  de  5i  ans.  (finro*. 
noiogi'c  milUairt ,  tom,  /,  pag,  4'>4;  ^^  continuateur  du  P. 
Daniel,  ie  pnhidvnt  Hcnault ,  mémoires  pour  i'hisioire  de* 
puis  iQoo/ustfu'en  1716,  Gallia  Christiana,  Lts/assor,  Gâ- 
zette  de  France.) 

D*ESCOUBLEAU  ^Charles),  marquis  deSourdù,  lieutc 
n€Uit'giWral,  frère  du  précédent,  servit,  comme  volontaîcey 
en  i6aG,sous  les  maréchaux  de  Gréqni  et  de  Bassompierre, 
et  marcha  à  Tattaque  des  barricades  qui  défendaient  le  pas 
de  Suze.  Il  se  trouva,  en  i63o,  au  siège  de  Pigneral  et  de 
sa  citadelle;  au  siège  de  Ghambcry;  à  la  prise  d^Annecy  el 
de  Ron^illy;  au  combat  de  Veillane;  à  la*prise  de  Salqoqfi 
et  de  son  château,  et  au  combat  du  pont  de  Garigqap. 
Gréé  maréchal-de-camp,  le  1*'  mai  i63a,  il  servit*  la  mê- 
me année,  à  Tarméc  de  Picardie  »  qui  ne  fit  aucune  eip^ 
dition.  Nommé  mestre-do-camp-général  de  la  cavalerie t 
par  provisions  du  8  avril  i653 ,  et  sur  la  démission  du  duo 
die  la  Trimouille ,  il  obtint  alors  la  compagnie  de  chevao- 
tégers  qu^avait  ce  duc,  et  qui  continua  di^  s^appeltr  is^ 
compagnie  mçstre-de-camp.  Il  était  à  cette  même  époque 
conseiller-d'état.  On  le  fit  chevalier  des  Ordm  djii.roi,  le. 
14  mai  suivant.  Il  accompagna  le  roi  dans  son  V0ya|e,de 
Lorraine,  et  reçut  la  soumissiop  de  Lunéville^  Il  seirv|t| 
en  1654,  à  Tarniée  d'Allemagne,  sous  le  mar^l^al  djÇ.La 
Force,  et  contribua  au  secours  d'Ueidelberg  et  de  Philip 
bourg,  contre  les  Impériaux  et  les  Bavarois.  Emplpjé  A  U 
mémo  armée I  en  1635,  \\  combattit  le  duc  de  Lorr^îMi 
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en  Alsace,  an  mois  de  mai.  Il  fut  pôorva ,  le  16  du  mêirie 
mois»  d*un  régiment  dé  cav&ilerley  h  là  forcMatîbn  des  ré- 
glments,  et  Ton  doAna  au  Àien  fetiom  dé  tli(e.itlr&-de-camp'- 
général.  Il  se  trouva  à  i*a8)Bàut  donné  à  la  ville  de  Spire. 
Il  obtînt  9  par  provisions  du  5  novembre,  et  siir  là  dénïis- 
sion  du  cotnte  de  Saint-Paul ,  lé  gouvernemebt-géuéral  de 
rOrléanais,  qu'il  conserva  jùsqu^à  sa  indrt.  11  y  commanda 
depuis  ib36  jusqu^en  iGSg.  Il  s'était  démis,  au  mois  de 
juillet  1657,  ^^  ^^  charge  de  mefliti«'de<-càrnp-générat  de 
la  cavalerie.  Promu  au  grade  de  lieutenànt-généràl,  le  i5 
février  16.I9,  il  servit  en  Guienne,  cette  année  et  là  sui- 
vante, SOU4  le  prince  de  Gondé,  et  sous  Henri  d*£s<:ouv 
bleau,  son  parent,  archevêque  de  Bordeaux.  Il  fût  chàrjg;é, 
pendant  le  siège  de  Saloes,  de  garder  la  frontière  de  Bayon* 
ne.  Eriiptoyé,  en  1641,  à  l*armée  commandée  par  les  ma- 
réchaux de  Brézé  et  de  Ghâtilion ,  il  combattit  à  là  Mai'sée, 
lé  6  juillet.  11  retourna  ensuite  dans  son  gouvérnenkent  de 
l*Orléaiiais ,  et  mourut  le  ai  décembre  1666.  {Chronologie 
militaire^  tom,  IV^pag.  18.) 

n'ESGOUBLEAU  (Paul),  marquis  deSourdis,  maréchal-' 
de-camp ,  Bis  du  précédent ,  fut  connu ,  du  vivant  de  son 
père,  sous  le  nom  de  marquis  d*Âlluye.  Il  sçrvit,  à  la  tète 
d*une  compagnie  de  chevau-légers ,  dans  diflféreutes  occa«. 
âions,  et  particulièrement  dans  TOrléanals,  dont  son  père 
<§tait  gouverneur.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  le  6  sep- 
tembre i65o.  Il  obtint  le  gouvernement*général  de  TOr- 
léanais,  en  survivance  de  sou  père,  par  provisions  données 
à  Vincennes,  le  24  juin  1659.  A  la  mort  de  son  père^  le  21 
décembre  i66(>,  il  prit  le  nom  de  marquis  de  Sourdis,  et 
fut  pourvu  du  gouvernement-général  de  TOrléanais,  par 
de  nouvelles  provisions ,  datées  du  5  février  i6t)7 ,  qui  fu- 
rent regislrées  au  parlement,  le  20  avril  suivant.  Il  con- 
serva ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  6 
janvier  1^90.  [Clironologic  militaire,  tom.  f^I',  pag.  285.) 

©•ESGOUBLEAU( Henri),  marquis  du  Coudrày-Mont- 
pettsier,  lieutenant  -  général  y  et  frère  du  précédent,  fui 
nommé  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  d*Harcoart|  eu 
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1G41.  Il  servît  rn  Jlalic,  au  fti^gf  d'Yvrée,  au  seconr»  df 
CliivaM,  ati  »if^ff[(*  df  Coni.  de  CoUioiire,  de  Perpignan  et 
de  Salct  s,  et)  1642.  Il  se  tniuva  à  la  bataille  de  Rocrai,  au 
êU^^t  t!t  à  la  prise  de  Thionvillc  et  de  Sirck*  en  1643  ;  à  la 
prise  de  Casiip)  9  de  Mardick,  de  Liiick,  de  Bourboufç,  de 
Al<'mii,  di*  Béthutie,  de  Lillers  et  de  S.iiut- Venant,  en 
lO.jS;  de  Coiirtray,  de  Bergiic.<9  et  di*  Diiiikerquc.  fn  16)6. 
Il  triait  devenu  premier  capitaine  et  major  de  Min  régiment, 
lcir9f|u'il  leva,  par  conimishion  du  12  octobre  de  celte  der* 
nière  année,  un  régiment  de  cavalerie,  qui  porta  son  DOip. 
Il  servit  au  ëiége  de  la  Uassée  et  de  Lens,  en  1O47  ;  au  siè- 
ge et  à  Id  prise  d'Ypres,  à  la  bataille  de  Lcns  et  à  la  prise 
de  Furnes,  en  1648  ;  au  siège  de  Cambray,  au  siège  et  à 
la  prise  de  Condé,  en  i()4<)*  ^^réé  maréckal>de  camp,  par 
brevet  du  35  mai  iG5o,  il  servit  en  Guienue,  et  concourut 
à  la  foumis^ioii  de  Bordeaux.  Il  fut  nommé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  16  juin  i(>55.  Em- 
ployé à  rartiiée  du  m.irécbal  de  La  Ferlé ,  il  se  Irouva  aux 
sifl'ges  et  à  la  prise  de  Landreeies,  de  Condé  et  de  Sa iut- 
Guilaiu  cl  au  ^iége  de  Valenricnm-s,  en  iG50.  Il  se  trouva 
aux  sièges  de  Moiitmédy,  en  1O57,  et  de  Duukerque,«o 
i058;  ccmibatiit  à  la  bataille  des  D'iues,  et  se  trouva 
aux  sièges  de  Bergues,  de  Dixmude,  de  Fnrues,  de  Gra- 
velines,  d*Oudenarde,  de  Menin  et  dTpres,  la  même  an- 
née. Oti  licencia  son  régiment,  le  18  avril  1661.  L'époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  {Chronologie  miiilairtf 
tjin.  ly,  p(ig.  2o5  ^  Gazelle  de  France.) 

n'ESCOUBLEAU  (  François  ) ,  chevalier,  puis  comfe  de 
Saur  dis,  lieutenanl^^énéral ,  et  frère  des  deux  précédents, 
avait  servi  quelque  temps  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Fourilles,  lorsqu'il  y  obtint  une  compagnie,  le  10  août 
i^Hki.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  le  18  ayril  1661 ,  le 
chevalier  de  Sourdis  obtint  une  compagnie  franche  de 
chevau- légers,  le  5  août  16G2.  Il  passa,  avec  cette  compa- 
gnie, en  Italie,  en  i6t>4,  et  de  là  en  Hongrie,  où  il  com- 
batlit  ix  Saiut-God'irJ,  le  1*'  août.  Après  sa  rentrée  ra 
France,  sa  compagnie  fut  incorporée |  le  7 décembre  iWif 
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dans  1c  régiment  de  («lioUeul,  dont  il  fut  fait  major,  par 
brevet  du  lo  juin  1666.  Il  M^rvit,  en  16(379  aux  9ié.:;es  et  à 
la  prise  de  Tournny  et  de  Donay.  Il  leva,  par  commisnioD 
du  8  juillet  y  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom.  et  ser^ 
vit  ensuite  au  siège  de  Lille.   Il  marcha  à  la  conquête  de 
hk  Franche  Comté,  en  iG<>8.  On  lic''ncia  son  régîmt^.ut ,  le 
s4  mai  9  mais  on  lui  conserva  sa  comp^ignie  mestre->de- 
€»imp9  par  ordre  du  26.  Il  rétablit  son  régiment*  le  gaoûl 
1671.  Il  eut  part,  en  167a,  à  toutes  les  ex(>édîtious  de  M* 
de  Turenne,  en  Hollande,  et  suivît  ce  général  dansTélec- 
lorat  de  Cologne,  où  il  passa  l'hiver.  II  marcha,  en  1673, 
dans  le  comté  de  la  Marck  et  en  Wcstphalîe.  Il  revint  ser- 
vir dans  la  province  dUtrccht,  sous  M.  de  Luxembourg, 
avec  lequel  il  se  rendit  sous  Maestricht ,  aprèn  la  pri^e  de 
cette  place.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i3  février  167), 
il  combattit  à  Seneff.  Il  fut  nommé  Ton  des  visiteurs  de  la 
cavalerie,  par  commission  du  la  marsi675.  Il  contribua,  4a 
même  année ,  à  la  prise  de  Hay  et  de  Limbourg,  et  ioignit 
ensuite  Tarmée  d'Allemagne ,  sous  M.  deTurenne.  Il  com- 
battit à  Altenheim ,  après  la  mort  de  ce  général ,  et  con- 
courut  à  la  levée  des  sièges  d*IIagueoau  et  de  Saverne  par 
les  ennemis.  Il  servit,  en  1676,  aux  sièges  de  Condé,  de 
Botichain  et  d^Aire.  Promu  au  grade  de  maréchal* de-càmp, 
par  brevet  du  a5  février  1677,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Valencienncs,  combattit  à  la  bataille  de  Cassel,  où  il  se 
distingua,  et  se  trouva  à  la  prise  deSainl-Omer;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Gand  et  d^Ypres»  en  1678.  Employé  sur  le 
Bas- Rhin,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  par  lettres  du  a6 
avril  1679,  il  marcha,  avec  rarmée,  {iisqu'à  Minden ,  où 
Ton  battit  les  troupes  de  Brandebourg  :  ce  fut  la  dernière 
action  de  cette  guerre.  Il  commanda  le  camp  qui  s*assem- 
bla  en  Artois,  par  lettres  des  38  avril  1681,  et  a8  avril 
1682.  Créé  lieutenant-général  des  armées,  du  roi ,  par  pou- 
voir du  a5  juin  de  cette  dernière  armép ,  il  prit  alors  le  nom 
de  comte  de  Sourdis.  Il  servit  au  siège  de  Luxembourg, 
en  1648,  et  commanda  le  camp  sur  la  Sadoe,  du  6  juin 
au  la  août    1688.  Il  reçut  un  pouvoir,  du  34  <^  i^^*"® 
màiSf  pour  conimander  en  clitf  les  troupes  qui  devaient 
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se  rendre  dans  réleclorat  de  Cologne ,  où  il  passa  Thiver. 
Il  fut  nommé  chevalier  dis  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre 
de  la  même  année  (i).  Ayant  été  battu ,  au  mois  de  mars 
1689,  P^i*  '®  général  Schonem,  il  fut  obligé  de  quitter  Nuits 
où  :1  résidait  9  et  de  se  retirer  sur  Bonn.  On  remploya ,  pat 
letlres  du  22  mai,  à  l'armée  d*Allemagne ,  sous  le  maré- 
chal di'  Duras,  qui  se  tînt  sur  la  défensive.  Il  fat  employé, 
seul  lieulenant- général ,  en  Alsace,  pendant  Thiver,  sons 
le  maréchal  de  Lorges,  par  ordre  du  3i  octobre.  Il  obtint 
le  gouTcrnement-général  de  l'Orléanais ,  et  le  caverne- 
ment  particulier  des  ville  et  châlean  d'Amboise,  à  la  mort 
du  marquis  de  Sourdis,  son  frère,  par  provisions  données 
à  Versailles,  le  8  janvier  1690.  On  lui  donna  le  comman- 
dement de  la  Guienne  et  des  provinces  voisines,  par  com- 
mis.<«ion  du  21  mars.  Il  conserva  ce  dernier  commandement 
|us(|u'en  1704»  époque  à  laquelle  il  se  relira;  et  le  com- 
mandement de  l'Orléanais,  jusqu*à  sa  mort,  qui  eut  lien 
dans  sa  terre  d^Gaufac,  en  Guienne,  lé  31  septembre  1707. 
(Chronologie  militaire,  tom.  IF",  P^*  3i5;  mémoires  du 
temps ,  Histoire  militaire  de  Louis  Xlf^^  par  M.  de  Quùu^i 
Gazette  de  France.) 

B^ESCOUBLEAU  (N....),  marquis  de  Sourdis,  iasn  de  U 
même  famille  que  celle  des  précédents ,  fut  créé  maréchale 
dc'camp,  le  1*'  juillet  i8i5.  Il  fut  nommé,  eu  1817,  com- 
mandant de  l'école  d'équitatîon  à  Paris,  et  donna  sa  dé- 
miiision  dans  la  même  année.  S.  M.  Louis  XVIII  le  ncMnma, 
en  1820,  commandant  de  la  3*  subdivision  de  la  6*  dîvition 
militaire ,  à  Bourg.  Le  marquis  de  Sourdis  exerce  encore 
ce  commandement  y  eu  1822.   Il  est  chevalier  de  Tordre 


c  (1)  A  la  promotion  de  l'ordre,  en  1688,  après  que  les  7}  chêvaficft 

•  eurent  été  nommés,  le  roi  se  souvint  du  marquis  de  Soordk  qd^aTait 

•  oublié;  il  redemanda  la  liste,  rassembla  le  dka^îtrc,  et  dit  qu'n allât 
»  Taire  une  chose  contre  les  statuts  de  l'ordre ,  parce  qu'il  j  wntÉÔt  101  cKs- 

•  valiers  ;  mais  qu'il  crojait  qu'on  trouTeraît  comm«  lui  qu'il  0*^  avait  pw 

•  moyen  d'oublier  M.  de  Sourdis,  et  qu'il  méritait  bien  ce  paaie-droit: 
»  voilà  un  oubli  bien  obligeant.  •  (Lêtlret  de  madame  de SM^nis  Cnn.  f  « 
fog,  il 5,) 
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royal  ot  militaire  do  Siiiiit-Louitti  et  oflloier  do  Tordre  royal 
delà  Légiou-d*Bouuour.  {t'talsmiiituirest  Moniteur,) 

d'ESPALUNGUB-  DB-LA-DADIE ,  lieutenant- générai, 
était  capitaine  au  régiiriunt  d*infaiiterio  de  Louvigiiy,  dbê 
167U9  elRorvlti  la  môme  année  «  uiix  Hiégenetàlu  priio 
de  pluiieurfi  piaova.  11  marcliii»  901H  U.  do  TtirennOi  à  la. 
pounmito  doM  Iroupei  do  IVlooteur  de  Brandubuurg,  et  le. 
lrotJva«  en  1O73  »  à  lu  prUe  deCiuiion  ,  d*Uln.i ,  dw  %ocil  t 
et  de  plunieum  aiitrei  villon.  Il  panda  on  KourtHillou,  on. 
iti74f  Nouilo  comte  do  8clipmbcrg,  «pii  ii*y  lint  mit.  la  dé- 
fonnive.  IlcombuUit  à  Fl(*uruii«  nom  le  maréchal  doLuic^m- 
bourg,  en  iGgo.  Il  devint  major  de  «on  réglmonl,  le  5  jan* 
vier  i^igi;  «ervlt,  la  niômti!  année,  affiiiége  do  Mon»;  fui: 
fait  lieutenant- colonel  du  mémo  régiment ,  le  7  août,  et  ne 
tfouvai  le  19  septtïmbre  suivant,  à  la  prise  de  Louze.  Un 
1O9U,  il  servit  aux  sièges  et  À  la  prise  des  ville  et  cliâleuu 
de  Namur;  combattit  à  SteinLerquis  et  se  trouva  au  bom- 
bardement de  Charleroi.  Il  fut  employé  au  siège  do  Uuy  t 
et  combattit  à  Neerwinde,  on  i(^5.  Créé  brigudiert  le  u8 
avril  i()94«  H  servit  d  Tarméo  de  Flandre*  sous  U.  le  dau« 
pliin,  et  se  troi^va  <^u  bombardement  de  Bruxelles»  sous  lo 
t^aréchal  de  Yilleroi,  en  iO\)^h  On  le  créa  inspeoteurrgé* 
lierai  de  rinianteriet  lo  14  novembre  de  cette  dernière 
annv^e.  11  fut  employé»  en  cette  qualité,  à  Tarméi^  de  Flan- 
dre, en  i6qU;  à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  i%7\  dausi  ie< 
pays  de  Gueldre,  à  Tarmée  de  Flandre  ot  à  VenloA,  en. 
1701.  Promu  au  grade  de  maréchaUde-camp,  le  99  janvier 
170a,  il  quitta  alors  sou  régiment,  fut  employé  en  Klaodre,  la 
même  année,  et  can(inua  du  commander  4  Ventoo.  Investi 
dans  celte  place,,  le  ag  aoû^^  il,  y  soutint  un  mois  de  siège,, 
et  en  sortit,  le  a5  sçptembroi  p^r  la^b.récho.On  lui  aeioarda. 
tous  les  honuçiii^s  militaires»  eu  copfidération  de  sa  bellti 
défense  dan^i  ui^e,p^(^ceque  i*ennemi  avait  liAttue,4lajfaU» 
par  Go  canons,  401  gros  mortiers  et  108  petits.  Il  coii.Uii^ua  1 
4  la  défaite  du  baifon  d^Opdani,  à  liici^ereu»  en  174^.  U, 
continua  de  servir  A  l*arivée  de  Flandre,  on  1704»  el  fut 
noii^mé  iiçutiififip^-gjtç^érf^lt  le  a^  ooio^re  de.l^  unéoM  an** 
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née.  Employé,  en  celte  qualité,  à  l'armée- d'Espagne»  sot» 
le  maréchal  deTesiié,  il  servit,  en  170$,  au  siège  de  Gi- 
braltar, et  marcha  au  Hccours  de  Badajoz.  Il  contribua, 
en  i7i)(5,  à  la  prise  de  plusieurs  places;  passa  ensuite  sont 
les  ordres  du  niaréchil  de  Brrwick,  et  se  trouva  au  secours 
de  Badajox  et  à  la  prise  de  Garth.igène.  Employé  k  la  mê- 
me armée,  cil  1707,  il  concourut  à  chasser  les  ennemii 
d^Eloch,  d*Elda  et  de  Nuvalda.   Il  obtint,  le  ■"avril,  le* 

• 

gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille,  vacant  par  la  mort 
du  maréchal  de  V.iuban ,  et  se  démit  alors  de  son  inspec- 
tion. Il  combattit  Â  Almanza ,  et  marcha,  sous  le  duc 
d*Orléuns,  à  la  prise  de  Reciiiena»  de  Valence,  et  des  an- 
tres villes  du  rciy.uime  de  ce  nom ,  ainsi  qu*au  siège  cl  à 
la  prise  ded  ville  et  cRdtcau  de  Lérida.  Il  servit,  en  1708, 
sous  le  mémo  duc  d'Orléans,  aux  sièges  de  Tortosc ,  de 
Pons,  d*Alos,  de  Mnniagnana  et  de  Venasqne.  Lesennemift 
étant  entré*»  dans  Lille ,  le  5  décembre  de  cette  même  ao« 
née,  il  perdit  momentanément  le  gouvernement  de  la  ci- 
tadelle de  cette  ville.  Nommé  pour  commander  au  Quesnoy, 
par  conmiihsion  du  la  mai  1711,  il  fut  assiégé  dans  cette 
place,  en  171  a,  et  obligé  de  se  rendre  prisonnier  de  guerréf 
le  4  iuillet,  avec  la  garninon,  après  un  mois  d*attaqne.  Oa 
le  rétablit ,  le  aa  avril  1713,  dans  le  gouvernement  de  la 
citadelle  de  Lille,  que  les  ennemis  évacuèrent  en  exécution 
du  traité  de  paix.  Il  conserva  ce  gouvernement  jusqn'A  M 
mort,  qui  eut  lieu  le  23  février  1724.  {Cnronoiogit  miiîUtire, 
ioffi.  ly,  piig>  575;  me  moires  du  temps,) 

d'ESPARBÊS  de  Lvs^av  (François) ,  vicomte  JCAuheUrre^ 
mafi'ctial  de  France ,  servit  Henri  IV  ^  dans  les  guerres  que 
ce  prince  soutint  pour  conquérir  son  royaume.  Il  obtint  la 
gouvernement  de  Blaye,  sur  la  démission  de  son  père,  par 
provisions  données  au  camp  devant  Saint- Denis,  le  1  aoàt 
iGqo.  Il  commanda  dans  Blaye  jusqu'en  i6ao.  Il  devint 
capitaine  de  5o  hommes  d*armes,  par  commissloa  do  16 
mai  i6o().  On  le  nomma  con^eiller-d'état ,  par  brevet  du 
39  novembre  161 '1 ,  et  gouverneur  et  sénéchal  de  rAgéflola 
et  du  Coudomoisy  sur  le  démission  de  son  pèrOf  par  provl- 
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»ioDS  données  à  Pari^,  le  h  janvier  1612.  Gré^,  la  même  an- 
née, chevalier  des  Ordres  du  roi,  ses  preuves  furent  admi- 
ses; mais  il  mounit  avant  sa  réception.  Le  roi  lui.  accorda 
6000  livres  de  pension,  par  brevet  du  1*' avril  16 13.  Il  se 
déclara  pour  la  reine  mère,  en  i6iO.  Il  se  démit,  au  mob 
de  septembre  de  !a  même  année,  du  gouvernement  de 
Blaye,  en  faveur  de  Branles,  depuis  duc  de  Luxembourg, 
troisième  frère  du  connétable  de  Luynes  :  on  lui  donna  en 
échange  3oo,ooo  livres,  et  la  charge  de  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  signé  à  Blois,  le  iSseptembre.  Il  prêta  serment 
le  19,  pour  celte  charge,  et  fit  enregistrer  son  état  à  la 
connétablie  ,  le  a  juin  i6a5  (1).  On  le  créa  consfiller  houo* 
raire  au  parlement  de  Bordeaux ,  avec  entrée  et.  séance 
quand  bon  lui  semblerait,  par  lettres  du  aa  septembre 
i6ao.  Il  servit,  sous  le  duc  de  Mayenne,  en  i6ai,  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Caumont  et  de  Nérac.  Il  se  relira 
ensuite  au  château  d*Aubeterre,  où  il  mourut,  au  mois  de 
janvier  i6a8.  {Chronologie  militaire,  tom,  II,  pag,  4^9^ 
Journal  de  Bassompicre ,  le  Père  d'Avrigny^  DupltiXj  Le* 
vassorj  l'abbé  le  Gendre,  Histoire  des  Grands ^Cjfficiers 
de  la  Couronne j  le  président  Hénault.) 

n^ESPENAN ,  voyez  db  Bossolt. 
n'ESPENSE,  voyez-ù^  Beavveau. 

ESPERTde  SiBRi  (Pierre,  baron)  j  maréchal^de^camp , 
naquit  à  la  Garde,  près  de  Mirepoix,  le  a5  février  1771.  Il 
entra  au  service,  le  aa  janvier  179a,  comme  sergent-major, 
avec  rang  de  sous  -  lieutenant  -porte  -drapeau ,  dans  le  a* 
bataillon  de  son  département  (PArriége),  et  y  fut  fait  sous- 
lieutenant  ,  le  a7  novembre  suivant.  11  devint  adjoint  aux 
adjudans-généraux,  le  5  février  1796;  obtint  le  grade  de 


(i)  Levassor,  daos  ion  Histoire  de  Louis  XIII,  in-i*,  ionu  II , 
fmjf»  317,  se  trompe,  lorsqu'il  avance  qu'oo  ôta  au  vicomte  d'Âobeterrc 
le  gouvernemcoi  de  Rrouage,  pour  co  pourvoir  le  duc  de  Loiembouiy. 
Il  a  confondu  Brouage  et  Bbjc. 

V.  55 
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lieutenant,  le  3 mai  1796,  et  pasia,  avec  ce  grade,  aide« 
de-camp  du  général  de  division  Serrurier  (depuis  maré- 
chal de  France) ,  le  ao  janvier  1 797.  Ou  le  fit  capitaine ,  le 
4  juillet  de  la  même  année,  et  chef  de  bataillon,  le  a5 
août  1799.  Il  fut  créé  membre  de  la  Légion- d*Honneur,  le 
a6  mars  18049  et  devint  major  au  161*  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  le  4  ^^ûl  suivant.  On  le  nomma  colonel  du  102' 
régiment  de  ligne,  le  24  septempre  1806.  Il  fut  fait  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Couronne- de- Fer,  le  a5décembre  1807; 
commandeur  de  Tordre  royal  des  Deui-Siciles ,  le  ao  mai 
1808;  officier  de  la  Légion-d*Honneur,  le  27  juillet  1809, 
et  créé  baron  d*empire,  le  1 5  août  de  cette  dernière  année* 
Nommé  général  de  brigade ,  le  6  août  1811,  il  fut  employé 
à  Toulon  comme  commandant  le  régiment  du  Midi ,  le  dé- 
pôt des  militaires  réfractaires,  et  les  compagnies  qui  rece« 
valent  des  réfractaires.  Le  baron  Espert  de  8ibra  avait  fait, 
sans  interruption,  toutes  les  campagnes ,  depuis  1792  jus- 
qu'en 181  i.Ily  avait  donné  de  nombreuses  preuves  de  va- 
leur et  de  conduite,  et  avait  reçu,  à  la  bataille  dé  ftaab,  en 
Hongrie,  le  14  juin  1809,  un  coup  de  feu  qui  lui  avait 
fracturé  le  bras.  Il  fut  admis  à  la  retraite ,  par  décret  du 
5i  juillet  1812.  Le  28  décembre  de  la  même  année,  il  fut 
appelé  au  commandement  de  la  succursale  de  l'hôtel  des 
invalides  de  Louvain.  Après  la  restauration  du  trône  des 
Bourbons,  il  fut  créé,  par  S.  M.  Louis  XVIII,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  26  août  i8i4- 
Appelé,  le  11  juin  1816,  au  commandement  du  départe- 
ment des  Basses- Alpes,  il  passa ,  le  12  novembre  2^17,  à 
celui  de  la  2'  subdivision  de  la  8'  division  militafre.  Il  fut 
autorisé  par  le  roi ,  le  24  décembre  1818,  à  porter  la  déco- 
ration de  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer,  qu'il 
avait  reçue  en  1807.  On  lui  donna  le  commandement  de  la 
4*  subdivision  de  la  8"  division  militaire,  formée  du  dépar- 
tement du  Var,  le  21  avril  i8ao  ;  et  on  le  nomma,  le  même 
jour,  membre  du  conseil  de  révision,  pour  le  recrutement 
dans  ce  même  département.  {Etats  militaù^es j  Moniteur» 
annalts  du  temps,) 


QBfl    GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  4^5 

SE  L*£SriNASSE(i)  (Jean-Bapliste,  comte) ,  maréchal'- 
de-camp^  naquît  aux  Croutte9,  en  Bourgogne,  vers  Tan  1 7'ji6. 
Il  avait  élé  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  lieutenant  des 
grenadiers  à  cheval,  lorsqu'il  fut  cn^é  brigadier,  le  i*'  mars 
1780.  11  fut  |K)urvu  du  gouvernement  d'Évry  et  du  fort  de 
Briançon.  On  le  nomma  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars 
1790.  Il  était  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  {^Etats  miiitaircs,) 

DE  t*£SPINASSE  (Éticnne-Joscph),  marquis  deLangeac, 
ntaréchal-iU'^camp ,  iVère  puîné  du  précédent,  naquit  auji^ 
Crouttes,  en  Bourgogne,  lu  i5  janvier  1727.  Il  entra  au 
Service,  à  l'i^ge  de  ijans,  dans  le  régiment  Royal-Infan- 
terie, et  fuontra  dès  lors  des  dispositions  si  heureuses,  un 


(1)  La  maiAon  TËApinaMea  donniî  à  l'état  pluxieurs  hommes  de  gucr* 
rc  distinguée ,  parmi  lesquels  oo  compte  :  i**  Pbilibcrt  de  rEspioassc, 
tire  de  la  Clavette,  qui  servit  sous  Eudes  de  Rourgogne,  vers  i336.  Il 
accompagna  le  ftire  de  la  Tremoille  dans  une  descente  que  les  Français 
firent  en  Angleterre.  II  souscrivit,  le  17  juin  1)58,  le  traite  conclu  entre 
Fiillippe,  duc  de  Rourgogne,  et  Amë,  comte  de  Savoie*  Il  fut  uo  des 
pIëni|>otenliaires  envoyés  à  Rruges ,  pour  le  traité  que  l'on  conclut  avec 
le  roi  d'Angleterre.  Il  fut  aussi  un  des  la  notables  choisis  pour  le  gouver- 
nement du  royaume,  sous  le  règne  de  Charles  VI.  Il  mourut  vers  l'an 
1395.  a°  Jean  de  d'K^pinasAC,  eficvatier  éachelier ,  qui  servit  Irèti-utile- 
ment  le  duc  de  Rourgogne  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais  eo  i58Set 
l3Hn  ,  et  qui  servit  ausni  sur  la  flotte  dcstioêe  à  passer  en  Angleterre» 
•ouslaconduite  de  Jean  devienne,  amiral  de  France.  Il  mourut  à  la  guerre 
de  Uongrie,  en  i5.^6.  ù**  Reraud  de  l'Ëspinasse,  dauphin  //^,  tiredv  St.- 
Ilpire  et  de  Gombron'le,  chevalier,  conseiller ,  et  chambellan  du  roî 
LotitsXI.  Ilfut  nubstituéauxnom,  armes  et  birnR  dcsamèie,  Rlanche<i^tt* 
frkine.  Kn  1470  il  accompagna  le  dauphin  d'Auvergne,  son  parent,  dans  la 
guenecontre  le  duc  de  Rourgogne.  Il  commanda  l'armée  que  le  roi  eovoji 
contre  le  duc  de  Rourgogne  eu  147S*  se  conduisit  avec  toute  la  prudence 
d*un  grand  général,  et  gagna  sur  les  troupes  de  ce  duc  une  bataille  près 
de  Château -Chiiion.  11  mourut  en  i48a,  étant  alors  bailli  du  Velaj. 
4*  Etienne  de  l'E-Hpinasse,  qui  se  trouva  à  la  bataille  gagnée  par  son  frère 
•ur  l'armée  du  duc  de  Rourgogne.  5*  Et  enfin  Philippe  de  l'Espinasse  , 
qui  bc  trouva  a  l'une  des  expéditions  du  roi  Louis  XII  eo  Italie,  et  s'jdia- 
tingua.  (llist.  do  Dcrry ,  par  la  ThomauUre ,  Nttitiliaire  universel  de 
Franre^  pnr  lU .  ffr  S'tiniÀlUn» ,  tovx,  \Il ,  pag,  97  et  suivantes.) 
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sèîe  et  un  courage  si  prématurés ,  qu*il  fut  fait  lieutenant 
en  second  au  même  régiment  dès  l*anuée  suivante.  Il  passa, 
bientôt  après^  lieutenant  en  premier,  malgré  son  extrême 
jeunesse;  mais  il  ne  tarda  pas  à  prouver  qu'il  était  digne  de 
la  rapidité  avec  laquelle  on  lui  faisait  parcourir  les  premiers 
grades.  Eu  1741,  le  1*'  juin»  s*étanf  trouvé  du  détachement 
pour  Tattaque  du  château  de  Wutzer,  en  Bavière,  il  paya 
si  bien  de  sa  personne ,  qu'il  fut  blessé  à  la  iambe  droite. 
Il  combattit  avec  le  même  courage,  le  18  avril  174^  »  ^  1*^1" 
taque  du  chdteau  de  Dino^clfmgi'U,  et  y  fut  blessé  au  bras 
gauche.  Le  zèle  et  la  valeur  qu'il  avait  déployés  en  ces  deux 
occasions  furent  récompensés  par  le  grade  de  lieutenant 
des  grenadiers,  qui  lui  fut  conféré,  en  1744 9  quoiqu'il 
n'uût  alors  que  16  ans.  Cette  nomination  eut-lieu  sur  l'ex-* 
posé  que  le  maréchal  de  Noailles  et  le  marquis  de  Courten- 
vaux,  alors  colonel  du  régiment  Royal,  tirent  au  roi  des 
services  du  jeune  l'Ëspinasse.  Dans  la  même  année,  et  sur 
la  proposition  du  maréchal  de  8axe,  le  roi  lui  accordardeux 
gratifications,  comme  une  marque  de  sa  satisfaction.  En 
1745,  il  reçut  un  coup. de  feu  au  travers  du  corps,  à  la 
bataille  de  Foutenoy  :  la  manière  dont  il  s*était  comporté  à 
cette  affaire,  où  il  avait  combattu  sous  les  yeux  du  roi  et 
du  dauphin  (  père  de  S.  AI.  Louis  XVIII) ,  lui  valut  l'assu- 
rance de  la  croix  de  Saint- Louis,  qui  ne  pouvait  lui  être 
donnée  pour  le  moment ,  parce  qu'il  u*avaitque  18  aps.  Il 
obtint  eu  outre  du  roi  une  honorable  gratification ,  et  reçut 
des  témoignages  particuliers  delà  satisfaction  du  dauphin. 
11  fut  élevé  au  grade  de  capitaine,  eu  174^»  ^^  quoique  ses 
bles>ures  se  rouvrissent  continuellement,  il  Gt  les  dernières 
campagnes  de  la  guerre  de  cette  époque,  et  y  donna 
tant  de  preuves  d'intelligence  et  de  capacité,  que  le  maré« 
chai  de  Saxe,  qui  cotriniiindait  l'armée  en  Flandre,  de- 
manda pour  lui  avec  instance  le  grade  de  colonel.  N'ayant 
pu  être  compris  dans  la  promotion  d'alors,  son  zèle  ne  se 
ralentit  cependant  point.  Quoique  sts  blessures  »  toujours 
ouvertes,  le  missent  dans  Tétat  le  plus  dangereux,  il  fit  la 
campagne  de  IVLthon,  et  reçut  plusieurs  contusions  pendant 
le  Hif^ge  de  cette  ville.  Sur  la  demande  du  maréchal  de 
Aichelieu,  du  comte  de  Maillebois  et  du  duc  de  Laval,  le 


roi  lui  accorcla  la  croix  de  Saint-Louis ,  et  y  joignît  la  com- 
mission  de  lieutenant-colonel.  Le  i*'  avril  17579  le  marquis 
de  TEspinasse  fui  attaché,  en  cette  qualité,  au  corps  des 
grenadiers  royaux.  Dans  ce  pOHte,il  commença  à  déployer 
des  talents  pour  le  commandement;  et  ayant  eu  des  déta- 
chements à  commander  en  chef,  il  s^acquit  Testime  des 
généraux,  et  la  confiance  des  troupes  qu*ii  conduisit  à  la 
guerre.  Sa  valeur,  sa  prudence  et  sa  capacité  déterminèrent 
le  roi  à  IVlever  au  grade  de  colonel ,  et  à  lui  confier  un  des 
régiments  de  grenadiers  royaux.  Il  se  distingua  à  la  tête  de 
ce  corps,  dans  les  campagnes  de  1760,  1761  et  1762.  En 
considération  de  ses  bons  et  loyaux  services,  et  des  blés-' 
sures  qu'il  avait  reçues  à  la  guerre,  on  lui  donna,  en  1765, 
le  gouvernement  du  château  de  Pierre-Pertuse,  et  le  com- 
mandement des  villes  et  citadelle  du  Pont-Saint-Esprit  et 
du  Bas- Languedoc.  Il  fut  élevé  au  grade  de  brigadier  des 
armées  du  roi,  le  20  avril  1768,  et  à  celui  de  maréchal- 
de-canip,  le  i"  mars  1790.  Il  avait  été  créé,  le  11  avril 
1762,  commandeur  des  ordres  royaux,  militaires  et  hos- 
pitalier.")  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  de  Saint-Lazare 
et  de  Saint -Jean  de  Jérusalem.  Il  mourut  à  Paris,  le  9 
mars  1809.  {Etats  et  brevets  militaires^  titres  originaux, 
annales  du  temps,) 

DE  l'ESPINASSE  (Edme-Joseph,c^e(^^//er,  pmsvicomte)^ 
maréchal-de^camp,  frère  du  précédent,  naquit  aux  Crout- 
tes,  en  Bourgogne.  Il  avait  été  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  lorsqu*il  fut  nommé  brigadier,  le  17  juin 
1770.  On  le  créa  maréchal-de-canip,  le  1*' mars  1780.  Il 
était  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 

et  gouverneur  de  Grotoy,  lorsqu'il  mourut,  le... 

{Etats  militaires.) 

DE  l'ESFI  NASSE  (  Atiguslin ,  comte)  9  général  de  dii^ision 
d'artillerie^  cousin  des  précédents,  naquit,  en  1756,  à 
Pouiliy-sur-Loire.  Il  entra,  eu  1760,  dans  la  compagnie 
des  mousquetaires  noirs ,  et  fut  fait ,  la  même  année» 
cornette  des  carabiniers  et  aide-decdmp  du  marquis  de 
Poyanue  ^  qui  commandait  ce  corps.  Il  Gt  les  campagnes  de 
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1761  et  176a ,  pendant  la  guerre  de  sept  ans.  A  la  p^ix }  son 
goût  le  portant  vers  Tartillerie»  il  »e  présenta  aux  eia- 
mens 9  fut  reçu  élève,  le  19  février  1765,  et  pasiui  lîeute-i 
naut,  le  8  septembre  suivant.  Le»  progrès  qu*il  Ot  dans  les 
mathématiques  eurent  tant  d'éclat^que  le  duc  de  Choiseul, 
ministre  de  la  guerre,  Tinvita  à  composer,  ep  t707,  pour 
Tartillerie,  un  Traué  sur  la  thcori^  tt  la  pratique  de  la 
trigonomtlrie ,  et  sur  celle  du  nivellement,  11  fut  élevé  au 
grade  de  capitaine ,  le  24  mars  1767»  lorsqu*îl  avait  à  peine 
cinq  ans  et  demi  de  coiurnissiou  d*o(iicier.  Cet  avauct^uii-nt 
rapide,  (|ans  un  corps  où  Ton  s^hoiioru.it  irétre  c\api|aine 
et  niéme  lieutenant  en  cbeveuji  blancs*  excita  Tenvie;  mais 
r^spinasse  était  alors  en  Corse,  où  |a  guerre  faisait  naître 
une  rivalité  plus  noble,  cçUe  du  couragt?  contre  )  ennemi: 
toute  dispute  pcrsoqupUe  sembla  sus|ie|idue  (1).  L'Espî- 
nasse,  sous  le  commandt'inent  de  M.  de  Beauvoir,  s^occupa 
des  con^triiclions  qui  convenaient  k  l^arlilleriC'  dans  Çfîtte 
île,  oùf  par  des  manœuvres  nouvelles,  il  fallait  bisser  le 
canon  sur  le  sommet  des  montagnes ,  le  traîner  sur  des 
rochers,  lui  faire  franchir  les  précipices  i^ur  des  poutrelles, 
ou  le  loger  dans  Tépaisscur  des  troncs  d*arbres  creu- 
sés par  riiomme,  ou  excavés  pir  le  tempa  (comme  on  Ta 
fait  depuis  dans  les  campagnes  dltalie)*  pu  enfin  de  le  por- 
ter à  bras  dans  des  chemins  étroits,  sinueux,  et  imprati- 
cables depuis  Torigine  du  monde.  A  son  retour  en  France, 
r£spinasse  fut  obligé  de  cornbattre  ses  envit-ux  Tépée  à  la 
main  ;  mais  sa  sage  fermeté  acheva  de  désarmer  ceux  que  son 
avanccmenlavaitoffus4Ui's(2).  L'Ëapinasse,  de  concert  avec 


(1)  Gi;t  oubli  de  soi-même  et  cette  gëoërcuge  émulation  pour  le  service 
du  roi  et  de  l'état,  est  ce  qui  distingue  le  plus  les  officiers  françai*. 

(a)  D'Ainvillicr,  commandant  de  l'artillerie  à  Strasbourfç,  témoin  do 
CCS  débats  et  des  combats  singuliers  auxquels  ils  donnèrent  lieu,  dit  i  TEs- 
pinasse,  en  l'embrassant  :cSi  dans  ma  jeunesse  j'avais  eu  uqç  pareille 

•  affaire ,  je  me  serais  bonoré  d'en  sortir  avec  la  même  sagesse  et  le  même 

•  courage.»  L'illustre Giibauval,  de  nos  jours  encore  si  regretté,  aimait 
à  honorer  l'Kspinasse  du  nom  de  son  élève.  Ce  général  l'appelait  tous  les 
ans  auprès  de  lui  pour  le  travail  des  arsenaux  et  des  manufactares 
d'armes. 


11.  de MonlbetlianLofllcier supérieur  d^artillerie  d*un grand 
mérite  »  donna  à  l'inf  mlerie  française  le  fusil  du  modèle 
de  17779  dont  la  supériorité  e.^t  reconnue  des  étrangers,  ê\ 
jaloux  de  nos  avantages,  et  si  peu  disposés  à  rcconnatlre 
en  nous  aucune  supériorité  (i).  Il  |M)rta  ensuite  les  ouvrages 
de  ta  manufacture  d*armes  de  Saint-Étienne  au  plus  haut 
degré  de  peiteclion.  Il  fut  nommé  major,  le  25  niai  178B9 
et  chargé,  en  1790,  |>ar  M.  de  Latour-Dupin ,  ministre  de 
Ja  guerre,  de  visiter  les  bords  de  la  Loire,  pour  choisir  un 
lieu  favorable  à  un  établissement  d*arlillerie.  Il  donna  la 
préférence  à  la  Charité,  ville  du  département  de  la  Nièvre» 
dont  les  environs  présentent  la  situation  la  plus  heureuse; 
mais  son  plan  ne  fut  point  adopté.  Il  reçut  le  brevet  de 
lieutenant -colonel ,  en  1791.  Après  avoir  augmenté  la  fa> 
brication  des  armes  destinées  aux  nouveaux  bataillons  qui 
devaient  se  montrer  si  formidables  anx  ennemis  de  la 
France,  FEspiniisse  chercha  une  autre  gloire,  et  alla,  en 
1793,  combattre  à  Tarmée  du  Rhin  ,  sous  le  général  Cus- 
tines.  Nommé  colonel  du  2*  régiment  d*artillerie,  le  26 
mars  179^,  il  se  rendit  h  Tarmée  des  Pyrénées-Occidenta- 
les, commandée  par  le  général  Léonard- Nuller.  Bayonne 
était  alors  le  centre  des  travaux  de  rarlillerie;  mais  son 
arsenal  était  sans  forges,  sans  ateliers,  sans  grandeur.  Le 
colonel  TEspinasse,  qui  jor^^naît  à  la  science  des  mathéma* 
tiques  le  talent  de  rarchilecture ,  fit  construire  Tarscnal 
qui  dt'vait  défendre  Bayonne  dans  la  guerre ,  et  Torner 
pendant  la  paix.  Ce  fut  le  temps  où  eonuuença  sa  répu- 
tation dans  le  commandement  de  Parme  terrible  qui  a  si 
souvent  décidé  du  sort  des  batailles.  Pour  contenir  les  Es- 
pagnol» au-delà  de  la  Bidassoa  et  couvrir  Bayoïme ,  TEspi- 
nasse  fixa  Tattention  des  chefs  de  Tarmée  sur  une  position 
hardie,  entre  Orogne  et  la  Croix- des-Bouquets  :  ils  y  éta- 
blirent un  camp  de  5ooo  hommes.  Ce  camp,  en  appuyant 
sa  droite  à  la  mer  et  sa  ga\U'he  aux  Pyrénées ,  présentait 
un  front  de  plus  d*unc  lieue  et  demie  d*étendue;  mais 


(1)  D'Alcmbcrt ,  dam  l'éloge  de  Montesquieu. 
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avec  3ooo  homme«  il  ne  pouvait  réaiKtcr.  Le  colonel  TEs- 
pinasse  fut  chargé  à  la  fois  de  fortifier  le  camp  et  de  le  dé- 
fendre f  sous  les  ordres  du  général  de  division  Frégeville. 
Les  Espagnols  venaient,  tous  les  jours  plus  furieux*  dis» 
puter  celle  position  aux  Français.  Pendant  es  temps,  le 
colonel  TEspinasse  achevait  ses  travaux,  lenant  la  pioche 
d*une  main  et  IVpée  de  Tautre.  Il  construisit  3  redoutes, 
qu*il  lia  entr'elles  par  des  lignes  et  des  batteries  intermédiai- 
res :  en  avant  des  redoutes  étaient  des  redants,  ou  de  simples 
épaulemcnts,  en  retraite  les  uns  des  autres,  ce  qui  formait 
une  défense  par  échelons.  Il  était  nécessaire  d*opposer  de 
tels  ouvrages  aux  forces  de  Tarmée  ennemie.  Les  Espagnols 
ayant  établi  des  batteries  de  mortier  et  des  pièces  à  longues 
portées  sur  la  montagne  de  Louis  XIF',  qui  s'élevait  entre 
le  camp  français  et  la  rivière  de  la  Bidassoa,  le  colonel 
TEspinasse  reçut  Tordre  d*aller,  dans  la  nuit ,  détruire  les 
retranchements  de  l'ennemi.  Il  part,  et  les  fait  raser,  mal- 
gré le  feu  des  batteries  que  les  Espagnols  avaient  dressées 
sur  Tautre  bord  de  la  rivière.  Avant  quatre  heures  du  ma- 
tin, tout  avait  été  démoli  par  de  jeunes  volontaires,  mêlés 
avec  de  vieux  soldats,  et  dont  la  gaieté  et  le  sang-froid 
avaient  bravé  les  globes  enflammés  qui  tombaient  autour 
d'eux  :  ils  répondirent  aux gtnéraux,  qui  louèrent  leur  In- 
trépidité, que  leur  colonel  avait  commandé  l'immobilité 
par  la  sienne.  Enfm,  le  général  espaj^nol  Caro,  .ivec  l'élite 
de  ses  troupes,  vint  attaquer,  le  6  février  1794»  1^  camp 
du  colonel  de  PEspinasse.  Le  général  Frégeville  arrivait  ao 
moment  où  le  canon  d*une  redoute  emportait  des  rangs 
entiers  aux  régiments  espagnols;  PEspinasse  voulut  lui  re- 
mettre le  commandement  :  «Tu  as  si  bien  commencé*  lui 
«répondit  Frégeville,  achève,  et  que  la  France  te  doive  cette 
»  belle  journée  tout  entière  (  1).  >»  Le  général  Caro  conçut  alors 
le  dessein  de  tourner  les  Français  par  leur  gauche.  S*il  eût 


(1)  Paroles  subUmes!  Ici  l'on  ne  saurait  dire  qui  mootnit  le  plui  de 
grandeur  de  celui  qui  voulait  remettre  le  commaDdemeat  aa  momeat 
de  la  Tictoirc,  ou  de  celui  qui  refuitit  de  le  prendre* 
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réussi,  il  enlevait  le  camp,  brûlait  Orogiic,  sVmparait  de 
Sainl-Jeaii-ilc-L(ic,  cl  menaçait  Buyonne  :  3ooo  Français 
devaient  donc  soutenir  IVflbrt  do  i7«<>ot>  EstpagiiMs.  Le  co- 
lonel rEiipinaiiKC,  attaqué  à  la  Toîm  Mir  tou;i  les  fioints  par 
ces  derniers,  abandonna  ses  premières  lignes  à  elles-mê- 
mes :  les  faibles  détachements  qu*il  aurait  pu  envoyer  à 
leur  secours  auraient  infailliblement  été  culbutés  par  Tar- 
mée  ennemie,  et  alors  tout  ce  qui  était  en  dehors  des  re- 
tranchements se  serait  trouvé  dans  le  cas  d*étre  taillé  en 
pièce»,  et  mis  en  fuite  sans  pouvoir  se  rallier;  ce  qui 
eût  réiluit  ses  défenses  à  un  très-petit  nombre  d*liom- 
mes,  cl  détruit  son  corps  de  bataille.  Comme  il  Tavait  pré- 
vu, tout  se  replia  sur  lui,  mais  d*un  retranchement  à 
Taulre,  comme  de:«  troupe<<  qu*on  aurait  exercées  à  la  guerre 
de  pontes,  et  habiles  à  attirer  Tennemi  où  il  doit  échouer. 
Eu  effet ,  les  Espagnols,  fiers  d*avoir  forcé  les  avant-gardet 
du  camp  à  se  retirer  dans  leur  redoute  de  la  liberté  ^  atta- 
quent celle  redoute,  comme  s*ils  volaient  à  la  victoire; 
mais  cet  ouvrage,  devenu  Tasile  de  ceux  qui  ont  eu  le 
temps  d*v  filer,  pendant  que  d^autres  disputent  encore  le 
terrain  pied  à  pied ,  se  transforme  à  son  tour  en  un  foyer 
de  défense;  chique  décharge  à  mitraille  rompt  et  disperse 
des  bataillons  espagnols  tout  entiers  et  jonche  la  terre  de 
morts  et  de  débris  d*armes.  Ce  spectacle  dut  être  effrayant 
pour  le  général  ennemi,, qui,  de  la  Croix-des- Bouquets, 
put  voir  la  fuite  de  ses  soldats  :  la  déroute  des  Espagnols 
fut  complète ,  lorsque,  par  un  mouvement  subit,  les  Fran* 
çais  cessant  tout  à  coup  leur  feu,  sautent  de  leurs  retran- 
chements, poursuivent  les  ennemis  la  baïonnette  aux 
reins,  et  les  chargent  à  la  course.  Le  colonel  TEspinasse 
g^était  porté  sur  le  plateau,  eu  avant  de  la  redoute  du 
centre ,  où  il  avait  établi  le  noyau  de  la  défense  générale. 
Un  iHiuIet  de  canon  ayant  emporté  un  soldat  d\ui  régiment 
de  cavalerie ,  qu'il  avait  placé  pour  fondre  sur  les  Espa- 
gnols au  moment  de  la  déroute,  Tofficier  qui  commandait 
le  détacheuimt  fait  un  mouvement  pour  changer  de  place; 
^£spina^se  lui  crie  :  iV  'y  sius-je  pas,  moi^  cl  les  bravfs  ca» 
nonmers?  Tous  gardent  leur  poste;  le  feu  de  rartUlerie 
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deviefll  pliM  terrible,  et  bientôt  on  entend  de  ta  gauche! 

la  droite  du  camp  le  cri  de  vive  la  république I  e*élail  H 

iignal  de  la  victoire  des  Français,  et  de  la  fuite  précipitée 

des  Espagnols.  Le  colonel  TEspinasse  fut  fait  général  tn^ 

le  champ  de  bataille.  Le  jour  même  où  par  ses  talenti  et 

sa  bravoure,  il  gagnait  oe  grade  ,  le  comité  de  salUt  pu^ 

blic  le  suspendait  de  ses  fonctions.  Il  se  retira  alors  danè 

ses  foyers,  et,  malgré  le  danger  qui  menaçait  tout  hidl^ 

indu  en  butte  à  la  haine  de  ce  redeutablto  gouteme^ 

ment,  TEspinasse  osa  montrer  à  ses  concitojeni  sa  com» 

mission  de  général,  et  sa  su^peution  datées  du  même 

}our.  Tous  réclamèrent  contre  cette  monilrueuse  infuii*. 

tice;  et  TEspinasse,   rappelé  bientôt  après  au  servior^ 

partit,  avec  le  grade  de  général  de  division ,  pour  l'armée 

des  Pyrénées -Occidentales,  qui  faisait  alors  sa  premièlt 

irruption  en  Espagne.  Le  général  en  chef  Muller  attaqoê 

Fennemi,  et  donne,  le  24  juillet  1794»  ordre  au  générai 

TEspinasse  de  bombarder  Fontarabie.  Nos  batteries,  aN 

mées  de  mortiers  à  la  Gomer,  placées  sur  les  hauteurs  tn* 

deçà  d^Andaye,  étaient  à  plus  de  1000  toises  du  corps  de 

la  place;  la  mer,  qui  formait  une  anse  entré  la  ville  et  le 

camp  français,  n*avait  pas  permis  qu'on  plaçât  plus*  prèi 

rartillerie.  Tandis  que  Tarmée ,  sous  (duller,  emportait  le» 

redoutes  espagnoles,  TEspinasse,  qui  avait  souvent  le  dovh 

ble  commandement  des  troupes  et  de  rartillerie,  sVili* 

para  de  Béra,  qui  renfermait  des  magasins  inimense^.  Ae 

passage  de  la  Bidassoa ,  qui  séparait  l'armée  du  territolrs 

d'Espagne,  il  balaya  le  bord  opposé  par  le  feu  de  son  ar> 

lillerie  :  la  baïonnette  6t  le  reste,  et  les  Espagnols,  saisis 

d'épouvante,  abandonnèrent  leurs  batteries,  jetèrent  lenri 

armes  pour  aller  plus  vite,  et  mirent  le  feu  à  leurs  maga« 

^ins.   L'activité  du  général  l'Espiuasse  empêcha  qu*ils  os 

fautassent  tous.  11  sauva  aussi  le  parc  d'Yrun,  plein  des 

plus  riches  effets  de  l'artillerie  espagnole  et  de  munitions 

de  guerre,  d'un  prix  inestimable  pour  une  armée  qui  était 

séparée  du  reste  de  la  France  par  les  landes  de  Bordeaui. 

Le  gouverneur  de  Fontarabie  fut  sommé  d'ouvrir  ses  por- 

}es;  il  demanda  vingt-quatre  heures;  on  no  iui  00  dôniia 
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que  deuil  pour  m  rendre  prisonnier  de  guerfe»  tveo  s» 
farni«OD.  Le  bombardement  ne  dura  que  é  iours;  le  feu 
i»  Tartillerie  avait  été  *i  bien  dirigé  et  M  vif,  qu*il  n'y  avait 
dans  la  place  aucun  ëdinoe  public ,  aucune  maison  qui  ne 
fussent  endommagés  :  plusieurs  ne  présentaient  que  des 
ruines.  A  Tolosa,  emportée  par  le  général  Frégeville,  Tar^ 
tUlerie  se  distingua  par  le  courage  et  la  lactique  :  TEspinas^ 
Si  la  fit  manœuvrer  sur  des  terrains  difficiles!  au  milieu  du 
feu  des  combats.  Il  donnait  alors  le  premier  exemple  'de 
cette  organisation  nouvelle  et  savante,  qu'il  perfectionna 
ensuite  en  Italie.  Lu  général  Moncey,  placé  à  la  tète  de 
Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales  «  fit,  en  octobre  1794» 
une  seconde  irruption  sur  le  territoire  espagnol.  A  Eouco^ 
vaux  et  à  la  prise  d'Aitobiscar,  Tartillerie,  sous  le  comnian* 
dément  en  cbef  de  TEspinasse,  soutint  sa  réputation.  Les 
neiges  qui  couvraient  la  terre  ayant  arrêté  les  progrès  de 
Tarmée,  on  attendit  le  printemps  po^r  assiéger  Pampelu-r 
BOf  avec  les  canons  mêmes  que  Tennemi  avait  abandonnés* 
Presque  toutes  ces  pièces,  de  la  plus  belle  artillerie,  étaient 
sans  affûts  :  la  négligence  des  Espagnols  les  avait  laissées 
tomber  de  vétusté  sur  la  place.  Le  général  TEspioasse  sem- 
blait avoir  prévu  le  travail  nouveau  que  devait  donner 
une  artillerie  conquise  sur  Tenncmî,  lorsqu'il  fonda  rarae"* 
nal  de  Bayonne  (1).  Ce  n*était  pas  assex  d'avoir  douné  ui> 
arsenal  à  Tarmée,  il  fallait  des  ouvriers;  TEspinasse  en  ftjt 
venir  3oo  de  Bordeaux.  Les  bois,  les  fers,  les  charbons  man* 
quaient  aussi  à  Bayonne  ;  il  en  (It  charger  des  navires  dans 
les  ports  voisins  (a).  Parla  réunion  de  tous  ces  moyens,  il  par* 
vint  à  faire  sortir  de  Tarsenal  de  Bayonne  un  équipage  de  lao 
pièces  de  gros  calibre,  pourvu  de  tous  les  approvisionne - 
nieuts  nécessaires.  Il  allait  faire  le  siège  de  Pampel  une,  avec 


(1)  Lei  plans  qu'il  adroNfa  aux  arcliiteclci  furent  drci^ég  non  pat  diina 
un  cabinet  tranquille,  mais  aui  avant -posteii  de  Tarmée,  où  l'EipinsMO 
combattait  toujours. 

(9)  Avant  la  révolution  la  France  n'avait  que  dons  équipage!  de  •!<$> 
ge,  Tun  k  Douai,  et  l'autre  k  Straibourg;  H  avait  fallu  pluiieuri  anoéft 
^  loi  secourt  detsrteaaui  vçiiioi  ppw  qu'ils  lùsient  complets» 


444  lyiCTTIOirKAIRE   HISTORIQUE 

le  commandant  du  génie  Murescot,  lorsque  les  Espagnols  ar* 
rélèrent  la  ruine  de  celte  ville,  en  demandant  la  paix.  Après 
de  teU  travaux,  r£«(pina9se  revint  en  France,  où  le  miniHlre 
le  laifMa  quelque  temps  laiis  emploi  ;  mai»  le  directoire 
répara  celle  injuMiee,  et  lui  donna  le  commandement  en 
chef  de  rartillerie  de  Tarniée  d*Italie,  «ouf  les  ordres  du 
général  en  chel'Buoiiaparle.  C*élait  une  heureuse  occadion 
qui  se  préwentait  à  PEnpinaHMe,  pour  regagner  le  grade  do 
général  de  division  que  Tinlrigue  lui  avait  enlevé  à  Parlft, 
pendant  qu'il  préservait  le  territoire  de  Tinvasion  d'une  ar- 
mée espagnole.  Le  général  l'Efipinusse  arriva  à  l'armée 
d'Italie,  au  moment  où  le  nlége  de  la  citadelle  de  Milan 
était  réKolu.  Buonaparte  lui  donna  le  commandement  de 
l'arliilerie  destinée  à  ce  siège.  La  citadelle  de  Milan,  forte 
«d'une  double  enceinte,  avait  des  magasins  à  l'abri  de  la 
bcmibe,  et  était  défendue  par  i55  bouches  à  feu;  elle 
avait  200  niillierH  de  poudre  et  60,000  boulets;  sa  garni- 
son était  de  2800  hommes.  Les  Français  n'avaient  que 
216  pièces  de  gros  calibre,  8  mortiers,  la  plupart  en  mau- 
vai»  état,  et  une  armée  de  4ûoo  hommes  pour  le'  siège. 
Chaque  jour  nos  batteries  étalent  rasées  jusqu'à  la  genouil- 
lère, et  les  embrasures  étaient  comblées;  toutes  les  nuits, 
elles  étaient  relevées  par  nos  canonniers,  et  au  point  du 
Jour  notre  feu  recommençait  avec  plus  de  vivacité.  I^e  gé- 
néral rErtpiiiHsse  avait  disposé  quelques-unes  de  ses  batte- 
ries pour  battre  de  plein  fouet ,  mais  le  plusgran'l^  nombre 
pour  battre  à  ricochet,  prenant  celles  de  l'ennemi  en  roua- 
ge pour  les  démonter.  Après  onze  jours  seulement  de  tran- 
chée ouverte,  le  gouverneur  demanda  à  capituler.  Un  tel 
succ^s  honore  autant  que  les  plus  grands  sièges;  car,  à 
proprement  parler,  ce  n'était  point  Tattaque  de  vive  force, 
maiH  uniquement  Tart  qui  avait  réussi.  Mantoue  allait 
tomber  au  pouvoir  des  Français,  lors(|ue  les  AutrîchieiiA 
attaquèrent  Tarmée  d'Italie  avec  des  forces  nouvelles,  le 
atHuillet  iyçjf).  Le  général  Buonaparte  ne  perd  point  de 
tenip.H  à  livrer  (les  combats  inutiles,  ou  une  bataille  dont 
le  seul  but  aurait  été  de  couvrir  Mantoue.  Il  conçoit  le 
dessein  haçdi  d'en  lever  ie  siège  9  pour  rassembler  sou  ar- 
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mée^  et  revenir  sur  i*enneini  avec  rimpétuosité'  de  la  foa«» 
dre.  Parmi  les  victoires  remportées  par'  le  général  Buona« 
parte,  à  la  suite  de  cette  résolution,  nous  citerons  seule- 
ment celle  de  Gastiglione ,  gagnée  le  5  août.  Buonaparte  fit 
mettre  en  ponilioii  1 2  pièces  d*artillerîe  à  pied  à  la  gauche 
de  l'armée,  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Castiglione,  et 
ao  pièces  d*arlillerie  légère  dans  la  plaine,  à  la  droite  de  son 
front  de  bataille.  Le  général  TEspinabse  alluma  le  feu  de 
celte  artillerie,  avec  le  colonel  MarmonI,  (fu' il  rencontrait, 
écrivait-il  alors,  partout  où  il  y  avait  de  la  gloire  et  desdan-^ 
gers  à  partager.  La  victoire  remportée  àCastigliqne  fil  per- 
dreaux Autrichiens  2000  hommes,  et  presque  toute  leur  artil- 
lerie. L*armée  française  poursuivit  Tennemi  dans  les  gorges 
du  Tyrol;  il  fallut  le  chasser  de  ses  retranchements  à  la 
pointe  de  Tépée,  ou  briser  à  coups  de  canon  les  rochera 
derrière -lesquels  il  voulait  se  défendre.  Buonaparte,  nom- 
mant dans  son  rapport  les  braves  qui  s'étaient  signalés, 
dit  du  |;éiiéral  TËspinasse ,  après  le  combat  de  Seravulc  et 
la  bataille  de  R  >vérédo  :  «  Il  est  un  des  généraux  d'artillerie, 
«que  je  connaistie  qui  aime  le  plus  à  se  trouver  à  Tavant- 
»  garde.  >  Le  i5  du  même  mois  d'août ,  à  l'attaque  de  Saiut- 
Gt'orge,  un   corps  nombreux  de  hulans  fondit   sur   l'îa- 
fanlerie  française,  et  la  mit  en  désordre.  Le  général  l'Es- 
pinasse  ordoiuia  au  chef  de  bataillon  Garrère  de  placer  ^ 
sur  la  chaussée  que  suivaient  nos   troupes  en  retraite,  a 
pièces  de  12  pour  arrêter  l'ennemi.  Lasseron,  lieutenant  au 
4*  régiment  d'artillerie  à  pied,  laisse  venir  les  hulans  à  bon- 
ne portée,  et  fait  sur  eux  une  décharge  à  mitraille,  qui  cou- 
vre la  chaussée  d'hommes  et  de  chevaux.  Nos  tioldatssc  ral- 
lient, et  bientôt  IVnnemi  fuit  à  son  tour,  chargea  la  baïon- 
nette. A  la  seconde  attaque  de  Stint- George,  par  Masséna, 
l'Ëspinasse  fit  avancer  les  2  pièces  de  12  au  moment  où 
les  cuirassiers  autrichiens  se  disposaient  à  charger  les  Fran- 
çais :  l'ennemi  fut  cuihuié,  et  la  colonne  de  Masséna  fut 
victorieuse.  La  ville  de  Mantouc  ayant  été  de  nouveau  in- 
vestie par  les  Français,  le  général  T^spinasse.  et  le  général 
Ghasseloup,  commandant  du  génie,  se  réunirent  pour  en 
faire  le  blocus.  Leurs. ouvrages  et  leurs  batteries^  sans  pou- 
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voir  empêcher  toutes  les  sorties  4«  rennaml ,  devalenl  du* 
moins  les  lui  rendre  funestes.  La  sito|ttlon  de  Mantoiie  f 
entourée  de  lacs  qui  en  défendaient  les  approebes  f  présa- 
geait une  longue  résistance.  Les  Autrichiens  profilèrent  do 
cet  avantage;  ils  réunirent  les  débris  de  Tarmée  du  feld- 
marécbal  Wurmser  à  des  forces  nouvelles.  Les  Franf  als  f 
moins  nombreux,  se  concenirèrent  alors  sur  la  ligne  de 
l'Aflige.  Aux  combats  de  Saint-Michel  et  deCaldlorOf  si 
Tertillerie  ne  \mîf  à  cause  des  diAcultés  du  terrain»  se  dé-^ 
ployer  comme  elle  Tavait  fait  dans  les  plaines  de  Casti-' 
glionet  ellf  y  manœuvra  du  moins  avec  tant  de  coura«» 
ge  et  de  précision f  quVlle  At  taire  eeHe  de  l'ennemi, 
(|ui  fnt  étonné  des  dispositions  hardies  que  TEspinasse  lui 
bisait  prendre.  Après  la  bataille  d*Aroole,  Buouaparto 
écrivit  au  directoire-exécutif  :  •  L*artillerie  s*est  comblée 
•de  gloire.  »  L*Espinasse  At  Inscrire  ces  paroles  sur  lee 
drapeaux  du  corps  qu*il  commandait.  L'artillerie  montra 
la  même  supériorité  dans  toutes  les  actions.  A  llvoli,  et  à  la 
Favorite  I  elle  acheva  d'écraser  les  restes  de  l'armée  aairl- 
chienne.  Manloue  ouvrit  ses  portes,  en  février  1797»  et 
Wurmser  se  rendit.  L*Espinasse  fut  un  des  généraux  qui 
signèrent  la  fameuse  capitulation  de  cette  place.  Ce  fut 
par  tous  les  services  que  nous  venons  de  signaler  qu'il  re» 
gagna  son  grade  de  général  de  division;  aussi  le  ministre 
de  la  guerre,  en  lui  envoyant  le  brevet  demandé  par  Buo« 
naparte,  lui  écrivil-ll  :  «  Il  est  dlAclie  de  Tolitenir  avec 
V  plus  de  distinction ,  puisque  c'est  la  seconde  fois  que  vous 
»le  mérites  par  vos  services  militaires,  t  Vers  ce  même 
temps,  la  cour  de  Vienne,  secrètement  aigrie  des  pertes 
qu'elle  avait  essuyées  en  Italie»  rassemblait  une  nouvelle 
armée,  sous  les  ordres  du  prince  Charles.  Le  général  eu 
chef  Buonaparte  passa  alors  la  Piave  et  le  Tagiiamento. 
L*hiiitoire  ne  présente  point  dVxeoiple  d'armées  traversant 
une  rivière  rapide  en  ordre  de  iiataiile,  sous  le  feu  d'une 
artillerie  formidable.  Toi  fut  cependant  le  spectacle  nou* 
veau  que  les  Français  offrirent  à  TEurope  entière,  et 
particulièrement  aux  Autrichiens.  Ils  s'avancèrent  dans  le 
torrent  sans  rompre  leur  ligne  f  malgré  rimpétoosilé  des 


caui.  Si  lei  tiet  el  les  bancs  de  saMe  ralentlMtient  oft  Ins** 
tant  leur  mirche,  Ils  rétablissaient  leur  front  de  bataille  9 
dès  que  rohstacle  était  franchi.  Ce  qui  fut  plus  admirable 
encore ,  ce  fut  le  déploiement  de  cette  Invincible  armée 
sur  le  bord  opposé  9  rinfanterie  marchant  dans  un  silence 
menaçant  «  et  le  canon  tonnant  sur  ses  ailes.  L*Espinasie 
commandait  rartillerie  de  l'aile  droite  de  l*armée  9  et  Dom^ 
martin  celle  dt*  Talle  gauche  :  jamais  canonnade  ne  fut  plut 
vive.  L*année  du  prince  Charles  se  dissipa  devant  celle  de 
Buonaparle,  et  l'empereur  d'Allemagne  se  hâta  de  signer 
le  traité  de  Camfio-Formio.  Le  général  l'Espiuasse  corn* 
mandait  l'arlillerie  9  lorsque  le  général  Berthier  marcha 
contre  Aome,  pour  venger  l'assassinat  du  t>rave  Duphot. 
Il  fut  rappelé  en  France  9  pour  commander  en  chef  Tar* 
tillerie  de  l'armée  qu'on  destinait  contre  l'Angleterre.  H 
rendit  im  service  9  qui  sera  à  jamala  cher  à  l'humanité  9  en 
secondant  le  général  Hédouville  dans  les  négociations  de 
paix  avec  les  insurgés  de  la  Bretagne.  Le  général  l'Espf- 
nasse,  après  avoir  eu  l'avantage  de  commander  en  chef  l'ar- 
tillerie des  armées  du  Bhin  9  des  Pyrénées -Occidenta- 
les 9  d'Italie  et  d'Angleterre  «  se  trouvait  à  cette  .demlèft 
armée 9  lorsque  le  sénat  Tappela  dans  son  sein.  Peu  dîl 
mois  après  9  le  général  l'Espinasse  publia  on  Etaai  tut 
l'organisation  de  l'arme  de  l'artillerie.  Il  en  avait  conçn 
l'idée  à  l'armée  du  Bhin  «  et  en  avait  fait  la  première  ap^ 
plication  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales;  mais  il  n'y 
avait  mis  la  dernière  main  qu'à  l'armée  d'Italie 9  auprès 
du  général  en  chef  Buonaparfe»  dont  II  snivalt  absoinment 
les  principes  \  •  Organisons9  disait  le  général  TEspinassey 
1»  l'arme  de  l'artillerlCy  non  comme  elle  devait  être  organisée 
•pour  vaincre 9  mais  comme  elle  avait  vaim;u  9  dirigée  pat* 
9  ce  grand  capitaine.  •  Cet  Essai  9  que  les  écoles  d'artilterlè 
ont  adopté  9  a  obtenu  le  suffrage  des  savants  9  ainsi  que  son 
Traité  sur  la  théorie ,  et  sa  Pra4ique  du  niveUemeni,  An 
milieu  de  ses  travaux  «érieux,  il  a  saoriAé  quelques  moments 
aux  muses  ;  Il  a  donné  deux  odes  9  oià.  il  célèbre  les  combats 
et  les  douceurs  de  cette  paix  qui  doit  être  9  dit  Voltaire  9  I» 
liut  de  i'amWtioo  d'un  vrai  «Maarque.  Le  (ardin  du  Luxeoi- 
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bourg  lui  doit  ses  embeUissoinents  et  sa  régularité ,  d*après 
des  plans  et  uo  écrit  où  il  s*est  montré  géomètre ,  archi«* 
lecte,  et  l^émule  de  Le  Nôtre  dans  l*art  d'orner  les  jardins. 
Le  i"  avril  1814»  le  comte  de  TEspioasse  adhéra  à  la  dé- 
chéance de  BuonapartC)  et  vota  le  rétabliss(*ment  de  la 
maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France.  Le  4  juin  de  la 
même  année ,  le  roi  Téleva  à  la  dignité  de  pair  de  France. 
N'ayant  accepté  aucun  emploi  pendant  lès  cent  Jours  ^  en 
i8i5,  il  fut  maintenu  dans  la  pairie,  après  le  second  re- 
tour du  roi.  Il  est  mort  à  Paris,  le  a5  novembre  i8i6«  à 
l'âge  de  80  ans 9  après  avoir  servi  pendant  4o  ans.  Il  était 
grand-officier  de  la  Légion  d*Hoimeur,  depuis  le  14  juin 
1804  >  commandeur  de  Tordre  de  la  Couronne-de-  Fer  du 
royaume  d'Italie  f  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  âaint-Louis.  Sous  le  gouvernement  de  Buonaparle,  le 
général  TEspinasse  avait  été  titulaire  d'abord  de  la  sénato- 
rerie  de  Pau  et  ensuite  de  celle  de  Dijon.  (Monùeur, 
états  militaires,  annales  du  temps.) 

DF  L'£SPINA$S£(Augusle-Louis-Jo8eph  Fidèle-Amand), 
comte  de  Langeac ,  maréchal-dt-'camp,  filsatné  d*Étienno^ 
Joseph,  qui  précède,  naquit  à  Paris,  le  9  octobre  17/18.  Il 
entra  au  service  le  1*'  février  1767,  comme  cornette,  dans 
le  régiment  de  Baufremont  dragons.  En  176Ô,  il  fut  fait 
capitaine  d*infanterie,  dans  le  régiment  des  recrues  de  la 
ville  de  Paris.  On  lui  donna,  le  1*'  septembre  de  la  même 
année,  le  gouvernement  des  villes  de  Guirande,  le  Croisit 
et  Saint-Nazairc,  sur  la  démission  de  Ai.  de  Cusack,  ma- 
réchal-de-camp, son  grand-père  maternel.  Il  obtint,  le 
i5  décembre  1766,  la  survivance  du  gouvernement  de  la 
ville  de  Rue,  et  le  ai  mai  1767,  celle  de  Toiïiee  de  gouver- 
neur de  la  ville  du  Piiy  en  Vêlai.  Nommé  capitaine  (\e  dra- 
gons dans  le  régiment  de  Baufremont,  le  16  août  Hujvant, 
il  fut  employé,  en  1768,  à  Técole  royale  dVquitalion  des 
dragons,  à  (îambray.  Il  a  fait  la  guerre  de  CorMc,  en  1769, 
en  qualité  d*aide-de-camp  du  général  en  chef  comte  De« 
vaux  (depuis maréchal  de  France.)  Dans  une  des  reconnais- 
sauces  qu'il  avait  coutume  de  faire  tous  les  jours,  le  comte 


lie  Lnngmc  nyanl  vu  \en  CorMi;»,  rfiil  étttlnni  reiranchén  n\tr  \ti 
Ponlf.  Nitovo  <fn  Golo,  t'ii^nger^  avec  \en  ii vaut  poule*  de 
rarmé^i)  rMnçiiliiey  iiti  combat  f|iil  cofiimcnça  A  mirli«  et 
qiii  lie  (levait  avoir  lieu  que  la  nuit,  H  alhi  |irompl6nieiit 
en  ren<frr  compte  A  Non  g/;nèraf ,  qui  lui  doiiua  Tonlrc  cIh 
Goorlulri^t  fiur-le-ch;imp  ,  et  compagnieti  <le  grenadier»  du 
régiment  de  Champagne,  pour  noutenir  len  avant-poules, 
fyendant  qtrîl  ferait  nrn  dinpOMilionn  pour  y  envoyer  d^au- 
f nni renforiN.  lAifT.iiro  fut  Irèn- meurtrière,  If  ponf  fut  en* 
Irvéf  Im  Cori«eH  culbuléfi  dan^  le  fleuve,  et  INm  en  fit  un 
fcrand  C'irnage.  Il  n*y  eut  plu»  alorn  d'obfttaele  pour  mar- 
cher A  T/Ort^,  e^iffilale  de  I1le,  dont  la  eonrpi^te  fnf  le  r^;- 
fluNal  de  celte  afTiire,  âann  laqueMe  le  comte  de  rKupin.iMo 
Laogeacfiitlégétrfmrnt  bIcMéàla  téfe.  Pendant  que  le  mar- 
<|uliideliaval(depuiiilcduc],aide  mar^rhal«g4^n^ral-do4-io 
gindeTarm^e,  et  lebHrohdeVloménil,A  lat^tedeva  li^iou, 
marchaient  par  la  plaine  de  Htnié  h  la  |»ourftuito  du  g^uu^r.il 
cofM  l'aolif  le  comte  de  TK^pInaMe  L;ingoac,  le  vicomte 
lie  Ciifftineii  et  le  vicomte  de  Vlom^^'oil  (drptiifi  maréchal  do 
Frunce),  commandant  i5oo  grenadier»  et  chaiiHeur»|  IVrlKo 
ite  toute  Parm^^e,  furent  chargé»  d*aller,  par  le»  montagne» 
eî  Tintérleur  de  l'Ile,  A  la  pour»uite  de»  Cor»e».  A*ét«uit 
réuni»  A  Bogognano,  il»  apprirent  en  y  arrivant  que  Pjoli 
tenait  de  »*embarquer  avec  précipitation.  Ce  départ  leva 
ton»  le»  olMtacle» ,  et  la  Corse  entière  fut  promptement, 
«oumi»e.  Le  comte  de  TEipinaste  Langeac  fut  fait  colonel 
deif  grenadier»  de  France,  le  3  janvier  1770,  et  reçut  la 
croii  de  Tordre  royal  et  militaire  de  9aint-Loui» ,  le  i5  m/ir* 
1771.  Il  avait  été  nommé,  le  ^5  décembre  de  Tannée  pn'*- 
eédente,  commandeur  de  la  commanderie  de  ThAplt;il  de 
Maneiedy  de  Tordre  de  l!$alnt- Jacque»-de-TÉp^- Rouge , 
«n  F/Hpugne  :  cirlte  commanderie  était  ator»  d^nue  va- 
cante parla  mort  de  M.  de  Cotack^  marécbal-de-eamp , 
non  grand-père  maternel.  Kn  177 1,  le  comte  de  TE»pina»»e' 
Langeac  fut  employé,  »onn  le»  ordre»  de  M.  le  comte  de 
Mailly  (depui»  maréchal  de  France) ,  nommé  directeur-gé^ 
néral,  pour  visiter  le»  frontière»  de  France,  le»Pyrénéc», 
le»  c^te»  de  la  Méditerranée,  le»  Alpo»|  depui»  Tembou- 
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cliure  du  Var  ju8<|u*à  la  vallée  de  Buroeloniiettef  le  Mont- 
Dauphin  «  Brianroiif  Grenoble,  elc  Les  fçrenadiem  de 
France  «lyant  été  réformée,  en  1771 9  le  comte  de  TEspi- 
na^se-Langeac  fui  uHaché  à  la  garnuon  de  la  ville  de  Lille, 
pour  y  i'atre  son  service  de  colonel.  Il  fut  nommé  enstule 
colonel  en  second  du  régiment  de  Plle-de- France.  A  la 
réforme  des  colonels  en  second,  il  fut  attaché  à  la  garnison 
de  la  ville  de  Yalcncienncs.  £n  17739  il  fut  pourvu,  par 
Louis  XV9  de  la  charge  de  caf>itainf^  des  gardes  de  la  porte 
de  «on  petit  -  fils.  8.  A.  R.  Mf^r.  le  comte  de  Provence,  aujour- 
d'hui roi  de  France  (i),  et  il  obtint  alors  les  entrées  de  la 
chambre  et  du  cabinet.  Après  avoir  été  témoin  des  horri- 
Mes  journées  des  5  et  G  octobre  1789,  et  dos  événements 
qui  en  furent  la  suite,  le  comte  de  r£spin<iS3e-Laugeac  se 
relira  en  Lorraine.  Ayant  af)pris  que  le  roi  Louis  XVI  était 
parti  de  Paris,  il  se  mit  eu  marche  pour  le  rejoindre; 
mais  en  passant  à  Neufchâteau,  il  apprit  que  S.  Al.  avait 
été  arrêtée  à  Vaiennis.  Le  comte  de  Langeac  fut  lui-même 
mis  en  arrestation  à  Neufchâteau,  comme  suspect  de  délits 
anti-constitutionnels,  et  accusé  de  courir  de  château  en 
chdlcau  pour  favoriser  le  départ  du  roi,  et  opérer  une 
contre-révolution.  Il  fut  désarmé,  et  conduit  par  des  ca- 
valiers de  la  maréchaussée  dans  la  ville  de  la  Marche,  où 
il  fut  jeté  pendant  (>o  jours  dans  une  prison  que  la  populace 
menaçait  de  forcer  toutes  les  nuits.  On  était  sur  le  point 
de  le  conduire  à  la  haute- cour,  à  Orléans,  lorsque  Tac- 
ceptation  de  la  constitution  par  le  roi  le  fit  rendre  à  la  li- 
berté. AprèH  s*étre  oifert  inutilement  en  otage  pour  le  roi 
et  sa  famille ,  il  émigra,  et  alla  rejoindre  les  princes  fran- 
çais à  Coblcntz.  Il  servit  dans  leurs  armées,  tant  en  Alle- 
magne qu*cn  France,  en  qualité  d^aide-maréchal-général- 
A 

(1)  Dans  la  provitfion  de  cette  charge,  et  après  la  récapitulatioo  des  ser- 
vices des  ancêtres  du  conile  de  Langeac,  il  est  dit  que  ledit  comte  de  Lan- 
geac :  «Quoique  âgé  alors  seulement  de  a5,  ans  a  donné  des  preuves  de 

•  capacité  et  de  courage  dans  la  guerre  de  Corse,  et  notamment  à  TatU- 

•  quc  meurtrière  et  dccihivc  du  Ponte-I<luovo,  où  il  soiilint  longtemps  Iv 

■  feu  des  ennemis  pour  faciliter  à  nos  troupes  la  conquâle  de  ce  postk 

■  important,  qui  fut  suivie  de  celle  de  l'ilc.  • 


/  #» 


dr9-lo(;i9(le  la  cavalerie.  Il  le«  suivit  juMju'à  Dduseldorf,  et 
ue  prit  congé  «J'eus  que  \orn  de  leur  départ  pour  la  West- 
ph'^lie.  Restant  toujours  à  la  disposition  des  princes  fran* 
çafsy  d'après  le^  ordres  de  son  clicf|  31.  le  comte  de  Clialup, 
il  «e  retira  eu  ilollandi*.  L*invasion  de  ce  pays,  par  Tarméo 
française  aux  ordres  du  général  Pichegru,  le  força  di*  sV* 
loi^ner,  et  il  allait  passer  en  Angleterre  9  lor4fpril  fut  fait 
prisonnier  par  un  corps  de  troupes,  sur  les  (>tace«  du  Texcl. 
Après  avoir  été  dépouillé  de  tout,  il  .'uirait  êti'  infailfildc- 
ment  fusillé.  s*il  n*avait  eu  le  lionheurde  n'écliapper  A\ec 
Tautorisation  écrite  de  8.  A.  11.  Mgr.  le  comte  d'Artois,  le 
comte  de  Langeac  a  «ervi  dans  divers  corps ,  au  service  de<i 
Provinces-Unies  et  d<'  S.  M.  Britannique.  Apr^s  la  réforme 
de  ces  corps,  il  se  retira  en  Allefuafçne,  et  se  fixa  à  llam* 
bour^.  Il  se  trouvait  enfermé  dans  cette  ville ,  pendant  Je 
siège  quVn  firent  les  alliés,  en  18 15,  et  ne  put  rentrer  en 
France  qu*aprés  l*évacuation  de  cette  place  par  le^  troupes 
françaises,  le  8  juin  181  "i.  11  fut  créé  maréchal-de-c^mp, 
par  brevet  du  a5  s«:plenibre  i8i(>,  pour  tenir  ran^  du  1*' 
{alisier  1791.  Il  a  été  admis  à  la  retraite,  le  '/5  «^e->tembre 
181O,  iàytcXn  minimum  de  la  pension  de  son  grade,  après 
39  auf  et  5  mois  de  service.  {/-Jiutr  cl  brcvéïs  miiuaiits,  li- 
tre m  originaux:.) 

Di  L*E$PIN'ASSE  (Égide-Louis-Edme-Josepli),  chex^atiiT 
dt  Lan^enc^  marcciuil'iUi'cnmp^  frère  (lutné  du  précédent, 
naquit  Â  Paris,  le  1  octobre  17.^2.  Il  fut  rc<;u  de  minorité 
chevalier  non- profes de  TorJrc  de  Malte,  le  18  awil  1757, 
danf  la  langue  vénérable,  et  grand-prieuré  de  Franco.  11 
entra,  comme  sous-lieutenant,  au  régiment  d'IIainaut  in- 
fanterie) le  4  août  1771.  Il  fut  nommé  conseiller  d*anibas- 
sade,  au  mois  de  décembre  i77''<,  et  employé  comme  tel 
prè«  des  cours  de  Vienni^,  Dresde,  Berlin  et  iSaif;t-l*éter§- 
bourg.  Il  fut  fait  capitaine  dans  le  régiment  des  dragoffs  de 
Lorraine,  le  G  février  177/if  ^i  nommé  colonel  comman- 
dant dn  premier  corps  de  la  léj^ion  de  Nassau,  le  ao 
décembre  1778.  Il  partit  de  Saint- MaPj,  le  i5  avril  1779.  à 
la  tét^de  ce  corps,  pour  aller,  sous  iti»  ordres  du  prince 
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de  Nassau»  attaquer  111e  de  Jersey.  Il  fut  chargé*  le  1 9  mai 
de  la  même  année  9  de  se  rendre  à  Cancale,  pour  déCen- 
dre  la  baie  de  ce  nom  contre  les  attaques  des  Anglais,  aux 
ordres  de  Robert  Vallace^  qui  commandait  le  vaisseau 
l'Expérimtnt,  il  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis,  «'o 
1790.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolulioonaire , 
le  a5  vendémiaire  an  4  (17 octobre  i^Q^],  il  parvint  à  échap- 
per à  rexéculion  de  ce  jugement.  Après  la  restauration  du 
trône  des  Bourbons,  il  fut  nommé ,  par  le  roi ,  menahre  de 
li  Légion-d*Honneur  I  en  i8i4*  On  le  créa  maréchal^de- 
camp,  par  ordonnance  du  roi,  du  11  décembre  1816.  Il  a 
été  admis  à  la  retraite,  après  4^  ans  de  service.  {Etats  mi^ 
litaircs ,  Moniteur,  titres  originaux,) 

d'ESPINAY  de  Saint-Luc  (François],  surnommé  le  brave 
Saint-  Luc ^  grand-maître  de  l'artillerie ,  servit  à  la  défense 
de  Metz  ,  en  1 552,  et  s'y  distingua  à  une  sortie  qu'il  com- 
manda, le  1*'  décembre.  Dans  cette  occasion^  il  attaqua  00 
grand  convoi ,  au  moment  où  il  allait  entrer  au  quartier  da 
marquis  Albert  de  Brandebourg ,  envoya  ce  convoi  dans  la 
ville,  el  poussa  jusqu'au  camp  ennemi.  On  détacha  alors 
sur  Saint-Luc  un  bataillon,  qu'il  mit  en  déroute  :  16  ensei- 
gner) ayant  paru  bientôt  après  en  bataille ,  Saint- Luc  char- 
gea la  droite  des  ennemis,   leur  tua  80  hommes,  et  fit  10 
prisonniers.  Nommé  gouverneur  de  Brouage,  il  défendit 
cette  place,  assiégée,  en  i585,  par  le  roi  de  Navarre  et  le 
prince  de  Condé.  Le  commandement  du  siège  ayant  été 
iaiifsé  au  baron  de  Saint-Mêmefi,  celui-ci  le  leva  à  l'appro* 
che  d'un  secours  conduit  par  le  maréchal  de  Matignon; 
mais  Saint* Luc,  à  la  tète  de  sa  garnison,  tomba  sur  l'ar^ 
rière* garde  de  Sain t-Udémes,  et  la  tailla  en  pièces.  Il  fut 
repouïisé  dans  une  attaque  qu'il  dirigea  contrertled'Oleroo, 
en  i586.  A  la  journée  de  Coutras,  le  90  octobre  1587,  le 
pi  ii^e  de  Condé,  poursuivant  les  fuyards  de  l'armée  royalei 
Sjint*Luc  marcha  au  prince  la  lance  en  arrêt,  le  renversa 
de  son  cheval,  et  sautant  en  même  temps  de  dessus  le  sieo^ 
il  lui  présenta  la  main  pour  le  relever,  et  se  fit  prisonnier 
du  prince.  XI  servit,  en  1590,  au  siège  de  Paris ^  et  en  iSqi, 


M ceui de Nojon «t<le Rouen.  Il ruicrrériijjlchal-decamp, 
cttie  (lerfiière  aiiiiéc^  rt  eriiployé  rn  cisUe  qualité  â  Tarméa 
de  Bretagni*,  par  IdlrcH  du  as  aoi^l  iTH^iy  mmih  le  maréchal 
«J*Aijmotit.  On  le  fiC  lîcdlcnaiil-g^iiéral  an  gouvernement 
fie  Bretagne  9  â  la  mort  de  la  lltHiaudayf;^  par  provL^ionf 
donnécii  au  camp  de  Hi-Maniif,  le  m^me  jour.  Il  «ervit  au 
ai^gt^  et  A  la  priae  de  Mayenne*  et  au  si^^'^çe  de  Rocliefort,  que 
le  duc  de  Meroœur  fit  lever.  Il  ménagea  ^  en  i5r)^«  avec  le 
duc  de  BriaiaCy  miii  beau-frère«  la  remise  de  Pari»  aoiM  To* 
héÎMancedu  roi  Henri  IV,  et  concouru!  ensuite  à  U  priHC  de 
I«aon.  On  le  fit  cbrvalier  lU-n  Ordre»  du  roi,  le  7  janvier 
ii»f)5.  Il  fut  pourvu  de  la  iieulenance-g^nériilr  en  l'ic;«rdie, 
en  Tabicocc  du  due  de  Longiicvilll*^ ,  par  proviffionn  du  ao 
avril  auivant.  Il  servil  à  Tarm^'e  de  Picardie ,  où  il  comman- 
da 9  aou»  le  duc  de  Longueville,  put»  «ou»  le  duc  de  Nevcr», 
qui  rasaurèrent  celle  proviiiC"  contre  les  inaulle»  de»  K4pa- 
gnoU.  Il  marcha  en»uile  en  BreUigne,  prit  la  Molletière 9 
prèf  de  Rennea,  et  ne  rendit  maître  de  Fougère*.  Il  aMÎégea 
Coinpcr,  fioua  lea  ordrra  du  manrclial  d*Aumont;  mai»  la 
tnort  de  ce  maré^clial  fit  lever  le  »irge.  *Saint-Luc  reprit  U 
Prévotière  et  la  Noihc-Monliourhet;  parcourut  la  Baille* 
Bretagne*  et  y  réprima  la  licence  du  «oldat.  Il  acrvit  au  blo- 
cua  et  il  la  priae  de  la  Virra^  en  i5^/i.  Il  ac  démit,  au  moia 
<le  aeptembre,  de  la  licutenancc-générale  du  gouvernement 
de  Bretagne.    Pourvu  de  la  charge  de  grand-maître  de 
]*artillerie  de  France,  «ur  la  démi»»ion  du  comte  de  la 
Guiclie.  par  provision»  donnée»  &  Monceaux,  le  5  du  même 
nioia,  il  alla,  Tannée  auivante,  servir  au  aiége  d*Amicn»,  où 
il  fut  tué  9  le  8  aeptembre  1597  (  i).  (Chronoiofçie  mUuaUxf 


(t)  .^»inl-Iinr  était  l'un  de*  ùtftnUdr.  flrnri  III,  uppclw  Mif/nons.  II 
pansait  pour  le  teignrur  \v  plu.v  âMompli  de  la  c^iur.  A  rinutîgaf  ion  de  «• 
trmntf  il  entreprit  de  lâire  renoncer  le  roi  an«  plaiftir»  «i  Midalimx  auf- 
quelii  ce  prince  «e  livrait  ;  et,  pourcct  effet,  Saint-Luc,  étant c/njfJié  uiia 
nuit  dan»  un  caliinel  attenant  à  la  rhambre  de  Henri  III,  gliftta  une  aar- 
bacane  au  cbevel  au  roi,  et  lui  prononça,  comme  de  la  paît  de  Oieu,  le» 
menacot  Ie«  plun  terrible* ,  l'il  ne  revenait  pa»  de  et»  é^arementu.  Henri 
ftitefrrajré,  et  raronla  le  leodemaîn  à  .HaînI'liiic  ce  qu'il  avait  «'niendu, 
fluiia  il  lui  ordonna  le  acccet.  SdiintLuc  eut  l'iodiicfétioa  de  tout  révéief 
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iom.  III ^  P^S*  ^^7  '  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel; 
de  Thon  9  Dupleix ,  Mémoires  de  Sully  ^  Dictionnaire  uni- 
versel, par  Cliaudon  et  Delandine ,  tom,  VI,  pag,  3 10; 
Histoire  de  France,  par  Anquetil,  tom,  V  et  VI.) 

d'ESPINAY  (Timoléon),  m^/'z/f/w  de  Saint-Luc,  maréchal 
de  France,  et  fils  du  précédent,  servit  d*abord  au  siège  de 
lnFère,en  1596,  et  à  celui  d'Amiens,  en  1597.  Il  eut  ensuite , 
par  provisions  du  1*' octobre  de  celte  deruièreannée,  le  gou- 
vernement-général de  Brouage  et  des  Iles  de  Saintonge,  à  la 
place  de  son  père,  tué  au  siège  d*Âniiens.  Il  acconipagba 
Sully  dans  son  ambassade  à  Londres,  en  i6o5.  Créé  mare- 
chal-de-cnmp ,  en  1617,  il  suivit  le  comte  d*Âuvergne  au 
siège  de  Soissons,  qui  linit  à  la  mort  du  maréchal  d*Ancre. 
On  le  noumia  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre 
1G19.  Il  obtint  un  régiment  d*infantcrie  de  sou  nom,  par 
commission  du  5  juillet  16 io.  Il  commanda  Tune  des  atta- 
ques au  siège  de  Saint-Jean-d'Angety,  qui  se  soumit  au 
roi,  le  20  juin  1G21.  Il  se  démit  de  son  régiment,  le  5  juillet. 
Devenu  vice-amiral  de  France,  en  1622,  il  contribi»a  beau- 
coup  à  la  victoire  remportée  sur  les  Rochelais,  la  môme 
année.  Il  servit,  en  1625  et  1626,  comme  maréclial-(fe- 
camp,  à  Tarmée  d*Aunis,  sous  le  maréchal  de  Praslin«  puis 
sous  le  maréchal  de  Thémines.  Il  descendit,  le  i5  septem^ 
bre  1625,  dans  Ttle  de  Ré,  avec  le  comte  de  la  Rochefou- 
cauld  et  Toiras.  Ils  débarquèrent  leurs  troupes,  malgré  le 
feu  de  800  hommes  qui  les  attendaient  sur  lo  rivage,  et 
qu'ils  contraignirent  de  se  retirer.  Pendant  que  le  duc 
de  [Montmorency  attaquait  la  flotte  des  Rocholais«  ils  défi- 
rent Sonbise,  après  un  combat  opiniâtre  :  800  des  calvi- 
nistes rebelles  demeurèrent  sur  la  place;  et  ce  qui  échappa 
à  répéc  des  catholiques  se  noya  dans  les  marais>,  ou  se 
réfugia  dans  le  fort  Saint-lVlartin,  qui  capitula  bientôt  après. 


à  Yilletjuicr,  miaistre  des  plaisirs  du  monarque.  Le  prince  l'ayant  ta,  en 
fui  trèsirrilé  contre  Saint-Luc,  qui  o*eut  que  le  temps  de  se  sauvera 
Brouage,  dont  il  etuit  gouverneur,  et  où  il  n'arriX'a  qu'une  heure  avant 
celui  que  Uenri  envoyait  pour  5*emparer  de  sa  place. 


ft  ceux  de  Noyon  et  de  Rouen.  Il  rulAniém«Hbil*de*oanipi 
cette  dernière  années  et  eniplayé  en  celte  qualité  i  Tarmée 
de  Bretagne,  par  lettres  du  aa  août  iSq»,  toua  le  maréchal 
d'Aumont.  On  le  Al  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Bretagne  j  À  la  mort  de  la  flunauduye»  par  provisions 
données  au  camp  de  Sesanue ,  le  m^me  iiKir.  Il  servit  au 
aiége  et  à  la  prise  de  Mayenne»  et  au  siège  de  Boeherortf  que 
le  duc  de  Mercœur  fit  lever.  Il  ménagea  »  en  1694*  ^^^  ^^ 
duc  de  Briasao,  non  beau-frèrci  la  remise  de  Paris  sous  l'o- 
béissance du  roi  Henri  IV4  et  concourut  ensuite  à  U  prise  de 
Laoo.  On  le  fit  cbevalier  des  Ordres  du  roi»  le  y  janvier 
iSqS.  Il  fut  pourvu  de  la  lieutenance-géuérale  en  PicardiCf 
en  Tabscoco  du  due  de  Longuevillltt ,  par  provisions  du  ao 
nvril  suivant.  Il  servit  à  Tarmée  de  Picardie ,  où  il  comman- 
ûê,  sous  le  duc  de  Longiieville,  puis  sous  le  duc  de  Nevers» 
qui  rassurèrent  cette  province  contre  les  insultée  de»  Espa- 
gnols. U  maK)ha  ensuite  en  Bretagne»  prit  la  Melletière» 
près  de  Rennes«  et  se  rendit  maître  de  Fougères.  Il  assiégea 
Comper»  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Aumont;  mais  la 
Uiort  de  ce  maréchal  (It  lever  le  siège.  Saint-Luo  reprit  la 
Prévotière  et  la  Motfae-Monbouebet  ;  parcourut  la  Basse- 
Bretagne»  et  y  réprima  la  licence  du  soldat.  Il  servit  au  Uo- 
oua  et  à  la  prise  de  la  Fère»  en  iSqG.  Il  se  démit»  au  mois 
de  septembre»  de  la  lieutenanco-générale  du  gouvernement 
de  Bretagne.   Pourvu  de  la  charge  de  grand-mattre  de 
Tartillerie  de  France  »  sur  la  démission  du  comte  de  U 
Guiclie.  par  provisions  données  à  Monceaux»  le  5  du  même 
mois»  il  alla»  Tannée  suivante»  servir  au  siège  d*Amieus»  où 
il  fut  tué|  le  8  septembre  1597(1).  {Ckrotiologie  militaire^ 


(ij  Saiol-Luc  était  l'un  dct  foforîide  Henri  III,  appelët  Jtf i^nont .  Il 
pnutfait  pour  le  leigorur  le  plus  accompli  de  la  cour.  A  l'inatlgation  de  m' 
frmue ,  il  entreprit  de  fiiire  renoncer  le  roi  «ni  plaiiin  ti^ncidaleni  «tiv* 
quvlM  ce  prince  le  livrait  ;  et,  pour  cet  effet,  Saint-Luc,  étant  couché  uua 
nuit  dann  un  cabinet  attenant  à  la  chambre  de  Henri  III»  gliiia  une  iiar« 
bacane  au  chevet  du  roi,  et  lui  prononça,  comme  de  la  part  de  Dieu  »  les 
mcnacca  le»  plut  terriblei ,  l'il  ne  revenait  paa  de  tes  «garemeotl.  Henri 
fut  effrayé,  et  raconta  le  lendemain  4  Saint -Luc  ce  qu'il  avait  eatendu» 
«naii  il  lui  ordonna  le  tsccet.  Saint-Littc  tut  l'iadiscfétiMi  dt  tout  lévélss 
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lO/io.  Il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  d'avril  164 1; 
se  rendit  en  Guienne ,  et  obtint  la  lieutenance-généralo  de 
ee gouvernement,  en  survivance  de  son  père,  en  Tabsence 
duquel  il  y  commanda.  On  le  fît  maréchal-de-curap,  en 
1O479  et  lientcnant-général  9  le  17  juillet  i63o.  il  servit  « 
souM  le  maréchal  de  la  Aleilleraye,  au  siège  de  Bordeaux.  Il 
commanda  en  Guirnne  jus(|u*à  sa  mort.  On  le  reçut  che- 
valier des  Ordres  du  roi ,  le  5i  décembre  1660.  H  mourut 
au  mois  d'avril  1670.  {CMronologi(?  militaire,  t.  IVy  p.  69; 
Odzcttc  de  France ,  Mcmuiies  cit  Bassompitrre ,  Mémoirts 
du  Père  d'Avri(;iiy\) 

d'ESPINAY  (N....),  marquis  de  Saint-Luc  .  maréchal- 
de-camp  .  is.sude  la  mémt^rtniiile  que  celle  des  précédenlSi 
entra  aux  mousquetaires  de  la  gurdeduroî,  le  T' mai  1753. 
Il  fut  fait  cornette  au  régiment  de  Pcnthièvre,  le  i*'t;invier 
1757;  capitaine  le  3  septembre  ijSt),  et  coU>nel  de  dragom, 
le  i3  mars  1771.  Il  avait  obtenu  la  croix  de  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le  la  îanvîer  do 
cette  dernière  année.  Il  passa  colonel  en  second,  dans  le 
régiment  do  l^eaujolais,  le  i5  avril  1776,  et  fut  nommé 
mestre-de-camp  commandant  du  régimentdu  Perche,  Iei3 
août  1 780.  Il  avait  alors  fait  toutes  les  campagnes  de  cette 
époque  en  Allemagne  f  et  avait  servi  comme  aide-de-canip 
du  maréchal  de  Soubise,  en  176'i.  Il  fut  créé  brigadier  d*în« 
fanlerie,  le  5  décembre  1761,  et  promu  au  grade  de  mare* 

chal-de-camp  y  le  9  mars  1788.  (Etais  tmlitaircs*  ) 

« 

d'ESQUANCOURT,  i;o>c'sdb  Montmorency. 

i»*ESGUILLY,  i^oyez  de  Cooiseul. 

i>*£8SEY,  voyez  de  Momtàlambbiit. 

D*ESSLING  {prince),  voyez  MàSSKNA. 

i>*ESTAMPES  (Jacques),  //i^nV'^/7/r/eFr/x;t(?e»  plus  connu 
sous  le  nom  de  manfuis  de  Im  Ferté-ImhauUs  fut  d*abord 
enseigne  des  gendarmes  de  Monsieve,  en  1610.  Il  servit 
suocesbivcmeut  au  siège  de  Juliersi  à  la  prise  de  Sainte* 


lleiiehould ,  de  Chùteaii-Porcion  et  de  Reihel,  et  au  siège 
de  SolëAont.  Il  fut  nommé  MniA- lion  tenant  des  geiMlarmei 
de  MoNHiBVB,  le  6  mai  i6ao'.  Il  atraqnu  le^i  retranchements 
du  Pout-dc-Cé,  le  7  août,  et  Auivit  eiiAuilele  roi  en  BtSarn. 
Crëé  maréclialde-oamp,  par  lin^vel  du  (i  mai  1631,  il  mar- 
cha aux  siégefl  de  Saint-Jenn;d*Angely,  de  NéraCy  deClérac 
et  de  Montanban.   Pendant  oe  dernier  «iége,  il  dt^Bt  nn 
necour»  qui  prétendait  entrer  dans  la  placts  prit  le  €om<4 
mandant  de  ce  Noconrs,  8  oapitaincH  et  voir  hommes.   Il 
(Mfrvit,  en  lOau,  sons  le  duc  de  Mevers^  dans  l*arinée  op- 
posite au  comte  de  Miuisfeld.   Il  fut  fait  capilaine-lleute* 
iwuit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  MonhibuR)  sur  la 
démission  du  maréchal  irOrnano,   par  provisions  du  aa 
avril  i(bG.  On  le  nomma  gouver::eur  d*Orléans,  en  Hurvi- 
vance  du  sionr  de  (Ihiverny,  par  provisions  du  *à6  neptem- 
Ijrre  suivant,  et  premier  chambellan  de  M.  le  duc  d^Orlëans^ 
par  provisions  du  19  décembre.   Il  contribua  à  la  prise  de 
la  Koehellc,  en  i<)']i8,  et  à  celle  de  Privas,  en  1629.   II 
ri^mplit,  au  siège  de  celle  dernière  ville,  les  fondions  do 
inestre-dc-camp-génc^ral  do  la  cavalerie  légère.  Au  combat 
de  Veillane,  le  10  JAiillet  i63o,  avec  sa  seule  compagnie^ 
il  chargea  5ooo  hommes  des  cfimemis,  en  tua  qoo,  en  prit 
3oo,  et  14  drapeaux.  11  (commanda  tontd  la  gendarmerie, 
lorsque  les  m«iréchaux  de  Sohomberg,  de  La  Force  et  de 
Marillao  marchaient  au  secours  do  Casai.  Les  Espagnols, 
qui  avaient  évacué  cette  place  sur  la  lin  d*octobre,  s*en 
étant  rapprochés  bientôt  après,  le  marquis  de  La  Perté- 
Imbault  y  jeta  un  secours  d'hommes  ot  de  vivres,  et  fit 
sortir  de  la  ville  les  personnes  suspectes.  11  combattit  À 
Avein,  le  !io  mai  i(i55.    Il  comnumda  1000  hommes  d«! 
pied  et  5ooo  chevau- légers  au  siège  de  (^orhie ,  qui  capitula 
le  10  novembre  i()5(>.  Il  se  démit,  le  18  aoAt  165^,  en  fd- 
veur  de  son  fils,  de  In  compagnie  des  gendarmes  do  Mov- 
siBvn.  Il  suivit,  la  m^me  année,  le  cardinul  do  la  Valette 
aux  sièges  de  Landrccieset  de  la  Capelle.  Il  obtint  un  ré- 
giment do  cavalerie  de  son  nom,  Ik  la  formation  dos  régi* 
incnts,  par  commission  du  a4  janvier  r638.  Il  ooncourut 
à  \a  prise  du  (^itelet,  le  14  septembre;  À  la  le^èc  du  .^i<''ge 

V.  ^4 
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df  Mouton,  le  ai  iuin  iiS5g^  et  à  Li  reddUion  d^Yvoy»  les 
août.  Noiiuiié,  en  16 |i,  ambassadeur  à  la  cour  du  roi 
d*Anglrterre,  il  y  M^îoiima  deux  ans,  et  empêcha  rembar- 
quement de  i4«ooo  IrLindaîs  levés  par  les  Epaguul»  pour 
secourir  Perpignan.   Il  leva,  pour  le  service  du  roi«  laot 
en  Anf^letcrre  «]uVn  Ecosse,  6000  hommes,  qui  passèrent 
en  France.   On  le  créa  colonel -général  des  Écossais,  par 
provisions  du  1 1  aoùl  i643  '1).  Au  siège  de  Graveliiies,  qui 
c;ipilula  le  aS  luillel  1644  f  11  ^>l  '^  logement  du  passage  des 
deux  tbssés ,  et  y  acheva  le  pont ,  malgré  la  vive  résistance 
des  assiégés.  Établi  lirutenaut-^énéral  en  Orléanais,  Veo* 
dùmois  ri  Dunois,  à  la  mort  du  marquis  d'AumoQt,  par 
provisions  données  ik  Paris,  le  ai  novembre  de  ta  mtoie 
année,  il  prêta  sermenl  le  même  jour  :  ses  provisions  ne 
furent  enregistrées  au  parlement  de  Paris  que  le  3  avril 
i()45.  Il  était  conseiiler-d*état  lorsqu'on  le  Rt  lieutenant 
géiiéi-al  des  armées  du  roi,  et  qu'on  l'employa  à  raronée  de 
Flandre,  soub  M.  le  duc  d'Orléans,  et  sous  les  maréchaux 
de  G«ission  et  de  Ranizau,  par  pouvoir  du  lOfuillet  164!^*  ^ 
inareha  à  Tallaque  des  forts  qui  défendaient  le  passage  da 
la  Colme,  et  qui  furent  emportés,  ainsi  qu'à  la  prise  de 
Casscl,  de  Mardik,  de  Link  et  de  Bourlwurg.   Employé» 
comme  lieutenant-général ,  dans  l'armée  de  FlaadrOy  ioiis 
MoHsiEui,  en  1G46,  et  sous  M.  le  duc  d'Enghien  ,  pandani 
le  siège  de  Courtray,  il  conduisit  au  camp  un  grand  con- 
voi. Chargé  ensuite  du  commandement  de  Tarrière- gardai 
il  fut  attaqué  dans  un  défilé,  où  il  battit  les  ennemia,  et 
fit  plusieurs  de  leurs  officiers  prisonniers.  Il  servit  an  siège 
de  Bergues,  et  à  la  reprise  de  Mardik,  dé  Furnes  nt  de 
Dunkerque.  Employé,  par  lettres  du  1"  mai  1647,  ^^ 
l'armée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Gaiisloaet  de 
Ranlzau,  il  se  Inmva  à  la  réduction  de  Dixmude,  de  la 
Bassée  et  de  Lens.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cavalerie» 
au  mois  d'avril  de  la  même  année,  en  faveur  de  son  fils. 


(  1  )  Cette  charge  t'étcigoit  i  la  mort  eu  auréchal  d'Estampes,  le  se 

i6(>S.  • 


Employé  f  cominfe  liiftitenaitt-Réoéral,  dani  rarméi?  4e 
f1«ii4ret  commanilée  pur  M.  le  prince  de  Condéf  pir  Jet- 
tree  4ii  eS  miir»  104^1 ,  il  oombla  le  toêêé  eu  ftié((e  d'Y|»re«. 
Il  eombiittll,  A  ia  \0urne91 4r  I/'tia,  A  le  iéle  de  la  cavalerie 
qulunâitfWàii  Taile  ((aiti'br«el  aervic  au  «k'iedeFiinie^.  Il  fut 
employéf  «<ni«  le  e<Hnle  d*flari!oiift  #  en  Nurmandlr»  pur 
lettfra  dt%  5o  laitvlfr  lO^i^;  puU  A  Tannée  de  f^lafidr<*«  MHia 
le  mém^  primai ^  par  leilrr»  du  it  iuiti.  Il  marcha  alor»ait 
fféfe  el  à  la  prftae  de  Coudé.  Il  reprit  aon  réi^iment  d<^  Ciiva*  • 
lerle«  &  la  mort  de  aori  IIU.  Il  commanda  im  Nivern/iUf  Bour* 
bonitaia  et  Auvi-rduet  par  pouvoir  dit  ai  \âu¥i^r  iO&o«  (Hiie 
à  Di«'p|ie«  eu  Normandie*  par  pouvoir  du  uy  fuitlvt  auU 
wnU  Créé  m/irécitttl  dr  f^ranee««piir  état  donné  A  Paria^  le 
3  (aovirr  iHSi  (f)f  il  |iréia  «eruient  le  5  :  aon  éUt  fut  eD« 
r«l(ialré9li  parlement  tlt".  P«irla,  le  5  mara«  et  A  ia  eonné* 
t«Miet  le  i5  avril  ilir>H*  Il  prît  alor«  ir  nom  de  maréchal  d*£a' 
atomisa.  On  lenomm«i  eiMi«eillerd*bonnrurdauiloualeapar« 
lamenta  et  dana  lea  aulrea coura  aouvrrainea,  par  proviniona 
4a  dernier  jour  de  f#»vrier  i<S5i.  Il  ae  démit  de  nouveau  do 
eoo  ré^iitimt  de  oavaU'riCf  le  97  mal.  On  le  eréa  ciievaller 
Jea  Ordrea  du  roi  f  le  3i  décembre  16O1.  Il  ae  démit  de  la 
lieulenanee- générale  de  rOrléanaia«  au  moia  dé  février 
ittMf  et  «Mourut  dana  aon  cItAtrau  de  Houéf  prèa  de  Rouen» 
l#  «0  mai  i0iM,  A  TAi^  de  7e  ana.  (CI%ronolo(fU  miluaite  f 
$om,ii  ^iif;,  57I;  iliMiaitu  nuUtnite,  de  M,  tU  (^nincyt 
Héêêioinit  iùê  Pùrfd'A%^ri^fif,  UîMiotru  de  Frofieef  ifonlinuétf 
par  te  Pèrti  Grijfti\  L*abbé  le  Geiidre,  BoucIom,  Itmtolre 
deê  Gratulff'OjlJlicteiê  de  la  Couronne,  Oateiie  de  France.) 

91  L'ESTELLRf  vfjjvet      Biavvilu. 

EATÈVE  (Etienne f  bnvon),  mar/chat^dc'-camp ,  naquit 
à  CaaieInaudary ,  en  LanguedeOf  le  1 1  octobre  1771.  li  en- 
Ira  au  ai'rvice«  le  0  aeptembre  1793^  comme  aoldat  dana  le 
4'  bataillon  de  aon  département  (PAude);  y  fut  fait  four- 


(0  l'a  PAta  AMflma  f'ait  treaifit  aa  mattaet  m  promotioa  •»$ 
Jaaviar* 
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rirr.  If  r>  fririfr,  vi  ixrrf^riil-miijdr,  It*  ai  mars  de  la  même 
t'iniirf*.  II  p.'iMSj  on  rrlte  dernièrp  f|iinlil^  rlaiiA  la  /|*  cl**!!!!- 
liriçr.'Kie  (i'inr.nilcnt^  iv  a  »  mam  i7<)5.  Il  fui  f.iil  quarlier- 
njaîlre-trrsorirr  ,  avor  ranjç  do  lieu  louant ,  le  ui  avril  I7Ç|8, 
el  pti-iia  on  la  nt^mo  (|iialitô ,  dann  In  2*  doini -  brîgide  d'in- 
fanterio  lô^èrt*,  le  ui  janvîor  1800:  il  avait  Horvi  îiiiic|ird- 
lom  à  Tannôo  Hos  ryn^iiôcs-Orîcntales.  Il  fui  employé. 
CD  ihoo,  à  Parnu^e  fi*Italio,  à  colle  i\v%  GrîMinn ,  et  eiilin  à 
oollc  d'observation  du  Midi.  Nomm^  capitaine d.inn  la  même 
do.mi-hri^adc,  le  91  janvier  1801.  il  itorvit.  la  même  ann«*o. 
à  Tarnii'o  dm  (UUo.Hflo  iljicrlmur^.  on  Hollande  et  en  PriiMw. 
Il  fui  fait  chef  do  bataillon  aumc^mecorps,  le5i  mai  18079 
et  fit  la  c^impa^ne  do  Folof^no  (1),  Il  devint  major  de  son 
régiment  «  lo  1 5  novembre  i8f»8,  et  fut  promu  au  grade  de 
ooloiiol  du  8a*  réj;imont  do  ligno,  le  35  décembre  auî  van  t. 
Il  confiorva  ce  n^giment  jusjpraii  99  juin  iKio,  êpnque 
à  laqnollo  il  fut  nommé  oolom*!  du  i/|*  i-égimontd'infantorie 
de  ligne  «  ipfil  ne  quitta  qu*on  devenant  général  de  bri- 
gade 9  lo  !i5  novembre  18  iT).  Il  avait  ttervi  en  Espagne  de- 
puis 1809  juHque  on  18 15.  Lo  a()  déocmbre  1810,  au  comb-it 
d'Uldocnma,  lo  colonol  ^Mève,  à  la  tête  du  1*'  bataillon  de 
son  régimonl  (14*  do  li{;no}  el  do  a  oompagnios  de  volti- 
geurs «  ri^einpara  brusquomont,  i\  la  bnîonnello*  de  dom 
fortes  positions  ooonpOcs  par  le  régiment  de  Savoie,  ol  par 
i5o  cbassours  ofip.igtiols.  Il  fit  h  ronnemi'aSo  prisMmiorset 
mil  leur  aile  <;aurbe  on  déroule  :  celle  attaque  hariUc  dé- 
cida la  retraite  de  la  division  espagnole,  forte  de  lo.ooo 
hommes;  et  le  gônéral  fiançais  Musnior,  ayant  pu  misé  de 
suite  sa  troupe  sur  rcnnomi ,  lui  fit  a,  |Oo  prisonniers.  Le  8 


(1)  En  avril  1A08,  il  était  employé  au  liégcdc  Danisîcki  où  il  conmaD- 
«lait  la  roiloutc  n'*!''''.  I«ti  iiiarérhai  L(.Tèvrc,qtii  dirigeait  fe  •ir^n  lecoo* 
iirtna,  le  18  avril,  dan*  ce  poule  par  un  ordre  dont  nnun  arona  la  copie  aou» 
\vh  yiux,  ot  qui  rcnrcrme  roa  pasiia{rcfl  reinurquiilile»  :  «•••Ilcat  iaulile  de 

•  lui  (liMiniT  ii('i(in>tru{*tiona;uuCKoiilctfulIjt  :  b  redoute  0*1 1' eal  confiée  a 

•  ^un  hoiiiu'ur Le  rcrmi'iit  qu'il  a  \nuiii  cat  garant  de  aon  lêlc*  Ce 

•  iTtacnl  tii'ra  ii  jauiaîa  pourlui  un  titre  de  glolrci  «tU  gjIrMldetfécoai* 
■  pcn«i»  qui  lui  août  ah](uK*cs.  • 


octobre  iftit,  le  colonel  K^'èvc,  étant  \mrU  fie  Lérida  à  la 
télé  de  3o4>  hoffumcii  de  non  ri'giinent  |Hiiir  reconnattre  reo- 
fieiui  êur  ta  roule  de  Ceryera  au  Moot^Serrat ,  entraU  dan* 
Cmrera  dUiu  côté,  au  même  InOaot  qoc  Vennemi  y  en* 
traii  de  l^iiitret  av<sc  8/iao  botiiineii  d^nranlerfe  f  et  looo 
chevaux*  Il  ii *«ut  rfue  le  tein|Mi  de  faire  rétrograder  «a  Ironpe 
pour  aller  occuper  ii  trob  <|uarta  de  lieue  de  la  ville ,  une 
pofdllon  oùf  à  peine  arrivé  »  il  ii*iiperçtil  qu*une  colonne  de 
cavalerie  ennemie  ledél»ordait ,  pour  Int  couper  la  retraite, 
tandfn  que  t*iafant<'rie  et  len  ouiraMÎern  etpagnoU  «uivaicni 
de  prè»  iKiD  mouvement*  Le  colonel  Ktttèf  e  forma  alom  «a 
Iroufie  en  carré  «  fit  faire  queU|ue(i  décharge» ,  «'ouvrit  un 
pa»A»ge  au  milieu  de  U  cavalerie  etinvmiCf  à  l.u|«ielle  II  fft 
beaucoup  de  mal ,  et  rentra  dan»  lérida ,  i»an«  perte  el  «an» 
a%oir  été  entamé  :  ce  fut  »on  énergie  et  iOn  «ang-froid  qui 
tauvèrenl  na  troupe.  Il  nedinlingua,  le  ii  avril  i8i3,  en 
int eiiif«anl  promptement ,  d*;ipré«  lei  ordhi^  du  duc  d*Al- 
imféra,  la  ville  de  Vfllen;i.  Ku  i8i/|,  aprè«  la  chute  de  Ifa* 
poléim  Buimaparte,  S.  M.  Loui*  XVlil  le  créa  ebevaltier  de 
Tordre  royal  et  milit^iin;  de  ëaiut-Louî».  Ko  i8t5,  lef;éné'' 
rai  Enlève  coniuiHnda«  pendant  Ici  aenljoun,  par  ordre  rie 
Buonaparte,  une  brigade  du  5*  corptde  Tarmée  du  Rhin. 
Depuia  cette  éf>oque,  il  a  été  cla«>é  parmi  le»  ot0cier»-gé- 
oéraux  diiponible».  f^u»  le  gouvernement  de  Napidéou , 
le  général  Ketève  avait  été  créé  commandant  de  la  légion* 
d^ionneur,  ^el  baron  d*empire«  {tir^i/i  mUUairtt ,  Moitié 
tt'iitj  ànnaien  du  icnip'.è) 

D*KST1SSAC ,  voyez  di  la  EocHtrovcAuCD. 

e'ESTOCK.S,  voyez  d'Ahclibc. 

e'ESTAADES  (Godcfroj,  comté)  ^  niarichal  de  France^ 
naquit  Â  Agen  ^  eu  1O07.  1  Ifervit  pendant  pluaieur»  année», 
eu  Hollaudi',  »o(i»  le  prince  Alaurice,'prè4  duquel  il  faisait 
le»fonctioni>d*ageot  dcf  la  France*  Il  »e  moutrii  a  la  fob  bon 
capitaine  et  grjud  négociateur.  Ooreuvoya,  le  I9  00vem« 
bre  1G57,  ver»  le  roi  d^Aogleterre,  pour  rengager  k  la  neu* 
traliléy  même  dan»  leca»o{ila  France  etlei  Etat»«Générau« 
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altuqaeraient  quelque  plaoe  maritime  de  la  Flandre.  Le  a 
décembre  «uivaiity  le  roi  le  choisit,  pour  aller  concerter 
les  opération»  de  la  campagne  de  i638  avec  FrédéHc-Henry« 
prince  cTOrange.  Le  comte  d^Eslradea  était  aldede-^amp 
dans  les  armées  de  Hollande  #  et  lieutenant -colonel  du 
régiment  de  Candalle,  qui  y  servait,  lorsquUl  reçut  le  brevet 
de  conseillcr-dVtat  et  aooo  livres  de  pension  »  par  brevet 
iu  a8  décembre  i63g.  Le  prince  d*Orange  oblint  pour  lut 
le  régiment  de  Candalle,  le  i5  avril  1640.  On  remploya  9 
en  i64'i9  hâhoneê  négociationsouprès des  États- Généraux, 
du  laugrave  de  Hosse-Gassel,  des  autres  princes  de  Pem-' 
pire  et  en  Piémont.  Nommé  ambassadeur  extraordinaire  en 
Hollande,  en  id^Qj  il  eut  une  commiuion  pour  traiter  dit 
secours  que  la  république  devait  fourniri  par  mer,  pour 
faciliter  le  siège  de  Dinikerque,  qui  capitula,  le  7  octobre. 
Employé  ennuile  en  Italie,  il  se  joignit  au  duo  de  Alodène 
avec  un  détacfiément;  mais,  se  trouvant  séparé  des  enne- 
mis par  un  défilé,  il  ne  put  combattre  à  la  fourjiée  de 
Bozolft.  Indépendamment  d'un  ri^gimeut  d*lofanterie  qa'U 
commandait,  il  élait  lieutenant  de  la  compagnie  dea  gen- 
darmes du  cardinal  de  Mazurin,  lorsqu'on  le  créa  œaré- 
cbal-de-canip ,  par  brevet  du  4  janvier  1647*  Il  comman- 
da ,  ik  Porto-Longono  et  à  Piombino,  par  commission  du 
iGdu  ftiéine  mois.  Il  eut  un  pouvoir,  du  a;  mars huivant, 
pour  traiter  avec  le  gouverneur  de  Monte-Philippo.  On  le 
créa  intendant  des  vivres  des  Iroupes  et  dos  foriilicaiions 
4les  deux  places  où  il  comtuandaiti  par  commission  du  a 
avril.  Il  servit  au  siège  de  Crémone,  sous  le  duc  de  Uo-« 
dènc,  au  niois  do  juin  :  ce  siège,  cbangé  en  blocus,  l'ut 
enfin  abandonné.  Li«  comte  d*Eslrados  fut  fuit  mestre-de- 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  dé- 
mission du  marquis  de  là  Fare,  par  comniisfiion  du  3  {an* 
vier  1C48:  on  y  incorpora  celui  qu'il  avait  déjà.  Il  obtint 
un  régiment  de  cavalerie  et  une  compagnie  de  clievau- 
légcrs,  par  autre  commission  du'ia  février  suivant.  Il 
fut  rappelé  do  fltalie,  et  eut  un  ordre  de  la  cour  pour  se 
rendre  en  Flandre.  On  le  nomma  mcstre-de-camp  du  ré- 
giment dMufanterie  de  Flandre,  qui  tenait  garnison  &  Dun- 
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kerque,  lors  de  la  détention  du  niari^chal  de  Rantzau ,  par 
commission  du  i**  mars  i64g.  Il  fut  promu  au  grade  de 
lieutroaiit-général  des  arméeH  4ii  roi^p^r  pouvoir  du  ao 
septembre  i65o.  Il  nervil  en  cette  qualité ,  à  Turmée  de 
Flandre  9  sous  le  maréchal  da  Plesiîi.s.  Il  conlraigiiU  le 
comte  de  Fuensaldagne  d'abandonner  le  siège  de  DunLer- 
qiie»  que  Tarmée  espagnole  avait  comoiencé  d'investir.  Il 
obtint  le  gouvernement  de  cette  p'ace,  après  la  mort  du 
maréchal  de  Rantzau,  par  provisions  du  4  octobre^  et  eut, 
pendant  Thiver ,  le  commandement  des  troupes  qui  étaieqt 
du  c<)té  de  la  mer.  Il  obtint  ^  le  27  avril  i65i ,  le  gouver* 
nement  du  fort  de  Link.  On  le  fit  sergent  de  bataille ,  et 
on  lui  donna  un  régiment  d*infanterie  de  son  nom,  par 
commission  du  la  juillet.  Il  eut  un  pouvoir,  du  2a  mars 
i652,  pour  négocier  une  alliance  avec  TAnglcterre.  Assiégé 
dans  Dunkerque,  par  les  Espagnols  y  il  ne  leur  remit  la 
place  qu'après  39  jours  de  tranchée  ouverte  :  il  avilit  été 
blessé  pendant  le  siège.  On  le  nomma,  par  pouvoir  du  13 
avril  i653,  pour  commander,  comme  lieutenant- général, 
en  Tabsence  et  sous  Taulorité  de  la  reine-mère ,  k  Brouage, 
à  la  Rochelle ,  au  pays  d*Aunis,  et  dans  les  terres  adjacen- 
tes. Il  fut  nommé  commandant  à  Bordeaux,  et  des  troupes 
de  Guienne,  par  pouvoir  du  35  août.  On  le  fit  maire  per* 
pétuel  de  Bordeaux,  par  provisions  du  10  octobre.  Il  com- 
manda en  chef,  dans  toutes  les  provinces  de  Guienne , 
les  troupes  qui  s'y  trouvaient,  en  vertu  d'un  autre  pou- 
voir, donné  à  Paris,  le  4  "^^^  i654*  Créé  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  4  septembre,  il  ne  fut  reçu  qu'en  1661. 
Il  commanda  l'armée  de  Catalogne,  sous  M.  le  prince  de 
Conli  et  en  son  absence,  par  pouvoir  du  8  mai  iG55.  Il 
contribua,  la  même  année,  à  la  prise  du  cap  de  Quicrs, 
de  Castitlon  et  de  Cadagnes.  On  le  fit  gouverneur  de  Mé- 
zières,  par  provisions  du  4  janvier  i65G.  Il  se  démit  de  son 
régiment  de  cavalerie,  en  1667,  et  alla  commander  Tarmée 
d'Italie,  sous  M.  le  prince  de  Conti,  par  pouvoir  du  22  mal* 
On  lui  accorda  le  gouvernement  de  Gravelînes,  avec  la 
survivance  pour  son  fils,  par  provisionsdu  1"  octobre  i66o. 
11  se  démit  alors  du  gouvernement  de  Méxièret»  Il  se  démit 
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(lussi  dt  SOU  régiment  d*înfanlerie ,  en  i66i.  Nomthé  em- 
bassadeur  extraordinaire  en  Angleterre,  il  y  fut  insulté,  le 
10  octobre,  par  l'atnbassadeur  espagnol,  baron  de  Batte- 
ville;  mais  le  roi  d^Espagne  désavoua  son  envoyé,  et  répara 
niérue  plus  amplement  cetle  insulte,  par  l\>rdre  quMl  don- 
na, le  24  niars  1662,  à  tous  ses  ministres  dans  les  cours 
étrangères,  de  ne  point  conc*n]rir  avec  les  ambassadeurs 
de  France  dans  les  cérémonies  publiques.  Le  comie  d*£s- 
trades  ayant  négocié,  en  i6ôa.  Tachât  de  la  ville  de  Duo- 
kerque,  eut  un  pouvoir,   du  3i  octobre,  pour  recevoir 
cette  ville  des  mains  des  Anglais.  Quoique  le  roi  d'Angle- 
terre eût  signé  le  traité  de  cette  cession,  le  parlement  s'op- 
posait vivement  à  son  exécution,  et  la  garnison  anglaise 
refusait  d'évacuer  Dunkerque  ;  mais  le  comte  répandît  tel- 
lement à  propos  des  sommes  considérables,  que  le  gouver- 
neur et  la  garnison  s'embarquèrent,  le  29  novembre,  et  ren- 
contrèrent la  barque  où  était  le  courrier,  qui  portait  an  gou- 
verneur de  Dunkerque  l'ordre  du  parlement  de  ne  pas  remet- 
tre Dunkerque  aux  Français.  Le  comte  d'Estrades,  qui  avait 
pris  possession  de  cette  place,  en  obtint  le  gouvernennent,  a- 
vecla  survivance  pour  son  fîls,  par  provisions  du  28  novem- 
bre.  Il  fut  nommé  vice-roi  de  TAmérique,  par  autres  provi- 
sions, du  mois  de  décembre  1665.  Envoyé  en  Hollande,  com- 
me ambassadeur  extraordinaire,  en  1 666f  il  conclut,  à  Bréda, 
1e>5i  juillet  1667,  le  traité  de  paix  avec  le  Danemark.  Il 
commanda  à  Dunkerque,  Bergues  et  Furnes,  par  ordre 
du  28  mai  1669.   Il  suivit  le  roi* en  Hollande,  en  1672,  et 
eut  le  gouvernement  de  "Wesel.  On  lui  donna  celui  de  Bu- 
rick,  du  fort  la  Lippe,  de  Rhimberg.et  d'Orsoy,  par  com- 
mission du  6  juin.    Il  fut  nommé  commandant -général  à 
Maestricht,  Vick,  Maseick,  et  au  fort  de  Crenandon  ,  par 
pouvoir  du  G  juillet  1675.  Il  s'empara  de  la  citadelle  de 
Liège,  puis  de  la  ville,  le  27  mars  1675.  Il  fut  créé  maré- 
chal de  France ,  par  état  du  5o  juillet.  Nommé  ministre 
et  plénipotentiaire  pour  traiter  de  la  paix  à  Nimègoe,  par 
pouvoir  du  21  décembre  suivant,  il  la  conclut,   en  1678. 
On  le  fit  gouveriieur,  premier  gentilbomine  de  la  chambre, 
et  surintendant  des  finances  de  M.  le  duc  de  Chartres,  au 
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mois  de  mars  1684*  Il  conserva  ces  charges  jusqu^à  sa  mort, 
qui  eut  Heu  le  >6  février  1686.  Il  éiait  alors  dans  la  79*  au- 
née  de  son  âge.  {Chronologie  militaire ,  tom,  III,  pag.  1  ; 
Histoire  militaire ,  de  M»  de  Quincy;  Journal  historique  de 
Louis  Xiy,  par  le  Père  Griffht\  Larrey ,  Histoire  de  Dun^ 
kerque,  Histoire  des  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne  ^ 
Bauclas,  Gazette  de  France,  Dictionnaire  universel ,  par 
Chaudon  et  Delandine ,  tom,  f^I ,  pag.  556.) 

D*ESTRÉE)S  (ïiaiou\),  maréchal  de  France  ^  accompagna, 
avec  6  chevaliers,  le  roi  Saint-Louis  au  voyage  d'Afrique. 
Ce  prince  le  fit  maréchal  de  France,  en  12^0,  après  la  mort 
d'^Héric  de  Beanjeu,  ou  de  Renaud  de  Précigny.  Raoul  d'En- 
trées vivait  et  exerçait  encore  les  fonctions  de  maréchal  de.. 
France,  lorsqu'il  mourut  en  128a.  {Chronologie  militaire'^ 
tome  11^  pag.  1 1 1  ;  Histoire  des  Grands  -  Officiers  de  là 
Couronne,  tom.  If^,  pag.  596.) 

1>'ESTRÉ£S  (Jean,  marquis)^  grand -maître  de  l'artil^ 
lerie  de  France,  parent  du  précédent*  naquit,  en  i486.  II 
fut  élevé  page  de  la  reine  Aune  de  Bretagne  ,  et  devînt 
homme  d*armes  de  la  compagnie  du  duc  de  Vendôme.  11 
suivit  François  I"  à  la  bataille  de  Marjgnan  ,  les  i3  et  14 
septembre  i5i5;  servit  à  la  conquête  du  Milanais,  qui  fut 
la  suite  de  cette  victoire ,  et  combattit  à  la  bataille  de  Pavie, 
le  a4  février  i525.  Le  roi  le  fit  capitaine  de  i5o  albanais, 
par  commission  donnée  à  Angoulôme,  le  8  juin  iSaô.  Il 
fut  nommé  l'un  des  1 00  gentilshommes  ordinaires  de  l'hôtel 
du  roi,  par  lettres  données  à  Saint-Germaiu-en  Laye,  le  28 
mars  i535.  Il  était  lieutenant  de  la  compagnie  du  duc 
d'Estampes,  lorsque  le  roi  lui  accorda,  le  aa  mars  i536, 
la  confiscation  de  plusieurs  terres,  pour  le  dédommager  dei$ 
pertes  qu'il  avait  souffertes.  Il  combattit,  en  1544»  ^  Cei*is, 
et  concourut  à  la  conquête  du  Monlferrat.  Le  roi  ayant 
tiré  55  archers  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  sé- 
néchal d'Agéuois,  dont  il  forma  upe  nouvelle  compagnie, 
pour  servir  à  la  garde  de  Henri  II ,  alors  dauphin ,  le  mar- 
quis d'EsIrées  en  fut  fait  capitaine ,  par  provisions  du  même 
jour.  A  son  avéuemeut  à  la  couronne,  le  3i  mars  i547> 

V.  59 
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Henri  H  conserva  cette  compagnie  pour  sa  gdrde  :  elle  n 
fut  la  5*  fusqu^au  5i  décembre  i56a,  époque  à  laquelle  la 
compagnie  tleCbaTÎguy  ayant  été  licenciée  y  celle  du  mar- 
quis d'Estrées  devint  la  4*»  et  la  3*  Françai9e(  depuis  Luxem- 
bourg.) Le  marquis  d*Estrées  reçut»  le  i*'îuîn  1757»  Tor- 
dre  d*assurer  la  frontière  de  Picardie ,  en  folsant  fortifier 
Uonlhulin.  Il  fut  confirmé  dau^la  charge  de  capitaine  da 
Cbàtelet,  le  1^  juillet  i55o.  On  rétablit  grand  -  maître  et 
capitaine-général  de  rartiilerie  de  France  »  sur  la  démisaiuD 
du  comte  de  Brissac  9  qui  passait  au  gouvernement  do 
Piémont,  par  provisions  données  à  Saint- Germaiu- en- 
Laye,  le  g.  Il  prêta  serment  en  cette  qualité  le  18»  entre 
les  mains  du  connétable  de  Montmorency.  Il  se  démit  alors 
de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  roL  II  fut  coin* 
siiis  par  S.  M. ,  le  3  novembre,  pour  régler  avec  les  com- 
missaires du  roi  d^Angleterre^  les  limites  du  Boulonnais  e| 
du  comté  de  Guines.  Il  eut  un  pouvoir  du  32  octobre  lÔSi» 
pour  nommer  aux  offices  de  rartiilerie  qui  seraient  vacants 
par  mort  ou  autrement.  Il  fut  fait  chevalier  de  Tordre  du 
Roi  et  capitaine  de  Folembray,  en  i556.  On  le  fit  capitaine 
et  colonel  de  3  enseignes  de  gens  de  pied  attachés,  auprès 
de  sa  personne  9  à  la  défense  de  Tartillerie  9  par  lettres  da  i5 
août  1557.  Il  fut  pourvu  9  le  1 5,  de  la  charge  de  capitaine 
de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  aerrit, 
en  1 558  9  au  siège  de  Calais  ;  et  la  manière  dont  il  y  fit  servir 
rartiilerie  9  contribua  beaucoup  à  la  prise  de  celte  place. 
François  II  le  confirma  dans  la  charge  de  grand-madlie  cl 
capitaine-général  de  Tartillcrie,  avec  pouvoir  de  nomner 
aux  offices  vacants.  Il  le  nomma  capitaine  du  chAleaa  de 
llonlhulin9  par  lettres  du  3o  mars  i56o.  Charles  IX,  par 
lettres  données  à  lielun»  le  4  avril  i56a  f  le  fit  son  liente- 
nant-général  à  Orléans,  po.ir  y  commander  et  y  iMder 
pendant  les  troubles ,  en  Tabsence  du  prince  de  la  &oche- 
sur-Ton  9  alors  gouverneur  du  duché  dH!)rléans.  LeniRn|ois 
d*£strées  embrassa  le  calvinisme;  mais  son  attachenuent 
pour  la  nouvelle  secte  n*altéra  point  la  fidélité  qu^l  deraH 
au  roi  «  et  dont  il  donna  de  nouvelles  preuves  au  siège  de 
Kooen.  On  le  chargea,  le  a8  septembre  iSGfi,  des  répara» 
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liëa»  du  ehAteau  de  Folembray.  Il  eut  ordre  f  le  a4  î"^*^ 
|568,  d*éUblir  une  garniton  de  20  soldait  dam  Blonlhulin» 
dont  il  était  capitaine.  Il  mourut,  le  »3  octobre  1571,  Agi 
de  85  nos  ( i).  (  Chronologie  militaire^  tonu  III,  pag.  48^  ; 
l'aèM  de  NœufvUle ,  le  Père  Anselme ,  Mémoires  de  Casiei* 
mam,  Brantôme.) 

d'ESTAÉES  (Antoine,  marquis) ,  grand-maitre  de  Var-^ 
tiUerie,  et  fils  de  Jean  qui  précède,  fut  commis  pour  exer*"^ 
eer  cette  charge  pendant  la  maladie  du  sieur  de  la  Bour* 
daisière,  par  commission  donnée  au  camp  de  fieaulieu* 
les- Loches»  le  1*'  août  iSgG,  et  la  remplit  iusqu*au  moi» 
de  novembre.  Ou  le  fit  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  à  1» 
première  création  de  15^8.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
la  Fère»  de  Paris  et  de  rile-de-France.  Il  fut  pourvu,  au 
camp  de  Pus,  en  Artois,  en  1697,  de  la  charge  de  grand* 
maître  de  rartillerie  de  France,  que  son  père  avait  possé- 
dée. Il  se  démit  de  cette  charge,  en  1599.  (Qironoiogiè 
militaire,  tom,  III,  pag,  4^>  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
par  Lachesnayc^des-Bois f  a*  édition,  tom.f^I,  pag.  196.) 

H'ESTHÉËS  (François- Annibal,  I**  du  nom,  duc),  pair 
et  maréchal  de  France ^  fils  du  précédent  (a),  naquit  en 
1573.  Il  fut  destinée  Tétat  ecclésiastique  dès  sa  jeunesse^ 


(1)  Ce  (ut  lui  qui  coramençt  à  mettre  en  France  rartillerie  sur  ua  Ixm 
pied,  et  qui  nous  a  donné  cet  belles  fontes  d'artillerie,  dont  on  t'est  sev 
vi  depuis.  Brantôme  dit  dans  l'histoiie  de  %9%  capitaines  français!  t  M. 
fed'Bstrées  a  été  l'un  des  plus  dignes  liommcs  de  sonélat ,  sans  fa  A  tort 
s  aux  autres,  et  le  plus  assuré  dans  les  tranchées  el  batteries;  car  il  y  al* 
s  lait  la  tète  levée  ,  comme  si  c'cikt  été  à  la  chasse;  la  plupart  dn  temps, 
»il  aliait  à  cheval  sur  une  grande  haquenée  aleune ,  qui  arait  plut  de  ao 
tans,  et  qui  était  aussi  assurée  que  lui;  car  pour  les  canonnades  et  arque* 
abusades  qui  se  tiraient  de  la  t!.-ochée,ni  l'un  ni  l'autre  ne  baisfaient  jt- 
smais  la  tété,  et  il  ite  montrait  par-dessus  la  tranchée  à  moitié  du  corps; 
•  car  il  était  grand  et  sa  haqaenée  aussi.  Cétait  Tbomme  du  monde  qui 
s  connaissait  le  mieux  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  place,  et  qui 
aPordonnait  le  mieux.» 

(a)  La  belle  Gahrielle  d'Estrées,  maîtresse  de  Henri  IT,  était  terar  de 
François- Annibal,  dnc  d'Estrées.  Elle  monnil  le  10  avril  i5^ 
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el  nommé ,  en  1 694  *  à  l*évéché  de  Moyon ,  par  Henri  H. 
Après  la  mort  de  son  frère  aîné,  tué,  la  même  année,  au 
siège  de  Laon ,  il  prît  le  parti  des  armes;  ieva  9  par  commi»- 
sien  du  6  mars  16979  un  repaient  d'iofanterie ,  qu'on 
nomma  l'Ile- de-  France,  Il  marcha  au  siège  d'Amiens, 
sons  le  nom  de  marquis  de  Cœuvres.  qu'il  porta  îuM|u*àfta 
promotion  à  IVlat  de  maréchal  de  Fr.ince.  Ou  licencia  son 
jégiment,  le  6  mai  1598.  Il  fut  fuit  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  rilede-Francé,  et  gouverneur  parlico- 
lier  de  la  ville  et  du  château  de  Laon,  sur  la  d«*miitsion  du 
marquis  d^EsIrécs,  sou  père,  par  provisions  du  3  iuillet 
1699.  Il  servit  en  Savoie,  dans  la  guerre  de  1600.  Il  ft*altacha 
à  la  reine-mère ,  qui  l'envoya ,  en  1614,  négocier  avec  les 
«lues  de  Savoie  et  de  Mauloue,  les  Vénitiens  et  les  Suisses, 
et,  eu  16 15,  avec  lesprince^  mécontents,  qui  s'opposaient 
au  mariage  de  Louis  XIII  avec  i'irtfante  d'Espagne.  Il  fut 
envoyé,  comme  ambassadeur ,  à  Rome  »   en   16a  1.  On  le 
créa  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  3  mars  16-Jia.  Il  leva, 
par  commission  du  même  jour,  un  régiment  d'infanterie, 
sous  le  nom  de  Cœuvres,  et  servit  dans  l'armée  de  Cham« 
pagne,  commandée  par  le  duc  de  Nevers,  qui  s'opposa  à 
IVutrée  des  Allemands  protestants,  conduits  par  jUasufeld. 
11  alla,  comme  ambassadeur  extraordinaire,  en  Suîue; 
puis  il  fut  fait  y  eu  1624 ,  général  des  troupes  réunies  de 
France,  de  Venise  et  de  Savoie,  qui  devaient  agir  poor  la 
restitution  de  la  Valteline  aux  Grisons.  Il  attaqua  ,  au  mois 
de  novembre  ,  le  passage  de  Steig ,  fortifié  Tannée  précé- 
dci^  par  l'archiduc  Léopoid ,  et  remporta.  La  ligue  des 
dix  Juridictions,  opprimées  par  les  Autrichiens 9  se  déclara 
aussitôt  pourlesdeux  liguesGrise  et  Caddée.  Le  Bnttîgoeu, 
la  communauté  de  Slesch,  le  château  et  la  ville  de  Hejreo- 
feld ,  reconnurent  aussi  leurs  anciens  maîtres.  Le  marquis 
de  Cœuvres  se  sais^it  ensuite  du-  pont'  du  Rhin  et  de  soii 
fort ,  à  une  lieue  et  demie  de  Steig.  Il  s*avança  vers  la  Val- 
teline, le  25  novembre;  s'empara  des  forts  de  Puschiavo, 
de  Pio-Domo  et  de  Platemale.  Il  assiégea,  le  %  déoembre* 
la  ville  de  Tirano,  qui  se  rendit,  le  6  :  le  chAleaa  capitula 
le  II.  Le  marquis  de  Cœuvres  soumit  Sondrio»  dool  il 
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força  et  enleva  d*aft8aiil  le  château,  le  19  ;  Morbegno,  Trao* 
na^  Dubinoy  se  rendirent  à  discrétion.   Pour  conserver  ces 
conquêtes,  il  fît  construire  un  fort  stir  les  frontières  de  la 
Valteline,  près  du  fort  de  Riva.  Il  força  Chinpino ,  le  6 
janvier   i6a5,  par  un  détachement  :  Bormio  capitula,  le 
17.  Il  combattit  les  Espagnols  près  de  Campo,  le  17  février, 
et  les  contraignit  de  se  retirer  en  désordre.  Ils  revinrent  à  la 
charge,  repou^sèrenl  à  leur  tour  les  Français,  qui  les  mirent 
une  seconde  fois  en  fuite;  mais,  le  soldat  sVtant  débandé 
pour  dépouiller  les  morts,  les  ennemis  se  rallièrent  et  char- 
gèrent les  Français,  qui  prirent  la  fuite.  Il  ne  restait  au  mar- 
quis de  Cœuvres  que  trois  compagnies  et  (pielques  chevaux  ; 
mais  il  tomba  si  impétueusement  avec  cette  petite  troupe 
sur  les  Espagnols,  que  leur  cavalerie ,  abandonnée  de  Tin- 
fanterie,  s*arréta  et  fit  sa  retraite  :  le  lendemain  ,  les  enne« 
mis  décampèrent ,  après  avoir  brûlé  Campo.  Ghiavenne 
capitula  le  9  mars.  Les  Espagnols  avaient  surpris,  au  com- 
mencement d'octobre,  les  retranchements  des  Fraitçais,  à 
S^iint-Jean-dc-Cercino,  et  àTraona;  mais  le  marquis  de 
Cœuvres  les  reprit,  le  7 ,  et  leur  tua    lao  hommes.  Cette 
guerre  finit,  en  1626,  par  le  traité  de  Monçon,  du  5  mars, 
qui  assurait  la  souveraineté  de  la  Valteline  aux  Grisons,  et 
la  disposition  des  passages  à  la  France.  Le  marquis  de 
Cœuvres  fut  récompensé  du  service  qu'il  avait  rendu,  par 
le  bàion  de  maréchal  de  France,  que  le  roi  lui  accorda,  à 
la  mort  du  maréchal  d*Ornano ,  par  état  donné  à  Saint* 
Gcrmain>en-Laye,  le  lo  octobre  i6a6,  registre  h  la  con- 
nétablie ,  le  «i  août  suivant.  Il  prit  alors  le  nom  de  maré- 
chal d*Estrées.  Il  commanda  l'armée  du  roi  dansla  province 
du  Languedoc,  en  1629,  et  obligea  le  duc  de  Rohan  de 
lever  le  siège  de  -Corconne,  le  9  mai.  Quelques  jours  après, 
avec  un  détachement  de  sa  cavalerie,  il  mit  en  fuite  celle  du 
duc  de  Rohan  ,  et  la  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  Ntnies, 
où  le  duc  se  réfugia.  Sur  ces  entrefaites,  l'infanterie  catho- 
lique combattait  à  Cauvisson  contre  les  calvinistes  ;  cettô 
atfhire  dura  depuis  deux  heures  après  midi,  jusqu'à  la 
nuit,  qui  sépara  les  combattants.  Le  duc  de  Ruban  perdit» 
eu  cette  occasion^  5oo  hommes  et  a  canons  :  la  villodeCau- 
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ceux  de  Valenciennes  et  de  la  Capclle ,  en  i656.  Il  servit  aux 
sièges  de  Cainbray  et  de  Saint  Venant  ;  à  la  levée  du  siège 
d^Ardres,  par  les  ennemis  ;  à  la  prise  de  la  Mothe- aux* Bois, 
et  de  Mardick.  en  1657.  Il  se  trouva  au  siège  de  Dunker- 
que,  à  la  butaille  des  Dunes,  aux  sièges  de  Bergues,  de 
Dixmude,  <le  Furnen,  d'Oudenarde,  de  Menin  et  d'Ypres, 
en  i658.  Il  se  démit,  le  6  juillet  iGSg,  du  gouveroemeut 
du  Quercy.  On  licencia  son  régiment  de  cavalerie ,  le  iH 
avril  1661.  Il  eut  un  pouvoir  du  a3  mai  1667,  pour  com- 
mander les  troupes  qui  restaient  avec  la  reioe.  Il  fut  créé 
duc  d'Esirèes ,  gouverneur  de  flle-de- France,  de  Soissons, 
de  Noyon  et  de  Laon  ,  à  la  mort  de  son  père,  le  5  mai  1670. 
Il  se  démit  alors  de  la  lieulenance-gènérale  du  goaveme* 
ment  de  Tlle-de- France.  Nommé  ambassadeur  extraordi- 
naire à  Rome ,  en  1672  9  il  y  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie, le  5o  janvier  1687,  à  Tâge  de  65  ans.  Pendant  son 
ambassade,  il  s*était  comporté  avec  tant  de  sagesse  et  de 
prudence,  tout  en  maintenant  les  intérêts  de  la  eourde 
France,  que  le  pape,  par  estime  particulière,  voulut  qa*a« 
près  sa  mort  on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  que  ceux 
que  Ton  accorde,  à  Rome,  aux  princes.  Son  corps  fut 
porté  à  Soissons,  et  enterré  dans  l'église  des  Feuillants» 
auprès  de  celui  de  son  père.  (  Chronologie  miliiairc  y  i.  If^, 
pag.  118;  Aï t moires  du  temps.  Gazette  de  France^  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse,  par  Lachesnaye^Desùois ,  t*  VI 9 
pag.  198.) 

D^ESTRÉES  (Jean,  comte  ),  maréchal  de  France,  frère 
putué  du  précédent ,  naquit  en  i6a8.  Il  obtint  un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom ,  par  commission  du  ao  juio  1637, 
et  fit  sa  première  campagne  eu  1644 1  ^  ^^  lête  de  œ  ré);î- 
ment,  au  siège  de  Gravelines,  qui  capitula  le  a8.  Il  reçut| 
à  Tattaque  de  la  contrescarpe,  deux  coups  de  mousquet, 
dont  il  eut  toute  sa  vie  la  main  droite  estropiée.  Soaa  le 
maréchal  de  Gassion ,  il  enleva  un  quartier  d*in(anttffie  a 
Cassel.  Il  servit,  en  1645,  en  Flandre,  sous  Movsiaiia  et  les 
maréchaux  Gassion  et  de  Rantzau,  et  se  trouva  aux 
sièges  de  Bourbourg  ei  de  Béthuue.  Ayant  obtoav,  par 
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l«iir8  côfes.  Le  7  juin  1673,  sur  les  côtes  de  Tlrls^nde,  ïF 
comte  d'Estrées ,  secondé  par  des  vaisseaux  anglais ,  eoni- 
battit  encore  les  Hollandais.  L*action  commença  à  midi» 
et  finit  avec  le  jour.  Le  comte  d'EsIrées  n*y  perdit  aucun 
vaisseau  ;  mais  les  Hollandais  perdirent  a  gros  yaisseaus, 
a  Frégates  et  5  brôlpts.  Le  comte  d*Estrées  avait  eu  affairo 
aux  deux  amiraux  Tromps  et  Ruyter,  et*à  Tamiral  de  Fles<- 
singuc,  qui,  tous  trois,  furent  fort  maltraités  :  Tromps 9 
obligé  de  changer  de  vaisseau ,  vît  celui  qn*it  monta  la  se- 
conde fois  démâté  de  son  grand  mât.  Le  14  piiu,  sur  la 
côte  de  Zélande.  il  v  eut  un  second  combat  naval.  Les 
Hollandais,  qui  avaient  le  vent,  levèrent  l'ancre  du  fond 
de  leurs  bancs,  près  de  Flessingue,  sur  les  onze  heures  du 
matin,  et  attaquèrent  le  comte  d*Estrécs,  à  Tentrée  den 
mêmes  bancs,  d*oii  il  n*étuit  point  sorti  depuis  la  première 
action.  Cette  seconde  affaire  commença  à  cin([  heures  du 
soir,  et  ne  lînit  que  lorsque  l'obscurité  sépara  les  deux 
bottes,  sur  les  dix  heures.  On  se  canonna  presque  toujours 
d'assez  loin ,  et  réciproquement  on  reprit  le  chemin  de  ses 
côtes.  Le  ai  août,  commença,  vers  sept  heures  du  matin  , 
un  troisième  combat  entre  les  flottes  d'Angleterre  et  de 
Hollande  :  il  continua  à  diverses  reprises  jusqu'au  coucher 
<hi soleil.  Dans  cette  journée,  le  comte  d'Estrées  ayant 
entrepris  de  couper  plusieurs  vaisseaux  ennemis,  essuya 
le  feu  de  presque  toute  la  flotte  hollandaise,  qui  vint  au 
secours  de  ceux  qu'il  attaquait.  Il  s'opposa  néanmoins  aux 
efforts  d'une  escadre  qui  perçait  au  travers  de  la  sienne, 
pour  aller  accabler  le  prince  Robert,  amiral  d'Angleterre  (1). 
Il  veilla,  en  iHy^^  à  la  défense  des  côtes  et  des  ports.  Il 
reprit,  en  1676,  sur  les  Hollandais,  l'Ile  de  Cayenne,  qu'ils 
avaient  enlevée  à  la  France  :  y  étant  arrivé  le  17  décembre , 
''  attaqua  le  lendemain  le  fort  de  cette  tle ,  et  l'emporta 


*(i)Bd  reodant  compte  au  ministre  Col bert  de  cet  affaires,  d'Estréct 
*^  ^rivit  :  «Je  voudrais  avoir  pajé  de  ma  vie  la  gloire  que  Rujter  vient 
*<1 'acquérir. »  D'Estréet,  ajoute  Voltaire ,  méritait  que  Ruyter  eût  ainsi 
P^rlé  de  lui.  La  valeur  et  la  conduite,  furent  ti  égales  des  deux  côtés,  que  la 
▼iotoire  resta  toujours  indéci«e. 
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'^IbiMut,  duDs  la  nuit  du  i^au  ao«  Il  fil  voile  ennuite  avec  «on 
^è*>ca(frr,poiir  la  Marlinique,  d*oùil  partit,  lei  i  février  1677^ 
avec  6  vaitteaux  et  4  frégalet,  pour  aller  combattre  IVica- 
dri*  hollatidaiMe«  commandée  parie  vice-amiral  Biiick,  qui 
était  ft  rtle  de  Tabago.  11  donna  ordre  d*in§ulter  le  forl^ 
une  heure  après  le  commencement  du  combat  d^  mer  f 
pour  arriver  aux  ennemi§t  dont  TcMadre  »  composée  de  lo- 
vuÎHseauXf  d*un  brûlot  et  de  3  petits  bâtiments,  était  placée 
d.ins  une  anse ,  où  les  vaisseaux  français  ne  pouvaient  en- 
trer qu*à  la  file.  I«e  comte  d^Estrées  pénétra  dans  cette  anse;, 
le  a3  février,  et  y  commença  un  des  plus  furieux  combats 
qui  aifnt  été  donnés  sur  mei^,  et  qui  dura  depuis  sept  heures 
du  matin  jusqu^à  deux  heures  après  midi.  Un  des  vaiiseanx 
français  étant  devenu  ia  proie  des  flamnifïs ,  mit  le  feu  à. 
3  v.'iifiseaux  hollandais,  dont  les  débris  alièrent  încendier 
9  fiûtes,  sur  lesquelles  on  avait  mis  les  femmes,  les  eufantSf 
ell«-s  Nègres,  coinme  dans  un  asile  plus  assuré  que  le  fortf 
d*oùon  les  avait  tirés.  Bientôt  le  cri  des  femmes*  les  gémisse- 
ments des  enfantSy  lebruit  du  canon  et  des  dtfux  vaisseaux  qui 
sautaient  en  Tair,  présc^ilf'rent  la  plus  a0reut>e  image.  Le  ca- 
non du  comte  d*£strées brûla  le  vaisseau  du  contre-amiral  bol- 
];m<lais,  qu'il  avait  abordé,  et  dont  il  s'était  rendu  maître, 
l'eu  d'inntants  après,  ce  vaisseau  hollandais  sauta,  et  porta 
la  flamme  sur  celui  du  comte  d^Entrées.  Celui-ci,  birsséik 
la  télé  et  è  la  jambe  *  et  se  trouvant  au  milieu  du  feu  et  des 
cadavres  des  olficidfs,    des  soldats  et  des  matelots  qui 
avaient  été  tués  auprès  de  lui ,  n*échappa  à  la  mort  qu'à 
la  faveur  d'un  canot  que  Bertier ,  garde  de  la  marinet  eut 
la  hardiesse  d'aller  enlever  sous  l'éperon  d!-un  vaisseau  hol- 
bndais.  Ce  canot  fut  bientôt  foudroyé  et  criblé  de  coups 
dr  canon  :  il  était  as^ex  près  do  terre,  lorsqu'il  coula  à  fond. 
L'attaque  du  fort  ayant  échoué  par  Timpétuosité  de  l'ofii- 
cier  qui  commandait  l'assaut ,  le  comte  fit  retirer  ce  qui  lui 
restait  de  vaisseaux  :  il  en  avait  perdu  4*  Tous  les  vaisseaux 
i\vê  Hollandais  furent  bi'ûlés  ou  submergés.  D'fistrées  re- 
vint en  France ,  au  mois  de  juin ,  et  repartit  de  Brest,  lei 
r' octobre,  avec  une  nouvelle  escadre.  Il  parut,  le  30,  L 
rtle  du  Cap-Vert,  dont  il  canonna  les  deux  forts ^  le  ai. 


1^  gpitvrroeitr  «o  relîni  île  Tuii  i*t  «le  raiilro  fortf  e^ie 
fé'iirlU  k  diM!r^lioii  f  avec  ao».  hominot  qui  les  gurdakiil. 
1^  comlr  iVE%\rée%  lit  rnMilti*  roule  pour  lefiBarb«de»«  où 
il  arriva  liv  1*' d<^ceirfbr<f  9  oloù  il  trouva  le  necoiir^de  la 
Martinique I  qui  devait  Vy  ioiiwlre.  14  prit  alom  la  roule  de 
Tabairo ,  y  d^^harqua,  le  ;«  et  marchn,  le  8 ,  à  r.itliiqiM^  du 
fort.  La  iroUième  bombe  qu*il  flt  ieter  éiaut  lomb^e  eor 
le  magmiii  à  poudre  t.  le  commandant  et  lii  plupart  dea 
offlclrm  furpnl    tiiét.    Otie  oirconalanre  étant  favorn^ 
lile  aux  dcMcinn  du  comte  d'Entrée»,  Il  la  mit  1%  protU^  et 
emporta ,  IV|>é«?  U  la  main  9  le  fort  de  Tabago^  daim  te<|uel 
Il  flt  GOo  priMonnicm.  Pendant  raction*  il  avait  di^poi^  ma 
vaiHM.inx  de  manière  ù  fcrmir  le  pori  ;  el  par-U.II  put  ae 
rendre  mittro  den  vaiMf aux  hdllaud.iis.  Il  y  recouvra  au»ii 
lin  dee  vaiMeaux  françaii  qui  avait  écboiié  au  dernier  roiii^ 
bal,  el  que  let  ennemis  avalent  relt;vé.   Après  la  paix  do- 
10^8 f  il  commanda  contre  les  oorsalres  de   Salé,   el^ 
dan»  les  tlea  de  l'Amérique.  Créé  mur/échal  de  France,  per 
élal  donné  à  Saint-Germain* en- l^aye,  le  a4.m/ira  1G819  il' 
prêta  lerment,  le  a5.  Il  fut  fait  vice-roi  de  FAmériq^ie,  au. 
mois  de  mars  i080,  et  chevalier  des  Ordres  de  S.  M*,  le 
3i  décembre  i08S.  Il  arrivai  le  8  août  1691,  devant  Bur- 
cclonnCf  avec  résoudre.  qM*il  rommand<iit)  bombarda  la 
ville,  le  10,  et  pril^  le  1 9,  la  route  d*A|ioante,  devant  la- 
quelle il  parut,  le  aa.  Il  flt  lirerpendanl  plusieurs  {oura 
sur  celte  place,  et  mit  lo  feu  k  plusieurs  barques.  Au  mole. 
d*avril  i6ga.  Il  alla  chi^rrlier*  par  le  travers  de  Miilaga,  une' 
floite  de  iti  vaisseuiux  anglais,  dont  a  étaient  de  K^^crre  :  il 
les  fit.écbouer,  et  les  brûla  tous  iG.  Il  commanda  en  PoU 
toUf  au  pays  d*Aunis  et  en  Saintonge,  en  iGg^iet  16^5; 
rn    Bretagne,  par  i^ouvoir  des  i"  mai   i6g6,  et.  7  mal, 
16(17;. en  Poitou  ^^  '^^  P^y*  d*AuniS|  par  pouvoir  du  3i 
tuar»  1701,  et  en  Bretagne ,  par  ordre  du  5o  {uln,  et  pacf 
imuvoir  donné  è  Versailles,  Ia  G  juillet.  Commandant  eo- 
Bralagiie,  par  ordre  du  28  mars  1702^  il  fut  f  lit,  &  la  mort 
du  marquis  de  Molac,  lieutenant -général  des  comté  et 
évéché  de  Nantes,  gouverneur  des  .ville  o4  cliaieau  de  Natet 
le»  et  de  la  tour  FUiemil  p  et  capitaine  des  chasses  du  GomM 
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Nantais»  par  provisions  dounées  à  Versailles ^  le  i5  juin: 
Il  eut  un  pouvoir,  daté  du  17  juillet,  pour  commander 
dans  toute  la  Bretagne  ;  et  ce  pouvoir  fut  renouvelé ,  le  24 
avril'i^oS.  Il  ne  servit  pins,  depuis  1704  jusqu'à  samort^ 
qui  eut  lieu  à  Paris,  le  19  mai  1707.  Il  était  alors  âgé  de 
79  ans*  {Chronologie  militaire,  iom,  III ^  p.  58;  Mémoires 
du  Père  d'Avrigny^  Histoire  militaire^  de  M.  de  Quiney; 
Journal  historique ^  du  Père  Griffet\  BauclaSj  Gazette  de 
France,  Histoire  de  'France^  par  Ànquetil^  tom.  VIII\ 
Biographie  universelle^  ancienne  et  moderne^  tom.  XIII ^ 
pag.^og.) 

^  d'ESTRÉËS  (  Viclor- Marie,  duc),  maréchal  de  France, 
fils  de  Jean  d^Eslrées  qui  précède,  naquit  le  5o  novembre 
1660,  et  fiH  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Cœn- 
vres.  Nommé  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  de  Pi* 
cardie,  le  26  janvier  1678;  il  servit  en  Allemagne,  sous  Je 
maréchal  de  Créqui ,  et  se  trouva  à  la  défaite  du  comte  de 
Staliremberg,  au  pont  deKheinfel<l.  Il  se  trouva  aussi  au  pas- 
sage de  la  Kintz,  où  le  duc  de  Lorraine  perdit  ses  retraiichs- 
ments,  et  à  l'assaut  du  fort  de  Kehl.  Devenu  capitaine  de  vais- 
seau surlafm  de  lacampagne;  il  alla  en  Amérique,  en  i^'79et 
1680.  Il  servit,  en  1681  et  1682,  sous  le  maréchal  d'Estrées, 
son  père,  contre  les  Algériens.  Il  se  trouva,  en  1G84,  au  siège 
et  à  Ja  prise  de  Luxembourg,  qui  se  rendit  le  4  j^^in  9  et 
acheva  la  campagne  sur  mer.  On  le  créa  vice-amiral  de 
France /en  survivance  de  son  père ,  par  provisions  données 
à  Yersailles,  le  12  décembre,  avec  rang  de  lieutenant-gé- 
néral du  même  jour,  mais  à  condition  qu'il  servirait  en- 
core pendant  2  campagnes  comme  capitaine  de  vaisseau, 
et  pendant  5  autres,  en  qualité  de  chef  d'escadre.  Il  se 
trouva,  en  i685,  au  bombardement  de  Tripoli.  On  le 
fit  chef  d'escadre  à  la  fin  de  la  campagne.  Il  servit 
sous  son  père,  au  combat  du  20  juin  1668,  contre 
Papachin  ,  vice-amiral  d'Espagne  ,  qui  futciontraint  de  sa-^ 
luer  le  pavillon  de  France  de  neuf  coups  de  canon.  Il  se 
trouva  au  bombardement  d'Alger,  qui  continua  du  i"aif 
16  juillet,  et  pendant  que  Duquesne  brûlait  cette  ville,  il 
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achef.i  de  purger  la  mer  des  vaisseaux  algériens ,  qn^il  dé- 
tmisit  en  parlie.  Il  se  rendit  ensuite  à  l'armée  d*  Allemagne , 
el  y  servit  comme  volonlaire.  Il  se  distingua  à  la  prise  des 
ouvrages  extérieurs  de  PhillHboiirg  ;  mais  il  y  fut  bjessé  de 
deux  coups  de  mousquet  qui  Tobligèreut  de  porter  des  bé- 
quilles pendant  i8  mois,  ce  qui  ne  rempèclia  pas  do  re- 
tourner sur  mer  Tannée  suivante.  Employé,  en  1689, 
comme  lieutenant-général  des  armées  navales,  il  com- 
manda, avec  le  comte  de  Tourville,  le  10  juillet  1690,  an 
combat  de  BeveNiers,  contre  les  Anglais  et  les  Hollandais 
qui  furent  battus.  £niployésouslecomtedeTonrville,ilbrû- 
la,  le  5 août,  plusieurs  \aifiseaux  et  bâtiments  marchands  ap- 
partenant  aux  Anglais,  dans  la  baie  de  Tingmouth.  Il  Huit 
la  campagne  de  cette  même  année,  en  Allemagne.  Com- 
mandant, par  pouvoir  du  16  janvier  1691,  Tescadre  et  les 
galères,  il  concourut  à  la  prise  de  Villefranche  et  de  Nice. 
11  bombarda  Ooeille  ,  mais  une  temfiéte  qui  survint  Tobli- 
gea  de  se  retirer  sans  prendre  cette  place.  Il  bombarda  aussi 
Barcelone,  le  10  août,  et  Alicante,  le  aa.  En  tGga,  il  Ht 
voile  en  Italie ,  pour  engager  les  princes  de  cette  contrée  à 
ne  point  accorder  les  contributions  et  les  quartiers  d^hlver 
que  demandaient  les  Impériaux.  Commandant  Tarmée  na* 
vale,  par  pouvoir  du  17  avril  1795,  il  assiégea,  par  mer,  la 
ville  de  Roses,  qui  se  rendit  au  maréchal  de  Noailles,  le  9 
juin.  Le  rang  de  lieutenant-général,  à  dater  du  la  décembre 
16849  lui  fut  confirmé»  par  brevet  du  i5  mars  1694*  Il  servit 
pendant  la  campagne  de  cette  dernière  annéCf  sur  les  côtes  de 
Catalogne,  et  défendit  les  côtes  de  Provence ,  en  1695.  Com- 
mandant en  Provence,  sous  le  comte  de  Grignan,  par  com- 
mission des  i5  avril  1G96  et  5o  avril  1697 ,  il  eut  ui^  pouvoir 
du  i3  mai  suivant  »  pour  commander  Tarmée  navale  au 
siège  de  Barcelone 9  qui  se  rendit  au  duc  de  Vendôme,  le  7 
août.  Il  servit  à  Cadix,  en  1698.  On  le  nomma  comman* 
<lant  de  Tescadre  et  des  galères,  tant  qu'elles  seraient 
jointes,  par  pouvoir  donné  à  Versailles,  le  aS  avril  1701. 
Après  la  mort  de  Charles  II ,  roi  d*Espagne,  il  fut  nommé 
lieutenant-général  de  mer,  par  pouvoir  de  Philippe  V,  donné 
^  Buen-Aetiroy  le  19  mai  suivant,  et  commanda  la  flotte  des* 
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tinée  à  protéger  ce  prince  contre  les  mouTemenU  qne  «a 
personne  (Voiir ait  eicitcr  au  milien  de  ses  nouveaux  sujel.^. 
-Il  se  rendit  à  Naples ,  pour  y  déjouer  les  intrigues  du  cabi- 
net de  Vienne,  et  appuyer  les  sujets  fidèles  à  Philippe  V(i). 
Il  conduisit  ce  prince  à  Naples,  en  170a  ,  lorsque  celui-ci 
alla  recevoir  lesermlsiit  de  fidélité  des  Napolitains.  En  ré- 
compense des  services  que  le  marquis  de  Cœuvres  venait  de 
vendre  à  son  petit- fils,  Louis  X.IV  le  créa  maréchal  de  France, 
par  état  donné  à  Versailles,  le  14  janvier  1705.  D'Ëstrées 
prêta  serment  en  cette  qualité  ^  le  ay  févHer,  et  prit  le  nom 
-de  maréchal  de  Cœuvres.  Le  roi  d'Espagne  Tàyant  créé 
grand  d'Espagne  de  la  1"  classe,  par  décret  du  14  août,  il 
eut  permission  d'accepter  la  grandesse,  par  brevet  du  i** 
mars  1704.  Il  se  signala.  Sous  M.  le  comte  de  Toulouse, 
'  le  94  août,  à  la  bataille  navale  entre  la  flotte  de  France  et 
la  flotte  des  alliés,  à  once  lieues  de  llalaga  :  elle  dura  sept 
heures,  et  ce  fut  à  une  manœuvre  habile  de  sa  part,  qui 
paralysa  l'avant-gardc  de  Tennemi,  qu'on  dut  le  succès  de 
cette  importante  affaire.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  ses 
ordres ,  le  a  février  1705.  h  la  mort  de  son  père,  le  19  mai 
1707,  il  prit  le  nom  de  maréchal  d'Esirées.  Il  obtint  austsi,  à 
la  mort  de  son  père,  la  lieutenance  générale  des  comté  et 
évéché  de  Nantes;  le  gouvernement  particulier  do  la  ville 
et  du  château  de  Nantes,  et  de  la  tour  de  Pillemii;  la  capi- 
tainerie des  chasses  du  comté  Nantais^  et  la  vice-royauté  de 
l'Amérique.  On  le  reçut  à  l'Académie  française,  le  35  mars 
1716.11  fut  nommé,  la  même  année,  conseiller  au  conseil 
de  régence,  et  président  du  conseil  de  la  marine.  On  le  fit 
ministre  d'état,  au  mois  de  novembre  1735.  Il  resta  au 
conseil  de  régence  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Pari:», 


(1)  Pendant  soo  sëjour  à  Napléfi,  on  vînt  lui  dire,  le  jour  où  deTaît 
■e  faire  la  liquéraclioo  du  tang  de  laint  Janvier,  que  le  miracle  ne  s'o- 
pérait pas,  malgré  les  fervenles  prières  du  clergé  et  les  cris  du  peuple. 
Il  éerivit  au  prêtre  qui  eu  était  chargé,  que  si  le  miracle  n'était  pas  l'ail  à 
unétieure,  il  le  ferait  pendre  à  dcuz  :  le  miracle  sq  fît,  et  coQtinI  le  peu* 
p!e,  qui,  à  rinstigafibn  des  prêtres,  était  prêt  â  se  soulever  coatie- les 
FrançaÎH. 


r 
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le 97  décembre  1737 (1).  {Ciitonologit militaire,  tom»  III ^ . . 
pag.  11^ 'y  mémoires  du  temps  ;  le  Père  d'Avrigny,  Journal  - 
.  du  Père  Grifftt  j  Histoire  mUita^e  de  M,  de  Quincy,  le  . 
président  Hénaut,  Bouclas;  Histoire  de  France,  par  An-^ 
quetily  tom.yill;  Biographie  universelle,  ancienne  et  mo^  » 
depne  f  tom.  XIII ,pag,  4t  M  Gazette  de  France.) 

• 

D*ESTRÉ£S(N ),  maréchal- de ~ camp j   parent  des  • 

précédents,  avait  été  colonel-lieutenant  en  second  du  ré- 
glaient du  Aoi  infanterie ,  lorsqu'on  le  fit  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  le  a4  avril  1778.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchaUde-camp,  le  5  décembre  1781.  On  le  créa  che- 
valier de  Tordre  du  Saint- Esprit  9  le  a  février  1 786»  et  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  le 
aS  août  suivant.  Nous  ignorons  ce  qu!il  est  devenu  depuis- 
celte  époque.  (£'/a/jm///^a/re.'«) 

d'ESTRÉES  /  i;o/ez  le  Tbixier. 

dTSSTUTT  (Claude-Charles- Louis) ,  marquis  de  Tracy, 
marichal-^de-camp ,  naquit  en  1725.  Il  entra  au  service, 
comine  enseigne,  au  régiment  d*infanterie  d*Ouroy,  le  '^4 
fuin*r757,  et  passa  en  Corse,  avec  ce  régiment,  au  mois' 
de  |ànvier  1758.  Il  parvint  à  une  lieutenance,  le  a6  avril 
17S0,  et  servit  en  Corse  jusqu'au  mois  d*avrll  1741-  Il  se  * 
rendit  à  Tarmée  de  Bohème,  au  mois  de  mars  174^*  et  se 
trouva  au  combat  de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Frawem-  * 
berj^/àla  défense  et  à  la  retraite  de  Prague  1  la  même  an- 


(i)*Le  maréchal  d'Estrées  emporta  en  mourant  les  regrets  et  l'estime 
de  tontes  les  classes  de  la  sociélë.  I(  était  fort  instruit,  et  accordait  une 
protection  très-ëclairéeauz  savants.  Lorsque  le  czar  Pierre* le^ Grand  fin t  ' 
à  Pana,  il  voulut  voir  le  maréchal  d'Estrées,  et  alla  s'entretenir  plusteura 
foif  avec  lui  en  particulier,  dans  sa  maison  d'Issy.  De  retour  à  Saint-Pé-. 
terabourf,  le  cur  lui  donna  une  preuve  de  son  estime  et  de  sa  satisfao-, 
tion,  en  lui  envoyant  son  portrait,  des  cartes  et  les  meilleurs  ouvrages 
moscovites^  imprimés  sous  son  règne.  Ce  présent  était  le  plus  agréable 
qu'on  pût  offrir  au  maréchal,  qui  aimait  beaucoup  les  livres,  ^et  quico 
avait  une  coUcctioa  aussi  nombreuse  que  bien  choisie. 

V.  6» 


48s  l>ICTION2fAIEE   HISTORIQUE 

née.  Nommé  capitaine  au  régiment  de^  Craraltef ,  par 
commÎMion  du  r'  m«ii  174^9  ^^  commanda  «a  compagnie 
à  la  bataille  de  Drltingea,  et  sur  ien  bords  du  Rbio,  pen- 
dant la  fm  de  celte  campagne  :  il  la  commanda  auMÎ  aux 
siégfs  de  Menin,  d^Ypres  et  de  Ftirnes»  et  au  camp  de 
Courtray»  en  1744*  Il  obtint,  le  i4  décembre  de  cette  der« 
nièrc  année ,  la  charge  de  deuxième  cornelte  de  la  com- 
p.ignie  des  chevau- légers  d*Anjou,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie,  par  commissioo  du  même  four.  11  se 
trouva,  avec  cette  compagnie,  à  la  bataille  de  Fonteooy, 
aux  sièges  drs  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d*Oudeuarde, 
de  Deudcrmonde  et  d*Aih ,  en  174^-  ^^  pas*ia,  le  f  dé- 
cembre de  cette  dernière  année,  à  renseigne  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d* Anjou,  avec  laquelle  il  servîl  aux 
sièges  de  Mous,  de  Charleroi  et  de  Namur,  et  à  la  bataille 
de  Aaucoux,  en  1746*  H  combattit  à  Lawfeld,  eo  1747* 
Nommé  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
Dauphin,  par  brevet  du  1"  janvier  1718,  avec  rang  de 
mchtrc-de-camp  de  cavalerie,  par  commissioo  du  même 
)our,  il  servit  au  siège  de  Maestricht,  la  même  année.  Il 
fut  fait  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  de  cbevau- 
légers  d'Orléans,  par  commission  du  la  septembre  17641 
et  commanda  cette  compagnie  à  la  conquête  de  réiectorat 
de  Hanovre,  et  aux  camps  de  Clostersevern  et  de  Zelly  eo 
1757;  au  combat  de  Sundershausen,  à  la  prise  de  Cas* 
sel  et  à  la  b;itaille  de  Luixelberg,  en  1758.  Il  devint  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flan- 
dre, en  se  démettant  de  celle  de  chevau-légera  d^Orléans* 
par  provisions  du  aa  mai  1759.  Il  commanda  sa  compagnie 
à  la  bataille  de  Minden,  le  1*' août  suivant,  et  A  l*araiés 
d*Allemagae,  jusqu*à  la  paix.  Il  obtint  le  grade  de  briga- 
dier, par  brevet  du  30  février  1761,  et  fut  déclaré,  au  mois 
de  mai  1765,  maréchal-de-camp,  pour  prendre  rang  du 
a5  iuillet  1769 ,  jour  de  la  date  de  son  brevet.  Il  se  démit 
alors  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre.  Il  mou- 
rut eu  1766.  {Cfironologie  militaire  ,  tom.  KU^pag»  S71  \ 
GaztUt  de  Fratice,  annales  du  temps») 


[ 
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»*ÉTOQUIGNY ,  voyez  Gciitnr. 
»*£U  f  voyet  d'Aatois  ,  Bovmoii  et  Bauinig. 
EUGÈNE  {prince) ,  voyez  di  BiiVBAaHAis. 
ÉVREUX,  vo/ez  la  Tova-d^Auvvbchi. 

EXCELMANS  (Rfmi-Joseph- Isidore  9  contie\  lieutenant" 
%hu^rai,  naqnil  à  Bar-le-Duc»  le  i3  norembre  1775.  O 
eotra  fort  jeune  dim»  la  carrière  militaire»  8*y  fit  remar- 
quer par  beaucoup  de  valeur  et  d*actîvi(é  9  et  devint  aide* 
d«-eaaip  du  général  Broutsier,  son  compatriote*  Il  se  dis* 
Ungua,  en  1799*  dans  les  différents  combats  qui  précé- 
dèrent \i  prise  de  Naples,  et  particulièrement,  le  a  avril  * 
^  la  prise  de  Trani ,  où  il  s'était  mis  à  la  lèle  des  grenadiers 
qui  escaladèrt'nt  cette  place.  Cet  assaut  hardi  ayant  réussi  9 
Eicelmans  fit  aussitôt  tourner  les  pièces  du  fort  de  Trani 
contre  les  rebelles  napolitains  9  et  contribua  aînfii  à  leur 
défaite.  Il  avait  mérité  et  obtenu  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillob,  lorsque  le  général  Murât  le  prit  pour  son  aîde-de- 
camp.  Il  suivit  ce  général  dans  ses  diverses  campagnes ,  et 
se  couvrit  de  gloire ,  le  8  octobre  1 8o5 ,  au  combat  de  Wer» 
tingen,  où  il  eut  deux  chevans  tués  sous  lui.  Ayant  été 
chargé  de  présenter  à  Buonaparte  les  nombreux  drapeaux 
enlevés  à  Tennemif  et  parmi  lesqtiels  se  trouvaient  ceux 
qu'il  avait  pris  lui-même,  il  en  rrçut  cet  éloge  :  •  Je  sais 
•qu'on  ne  peot  être  plus  brave  que  vous;  \%  vous  fais  offi* 
■cier  de  la  Légion-d'Honneur.  •  Par  décret  daté  de  Schœo- 
bmnn»  le  6  nivôse  an  14  (^7  décembre  i»o5),  Excelmans 
fnt  nommé  colonel  du  i**  régiment  de  chasseurs  à  cheval  9 
eo  récompense  de  la  manière  distinguée  avec  laquelle  11 
avait  combattu  4  Austerlîlz,  les  du  même  mois  de  décembre. 
Il  fit  la  campagne  de  1806,  à  la  léte  de  ce  régiment,  alors 
employé  dans  le  1*'  corps  d'armée,  sous  les  ordres  du  ma* 
lâchai  Davout,  et  se  distingua  dans  les  différents  combats 
qui  eurent  lieu  contre  les  Russes  et  les  Prus'iiens.  Il  entra, 
Au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  à  Posen,  capitale 
de  la  Grande-Pologne  :  son  régiment  y  fut  reçu  par  les  ^q- 
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lonaÎH  avec  le  plu.H  grand  ciithoiisiasmc.    Il  fiti  airec  son 
rf'gitiiciit,  la  caiii|)agiic  de  iHo;-,  sons  les  ordres  du  général 
Manilazy  commandant  la  cavalerie  légère  du  3^  corps  d'ar- 
mée; donna  de  grandes  preuves  d'intelligence  et  de  bra- 
voure au  combat  de  Golymin,  le  aG  décembre,  et  mérita 
d'être  cilé  avec  éloges  dans  le  bulletin  de  Taruiée.   Il  fut 
aussi  récompensé  de  ses  services  «  par  le  grade  de  général 
de  brigade.  Kmployé  à  l'armée  d'Espagne ,  il  y  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre,  en  1808  (1).   Il  pasFa,  avec  son  grade, 
au  service  de  Joachim  iMurat,  roi  de  Naples,  qui  lui  conféra 
la  charge  de  grand -maréebal  de  son  palais.    L*amour  de 
son  pays  ramena  en   Franco  le  général  £\eelmanSf   qui 
refusa  par  ce  motif  les  offres  d'avancement  et  de  fortune 
qui  lui  étaient  faites  par  Murât.  Employé,  en  iSia,  daim 
la  grandc-nrmée,  il  fit  la  campagne  île  Russie,  y  commanda 
une  divi.HÎou  de  cavalerie,  et  soutint  la  brillante  réputation 
qu'il  s'était  acquise.  11  fut  nommé  général  de  division,  le 
(j  septembre  de  la  même  année ,  et  créé  baron  d'empire. 
Il  fit  aussi,  avec  beaucoup  de  distinction,  la  campagne  de 
Saxe,  en  18 15,  et  fut  décoré  de  la  croix  de grand-ofBcier 
do  la  Légion-dUloimeur,  le  7  novembre.  Après  les  revert 
essuyés  par  les  Français  aux  batailles  de  LéîpsicL,  et  la 
retraite  de  Tarmée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  rapproche 
des  généraux  ennemis,  Bulow  et  Winzingerodc»  fit  éclater, 
le  16  novembre,  une  insurrection  à  Amsterdam ,  ainsi  que 
dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Hollande,  qui  alors  était 
réunie  à  la  France.    Le  général  Excelmans  fit  partie  du 
corps  d'armée  que  Napoléon  envoya  dans  le  pays  deClèvci, 
sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Tarente*  Il  prit  posi- 
tion, avec  600  chevaux,  depuis  Wosel  jusqu^à  Nimégue. 
Les  alliés  étant  entrés  eu  France,  le  général  Exoelmaiif 
suivit  le  corps  du  duc  de  Tarente,  qui  se  porta  cd  Chain- 


f  i)Lc  4*" paragraphe  dcn  articU^t  supplémentaire*  de  la  ctpitulatios dn 
a-i  j>iill(  i  tKo<),  signer  par  k*  généra  1  Oupunt,  après  l'atKâire  de  Bajrltn, 
Ptipula  que  k'N  parties  coiitraddutc»  vmpJuicraieDt  leurs  bouaofllces  pour 
l'.iirc  retiii'Ure  en  liberté  le  géacral  Exceluuo»,  leooloael  Lmsnvct 
U  licutvnaut-culunci  Ilusctti. 


DES   GÉNÉRAUX  FRÀNÇÀfS.  4^5 

pagne.  Il  concourut  9  sous  les  ordres  de  de  maréchal  9  à  la 
cliéfeiise  des  villes  de  Ghâlons  et  de  Vitry,  que  Ton  fut  obligé 
d^évacuer,  dans  les  premiers  jours  de  février  181 4*  Vers  le 
98  du  même  mois  9  sa  division  fut  du  nombre  de  celles  que 
Napoléon  garda  en  réserve  à  Troyes,  pour  être  prête»  à 
marcher  vers  PAube  et  la  Marne 9  selon  les  circonstances. 
Il  commanda  sa  division  au  combat  et  à  la  bataille  do 
Craone,  les  6  et  7  mars.  Les  Français  marchant,  le  i5  du 
même  mois,  pourchasser  de  la  ville  de  Reims  les  alliés , 
qui  y  étaient  entrés  la  veille,  le  général  £xcelmans,  avec 
sa  division  et  les  chevau-légersdu  colonel  Kra^inski,  tourna 
une  position  des  ennemis,  refoula  sur  Reims  celles  de  leurs 
troupesqui  se  retiraient  vers  Berry-au-Bac,  et  les  mit  dans  une 
telle  déroute ,  qu'elles  se  sauvèrent  à  la  débandade  sur  les 
trois  routes  de  Neufchâtel ,  Rethel  et  Ghàlons  :  les  Français 
rentrèrent  dans  Reims  le  même  jour.  Excelmans  suivit, 
avec  sa  division ,  le  mouvement  que  Napoléon  fit  en  per- 
sonne, pour  se  porter  sur  TAube,  et  manœuvrer  sur  les 
derrières  de  la  grande-armée  alliée.  Il  se  trouva  aux  com- 
bats de  Fère- Champenoise,  de  Plancy  et  de  Mery,  Iesi8 
et  ig  mars,  et  aux  affaires  d'Arcis,  les  ao  et  21  du  même 
mois.  Dans  cette  campagne  de  18149  le  général  Excelmans 
donna  de  nouvelles-preuves  de  talents  et  d^intrépidité.  Après 
Tabdication  de  Napoléon ,  il  fit  sa  soumission  au  gouver- 
nement des  Bourbons,  et  fut  créé ,  par  S.  M.  Louis  XVIII, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  le 
19  juillet.  Il  fut  élevé,  vers  le  même  temps,  à  la  dignité 
de  comte.  Une  lettre  écrite  par  lui  au  roi  de  Naples  (Mural), 
et  qui  fut  saisie  par  la  police  dans  les  papiers  du  lord  Ox- 
fort,  lui  attira  des  désagréments,  et  le  fit  mettre  en  non 
activité,  et  exiler  à  Bar-surOrnain.  S*étant  soustrait  à  cet 
ordre ,  il  fut  traduit  devant  le  conseil  de  guerre  de  la  16* 
division  militaire,  séant  à  Lille,  et  y  fut  acquitté  à  l'una- 
nimité, en  janvier  i8i5.  Lors  de  Tinvasion  de  Buonaparte» 
au  mois  de  mars  suivant,  la  défection  s*étant  glissée  parmi 
les  troupes  rassemblées  sous  Paris,  dans  la  nuit  du  19  au 
ao  mar9,  le  corps  d'officiers  à  demi-solde,  réuni  à  Saint* 
Denis,  s'insurgea,  et  ne  reconnut  plus  alors  pour  chef  que. 
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le  général  Ezcelniang.  L*artillerie  et  les  caissons  du  corps 
d*ariDée  de  Mgr.  le  duc  de  Berry  furent  saisis 9  et  dirigée, 
le  ao  mars,  sur  Paris,  ainsi  que  plusieurs  caissons  appar- 
tenant au  prince  :  Excelmans  entra  dans  Paris,  à  la  tête 
dii  détachement  de  cuirassiers  qui  escortait  tout  cet  attirail 
de  guerre.  Buonaparte  étant  entré  dans  la  capitale,  le  même 
Jour,  Excelmans  fut  chargé  de  poursuivre,  avec  quelques 
escadrons,  les  princes  français  et  la  maison  militaire  du 
roi,  qui  avaient  pris  la  route  de  Beauvais.  Il  les  suivit  {us* 
qu*à  la  frontière  du  Nord.  Il  assista ,  le  a4  niai  suivant , 
aux  conférences  de  Trelon  ,  sur  les  futures  opérations  mi- 
litaires. Il  fut  créé  pair  de  France,  par  décret  de  Buona- 
parte, daté  du  a  Juin.  Ou  lui  donna  le  commandement  de 
a  divisions  de  dragons ,  employées  dans  Tarmée  du  Nord. 
Le  i5  du  même  mois,  les  brigades  de  dragons  des  généraux 
Burihe  et  Bonuemaison,  du  corps  du  général  Excelmans, 
appuyèrent  une  attaque  faite  contre  les  Prussiens,  par  4 
CMCiidrons  de  la  garde  de  Buonaparte ,  et  contribuèrent  à 
accélérer  la  retraite  des  Pru^niens  «<ur  Fleurus.  Il  comman- 
da son  corps  de  cavalerie  à  la  bataille  de  Ligny^  le  i6«  et 
8*y  distingua  d*uiie  manière  brillante.  Après  cette  aflTiire  » 
Excelmans  marcha,  sous  les  ordres  du  comte  Groachy, 
que  Buonaparte  avait  chargé  de  suivre  le  général  prussien 
Blucher,  de  manière  à  Tempêcher  de  se  rallier  et  de  faire 
sa  jonction  av<'C  l'armée  angio- hollandaise  «  comm;indée 
par  le  duc  de  Wellington.  Dans  la  retraite  que  fit  le  corps 
d*armée  du  comte  Grouchy,  depuis  la  Belgique  jusque 
sous  les  murs  de  Paris,  Excelmans  rendit  de  grands  servi- 
ces à  ce  corps ,  par  Thabileté  avec  laquelle  il  Ht  manœu- 
vrer et  combattre  sa  cavalerie.  Les  alliés  étant  arrivés  à 
quelque  distance  de  la  capitale 9  le  général  Blucher  passa 
la  Seine,  avec  les  Prusso-Saxons  (1),  et  s'avança  dans  la 
direction  de  Versailles.  Ce  mouvement  exposait  le  général 
prussien  à  voir  Tarmée  française  réunie  sous  Paris,  lom* 


(1)  Ce  passage  eat  lieu  par  It  poot  da  Pccq,  au  bas  de  Saint-Gemaia- 
cn- Laye. 
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ber  avec  des  forces  nombreune^  sur  le  froot  et  nar  les  flancs 
de  Mft  colonnex  «  qui  se  trouvaient  iftoléet»»  et  dont  lesconki 
munirai ioiMi  élaieiil  peu  asiuiréet.  Le  maréchal  prince 
d*BckmuhU  commandant  en  chef  Tarm^e  françahe,  or- 
donna alnr»  au  général  Vandamme  de  diriger  tnr  Veniallles 
la  cavalerie  de  Taile  gauche,  forte  de  6000  chevaux,  et 
commandée  par  fesceimans.  Celle  divî<iion  devait  être  ap* 
puyée  par  d*autrea  corpn  nombreux  d*infanlerie  et  de  ca- 
valerie. Bxcelmanft,  auivant  la  direction  qui  lui  avait  été 
indiquée*  lit  marcher,  le  i**  juillet,  le  général  Pire,  avec  % 
régimeuU  de  chaaseum  et  un  régiment  il*infanlerie ,  dans 
la  direction  de  Enquencourt,  entre  Marly  et  Versailles ,  aveo 
ordre  de  s*trolMiiiquer  dans  les  bois,  et  de  coupera  Tennemi 
la  retraite  sur  St.  -Germain.  11  .s'avança  en  même  temps  a- 
vec  le  reste  de  ses  troupes ,  directement  sur  Versailles,  par 
la  route  qui  traverse  le  village  de  Velisy.  Arrivé  à  Temliran- 
chement  de  la  route  de  Bièvres  et  de  Versaillesi,  il  rencontra 
une  avant  garde  prussienne  de  a  régiments  de  cavalerie , 
qui  s*avançaient  au  trot,  en  criant  :  Pcuis/  Paris I  Excel* 
maos  fit  aussitôt  exécuter,  par  les  régiments  qui  formaient 
la  tète  de  sa  colonne,  une  charge  vigoureuse  sur  les  Prus- 
siens, qui  étaient  loin  de  s*attendre  à  une  attaque  aussi 
brusque.  La  mêlée  fut  très-vive  ;  mais  les  Prussiens,  pressés 
de  front  et  en  flanc,  furent  bientôt  mis  en  déroute,  pour- 
suivis et  sabrés  jusqu*à  Vers^iilles,  qu*ils  traversèrent  an 
galop ,  pour  gagner  Saint-Germain.  Arrivés  au  village  de 
Roquencourt ,  ils  tombèrent  dans  rembuscade  4u  général 
Pire,  qui  se  précipita  sur  les  hussards  ennemis,  pendant 
que  le  /|4*  régiment  d'infanterie  les  fusillait  à  bout  portant. 
Sur  i5oo  hussards  pruiisiens,  1000  à  1100  furent  tués  ou 
faits  prisonniers ,  et  le  reste  n'échappa  qu'avec  beaucoup 
de  peine  aux  coureurs  français,  et  aux  paysans  des  environs, 
qui  s*étaient  armés.  Après  ce  combat ,  Excelmans  continua 
son  mouvement  sur  Saint-Germain  ;  mais,  ayant  rencontré 
à  Louveciennes  un  corps  considérable  d*infanterie  enne- 
mie ,  il  îugea  prudent  d*éviler  le  combat ,  avec  des  forces 
disproportionnées,  et  sur  un  terrain  peu  propre  aux  mou- 
vements de  la  c  .Valérie.   11  fil  en  conséquence  sa  retraite 
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sur  MoiUrouge 9  dans  la  nuit  du  i**  au  a  juillet  (i).  Après  là 
seconde  rentrée  du  roi  en  France ,  le  général  Excelinans 
établit  son  quartier- général  à  Clerniont-Ferrand  ,  où  il  fit 
arborer  le  drapeau  blanc/  et  entretint  sa  troupe  dans  le 
plus  grand  ordre.  Il  fut  cependant  compris  dans  la  deuxîè' 
me  catégorie  déterminée  par  l*ordrunance  du  a4  juillet 
i8i5  :  les  individus  9  cU'issés  dans  cette  seconde  catégorie ^ 
devaient  quitter  Paris  sous  trois  jours,  se  retirer  dans  Tin- 
lérieur  de  la  France  9  et  y  rester  sous  la  surveillance  du 
ministre  de  la  police  générale,  en  attendant  qu'il  fût  statué 
sur  leur  sort.  Ayant  été  exilé  9  en  vertu  des  dispositions  de 
Tordonnance  royale  du  la  janvier  1816,  Excelmansse  re- 
tira à  Anvers,  d*où  il  vint  se  fixer  à  Bruxelles.  Il  obtint,  en 
janvier  1819,  Tautorisation  de  S.  M.  pour  rentrer  en  Fran- 
ce, el  arriva  à  Paris  vers  la  fin  du  même  mois.  On  le  trouve 
classé,  en  i8aa,  dans  la  liste  des  lieutenants -généraux 
disponibles.  {Etats  militaires.  Moniteur,  annales  du  temps.) 


(1)  Si  les  corps  de  caTalerie  et  d'infanterie  qui  devaient  soutenir  le 
mouvement  d'Eicelmans  avaient  marché  dans  la  direction  respective 
qu'ils  devaient  suivre ,  l'armée  du  fcld  -  maréchal  Blucber  eût  été  grave- 
ment compromise;  mais  ces  corps  reçurent  contre-ordre. 
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ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  1-. 

ANTOINE  ' i)  (  Praoçois-Louis ) ,  maréchal^ de ^ camp . 
^3aquil  à  VerMiUrs,  Ir  7  mai  1744    1'  entra  au  senrice»  ea 
S'envier  1761 .  comme  conitrlle*  dUnsIc  régimeot  de  Vc^ué» 
^ui  fat  iocorporé,  eu  i^GS,  dans  le  régiment  Royal  ca* 
Galerie.  Il  fit,  en  qualité  de  ^out- lieutenant,  deux  des 
^rampagues  de  la  guerre  de  sept  ans.  Il  servit,  pendant  ud 
^n ,  et  avec  le  même  grade ,  danx  le  corps  de  90,000  hom- 
^nes  de  troupes  auiîliaires  que  la  France  sVtait  obligée  à 
fournir  à  TAulriche  pendant  la  durée  de  la  guerre  entre 
-^rctte  puissance  et  la  Prusse.  Lorsque  li  paix  fut  faite,  il 
Fut  nommé  sous-aiile- major ,  à  la  création  de  cette  charge. 
Hdrrinl  eni&ui  te  aide- major,  avec  commission  de  capitaine. 
^1  obtint  succe»si\ émeut  le  grade  de  capitaine  en  second, 
^t  celui  de  capitaine  en  premier.  Il  devint  chef  d*escadron, 
^ar  rang  d*anciennelé  de  grade  ;  et  «  par  le  même  motif,  il 
Fut  élevé,  en  1791  v  au  grade  de  lieu  tenant- colonel  du  ré- 
giment d*Artois  cavalerie.  En  i^cia*  il  passa,  avec  le  mémo 
jgrade,  au  1*'  des  deux  régiments  de  carabiniers.  11  devint 
^^u  de  temps  après  colonel  de  son  régiment  «  qu*il  coni- 
Mnanda  dans  la  campagne  de  Champagne.  La  conduite 
'di-tinguée  qu'il  tint  à  la  bataille  de  Yalmy ,  lui  valut  le 
^rade  de  maréchal  -  de  -  camp.   Il  alla ,  en  cette  qualité  > 


{1)  C«t  article  a  clé,  faale  dr  reosrignemciits  suiBsaol»,  renTojê  da 
^ota.  I*'.  pag.  i3i,  au  sappkfmcDl.  Les  «iocumcoU  oêccssaircs  nous  étant 
P^**^cnus,  nous  nous  empressons  de  Tio^érer,  el  nou»  en  userons  ainsi 
P^  "«»  tous  les  articles  non  tnilés,  et  que  Ton  nous  mettra  à  même  de- 
nimpicicmcnt. 
r.  6a 
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commander  5  régimenis  de  cavalerie,  alors  cantonnés souii 
It'S  murs  de  Gambray.  Peodaut  le  siège  de  Valenciennet 
par  les  troupes  autrichiennes ,  sous  le  commandement  du 
prince  de  Cobourg  9  le  général  Antoine  fut  chargé  de  faire 
plusieurs  reconnaissances  des  positions  de  Tennemi,  et 
s*en  acquitta  avec  autant  d^habileté  que  de  succès  :  là  se 
termina  sa  carrière  militaire.  Le  général  Antoine,  qui  était 
très- dévoué  à  la  famille  royale ,  et  dont  les  ancêtres  avaient 
été  attachés  à  cette  famille  par  des  charges  qu'ils  avaient 
possédées  depuis  Henri  IV,  quitta  le  service ,  après  la  fu- 
neste journée  du  ai  janvier  179^  ,  qui  vit  périr  sur  Pécha- 
faud  le  roi  Louis  XVL  II  n'avait  cessé  de  donner  Texemple 
de  '^exactitude  9  du  zèle ,  de  la  bravoure ,  et  de  toutes  les 
vertus  qui  caractérisent  le  véritable  guerrier.  Un  de  ses  Bis 
a  été  tué  en  combattant  dans  les  rangs  français,  à  la  batail- 
le de  Léipsick,  en  i8i5;  deux  autres  servent  maintenant 
dans  les  4*  ^1  22*  régiments  de  ligne.  {États  miUiaires,) 

BARQUIER,  pag.  SSg,  ligne  54,  au  lieu  de  :  iSi^,/isez: 
18 12  9  el  ajoutez  :  A  cette  dernière  époque  9  il  passa  de  nou- 
veau dans  Tarmée  active,  et  y  fut  employé  jusqu*en  181  j. 

Après  Tart.  BAVOY9  voyez  P1LLIGHODI9  lisez  :  BAYARD, 
voyez  DO  Teesail. 

TOME  II. 

BEAU  MO  NT  9  marquis  efAutichamp,  pag.  i3»  ligne  11, 
au  lieu  de  :  eu  Suisse  9  lisez  :  en  Russie. 

TOME  m. 

DE  BOURBON  (Louis- Joseph),  prince  de  Condé,  pag. qS, 
ligne  24  9  au  lieu  de  :  régiment  émigré  de  Duras ,  Usez  : 
régiment  émigré  de  Durand. 

DB  BOURBON  (Louis- Henri-Joseph 9  duc)^  pag.  97.  Da 
texte  de  la  note ,  placée  au  bas  de  cette  page ,  on  pourrait 
inférer  que  les  trois  princes  de  la  maison  de  Bourbon*Con* 
dé,  qui  y  sont  désigués9  avaient  pris  du  service  dans  r«rniiée 
autrichienne.  Cette  induction  nous  parait  d*aiitaat  plus 
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fansMi  quef  dans  une  lettre  que  le  feu  prlnœ  de  Condé  éori» 
vait  an  duc  d'Eiighien,  aon  petil-fils»  le  aS  février  180A9  il 
t'exprimait  ainni  :  «  Je  pemitte  à  penser  que  vous  ne  deves 

•  entrer  au  service  d*auoune  puissance;  cela  n*est  pas  fait 

•  pour  vous  9  et  iamais  aucun  des  Bourbons  passés  ou  pré^ 
9s(tn(s  n'a  pris  ce  parti.  »  {Ployez  les  mémoires  de  la  maison 
de  Condé;  Paris,  i8'jo,  a*édit.,  p.  5a8.;  Un  officier  français» 
qui  servait  à  l*armée  de  Condé,  et  dont  le  témoignage  est 
dig;ne  de  foi,  nous  a  donné,  sur  la  note  que  nous  avions 
tirée  des  Mémoires  de  la  maison  de  Condé,  et  qui  se  trouve 
placée  dans  notre  III*  vol.,  pog.  97,  1rs  explications  sui* 
vantes.  A  la  formation  de  iro5,  le  corps  de  Condé  figura  sur 
le  tableau  de  Tarmée  nutriciiienne»  comme  unediviMion,el 
fut  payé  en  conséquence.  8.  A.  S.  le|)rince  de  Condé  était 
porté  sur  les  élats  comme  feld  maréchal- lieutenant»  et 
payé  comme  tel;  8.  A.  S.  le  duo  de  Bourbon,  comme  gé- 
néral-major,  et  S.  A.  S.  le  duc  d^Engliien ,  comme  major; 
mais  aucun  de  ces  princes  ne  porta  Jamais  les  marques 
distinctivcs  de  ces  grades,  qui  n'étaient  établis  que  pour 
la  comptabilité  du  corps  vis-à-vis  du  trésor  autrichien. 
Dans  l'intérieur  du  corps  de  Condé,  personne  ne  touchait 
les  appointements  applicables  aux  grades  autrichiens;  tout 
était  versé  dans  la  caisse  du  corps  d*armée,  et  partagé  en- 
suite d'après  le  iarif  particulier  qui  y  avait  été  adopté. 

DE  BOURBON  (Louis-Antoine-lIenri),  duc  d'Enghien. 
Dans  la  note  que  nous  avons  placée  au  bas  dei»  pages  98  f 
99  et  100,  nous  n'avons  donné  au  duc  d'Ënghien  aucun 
grade  militaire;  et,  n'ayant  point  de  renseignements  plus 
étendus,  nous  nous  sommes  bornés  à  dire  qu'il  avait  été 
chargé,  par  le  prince  do  Condé,  son  aïeul^  de  divers 
commandements.  Depuis  que  notre  III*  vol.  a  paru,  on 
nous  a  assuré  que  le  duc  ()*£nghien  avait  été  nommé  ma- 
réchal-de-camp, aprèft  la  campagne  de  l'armée  des  princaf| 
en  i;oa,  et  lieutenant-général,  après  celle  do  1793. 

BRUNET,  pag.  a^i) ,  r*  et  a*  lignes  de  l'article,  supprimet 
CCS  mots  :  fils  du  précédent.  Psig.  3oo,  lignes  7  et  8,  au 
lieu  de  :  pendant  plusieurs  annéesi  liiez  :  pendant  ii  ans. 
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Ligne  8,  supprimez  \%y9itvi^^\ie  qui  commence,  par >oe4.v 
mots  :  Étant  rentré,  et  qui  finit  par  ceux-ci  :  en  181 5 ,  et 
remplacez  le  tout  par  ce  qui  suit:  Étant  rentré  en  France, 
en'iÀ«4>  il  ne  fut  point  employé.  Il  prit,  en  t8i5,  du 
flir-ftee  dans  Tarmée  sous  les  murs  de  Paris,  et  commanda 
ensuite  une  division  dans  celle  dite  de  la  Loire.  On  Tadmît 
à  la  retraite,  après  le  licenciement  de  cette  armée. 
{Etats  militaires,) 

BL^ONAPARTE  (Napoléon),  pag.  o3i,  ligne  2,  au  lieu 
de  :  5  février  1768,  lisez  :  1 5  août  1769  (i).  Pag.  4^1  > 
ligne  5y  au  lieu  de  :  Pie  VIII ,  liaez  :  Pie  Vli. 

TOME  IV. 

DE  GHOISINET,  pag.  288,  au  lieu  de  :  voyez  de  li  Toor 
DU  Pin  ,  lisez  ;  voyez  de  la  Tour. 

COLBERT  (  Edouard -Victurnin-Charies- René),  comte 
de  Maulevrier,  pag.  3^6 ,  ligne  9 ,  après  ces  mots  :  de  S.  M . , 
lisez  :  On  le  trouve  porté  dan.<  le  tableau  des  pensions  ins- 
crites au  trésor  public,  à  la  date  du  1*'  septembre  1817, 
pour  la  retraite  de  maréchal-de  camp,  après  ai  an<  7  mois 
et  20  jours  de  service.  Ligne.'  10,  après  la  date  :  i8i4«  lisez  : 
Edouard-Charles- yicturnin  Colbert  de  Maulevrier,  frère 
du  comte  de  Maulevrier. 


(1)  Cette  dernière  date  est  bien  celle  de  la  naissance  de  Napoléon  Buo- 
napartc^  et  c'est  par  erreur  que,  comme  M.  Salgues  dans  ses  Mémoires 
/    *  fjour  servir  à  l'Histoire  de  Fr  \nce,  nous  avons  indiqué  celle  du  5  fé- 

'  Trier  1768.  La  date  du  i5  août  1769,  est  consignée  dans  les  registres  de 

l'école  Militaire,  et  l'on  doit  la  regarder  comme  certaine  et  positive. 
D'ailleurs,  si  l'on  jette  un  coup  d'oeil  sur  l'article  imprimé  à  la  page  4^4 
du  même  volume,  on  verra  que  Joseph  Buonaparte,  fiëre  aine  de  Pfapo- 
léon,  est  né  le  7  janvitr  1768,  et  que  par  conséquent,  pour  que  la  nais- 
sance de  ce  dernier  pût  être  du  5  février  de  la  môme  année,  il  faudrait 
supposer,  ce  qui  n'est  pa8  admissible,  que  madame  Buonaparte  mère  se- 
rait accouchée  deux  fois  dans  moins  d'un  mois. 


FIN    DO    TOMB    CINQUIEME. 


/-,.■ 


